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La prise de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir (Agadir), enlevee aux 
Portugais, le 12 mars i5/ji, par le cherif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh, aflermitrautorite de la dynaslie saadiemie. Le vainqueur, 
depassant le Sous et franchissant la cliaine du Deren, deposa son 
JYere Moulay Ahmed el-Aaredj et se fit rapidement reconnaitre par 
lout le Maroc dxi sud. Cette con tree fut, par excellence, celle de la 
domination des Saadiens, et la ville de Merrakech fut presque exclu- 
sivement leur capitale. C'est pourquoi agents et trafiquants anglais 
viennent, a cette epoque, beaucoup plus nombreux dans le sud 
marocain que dans la region de Fez. C'est a Santa-Cruz, le port du 
Sous, c'est a Safi, le port de Merrakech, qu'ils debarquent le plus 
soavent 1 . Ce choix s'explique, en outre, pour les trafiquants, par 
1'importance des operations sur le sucre, car la culture de la canne 
ne depassait guere au nord le cours de l'oued Tensift. 

Les frequents voyages effectues par les Anglais les avaient fami- 
liarises avec les diihcultes dela navigation sur la cote du Maroc, 011 
T Ocean africain <x mare saevum ac imporiuosum » vient hriser pen- 
dant de longs mois. lis avaient la reputation d'etre les marins con- 
naissantlemieuxla cote marocaine a hestacquaineted with that coast 
to conduct other shippes thither )) , et les marchands de la Hanse 
recherchaient les patrons et les pilotes de cette nation pour conduire 
leurs navires dans ces parages 2 . 



1. Sous les Beni Merin, donl Fez ctait 

I a capitale, le port de Larache avail ele 

tres frequenlo par les trafiquants europcens 

(V. j« Serie, France, t. I, Doc. V, p. ifl). 

Les Anglais continuerenL a j envoyer des 

De Castries. 



navires (Y. infra* p. i32), mais ce fut vers 
le Maroc du sud que se porta principale- 
ment le commerce, apres l'avenemonl des 
Saadiens. 

2. V. infra, Doc. LXXVT, p. 188. 

VII. — a 



Si 



,f 



www . merrakech . com 



i ? 



1 1 



i \ 
l i 

n 

i I 



n 



? i 



f 7 



i - : 



1 ~r 



I- . 

I j 

i. ': 



; 



X 



II INTRODUCTION 



I 



Les Portugais, qui, au temps oil ils etaient maitrcs de Safi et de 
Santa-Cruz, avaient monopolise le commerce dans le sud du Maroc, 
et en particulier celui du sucrc, supportaient avec peine Factivite 
des Anglais dans ces deux ports de leur ancienne domination. Ils 
chercherent a se prevaloir des bulles de parlage qui repartissaient 
entre le Portugal et l'Espagne la conquete eventuelle de l'Afrique, 
pour interdire a. leurs rivatix le libretrafi.edu Maroc. Les marchands 
anglais protesterent energicjuement et furent sou ten us par leur gou- 
i vernement. Le diJIerend iitl'objet delongues negociations qui dure- 

rent de i56i a 1576. sans aboutir a une solution efficace, car, dans 
l'accorcl final, on omit intentionnellement de mentionner le Maroc 1 . 
Gomrae il est facile de le prevoir. les relations des Anglais avec 
le Maroc ont. sous les premiers Saadiens, un caractere exclusivement 
commercial, qui gardera tou jours son importance, meme quand 
Tinteret politique sera venu s'y aj outer. Leurs agents se presentent 
« in mauchant wise 2 », et les cherifs sont. par ailleurs. les plus apres 
negociants de leur royaume. 

La contrebande de guerre pour le compte des cherifs est un des 
grands elements du Irafic des Anglais au Maroc. Leurs navires vont 
decharger a Sali armes offensives (piques, lances, etc.), armes 
defensives (cottes de maille, morions, etc.), meiaux, munitions, 
hois de construction pour la marine, agres de navires (rames, cor- 
dages, voiles, etc.) 3 . On sail que les papes avaient edicte des prohi- 
bitions rigoureuses et souvent renouvelees contre la fcurniture 
d' armes aux nations musulmanes et que celles-ci, d' autre part, 
d'accord avec les preceptes de 1'islam, se cleclaraient en etat d'hosti- 
lite permanent avec les Chretiens. G'etait done violer a la fois la loi 
de l'Eglise et le droit des gens que de transporter au Maroc des 
objets de guerre. Cepenclant, en Angleterre comme en France, on 
contrevenait manifestement a ces prescriptions. Les Portugais 
allaient meme jusqu'a rendre respon sables de la perte deleurfron- 
teira de Santa-Cruz les trafiquants anglais et francais qui apportent 
cc au Cherif, contre les lois divines et humaines, si grande quantite 

1. y. infra, pp. 109, no. 1; pp.. 29, 35, 37, /[6, ^7, 91 , i'iL\, 127, 

2. V. infra, p. 18. i35, 187, 1 45, 196, 196, 260, 391, 4 16, 

3. Y. infra, p. i5, note 1 j p. i&) note /|/j6, 538 ? 554. 
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INTRODUCTION III 

d'armes offensives et deflensiA^es, estain et metaulx propres a la fon- 
dition de I'artillerye, lances, rames, que les Sarrazins sont a present 

mieulx amies, artillez et mouitionnez que les Crestiens et ilz 

ont apres gaigne par amies la ville et cliasteau de Saincte- Croix. 1 ». 
Si Ton voit quelquefois des princes chretiens rappeler leurs trafi- 
quants au respect du droit des gens, il n'est pas to uj ours certain que 
leurs intentions f assent ires pares et qu'ils ne voulussent pas reser- 
ver a leurs favoris ou a eux-mernes le benefice que rapportait la con- 
trebande de guerre. II en allait ainsi en Angleterre, ou Leicester et 
Burghley, pour ne nouimer que les principaux, se livraient a ce 
trafic prohibe. Les negocia lions cautelenses d f Edmund Hogan avec 
le Cherif eiablissent qu'Elisabeth elle-uieme ne dedaignait pas ce 
genre de pi m ofit 2 . 

Ce commerce illicite etait pour les trafiquants. il faut le reconnaitre 
a leur decharge, le meilleur moyen d'ecouler leurs autres marchan- 
dises, car les cherif s leur en faisaient une obligation rigoureuse. 

Parmi. les objets de guerre importes d' Angleterre au Maroc figu- 
raienl, cptnme on l'a vu, des agres mari times. Ce Jut, en effet, la > 

pensee conslante des cherifs de posseder une flotle de guerre 3 . Mou- 
lay Ahmed el-Mansoar demande nieme a Elisabeth de lm envoyer 
des charpentiers et des constructeursde navires. a II. a accorde avec 
les Anglois, ecrit en i583 Guillaume Berard, deluy aporter remos, 
plomb, estain, arbres, antennes, fer, et se sont acordez a un Lei pris 
jusques a luy faire dix galleres, clesquelles il bailie quatorze mil 
livres de chacune, toutes en point pour nayiguer horsmis cle forsaires, 
dont il y en a une qui sera bientost acbevee \ » Malgre i'aide qu'ils 
rencon trerent chez les nations chretiennes, les sultans du Maroc ne 
realiserent que tres imparfaitement leur projet; les pirates de Sale 
et de Tetouan, dont le loyalisme etait la moindre vertu, furent sur 
mer la seule force avec laquelle eut a compter la navigation euro- 
peenne. 

Quant au commerce licite, le principal article d importation de la; 
jg| Grande-Bretagne etait le clrap\ Des le xvi i! sieele, les trafiquants 

%*t| i. V. infra, p. 46. 5a i ; p. 538 el note a. 

;ftf| 2' Y. infra, p, 35, note 1 3 p. /|^6 el l\. Y. i rc Seric, France, t. II, p. 107. 

notes t\ el 5. 5. V. infra, pp. iS, 29, go, Cj3 y g/|, 98, 

3. Y. infra, p. 5o4 et note i ; pp. Sao, 99, i32, t/i5, 20/1, /i3t, /187, 53g et 554. 
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IA^ INTRODUCTION 

anglais avaient reussi a introduire au Maroc une variete de drap 

appelee encore aujourd'hui bernalha* \L?U^. Gedrap, de couleur bleu 

1 1 /' fonce, fiit celui des bernous, des caftans, des djellaba, a telle ensei- 

H ; gne que celte couleur bleu fonce est de venue 9 pour la classe aisee, 

la couleur nalionale du velement 2 . La qualite des draps venus 
d'Angleterre laissait parfois a desirer et, en 1667, le cherif Moulay 
Abdallali el-Ghalib avait du interdire, sous peine de confiscation, 
l 5 in traduction dans ses Etats des cc browne blewes )) dont la fabrica- 
tion elaittrop inferieure 3 . 

Les navires anglais, apres avoir decharge leurs marcliandises a 
Safi, allaient a Santa-Cruz prendre leur fret de retour 4 , qui consistait 
principalement en or. en sucre, en salpetre, en cuivre, en peaux 
brutes ou tannees. Venaient en suite, comme marcliandises secon- 
dares, la cire, la go name, les amandes et les dattes. 

L'or qu'on trouvait au Maroc etait de For natif en poudre apporte 

du Soudan par les caravanes et appele tibar j£ (oro de iibar). II y 

« ■** 

etait connn, des la plus haute antiquite, et elait tres recherche par 
les Pheniciens et les Garlhaginois". II y arriva sur tout en grande 
quantite sous le regne de Moulay Ahmed cl-Mamoar, apres la con- 
quete du Soudon (1591). 

Le tribut annuel pay 6 par Tombouctou seul s'elevait a Go quin- 
taux de poudre d'or. Ges richesses faisaient du Clierif cc the greatest 
prince in the world for money ». Le Maroc avait si Men draine l'or 
du Soudan qu'on n'en voyait plus sur la cote africaine, et Melcbior 
Petoney proposait a Philippe Il.d'etablir une factorerie a Arguin 
pour faire reiluer sur ce point rimmense quantite d'or qui passait 
aux mains de Moulay Ahmed el-Mansour 1 . Bien qu'il fut jalouse- 
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1 . V. infra, Doc. X.LYI ot XLYI 1,1S , pp, tin document l'epoque ou cette operation si 

x r 2 et 11 3. fructueusc a 616 realisce. 

i. Paroil fail, qui iemoigne d'une egale 3. V. infra, Doc. XXXIX, p, 96. 

babilete commerciale, s'est produit pour t\. Y. infra, pp. 18, 19, p. i32 ct note 

le the vert, dont les imporlateurs anglais, 3, p. i38. 

fournissant en outre tboicres, samovars, 5. Hhrodote, IY, p. 96. 

lasses, etc., son! arrives a faire la boisson 6. V. i re Serie, Anglelerre, t. II, a la 

nationale du Maroc, Nos recberches ne date du g septembre i5g4. 

nous out pas encore permis d ? etablir par 7. Y. ibidem, a la date du 20 Janvier 1 591 - 
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meat garde dans le pays, les marchands anglais reussissaient a en 
exporter ; ils declarent me me dans une requete que cet or constituait 
leur principal fret de retour 1 . Certains d'entre eux en ayant dissi- 
mule dans des caisses de sucr.e el leur navire ayant coule dans la 
Tamise, le sucre en fondant tit apparaitue la fraude. On menacait les 
fraudeurs de les denoncer au Glierif, ce qui ne pouvait manquer 
d'attircr sur eux ses rigueurs 2 . 

A cote de lapoudre d'or, les sequins du Maroc etaient tres recher- 
ches des traliquants, Ils transport aient en Angleterre de grandes 
quantites de « lyne golde of the coyng of that countrye 3 )), provenant 
de leurs transactions avec les Juifs, et cet or, au titre eleve, con- 
vex* li en monnaie anglaise, leur rapportait de gros benefices. Ges 
operations avantageuses ne durerent qu'un temps, car les Juifs 
insisterent pour payer les marchandises anglaises en produits du 

pays'. 

Le sucre de canne, jusqu'a Fepoque on les Antilles et le Bresil en 
accaparerent la fabrication, etait le produit du Maroc le plus re- 
cherche des traliquants europeens. La culture de la canne y avait 
probable men I ete introduite par les Arabes, qui l'avaient deja 
pratiquee en Andalousie. D'apres le geographe Edris si, qui ecrivait 
en n5/[, « on cultivait dans le Sous une canne cVune qualite tel- 
lement siqoerieure qu'on n'en A 7 oyait nulle part ailleurs pouvant 
lui etre comparee, soit pour la hauteur et le diametre de la tige, 
soit pour la douceur et Tabondance du sue. Le sucre qu'on en 
extrayait etait repute dans le monde entier et surpassait toutes les 
autres varietes en saA r eur et en purete 5 x>. Ge sucre tant vanten etait 
cependant que du sucre brut, et les procedes de sa fabrication, mal- 
gre les dires du geographe arabe. laissaient encore beaucoup a desi- 
rer. Leon l'Africain, mentionnant, dans sa Descriitione delV Africa 
(i526), la grande quantite de sucre que produit le Sous, ajoute que 
les habitants « non lo fanno ben cucere ne purgare, percio il detto 
zucchero e di color nero G ». 



i. V. infra, p. 466. 

2. Y. infra, p. t\?.o. 

3. Y. infra, pp. q3, 537, 538. 
h. Y. infra, p. q4- 

0. Traduction Dozy qIGoeje, p. 71. 



Gf.egalcmentEL-BEKKi, traduct. deSlane, 
p. 357. 

6. Delia Descriitione dell' Africa, seconda 
parto,art. Teijcul (Te'iout) cilia di Sits, daus 
JUmtjsio, Navigal. e Viaggi, I. I, f. 17T , 
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VI INTRODUCTION 

Les cannes recoltees dans les plantations etaient portees dans des 
moulins, oti plus exactement dans des pressoirs mdasev j^W^i mot 

qu'on trouve transcrit dans la relation de Ro,.. G... massevaw 1 . 
Ces pressoirs sont plus souA T ent appeles dans les documents anglais 
ingenewes, ingenues, de l'espagnol ingenios de azacar 2, (moulins a 
sucre, suereries). Les cannes etaient broyees entre des meules de 
pierre qui n'exprimaient qu'une faible parti e du jus sucre ; le pro- 
duit recueilli subissait une evaporation au soleil cc usually stoved 
with the sonne 3 )). Si defectueux qu'il fut, ce sucre etait deja 
exporte au xni' 5 siecle a Venise et en Flandre 4 , 

Les Saadicns, venus du Sous, avaient ete a meme d'apprecier 
cette source de richesses et les revenus que pourrait en tirer leur 
empire naissant. Moulay Mohammed ech-Gheikh multiplia non seu- 
lementles plantations de cannes % mais il chercha encore a perfec- 
lionner la fabrication du sucre par le raffinage, que les Yenitiens 
avaient invente et dont les esclaves chretiens generaliserent la pra- 
tique 5 . On exportait generalement du Maroc du sucre fin, du sucre 
brut ou moscouade et dela melassc*. L* agent d'epu ration employe 
dans les ingenewes pour rafiiner le sucre ne nous est pas connu. 
Ce n'etait certainement pas le noir animal, car ce produit eut ete 
reprouve par les casuistes de l'islam, comrne proven ant d'os calcines. 
Les sucres bruits, qu'on commencait a cette epoque \\ rafiiner en 
Angle ter re, donnaient un produit tres defectueux; les rnarchands 
de la (( Barbary Company )) pretendaient que les raffineurs anglais 
se servaientde substances malsaines (( unwholsom compoundes 8 ». 
Quant au sucre fin du Maroc, il ne ressemblait plus au produit 
a mal purge » dont parle Leon rAfricain ; il etait tenement apprecie 
que la reine Elisabeth n'en voulait point d* autre pour la consom- 
mation de sa maison ; celle-ci s'elevait en i58o a 18000 livres, que 
la reine pay ait 1 1\ pence la livre 9 . 



I j;f." i. V. i re Scric, AngloLcrrc, L. IT, a la l\. Mas-Latkih, p. 3^6. 

! %■ date 1609. 5. El-Oufhani, p. 261.' 

2. V. Infra, p. 537; P- ^55, no! - c T - I J ° $• Mahwol,* Lib. Ill, cap. xxir. 
iraductour de Toriies rendu hnjenios da 7. V. infra, pp. 1S6, a33, 5a6. 
aznear par; engiiis de sucre. "Y. chap. cyiii. 8. V. 2™ Seric, Anglelerre, t. II, a la 

3. Cf. P. R, O., State Pap., Dom. Eliza- dale du i3 juillet i5g3. 
belli, vol. GGLHI, ;i° fj6. 9. V. infra, pp. 90, 5^4, 5^6 . 
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VII 



Les plantations, connne les sucreries, etaient presque toutes la 
propriety des clients, qui y faisaient Iravailler cles esclaves chretiens ; 
ils les affermaient a des Juifs el quelquefois u des marcliands euro- 
peens 1 , tout en intervenant arbitrairement dans la fixation des cours 

du sucre. 

Apr es Tor et le sucre, le salpetre, appele melah el-baroad (sel de 
poudre), occupait la troisieme place dans les expectations du Maroc, 
ou Ton en ren con trait quelques gisements importants 2 . Mais les 
clires des Juifs et d' agents in ler esses accrediterent au xyi" siecle des 
donnees fort exagerees sur Fabondance et la qualite de ce produit. 
John Williams, F agent d'Edmund Hogan, declarait, avec une exa- 
ggeration man if est e } que le salpetre marocain etait cc far bellar then 
he coolde provyde anne in ane other pi ase whear hee had travalyd :j )) . 
D'autre part, les trafiquau Is d' Amsterdam ecrivent dans un memoire 
redige en 16/17: cc Quant au salpetre, on pent s 'en procurer au 
Maroc et on en a importe ici dans le temps. Mais il est de si mau- 
vaise qualite, qu'il ne vant pas la peine qu'on en parle. On petit en 
avoir de meilleur et en abon dance clans d'autres pays \ » II est pre- 
ferable de s'en rapporter aux rcnseignements que le capiiaine cle 
Saint -Man drier, <c Thomme le pins competent en cetle malierc », 
clonnait a Albert Ruyl, le commissaire des Provinces-Unies aupres 
du Gherif. D'apres Samt-Mandriei\ il n'y avail dans la region de Mer- 
rakech que quatrenitrieres : une sur leterri Loire des Chebanat", une 
a Aghmatet deux a Merrakech . Ces mines pouvai en t, agrandpeine, 
clonner, par an, de trois a quatre cents quintaux de salpetre que le 
Filtrage reduisait d'un tiers 7 . Les mines du Sous, sur lesquelles les 
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i, Y. infra* p. 55*7 ot note (\. — Moulay 
Ahmed el-Mansour, dans une lcttro adrcsseo 
a son IHs Abou Fares, 6crit que cc les grains 



des pressoirs » jt^Wil P)j doivcnl 6 Ire 

cxclusivemcnl fournis par les Juifs et les 
Chretiens. II faut, sans doute, enLoiidrc 
par l'expression « grains des pressoirs » les 
redevances en grains que les fermicrs, juifs 
ou chretiens, payaient pour la location des 
sucrcries cherifiennes^ Y. El-Outra^'I, p. 
3e>2. 

2. V. i' c Serie ; Pays-Bas, t. Ill, p. 17^. 



3. Y. infra, p. 201. 
[\. Y. 1™ Serie, Pays-Bas, t. Y, a la dale 
du i(\ jtiiii 16^17. 

5. Gctto trihu, qui a etc delruitc par les 
premiers Filalicns, occupait le vcrsant norrl 
du Deren, pros dc la haute vallec de Poucd 
Seksaoua. 

6. On Yoit aujourd'hui, en dehors des 
murs dc Merrakech, des amoncellements 
noiratres, vestiges dc ces anciennes nitri- 
eros; la poudre etait fabriquee sur place. 

7. Y. j' c Seric, Pays-Bas, t. Ill, pp. 
l\it\> /|i5, p. ^x6 et note 2. 
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VIII INTRODUCTION 



donnees precises nous rnanquent, devaient etre plus riches, car 
c' etait de cette region que les cherifs faisaient venir, d'ordinaire, 
celui qu'ils concedaient aux Irafi quants anglais, en echange d'armes 
et de munitions 1 , Mais ils eprouvaient une cerlaine repugnance a. 
laisser sortir ce produit. On voit le cherif M onlay Moliammed el~ 
Mesloukh, pris de scrupuie. con suiter les ulema pour savoir s'il est 
licite d'accorder a un chretien la permission d'exporter du salpetre 2 . 
Son successeur. Moulay Abd el-Malek, ajoute a une autorisation 
semblable la reserve que cet article ne pourra elre transports en 
Espagne et en Portugal 3 . Quoi qu'il en soit, il est certain que la 
reine Elisabeth attachait une grand e importance a se procurer du 
salpetre marocain, ainsi qu'en temoignent les lettres .paten tes du 
1 5 juillet 1 585, ou ce produit est classe parmi ceux « very neces- 
sary and convenient for the use and defense of this our realme of 
En gland h ». 

II est difficile de se prononcer sur V importance des transactions 
auxquelles donnait lieu le commerce du cuivre. Ce metal etait une 
des richesses du massif du Deren, mais les indigenes, avec leurs 
procedes rudimentaires, ne pouvaient l'extraire que de filons a ciel 
ou vert, ce qui en rendait 1' exploitation tres aleatoire. Au sortir de 
la fournaise. ou il subissait une premiere fonte, le metal etait faconne 
en pains pour elre exporte sous cette forme' 5 . Ce sont ces pains que 
les indigenes appelaient tangou.lt> et qui elaient connus en France 
sous le nom de pains de rosette . D'autre part, le Maroc recevait 
d'Europe un grand n ombre d'objets fabriques en cuivre (b as sins, 
aiguieres, chandeliers, etc.). Dans les exportations de cuivre du 
Maroc, il faut egalement comprendre celui que les cherifs expe- 
diaient aux usines europeennes pour la fonte de leurs canons '. 

Les documents, pour la periode que nous envisageons, ne men- 
tionnent que rarement les peaux lannees ou crues dans les exporta- 
tions du Maroc 8 . Mais nous savons, par ailleurs. que cet article etait 



i. V. infra, Doc. LXXXI, p. 199, cl p. 3G5. 

pp, a/|6, 2/17, 2/18. 6. Henri III avail obteiiu d'en extrairo 

2. V infra, p. 201. l\ o 000 cjuihi aux (i^Scrie, Franco, t.II, p. 2 4). 

3. V. infra, p. 2o3. 7. V. 1™ Seric, Pays-Bas, t. Ill, pp. 8g- 
/i. Y. injra, p. /170 ct note 16. 1 5 1, passim. 

5 , V . infra, pp . 29 , 90 ; M as-L atiue. S . V . infra , pp . 2 9 , 1 86 , 1 87 , 2 a 1 , a 2 2 . 



1 



m 



'l WW 



www . merrakech . com 



'HI 












* 



INTRODUCTION I3L 

I'objet dun trafic important. Des le xn° siecle, le maroquin rouge 
etait parti culierement recherche en Angleterre, oil Ton ne connais- 
sait pas encore les procedes de preparation et de coloration des 
cuirs. Quand ces industries se creerenfc, Importation des cuirs tan- 
nes et colores se ralentit et les navires anglais chargerent surtout 
des cargaisons de peaux crues 1 . 

Le capitaine portugais Melcliior Vaez d'Azevedo, vantant a Nicho- 
las Throckmorton, en i56i, la ricliesse du Maroc, cite encore 
comrae produits avantageux pour le commerce 1'ambre et les che- 
vaux c< better then in Spain e 2 )). L'ambre gris n'etait pas un produit 
naturel du pays: il venait au Maroc de l'Grient en petite quantite 
et ne pouvait qn' exception n el lenient etre I'objet de transactions. On 
le voit surtout figurer dans les presents offer Is par les cherifs aux 
souverains chretiens 3 . Quant aux chevaux, la loi religieuse en 
interdit formellement 1' exportation, voire la rente a Tinfidele, et les 
trafiquants devaient meme eprouver cle gnmdes diflicultes a se pro- 
curer les rnontures qui leur etaient necessaires 4 . 

L' argent et Varan, dont parle Edmund Hogan", ne sanraient 
davantage etre menlionnes comme des produits donnant lieu a un 
commerce regulier. 

On remarquera que ni les cereales ni les besliaux ne figurenl au 
nombre des articles exportes du Maroc, alors que le pays produit 
abondamment le ble, Vorge, le mais, etc., et que Velevage du bceuf 
et du mouton y est prospere. Mais, autant par scrupule rellgieux 
que par esprit d'accaparement, la sortie des cereales et des bestiaux 
ne fut que ires rarement autorisee par les cherifs. 

Les documents fournissent quelques indications sur la maniere 
dont se pratiquaient au Maroc les operations commerciales. Les 
droits de douane, dont etaient exemptes les marchandises vendues 
aux cherifs. etaient de io pour 100 a V entree et payables en nature ; 
les taxes a la sortie etaient insignifianles \ Les Juifs etaient presque 
:ii| toujours les interna edi aires des transactions, qu'ellesse fissent avec 

le souverain ou avec ses sujets. D'une facon generale, on petit dire 



1. Gf, Ma.s-La.tr re, pp, 3^3, 37/1. k- V. infra, p. 35g, p. 36o ct. note t. 

2. V. infra, p. 29. 5. V. infra, p. 20 4. 

3. V, 1™ Seric, Pays-Bas, i. I, p. 365; 6. V. infra, p. 53g ; Angleterre, t. IT, 
1. II, p. i^5. a la date du 7 mai i5c)i. 
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X INTRODUCTION 



que les clierifs etaient acheteurs des armes, munitions et objets de 
guerre, tandis que les aulres marchandises allaient surtoufc aux 
negociants indigenes. Les operations avec les clierifs etaient de 
beaucoup les plus difficiles el les plus aleatoires : ils ne payaient 
jamais comptant, mais remettaient aux trafiquanls anglais des lettres 



[| S' de change, tirees sur les Juifs. 

[I f 



Les fermiers des sucreries devaient acquitter en sucre les billets 
cherifiens. Mais il arrival t que les Juifs faisaient banqueroute, ou 
que les sucres assignes en payement aux marchands etaient enleves 
par d 5 aulres trafi quants qui en avaient ofTert un prix plus eleve 1 . 
Les transactions avec les negociants indigenes, qui, comme nous 
l'avons dit, se servaient aussi des Juifs comme intermediaires, 
n'offraient pas beaucoup plus de securite, et les marchands anglais 
etaient en contumelies discussions pour le reglement de leurs 



creances' 2 



II faut ajouter a. ces causes, qui rendaient difficiles les transactions 
regulieres et suivies, une tres grande instabilite dans le commerce, 
resultant des prohibitions d'entree et de sortie que le cberif restait 
toujours maitre d'edicter, Mais un mal dont souffrait le commerce 
anglais et qui n'etait imputable ni au Cherif, ni aux Juifs, provenait 
du manque d'entente des marchands entreeux. Ils en venaient, dans 
leur rivalite etroite, a avilirles prix de certain.es marchandises, dont 
ils encombraient le marche marocain 3 . On Lenta de remedier a cette 

t|i situation par la creation, en i585, d'une compagnie a charle : la 

(( Barbary Company », a laquelle fat altribue pour douze ans le 

| ! | monopoledu commerce 4 , monopole, d'ailleurs, assez illusoire, puis- 

qu'il n'etait pas reconnu par le souverain. du Ma-roc. La cc Barbary 
Company » , tout en laissant ses membres trafiquer avec leurs propres 
capitaux et pour leur compte personnel, avait un pouvoir de regie- 
mentation et de controle. Le remede ne semble pas avoir ete bien 
efficace : la Compagnie, que Leicester, le principal de ses membres, 
exploitait plutot qu'il ne servait, vegeta pendant douze ans (i585- 
1597). Elle avait, d'ailleurs, a lutter contre la concurrence des 
(( interlopers )), qui jouissaient des bonnes graces des cherifs, aux- 



j. V, infra, p. 4^7 et note 3. 3. V. infra, p. 93. 

3. V". ibidem et note 9. /j- "V. infra, Introduc. cril., pp. 445-454- 
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INTRODUCTION XI 

quels ils fcurnissaient armes et munitions 1 . A 1' expiration de son 
privilege, celui-ci ne fut pas renouvele. 



II 



II n'apparalt pas qu'avant l'annee 1677, l'Angleterre ait cherche 
a nouer des relations poliliques avec les cherifs de la dynastie saa- 
dienne ; le commerce au Maroc etait sa seule preoccupation. En 
1577, Elisabeth envoie a Moulay Abd el-Malek l'ambassadeur 
Edmund Hogan ; elle l'avait charge d'oblenir des avantages commer- 
ciaux pour les marchands anglais et tout specialement pour son 
gouvernement. Mais, parallelement a cette mission, Edmund Hogan 
en avail une autre d'ordre politique : il devait repondre aux ouver- 
tures du Gherif en vue d'une alliance 2 , alliance que la Reine desi- 
rait tenir secrete: « la qual querriades que no fuesse publica )>, lui 
ecrit Moulay Abd el-Malek 3 . Meme apres le precedent de Francois I ul 
contractant alliance avec le Grand-Seigneur, les ligues entre souve- 
rains chretiens et musulmans inspiraient encore certains scrupules. 
La bataille d'EUCsar el-Kebir (/| aout 1678), dans laquelle som- 
brerent a la fois Farmee el le royaume de Portugal, fit entrer de 
plain-pied le Maroc dans la politique europeeune, Les cherifs appa- 
rurent comme cles s ouver aim clont 1 'alliance pouvait compter: leur 
tresor s'etait enrichi des rancons payees par la noblesse portugaise 
reduite en caplivile; leurs armees etaient devenues redou tables a 
Tegal de celles des Turcs dont elles avaient adopte Tequipement et la 
tactique. Aussi voyons-nous UAngleterre reprendre la suite des pour- 
parlers qu'elle avait entames sous le regne de Moulay Abd el- Malek. 
Roger Bodenham, dans uninteressant memoire 4 , met en lumiereles 
resultats politiques a attendre d'un accord avec le Maroc : susciter 
cette puissance contre FEspagne pour contrecarrer les desseins 
ambitieux de Philippe II ; obtenir sur la cote atlantique un point 
d'appuipour menacerles Canaries et inter cepter la route des Indes. 

1. V. i re Scri.c t Anglcterre,aladalei596, 3. V. infra, p. 287, p. 2^9 el nolo 1, 
Requvtc dc marchands de la Barbary C°. p. 266. 

2. V. infra, p. 23 7 , notes i, 2, 3. 4. V. infra, Doc. CXXXIJ, p. 3C3. 
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XII INTRODUCTION 

Une autre nation, les Provinces-Unies des Pays-Bas, plus hostile 
encore a l'Espagne, dont elle venait de secouer le joug, que ne 
FetaitrAngleterre, etaitportee par sa politique naturelle a se rappro- 
clier du Maroc, car les troupes espagnoles menacaicnt la jeune 
republique 1 . 

Philippe II chercliait, de son cote, a se concilier les bonnes graces 
de Moulay Ahmed el-Mans our ; il lui envoyait un ambassadeur avec 
des presents somplueux, el les felicitations qu'il lui faisait adresser 
equivalaient a un desaveu de 1* expedition de rinforlune D. Sebas- 
tien, desaveu dont ses agents secrets avaient, d'ailleurs, donne deja 
Tassurancea Moulay Abd el-Malek. Ces demarches amiables ne suf- 
fisaient pas au Roi prudent, et il enlrelenait en Espagne deux preten- 
dants saadiens pour peser, le cas echeaut, sur la politique du Cherif. 
Telle etait, au regard du Maroc, la situation de l'Angleterre, des 
Provinces-Unies et de l'Espagne vers 1'annee i58o. Les raisons 
d J entente de l'Angleterre et des Provinces-Unies avec le Maroc trou- 
verent 1' occasion de se realiser dans V affaire de la succession de 
Portugal, ou les deux puissances soulinrent contre Philippe II les 
pretentions de D. Antonio. Cetle affaire do mine de 1080 a. i5g5 les 
relations politiques d 'Elisabeth avec Moulay Ahmed el-Mansouv . 
Les Anglais se servent de D. Antonio contre Philippe II et insistent 
aupres du Cherif pour qu'un concourslui soitprete, Mais Philippe II 
et Moulay Ahmed el-Mansouv sont a deux de jeu et obliges, Tun et 
1' autre, a suivre une meme politique de bascule: le roi d'Espagne 
hesite a se declarer contre le Cherif qu'il craint de voir appuyer 
D. Antonio ; Moulay Ahmed el-Mansour n'ose romp re ouvertement 
aA r ec Philippe II, qui peut lancer au Maroc les pretenclants saadiens. 
; 4 Gette situation des deux souverains pouvant se rendre reciproque- 

\ : .i\ ment de mauvais services est tres bien exposee par l'agenl John de 

i Cardenas 2 . II en resulte que la correspond an ce qui s'etablit entre 

Elisabeth et Moulay Ahmed el-Mansour se passe surtout en con- 
gratulations reciproques s . Quant au concours que ce dernier a 
pro mis de donner a D, Antonio, a la demande de la Reine, il est 
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i. V. J rc Serie, Pays-Bas, t. I, Introduo- et CXCVIII, p. 54i> 
lion, pp. iii-vm. 3. V. infra, pp. ^39, 484 , /1Q0, /192, 4q8. 

2. V. infra, Doc. GKGYIT, pp. 53o-5^o 5o6, 5i8, 5i g. 
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INTRODUCTION XI11 

toujour s differe, bien que le Gherif s'offre a aller combattre en 
personne le roi d'Espagne 1 . Elisabeth, d'ailleurs, semble s'etre 
ravisee, et voulant sauver les apparences, dans un moment ou elle 
se defend de tonte alliance avec un prince musulman 2 , elle decon- 
seille au Gherif renvoi d'une force armee ; elle lui demande seule- 
ment de ravitailler la ilotie anglaise qui A 7 a operer en Portugal sous 
les ordres de Drake et de Norris et de remettre a D. Antonio le 
subside en argent qu'il s'est engage a. fcurnir 3 , Mais ni le ravi- 
taillement ni F argent n'arriverent et, le 2 juillet 1689, r expedition 
de Drake, apres avoir cruellement souffert du manque de vivres, 
ren trait a Plymouth, ramenant Tinfortune pretendant 4 . 

La reine Elisabeth, bien que flxee par ses agents sur les raisons 
des atermoiements du Gherif et sur son peu de bonne foi, ne renonca 
pas a negocier avec Moulay Ahmed el-Mansoar. Aufond, une meme 
pcnsee preoecupe les deux souverains : affaiblir la puissance de 
Philippe IT, qu'Elisabeth accuse d'aspirer a la domination univer- 
selle, « orbis universi imperium afTeclare », comme elle Fecrit au 
Grand Seigneur, en lui recommandant la cause de D. Antonio y . 
Mais, comme la restauralion du pretendant sur le trone de Portugal 
est un moyen etnon une fin, Elisabeth et Moulay Ahmed el-Mansoar 
s'attendentr'un 1' autre dans V execution des engagements recipro- 
ques qu'ils out pris de le secourir et se con ten tent d'echanger des 
formules b an ales 6 , sans grand resultat pour le pauvre D. An- 
Lonio, qui se decide a iuteresser a. ses revindications le roi de 
France 7 . En i 690, Duarte Perin (Edward Prynne), agent portugais 
a la solcle d'Elisabeth. est envoy e par elle au Maroc pour sonder, 
une fois de plus, les intentions de Moulay Ahmed el-Mansour. 11 
declare que celui-ci differe son concours par crainte de Philippe II, 
et il estime que la Reine devrait lui ecrire une lettre energique 
c( a charpe leter s )), exigeant la remise du subside en argent 
ou le renvoi immediat de D. Ghristophe, le Ills de D. Antonio, qui 



1. V. infra, p. 5i3. 6. Y. i re Serie, A.nglelerrc, I. II, am 

2. V. infra, p. 5 08. dates de fevrier et 2 3 juin i5go. 

3. V. infra, pp. 617, 622, 523. 7. Y. 1™ Serie, iVngleterrc, t. II, a la 
t\. V. infra, p. 627. dale du 3 mars 1590. 

5. V. i'' e Serie, Angle terro, t. II, a la 8. Y. i re Serie, iVngleterre, t. II, a la 

date du 3 septcmbre 1690. dale dn 22 juin 1690. 
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XIV INTRODUCTION 

etait retenu comme caution a la cour marocaine 1 . El-Mansour se 
derobe encore, mettant en avant le depart de son armee pour la 
conquete du Soudan. Les alermoiements, qui sont 1' unique diplo- 
matic des souverains marocains, avaient dure pres de six ans. 
sans amener de resultat. Mais, dans un pays comme le Maroc, qui ne 
saurait se passer des produils de l'industrie europeenne et ou les 
droits de douane sont le principal revenu des sultans, un refroidis- 
sement dans les rapports politiques n'a aucune repercussion sur les 
relations commercialese Me me quand il arrivait aux cherifs de 
rompre avec une nation chretienne, ils se gardaient bien d'interdire 
l'acces de leurs ports aux marchands de celte nation 2 . Le IraGc-se 
main tint done tres aclif entre 1' AngleteVre el le Maroc. Moulay Ahmed 
el-Mansour revint bientot, d'ailleurs, a sa politique con Ire Philippe II, 
et nous le verrons, en iGoo, proposer a Elisabeth une action com- 
mune pour conquerir 1'Espagne 3 . 



i. V. i re SeWe, Anglclcrre, t. II, a la p. 53a, 533. Mas-Latrie, pp, 196 et 335. 

I ;j ! ;;li dale du -±i juin i5go. Dkppikg, Corresp. adm. sous le regno de 

I f ! "'•' 2. Cf. John BnAiTinvAiTE, The Hist, of Louis XIV, II, p. 289. 

Revol. in the Empire of Morocco, p. 357. Pi- 3. V. j rc Stria, An gleterre , t. IT, a. la 

dou de S' Olok, p. i(io, CniiNiKTt, t. Ill, dale du '2 3 seplcmbre 1600. 






I- 



i 



www . merrakech . com 



■'. f^ 






'•Hvft5 






■>-.v-i^5,, 



^m' 






METHODS DE PUBLICATION XA r 



METHODE DE PUBLICATION 



II a paru utile cle rappeler en tete de ce premier volume des 
Sources inediles de Vhisioire da Maroc consacre aux documents 
tires des bibliotlieques et des archives de l'Angleterre quel a ete le 
plan de la publication. 

La collection, limitee aux dynasties cherificnnes du Maroc, com- 
prend la periode de i 53o a i8/i5. Gette periode a ete elle-meme 
divisee en Irois series clironologiques qui sont : 

Premiere seiue. — Dykastib saadienke. i53o-i66o. 
Deuxieme serie. — Dynastie filalienne. 1660-1757 1 . 
Troisieme serie. — Dynastie filalienne. i 75^-1 8/io 2 . 

Cliaque serie a ele subdivisee en six sous-series correspondant 
aux principaux pays d'ou proviennent les documents: France, 
Anglcterre, Espagne, Portugal, Pays-Bas, Pays divers (Allemagne. 
Autriche, Belgique, Italie, Suisse, etc.). 

Ainsi que je lc reconnaissais des igo5 3 , la melhode la plus 
ralionnelle a adopter pour une semblable collection cut ete de pre- 
senter Lous les documents relatifs a l'liis Loire du Maroc dans une 
seule serie chronologique, sans se preoccuper de leur lieu d'origine. 
Les publier en tenant compte de leur provenance exposait a. des 
repetitions, voire, ce qui est plus grave, a des rectifications dans 
l'appareil critique, ou il entre toujours quelque par lie conjecturale. 
Nous en convenons encore, aujourd'liui. Mais cette imperfection 
n'cxiste-t-elle pas Men davantage dans ces recits synthetiques qui 
sont rilistoire? Celle-ci est-elle jamais definitive, et la decouverte 

1. Gcito dale (1757) est collo de la mort passe cntro la France et le Maroc pour la 

du sullan Moulay Abdallah, fds et succes- delimitation de PAlgerie. 

sour de Moulay Ismail. 3. Gf. SS. Hist. Maroc, i re Serie, 

a. Getto dale (i845) est cclle du traite France, t. I, Avant-Propos, p. vin. 
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XVI MKTHODE DE PUBLICATION 



d'un document ne vient-elle pas par fois infirmer, non seulement les 
theories, mais meme les fails qu'on croyait le mieux etablis ? 

II elail, en outre, impossible pratiquement d 'adopter, meme en 
prenanl une periode assez limitee, le seul ordre chronologique, car 
iieut fallu, avantde publier le moindre fascicule, avoir acheve, pour 
celte periode. V exploration des archives et des bibliolheques de 
TEurope. C'etaitreculer a une date loin laine etindefinie F utilisation 
de nombreux materiaux deja recueillis. L'experience, d'ailleurs, 
nous a donne raison, car d'excellcnts travaux sur le Maroc ont ete 
deja publies. dont la documentation principale a ete fournie par les 
volumes parus de noire collection. 

En lete du dernier volume de chaque sous-serie, notre intention 
est de placer une biographie des agents et voyagcurs an Maroc, qui 
apparliennent au pays d'ou proviennent les documents de la sous- 

serie. 

On s'elonnera peut-etre de trouver dans ce Corpus quelqucs textes 
deja imprimes, corame ceux que nous avons cru devoir emprunler, 
par exemple, a Hakluyt et a Purchas. Nous ne pouvons que repeter 
a ce sujetT explication que nous donnions dans notre Avant-Propos 
de 3 qo5 : les sources imprimees ne soul pas to uj ours plus claires 
que les sources manuscrites, et il a semble que des documents, deja 
publies, mais edites ici pour la premiere fois avec un appareil critique 
qui identifie les personnes, les lieux et les fails, qui sign ale les 
incorreclions lypographiques des textes et qui fait le jour sur leurs 
obscurites. devaient prendre place dans les Sources iuedites de 

■\ |j;,i rilistoire du Maroc, 

■\ 111: Les documents concernaut en entier 1'histoire du Maroc out ete 

\ ' : l!l : 

:J |l publies in-extenso. Quant a ceux qui traitaient de plusieurs sujels, 

■I %'■ il n'en a ete donne que les ex traits inleressant cette histoire. 

I |!: Les textes ont ete reproduils en conservant rigoureusement leur 

graphic, si insolite quelle fut. Les seules liberies qui aient ete prises 
avec les originaux consistent dans l'emploi regulier de la ponctua- 
tion ainsi que des majuscules et des minuscules et dans le deve- 
loppement des abreviations. 

Afin de permettre de prendre une vue d' ensemble des textes se 
rapportant a uu meme sujet, il a ete fait, toutes les fois ou la chose 
a ete possible, des syntheses partielles qui facili tent Y intelligence des 
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documents. Ces syntheses, imprimees en petit texte, constituent, j| 

suivant leur etendue, des sommaires ou des introductions cri- 1 

tiques. jj 

Les references sont naturellement tres nombreuses dans une !| 

publication dont l'appareil critique est considerable. II y a lieu de ■;! 

distin guer les cas suivants : _j ! 

i° References aux sources imprimees. — Elles sont donnees d'uiie 
facon tres concise par le nom de Tauteur ecrit en pelites capitales 
et suivi de Indication du tome, s'il y a lieu, et de la page. Pour les 
ouvrages qui ont plusieurs editions ou qui ont ete traduits en une 
ou plusieurs langues, comme ceux de Leon l'Afiucain, deMAiuiOL, 
de Torres, etc. , on a substitue a 1'indication de la page celledu livre, 
du chapitve ou An paragraphs, afin d'eviter toute confusion. La men- 
tion abregee du titre a ete ajoutee exceptionnellement, lorsqu'il 
pouyait y avoir confusion entre plusieurs ouvrages d'un meme 
auteur. Pour les auteurs arabes, le nom mis en reference a ete 
generalement Fethnique. Exemple : El-OufrA.ni, Ez-Zaiani, En- 
Nassiri, Et-Touati, etc. 

2° References aux volumes de la collection deja parus. — On 
renvoie a ces volumes par la mention de la serie et de la sous-serie 
(France, Espagne, Pays-Bas, etc.) Exemple: i re Serie, Pays-Bas, 

3° References aux documents recueilUs, mais non encore publics. 
— A 1'indication de la sous-serie on ajoute celle de la date du docu- 
ment. Exemple : i rc Serie, Espagne, a la date du 

II resulle de ce qui precede que la sous-serie « Angleterre » 
renferme, pour une periode donnee, tons les documents pouvant 
interesser Tbistoire du Maroc que des investigations prolongees nous 
ont fait decouvrir en Angleterre. Gelui qui voudrait y suivre dans 
leur origin e et leur developpement les relations politiques et com- 
mercials des Anglais avec le Maroc devra prealablement trier les 
documents relatifs a cettc etude, documents qui se trouvent force- 
ment melanges a d'autres ne se rapportant nullement a 1'histoire de 
1' Angleterre. 
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Transcription be i/arabe eis t franqais. 

L'appareil critique de la publication (litres, sommaires, introduc- 
tions cintiques, analyses, notes) etanfc en francais, c'est uniquement 
la figuration de 1'arabe en cette langue qui est en cause, car il est 
bien entendu que, dans les documents reproduils, on a respecle 
scrupuleusement les transcriptions des mots arabes, quitte a identi- 
fier ces mots dans les notes , quand ils semblaient par trop mecon- 
naissables. Avant de donner la methode de transcription adoptee 
dans la publication, nous voudrions rappeler et dcvelopper les 
observations que nous pretentions deja en 1902 a ce sujet. 

Le probleme general de la figuration dun mot d'une langue dans 
une autre, de maniere a en assurer l'exacte pr on on elation, est un 
probleme insoluble: on ne peut construire un cercle equivalent a 
un carre ; un meme vetement ne saurait habiller convenablement 
deux personnes de taille et de conformation differentes. Pour se 
convaincre de cette impossibilite, il suffit de consulter le diction- 
naire d'une langue quelconque donnantle figure de la prononciation 
dans une autre langue, ce figure n'est presque jamais adequat a la 
veritable prononciation. Bien plus, dans une meme langue, la 
figuration de la prononciation est elle-meme tres snjettea caution, 
car certaines particularity pbonetiques echappent a toute codifica- 
tion. Un infaillible moyen de se faire reconnaitre comme etranger 
serait de se conformer, en parlant francais, a certaines prononeia- 
tions figurees dans le dictionnaire de Littre, et de dire, par exemple, 
iai-rle-rie, alors que dans l'usage Ye muet de la seconde syllabe a 
presque disparu dans la prononciation usuelle de ce mot. 

La conclusion est qu'ilfautrejeter des publications bistoriques ces 
notations compliquees qui herissent un texte de points, d'esprits, 
etc., etqu on n'est pas, d'ailleurs, arrive a unifier. En consequence, 
nous n'adopterons pas la transcription 'Aisa pour le nom si joli et 
si populaire de l'epouse du Propbete et nous continuerons de l'ecrrre 
Aiicha. II en va de meme de ces figurations qui, sans recourir'a des 
signes typograpbiques conventionnels, s'efforcent de rcproduire, 
lettre parlettre, la grapbie des mots arabes. Nous nous garderons 
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clone pareille merit de transcrire le mot (£Ju^ par sayyidi et nous lui 

conserverons la forme usuelle sidt. (( On se trompe generalement 
sur les besoins du lecteur non-arabisant. Ce qu'il reclame, ce n'est 
pas une transcription d'apres une regie inflexible, immuable, expo- 
santa donner a certains mots des grapliies insolites; ce qu'il exige — 
et a bon droit — e'est une meme graphic pour un meme mot 1 , )) 
Ajoutons, par contre, qu'un arabisant lant soit peu aver Li et aide 
par le contexte se trouvera rarement embarrasse par les deformations 
qu'aura subies un mot arabe transcrit dans une autre langue. G'est 
ainsi qu'on a pu facilement faire les reslitutions suivanfces: Solees 

pour selouh fjte.** '(f Lerrasses des maisons arabes 2 )). Gemiqae pour 
adjemi J£ c( langue etrangere a 1' arabe 3 ». Dar Lac ho r pour Dar 

el-Achour jjJu*l\ jb (( Maison de la dime 4 x>, etc.. etc., etc. 

Si Ton veut etre fixe sur la valeur des sys terries de transcription, 
il suflit de recourir a la metliode experimentale. 11 m'est arrive de la 
pratiquer et j'ai cherclie, e Litre autres, a faire prononcer a un non- 
arabisant le mot *)J0, en le transcrivant successivement bedi', bedi, 
bedia ; les prononciations etaieiit toutes defectucuses, certain es 

lettres comme le c- resistant a toute transcription. Peut-on se flatter 

d'obtenir une prononciation plus reguliere du mot (j\^c, en le 

transcrivant: Otman, Otsman, Othiruln, Atman, Atsman, Athman? 
II reste cependanl; que la methode experimentale est la seule logique. 
Pratiquee judicieusemeut, elle aurait, sans doute, preserve l'Afrique 
du Word de ces notns de lieux absolumcnl meconnaissables pour les 
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1. V. i re Serie, Franco, Introduction, 
p. XII. 

2. ic Les maisons qui, a la mode d'Afri- 
que, soul couyortos de sotecs. » i rc Serie, 
France, t. II, p. 389, note a. 

3. cc Langue gemique (qui esl espagnol 
ouporhigais corrompn). » Ibid., p. 3a3, 
note 3. 



4. « II y a aussi imc autre maison qu'on 
appelle Dar lachor, c'ost-a-dire: Maison de 
la disme. » i re Serie, France, t. Ill, p. 728. 

5. L'accenL circonfLexe sur la voyelle a 
est employe dans les transcriptions' usuellcs 
a prolongcr le son a; mais on peut consla- 
tcr oxperimcntalcment que cet accent reii- 
force le son plutot qu'il 11c le prolonge. 
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indigenes. G'est ainsi qu'on aurait ete amend a Iranscrire lAij en 

.Rfoa^ ou Rebat, ce qui eut fait naturellemenl prononcer le t final, 
alors que cette lettre, emphatique en arabe, tombe presque toujours 
avec la transcription : Rabat. 
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ABLEAXT DE TRANSCRIPTION. 



1 a, e, e. j z 

i ;. 



3 



s. 



1 ou. U? j 

_j b. cr 



"' ch. 



t 



a, aa, o, eu, 



Ci 




J i. 



A 111. 

u n. 

o a, at, el 

j on, "\v. 



J r 



Onomastique. 

Si la transcription est pour une" publication historique une ques- 
tion d'une importance secondaire, il n'en est pas de meme de 
1' onomastique arabe, qui de route singulierement le lecteur non 
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aA r erti. « Une des choses qui embarrassent le plus les personnes 
qui veulent s'occuper de Fbistoire de 1' Orient musulman, ecrit 
Garcin de Tassy, c'est la quantite de noms, de surnoms, de titres 

honorifiques que portent souvent les memes personnages 

L'emploi simultane de cette suite de noms et de titres offre souvent 
des inconvenients reels et donne lieu a des meprises. On confond 
quelquefois, en. effet, des noms propres avec des sobriquets et des 
surnoms bonorifiques, et c'est ainsi qu'on a quelquefois meconnu 
des personnages historiques et qu'on a, dautres fois, separe le meme 
en plusieurs individus, ce qui ne serait pas arrive, si on s'etait bien 
rendu compte de la difference qui existe entre les diverses denomi- 
nations dont il s'agit, de leur valeur et de leur emploi 1 . )) 

Je n'entrerai pas dans les developpements et les classifications 
que camporte un traite general sur une maticre assez absconse. 
Aussi bien, les auteurs musulmans qui Tont etudiee out plutot 
cherche a imposer des regies qua se conformer aux usages etablis a ". 
On peut, d'autre part, reprocber aux orientalistes des identifica- 
tions abusives avec les termes de l'onomastique latin e prsenomen, 
nomen, cognomen, agnomen. Je me bornerai a donner les notions 
indispensables pour eviter les meprises signalees plus haut. Ces 
notions proviennent nioins de Y erudition que de 1* observation ; 
elles con cement seulement le Maghreb et je ne saurais pretendre 
les appliquer strictement a tous les pays de l'islam. 

La principale cause de confusion dans l'onomastique arabe est 
['absence du nom de famille {nomen gentiliciuni). Alors que, chez 
les peuples de l'Europe, les noms patronymiques se sont peu a peu 
formes par la cristallisation des.prenoms, des noms delieux et des 
surnoms, il n' existe dans les pays musulmans aucun nom beredi- 
taire permettant de distinguer la famille de la collectivite. 

II est une autre cause d'erreurs contre laquelle ne sauraient trop 
etre mis en garde ceux qui ont a identifier un personnage histo- 

i. Memoire sur les noms propres et les ctabli la regie ci-dessus quo pour qu'on y 

litres musulmans t pp. 5- el 6. — On Iron- ramene les noms qui soraient disposes dific- 

vera plus loin (p. xxv) deux cxcmples.de romment. « Prolcgomhnes a Veiude des his- 

ces meprises porlant sur des personnages torictis arabes, Traduction d'EwiLK Amar, 

du Maroc. Extrait du Journal asialique, p. 122 du 

a. k Du rcsle, ecriL Es-Safadi, je n'ai tirage a parfc, 
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rique. On sait que le rapport de filiation s'exprime en arabe, en 
ajoutant an nom de la personne le nom de son pere, precede du mot 

ibn (ben) ^1 a fils ». Or les historiens substituent frequemment 

au nom du pere celui de Y ascend ant le plus notoire, ce qui amene 
a con fon dre les generations. Le dynaste de Chaouen (Cliefchaoueu), 
a la fin du xv° siecle. s'appelait Ali ben Moussa; les historiens le 
nomment generaleraent Ali ber-Rached (d'ou Marmol et Torres ont 
fait Ali Barrax), supprimant la generation intermediaire de Moussa 
ber-Rached. Les marabouts de Dila (i 6 12-1660), fils, pelit-fils et 
arriere-petit-fils de Sidi Abou Beker ben Mohammed, sontegalement 
designes, tous les trois, par le nom de Ben Abou Beker qui ne devrait 
appartenir qu'au premier d'entre eux. Les historiens chretiens en 
ont fait des Ben Boucar qu ils ont presque tou jours confondus. 

Parmi les multiples denominations en usage chez les Arabes, il 
en est trois principales qu'il est utile de distinguer pour qui veut 
reconnaitre les personnages de I'histoire, Ces denominations sont, 
dans Fordre ou on les rencontre : 

I. — Le Kounia, A~l$3h que nous traduirons par prenom, unique- 

ment a cause de sa place et nullement parce qu'il designe Vindividu 
comme le proenomen des Romains. 

II. ■ — L'Ism 1 , ^Vlj c'est essentiellement le nom propre, le nom 
f ; ;.| ; ll:i;v,- impose a la naissance, celui qui sert a distinguer lindividu. 

III. ■ — Le Lacab, L^yjl, le surnom. 
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Cette denomination, tres speciale a Tonomastique orientale, est 
presque exclusivement composee du mot Abou 2 ^>\, pere 3 , suivi 

.f- nous conformev a un usage presque gene- 

i. On l'appellc aussi : Alam ^\fr. ndj noug a d op terons la seule forme Abou 

qui, daus le Ian gage vulgaire, se reduit 
2. Enrealile: Ah e-J< qui deviciil. sol- „_.„„„„, :. r»_„ 

I ;!!!'(; vanl les cas de la declinaison : Abou, Aba 3. Nous laissons inteniionnellemcnt do 

el Abi. Autanl pour simplifler que pour coto les kounia commencant par Ovimm 
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d'un nom propre(ism). Exemple: Abou Abdallah ^Jl^Lc- y\, quise 

traduitpar : pere d* Abdallab. Voici 1'origine du kounia. Les Semites, 
et parti culierement les Arabes, out to uj ours tire une grande vanite 
de la naissance de leurs ills. Si Fun d'eux, par exemple, appele. 
Amer avail un fils auquel etait donne a sa naissance le nom propre 
de Ze'id, aussitot les amis de la famille et les flatteurs appelaient 
Tlieureux pere : Abou Ze'id. Le nieme personnage, a la naissance 
de ses autres fils, pouvait recevoir un nom T eau kounia 4 . Quand les 
porteurs de semblables prenoms furent des personnages celebres, 
leur kounia et leur nom propre arriverenfc a s'identifier. Prenons 
par exemple le Prophete, dont Tism etait Mobammed. A la naissance 
de ses fils Kassem et Abdallab 2 , il fut appele successivement Abou 
el-Kassem et Abou Abdallab, et la reunion du kounia et de 1'ism 
donna : 

Abou el-Kassem Mobammed. 
Abou Abdallab Mobammed. 

Par la suite, tout musulman appele Mobammed put adjoindre a 
ce nom, comme lui etant equivalent, soil Abou el-Kassem, soil 
Abou Abdallab. 

Les nonis des premiers personnages de Tislam, parents ou com- 
pagnons du Prophete, guerriers illustres, kbalifes, elc., passerent 
ainsi a la posterite arec leurs prenoms en Abou et l'equivalence 
s'etablit entre le kounia et 1'ism. G'est ainsi que Ton eut les iden- 
tites suivantes : 



a) mere; Ibn ^i filsj Ibna (bent) O [ 

lille, etc, etc. lis sont d'un usage bean coup 
plus resl.reint. Nous ometlons egalementles 
denominations Jbrmces dc Abou suivi d'un 

substantif commc Abou cl-Kbeir j4- 1 *>1 
« le pere du bien ». Ges den orrrina lions 
sont plutot des surnoms (lacab) que des 
kounia. 

I. Si MoiIA-MMED EL-BaGHJK ET-TOTJiVTI 

dit que 1'on peut prendre qualre kounia et 
meme da vantage. V. Kitab medjmoua cl- 
fada 3 (! ed. Tunis, p. i58. 



2. Le Prophete eut lvuit enfants: qualre 
fils Kassem j Taicb, Taliar et AbdaHab, qui 
moururent tons en bas age, et quatre fillcs 
Fatma, Zcincb, Kekci'a ct Oumm Kal- 
toum, Ses kounia les plus en usage sont 
cenx qui sont tires de Kassem et dc 
Abdallab, mais, dans les poesies arabes, on 
le designe frequemment par des prenoms 
tires de ses autres enfants. Lc prenom 

Abou Rekeia <L£>} jjl, devenu nom propre, 

sc rencontre assez frcquemment duns la 
province d'Oran, 
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Abou el-Kassem 
Abou Abdallah 
Abou el-Has sen 
Abou el- Abb as 
Abou Hafs 
Abou Merouan 
Abou Said 
etc. 



Moliammed 

Ali 

: Abmed 
: Omar 

: Abd el-Malek 
: Otman 
etc. 
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Retrospectivement, cet usage fut applique aux personnages des 
Ecritures qui figurent dans le Goran, et Ton oblint ainsi : 



Abou Isbac [Isaac] 
Abou Madian i 

Abou Moussa [Moise] 

Abou Youssef [Joseph] 
Abou Slinian [Salomon] 
Abou Yabia [Jean] 
etc. 



Ibrahim [Abraham] 

Imran <j^/^ 

Yacoub [Jacob] 
: Daoud [David] 
: Zakaria 2 
etc. 



Pour eonnailre ces equivalences entre kounia etism, il faut etre 
deja Ires aver Li des choses dc l'islam. Mais ce qui acheve dederouter 
un lecteur. c'est que le kounia et 1'ism ont ele employes par les 
histo riens tantot simultanement, tantot separemenl, de la iacon la 
plus arbitrable. Un meme personnage Ahmed, par exemple, peut 
etre designe de trois manieres differentes : 

i u Abou el- Abbas Ahmed. 



i. Madian etait fils d* Abraham et* de 
Gethura. Genhse XXV, 1,2. 

2. On rencontre parfois cos pronomsen 
Abou sous la forme inverse, par exem- 
ple : Abou Ibrahim Isbac, Abou Imran 
Moussa. Ge sont la des fantaisies de per- 
sonnages qui, se nommant Ishac on Moussa, 
ont appcle leur fils Ibrahim et Imran. Mais 
il est evident que de pareils kounia no sau- 
raicnt avoir nucunc valeur de corroboration. 



Garcin de Tassy (p. 18) ne scmble pas 
s'etre rendu comple dc la fonclion de cor- 
roboration que rcmpli't le prcnom en Abou. 
G'est ainsi qu'il donne de la denomination : 
Abou Yacoub Isbac ben Ibrahim P explica- 
tion suivante : Isbac fils d'lbrahim el pere 
de Yacoub. INousropetons que Abou Yacoub 
11c fail que corroboror le nom d'Ishac, sans 
indiquer que cet Ishac a cu un fils du norri 
dc Yacoub. Gf. El-Oui?rAni, pp. 99, 21 G. 
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2° Abou el~ Abbas, 
3° Ahmed. 
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On concoit les mep vises que pent engendrer le fait de divers 
no ms attributes a tin meme individu, L'illustre maitre qu'etait Sil- 
vestrede Sacy, traduisant, pour sa Chrestomathie, unelettre adressee, 
le 2 novembre x63o, par un cherif du Maroc au roi Louis XIII, et 
se trouvant fort embarrasse pour en identifier 1'auteur , ecrit : (( L'em- 
pereur du Maroc, au nom duquel cette lettre est redigee, n'est pas 

designe par son nom Gomme j 'ignore a quelle epoque de 

l'annee i63o est mort Moulay Zidan, je ne puis assurer positive- 
mentsi cette lettre a ete ecrite sous son regne ou sous celui d'Abd 
el-Malek [ben Zidan]. x> En realite, la lettre en question emanait 
de ce dernier souverain qui etait designe dans la suscription par le 
qualificatif de « merouanien » , lire d'Abou Merouan, prenom corro- 
borate d' Abd el-Malek ! . 

Une erreur portant egalement sur les prenoms en Abou a ete 
commise par M. Houdas, le tra due leur du Tordjeman el-Moarib. Le 
savant professeur a confondu Abou Hassoun, prenom corroboratif 
d'Ali, avec le surnom a le rossignol ». Ce sobriquet, d'apres lui, 
aurait ete donne a un puissant marabout qui fonda, vers la fin du. 
xvi u siecle, un etat independant dans le Sous. Or ce personnage 
s'appelait, en realite, Abou el-Hassen AH 2 . 

On a yu que les prenoms en Abou, les kounia, employes comme 
corroboratifs de noms propres (ism), aA r aient perdu tout sens de 
paternite, mais une autre evolution leur a souvent fait perdre leur 
lb notion de corroboration et en a fait de veritables noms propres. 
De la, dansronomastique arabe, toute une source d'ism. (Test ainsi 
qu'on rencontre des Abou Hafs, des Abou el-Hassen non suivis des 
ism d'Omar et d'Ali. 



■■-m 



m 









i - Cf . Sjl virtue de Sacy, Chvcslomathic, 
L. I1I } pp. a5o-253j ainsi que les noles a 
la suite pp. 3ii-3i3; SS. Hist. Mahoc, 
J™ Serb, France t. Ill, pp. 35o-354 ; 
11. de Castries, Lc proLocole des leltres 
des sultans da Maroc, Comple rendu des 
seances de I'Acadcmie des Inscriptions et 
Belles Letlrcs 191 1, p. 286. 



2. Cf. Ez-Zaiani, Trad., p. 3, note 2. 
M. Houdas a co minis dans cette note une 
autre erreur, laquelle, d'aillcurs, est impu- 
table a un lapsus d'Et-OuFRANi, Pauteur 
auquel il serefcre. Dans la Nozhet cl-Hadi, 
il faut corriger le titre du chapilre qui porle 
le n° LX.XIV dans la traduction et rempla- 
cer Abou Hassoun par Abou Abdallah. 
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XXVI 3IETHOD13 DE PUBLIC ATI OK 

J'ai recherche pourquoi, dans certains kounia comme Abort el- 
Hassen, Fism prenait l'article, alors que dans d'autres, comme Abou 
Hafs, Tism res tail indefmi. Yoici 1* explication qui ma etc donnee. 
Parmi les noms propres des anciens Arabes, les uns n'avaieni aucune 

signification comme AH U; Hafs ^aj&*\ Omar ^p; etc. Combines 

avec Abou pour former des kounia, ils ont donne Abou Ali U. $\ : 

Abou Hafs ryzji^ y\ ; Abou Omar +& j\- Maisily avait, au contraire , 
d'autres noms propres ay ant un sens dans lalangue arabe 1 , comme 

Kassem ^^ ; Hassen ,♦**«>. ; Abbas (^Uc. Ces ism prennent 1' article 
El-Hassen ^^X-\ ; El-Kassem ^*Ji5\ ; El- Abbas ^l^Jl, etdeviennent, 

en composition avec Abou : Abou el-Kassem ^^Ja)l y\ ; Abou el- 

Hassen Sy+JL\ y\ ; Abou el-Abbas ^LJI y\ ; dans le langage popu- 

laire oil Bou remplace Abou, on a eu : B el-Kassem ^^Jalli ; Bel- 

V • 

Hassen ^J^b ; Bel- Abbas ^LJu* C'est ainsi qu'on rencontre pres- 

que toujours ces kounia quand ils sont devenus cle veritables noms 
propres. Enfin des ism pouvant prendre diverses formes, comme la 

forme Hassoun <j^cw, derivee de Hassen *y^>-» ont donne naissance 
a de nouveaux kounia. Generalement avec la forme Hassoun on sup- 
prime F article et on dit Abou Hassoun 2 ^j^^ j>l. 

Le kounia, et nous rappelons que c'est Tunique raison qui Justine 
le terme de prenoiri par lequel nous Tavons traduil, se place au 
Maghreb avant le nom et meme avantles litres bonorifiques : cheikh, 
moulay, sidi, etc. Ainsi on dira 

Abou el- Abbas Moulay Ahmed. " 
Abou Abdallah Moulay Mohammed. 



= 4|| : ;f ! i. Generalemcnlun sensde boil augure. ben Mahammed (V. El-Oufrani, p. 58) 

2. Ge surnom fut celui du souvcrain et de plusieurs princes saadiens. V. infra, 
merinido (branche des Beni Ouatass) A.H PL HI, Genealogie, notes 16 et 33, 
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3SIETHODE DE PUBLICATION XXYII 

Abou el-Hassen Sidi ALL 
etc. etc. 

Cependant, dans les historiens du Maroc, on rencontre avec la 
forme Bou Hassoun le kounia apres l'ism : Ali Bou Hassoun. 

Par mi les trois modes de designer Findividu, a savoir : i° le kounia 
suivi de l'ism, 2° le kounia seul, 3° l'ism seul, la premiere denomi- 
nation estune forme plus solennelle et, (( par son emploi, on a en vue 
la consideration 1 )). On la rencontre dans les pieces officielles, et 
les magislrats musulmans signent ainsi leurs actes. . 

Si le kounia n'est pas un nom propre distinguant l'individu, s'il 
n'est qu'une forme de l'ism auquel il s'accole automatiquement, il 
semble qu'on devrait alleger l'histoire, voire les traductions, de ces 
encomb rants prenoms en Abou et ne laisser subsister dans les index 2 
que ceux de ces prenoms qui sont devenus des noms propres. G'est 
surtout dans ces tables onomasliques que Ton rencontre les mep rises" 
les plus iacheuses : un memo personnage y figure plusieurs fois sous 
des denominations differentes, et, par contre. on a souvent reuni 
sous une merae vedette des personnages diilerents 3 . 



II. — L'ism, <+J)l\* 

II n'y a rien de particulier 11 dire sur l'ism, qui est le nom propre 
des Arabes, car V elude de ses origines ne saurait trouver place dans 
ces notions. Les ism anteislamiques etaient peu nombreux et 
riiomonymie devait etre frequente. Les prenoms en Abou, surtout 
ceux qui avaient ete porles par d'illustres personnages de l'islam et 
qui etaient en quelque sorte des prenoms bistoriques, devinrent, 
comme nous l'avons explique a propos des kounia, la source de 
nouveaux noms propres. 

Enfm toute une serie d'ism se crea par l'adjonction, comme 

I. mi » p. 620. Le souverain merinide Abou 

1. pia-JUtf O^J.Et-Wti loa. oil. Hassoim p LgurG aous fcrois artlclcs etj dans 

2. L'inclex de la Nozhet el-JIadi ne l*un des articles, il est confondu ayec Abou 
eomplc pas moinsde/joo prenoms en Abou. Hassoun lc petit-Ills du cherif saadicn 

3. V. Pindex de la Nozhet el-Hadi a la Moulay Ahmed el-Aaredj. 
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XXVIII METHODE BE PUBLICATION 

complement au mot Abd xp « serviteur )), du nora de Dieu ou de 

■ * 

Tun des innombrables qualificatifs que l'lslam attribue a la Divinite. 
G'est ainsi que se creerent les noms propres de la forme suivante : 

Abdallah 4JJI Jlx cc le serviteur de Dieu. » 

Abd er-Rahman ^jL>-JI Ji*£ « le serviteur du Misericordieux. )) 

Abd el-Kader. j^liJI A*c c( le serviteur du Puissant. » 

* 

Abd el-Malek dAllil Juc- « le serviteur du Roi [des rois|. )) 

Abd el- Aziz Y\JI Juc- « le serviteur du Fort. » 

. Abd eHIafid JijiL\ U*c- c( le serviteur du Protecteur. » 

*** * 

etc. etc. 

On trouve egalement, en composition avec le nom de Dieu, des 

ismde la forme Athaallah 4JJM2&I ; Matliaallah ^JJMa** qui correspon-' 
dent, a nos noms propres : Adeodat, Dieudonne. 

III. — Le Lacab, ^iJiSl. 

Le lacab est le surnom; il se place apres Fism. Deux classes de 
lacab sont interessantes a distinguer. 

i° Les lacab konorijiques . — L'historien El-Oufrani les appelle 

surnoms royaux SLjlLLJl i_Ai) Vi » et on peut les designer assez juste- 

** * 

ment, d' apres leur signification etleur terminaison, par l'expression 
<x surnoms en Allah ». lis furent adoptes parlessouverains saadiens. 
al'exemple des Abbassides et des Fatimides 1 . Ces lacab sont des for- 

1. D'aprcs une opinion, que j'ai entcndu Lendraieni a prouvcr que les Saadiens ne 
formuler au Maroc, ces surnoms, emprun- se rattachcraient pas a la famille du Pvo- 
tes au protocole dc dynasties usurpatriccs, phete et neseraient pas des cherifs authen- 
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mules, ou Ton celebre une A r ertu du souA^erain, en en faisant, d'ail- 
leurs, remonter le merite jusqu'a la Divinite. Sous ce rapport, ces 
surnoms correspondent assez exactemenfc au Dei gratia de notre 
aneien protocole. Voici quelques-uns des lacab honorifiques pris 
par les Saadiens . 



El-Kaim bi amer Allah*. 4JJI (/ A> fw\. Celui qui se manifeste pa 
ordre de Dieu. 



<^<? 



r 



El-Ghalib bi Allah. <t§\) ^_Jli)|, Celui qui triomphe par Dieu. 

El-Ghazi fi sebil Allah. 4JJI Lu* 5 $ cSjliJI* Celui qui conquieii 
dans la A 7 oie de Dieu. 

El-Moutaouakkil ala Allah. <$\ b- y U1K Celui qui se resign e 
a la Yolonte de Dieu, 

El-Mansoar bi fedhol Allah. ^JJl A^zm j **2lil ■ Celui qui estvicto- 
rieux par la grace de Dieu . 



etc. 



etc. 



etc. 






t-' ;'*„', 



L'usage a prevalu fort lieureusement de restreindre ces longues 
formules et de ne laisser au lacab quele qualificatif initial, parlequel 
les bistoriens nommenl souA 7 ent les souverains, sans autre designa- 
tion. C'estainsi qu'on Irouve : El-Kai'm, El-Ghalib, El~Mansow\ etc. 

2° Les lacab circonslanciels. — lis sont generalement tires d'une 
particularitc physique ; nous n'avons pas A r oulu cependant les assi- 
miler aux sobriquets, yu que ce mot a pris dans les societes civilisees 
un sens pejoratif et implique une idee de derision qu'il n'avait nul- 
lement chez les peuples primitifs. Les Arabes ont conserve cette 
simplicity de moeurs, et Ton peut entendre surla voie publique ou 
dans un marclie Interpellation cc He! Mohammed le Teigneux! 






Si 



':'- -Z<5Z\ 






tiques. Lours successeurs, les cherifs fila- 
liens, dont l'origine 6tait incontcstee, 
n'adoptcrenl pas do lacab honoriiiques. 

T. Cos transcriptions bi amer Allah ; bi 
Allah; etc. ont ote blamees par des criti- 
ques. Si je n'ai pas ad op to les transcriptions 



habituelles Biamrlllah, Billah, etc., c'csL en 
conformity de raon principe : ne pas derou- 
ter le non-arabisant. Gehu-ci, en offet, no 
reconnai trait que difficilement sous ces for- 
mes contractors le mot de la langue arabe 
qui lui est le pins familier : Allah, 
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XXX METHOD E DE PUBLICATION 



^IWyiJl JU^ u sans que la moindre desobligeance se mele a l'eiioiice 

de celte infirmile. 

Le premier cherif saadien qui ait pris le pouvoir, Moulay Ahmed 

avait etc surnomme El-Aaredj rjlJI le Boiteux 1 (Gourte-heuse). 
Moulay Mohammed, le quatrieme souverain de la dynastic, recut 

apres sa mort le lacab El-Mesloukh ^LJd. Ge surnom posthume 

etait bien un sobriquet impliquant line idee de derision : le cadavre 
ji'jf ; h de ce prince, allie de D. Sebastien, fut ecorclie efc la peau, remplie 

de paille, fut ensuite promenee a travcrs les villes du Maroc. 

Les lacab El-Akber j& s £\ « le plus grand » et El-Asegher JuJ^\ 

« le plus petit )) ne sont pas, en realite, des surnoms ; ils sont 
donnes a des souverains de meme nom pour les distinguer et sont 
equivalents a premier et second. 



Mohammed ech-Cheikh el-Akber = Mohammed ech-Cheikh I cr 
Mohammed ech-Cheikh el-Asegher = Mohammed ech-Cheikh II. 

Les trois denominations, kounia, ism et lacab, qui se reduisent 
a deux, puisque les deux premieres se confondent, sont tres insuf- 
fisantes pour assurer la determination de Tindividu. Ilpeut y avoir 
dans une foule plusieurs Pierre qui soient boiteux et plusieurs Paul 
qui soient chauves. Le rapport de filiation, c'est-a-dire Fadjonction 
au nom de la personne du nom de son pcre precede du mot fil's 

tj\ ibn (ben) restraint les identifications, mais Thomonymie en 

pays musulman n'en reste pas moins telle que, sur cent personnes, 
on en trouvera dix peut-etre s'appelant Mohammed ben Abclallah. 
Les Arabes ontete amenes, pour remedier a cette confusion, a ajou- 

ter a la suite du lacab un ou plusieurs ethniques 2 (nisba A*^ ) comme 



I. Apres sa dcposi Lion par son fr ore Mou- vons les lacal) en italiqucs, 
lay Mohammed eeh-Cheikh, on Tappela 2 . Cos ethniques se rcconnaissent a lour 

El-Mekhloud :k le Detrone ». — Nous ecri- tenninaison en t 
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El-Fasi (de Fez), El-Habti (du Habt 4 ), El-Oufrani (d'Oufran 2 ), Ez- 
Zai'ani (des Za'ian 3 ), Es-Slaoui (de Sale), etc. Mon intention n'est 
pas d'entrer dans les details et les classifications des nisba, ce qui 
exigerait un volume. 11 suffit de reteirir que chaque nisba ajoute 
apporte une precision plus grande a la determination de la personne, 
sans parvenir a un resultat completement satisfaisant. On peut citer 
comme exemple les noms du dernier souA r erain des Beni Ouattass, qui 
s'appelaitAbou Hassoun Ali ben Mohammed el-Merini, el-Ouattassi, 

el-Badisi ~,$Ul ^,LUjl| ^JS X*£ gr U dj-^ y) c'est-a-dire que 

cet Ali ben Moliammed etait de la tribu des Beni Merin, de la bran- 
cbe des Beni Ouattas et avait ete seigneur de la ville et du territoire 
de Badis. 



;§a» 



J'arrete ici ces notions destinees a faciliter l J utilisation des docu- 
ments qui vont suivre. Mais, en terminant, j'eprouve le besoin 
d'exprime'r toute ma reconnaissance a M. le General de Division 
Lyautey pour la bienveillance avec laquelle il a encourage la reprise 
de mes travaux. interrompus par trois annees et demie passees au 
front. La haute appreciation du Commissaire Resident General de 
la Republique Franchise au Maroc sera la meilleure des garanties pour 
la continuation d'une ceuvre destinee a fournir une solide base his- 
lorique aux etudes de toute nature que necessite revolution actuelle 
de I s empire cherifien. 

Je clois egalementun temoignage de gratitude a M. Andre Dreux, 
archiviste paleographe, et a M. Leon Bogaert ; leur (collaboration 
assidue nVa ete dun grand prix. Les eonnaissances appro fondies de 
M. Dreux en anglais m'ont rendu son concours particulierement 
precieux dans la publication du present volume consacre a des 
documents brilanniques. 






i . Le Habal de Lkon l'A.1? rtgain el de 
Mahaiol. Getlc region, situce au sud de 
Tanger, comprenait les plaines da Gharb, 
le territoire des Kheloth et une partie de 
celui des Djebala. Gf. Archives Marocaines, 
t. XYII. ; — Cost a tort que ce mot a ete 



Iranscrit cc Hibt » dans la traduction dc la 
Nozhct cl-JIadi. 

2, Otifrdn, ville du Sous. 

3. Zdiun, tribu du Moyon-Ailas. Gcnom 
a etc transcrit faufcivement Ziani dans la 
traduction du Tordjeman el-Moarlb, 
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XXX11 iMETIIODE BE PUBLICATION 

J'ai aussi des obligations envers M r Edward Edwards, Assistant in 
the Oriental Department of British Museum, et a M r A. G. Ellis 
de I'lndia Office Library pour les conseils et les indications utiles 
qu'ils m'ont donnes avec la plus grande complaisance. 

Enfin, je n'aurai gai'de d'oublier dans mes remerciments mes 
intelligentes collaboratrices de Londres, Miss A. R. Hutchinson, 
Miss Mabel E. Garter, Miss Beatrice Baker King, Miss Gertrude 
M. Guthrie, Miss S. E. Moffat, Miss K. H. Thompson et Miss Leo- 
nora de Albert! . Sur mes indications, et faisant preuve, a V occasion, 
de la plus clairvoy ante initiative, elles onl execute dans les Biblio- 
theques et les Depots d' archives de l'Angleterre de longues et 
patienles recherches, echelonnees sur une duree de plus de quinzc 



:.' M-lii;' ans. 
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LETT.RE.DE JOHN WALLOP 1 A HENRI VIII 

(Extiiait) 



Les Barbaresqaes, venus avec qaatre-vingts navires, sont entires dans la 
vllle de Gibraltar par surprise el sont alles metlre le siege dcvani 
Ceuta, 



Paris, ii octobre [i54o]-. 

Au dos : To the Kinges Highnes. — Alia manu : M r Wallop, of the 
xj October, to the Kinges Ma tie . — 11 th October, Wallop. 

Please it your Highnes, — The 6 Ul of this monelh I receyved 
your most gratious letters dated the iij llc of the same. 



' J '.- >'rt &? 



■■■m 



Owte of Spayne, lately, passed by a post to the Emperour, who 
brought news that iiij xx sayle of Mores enlred by nyght into the 
stray tes of Jewbryaltary, and in the breake of the day toke the 
towne so called, whiche I do knowe, and have ben there, being of a 
very smawle strength. The next day after, they dyclset owt bannyers 
of tryfvez to sell their prisonnyers, and that don, theye went to a 
towne of the King of Portugals, called Gyatta, xv 11 ' leages over on 
the other syde of the Stray tes, within the real me of Affricke, and 



i. Sir John Wallop, soldat etdiplomate, 
lieutenant de la citadelle dc Calais (i53o), 
ambassadeur d'Anglcterre en France(fevrier 
i54o-janvier i54i), capitaine de la place 
de Guisnes (mars i5/n), mort en x55i. 

Dh Castries, 



2. Le Conscil prive prit connaissance de 
la prcsente lettre le i/j octobre i54o. Privy 
Council Register, Henry VIII, vol. 1, j\ 5.2. 

— Harris Nicolas, Proceedings of the 

Privy Council, t. VII, p. 63. 

VII. — i 
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1 I OGTOBRE l5/lO 



bathe laied seige to the same 1 . How they have sped as yet is not 
known . 



-$& 






'; ,!, ,-;hi'" 



And thus I beseche the blissed Trynitie long to conserve your 
Highnes in your most noble and royal estate. 
From Paris, the n lh off Octobre. 
Your most humble bounden subject and servaunte, 

Signe : John Wallop. 



3 f>.»\\ib 






' i: 






15 :•;. 



■ !:■-.;' 



•iliii'i'ii'! 



i^..-. 



vrififi. 



■M'd'' ■"!'., 



1 1'. 



■ t 



■i? 



■^ :, 'i!:^; ; ;;' i 



if 

"' .ts*i''"Oi 
C v 



Public Record Office. — Stale Papers, Henry V1TT, vol. CLX1II, 
ff. S3-S6 v°. — Original 2 . 



i. Richard Pate, ambassadcur d'An- 
glelerrepres <Je Gharlcs-Quint, ecrivantde 
Bruxelles au Gonseil privc, le il\ ociobre 
i5/jo, dit que l'Empereur a ftSccmmonl 
reou d'Espagne la nouvellc que les dom- 
mages infliges par les Barbaresques a 
Gibraltar n'etaient pas aussi considerables 
qu'on 1' avail cru ctquc les prisonniers elaicnl 
radicles pour l\ ooo ducats. P)ans une autre 
Icttre au Gonseil prhe, datee de Bruxelles, 
2g octobre i54o, 11. Pale an nonce que onze 
navires ont etc pris aux Barbaresqucs et 



cinq aulres coulus par Bernardino de Men- 
doza. Public Record Office, State Papers, 
Henry VIII, v<A. CLXIII, ff. io 7 , i 7 i. 
— Sur ces evenenienls, Gf. i re Serie, 
Portu.al, leltre d'Affonso de Noronha a 
Jean III du i5 seplembre i54o. 

•2. Ce document et la lellro de Richard 
Pale du 29 octobre i54o ei-dessus men- 
lionnee ont 6le publics dans la collection 
intitulee State Papers, during the reign of 
Henry the Eighth, i83o-i852, t. VIII, pp. 
t\l\j et 466. 
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LETTRE DE ROGER BASYNG 1 A THOMAS WRIOTHESLEY* 

(Extra.it) 

Le Gherifa enleve Santa-Cruz-dti-Cap-de-Guir an roi de Portugal et assiege 
Azemmour. — Le vol de Portugal a demande V assistance de VEspagne. 
— // envoie des secours au Maroc sous le commandement de son frere 
D. Luis. 



Seville, a5 avril 1 54 x • 

Au dos : To lb e right worshipful! Syr Thomas Wryothesley, 
Knight. — Alia mana : Roger Basing lo M r Secretary M r Wrio- 
thesley. xxy° Aprilis iS/Ji. 



Pleasilh your Maistership Lo be advcrtysed that, the V 1 ' day oi" 
April], 1 receyved a leller from the Kinges most honorable Goua- 
cell, dated the xviij day of February. 

And as touchinge neivys, your Maistership may be advertised that 
the Kinge of Marewcos, called the CharyiTe, one of the greatest 
pry nee of the Moores, haith entred and laken certeyn lownes and 
portes of the Kinge of Porlugalles, whiche be in Barbary J , and as 
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: >*:f? 









:>.Sr3. 

-• 



i. Roger Basyng, serviteurd'IIenriYIII, 
envoye pur cg prince en Espagne pour lui 
procurer des chevaux, 

2 . Sir Thomas Wriothesley (i 5o5-i 55o), 
principal secretaire d'Etat (avril i54o), 
lord chancelier d'Angleterre (3 mai i544), 
comte de Southampton (16 fevrier 16/17), 
puis disgracie. 



3. Ils'agit de la prise de Santa-Cruz-du- 
Cap-de-Guir par le cherif Moulay Moham- 
med ech-Cheikh, fondalcur de la dynaslie 
saadienne. Ge prince etaitalors mat Ire du 
Sous et.non, com me le dit Basyng, de Mer- 
rakech, ou regnaitson. frere Moulay Ahmed 
el-Aarcdj. Sur ces deux chcrils, V. i re 
Serie, France, t. I, passim. Sur leur lulte 
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35 AVI1IL l5/|I 



now lye th at siege at an otlire great loun of his. called Azamor, with 
the nombre of xx m 1 horsemen and xxx f ni 1 fotemen, and is lyke to 
wonne it. Wherfor the King ofPortugalle haithsenthyther for ayde. 
and haith taken up certeyn souldeours here, to the nombre of twoo 
thoAVsande, whiclie be departed into Barbary. And also the Kinge 
ofPortugalle doeth send his brother Don Lowys for capiteyn gene- 
ralle, with the nombre of x m l men, for to socour the said tounes. 
I pray God send theym the overhande of their enemyes 1 . 

Thus the blyssed Trynyte preserve your Maistership. 

From Cyville, the xxv 11 ' day of Aprille. 

Your Master schippys bounden bedeman, 

Signe : Roger Basyng. 



Public Record Office, 
f. 132. — Original. 



State Papers, Henry VIII, vol. GLXV, 



" i 



m'r.. 



centre les places portugaiscs au Maroc, V. 
ibid,, p. 43, Sommaire. Sur Santa-Cruz- 
du-Gap-de-Guir, V. ibid., p. /|/i, note i, 
el sur la date a laqucllc ellc ful prise (iii 
mars i5/|i), ibid., p. 106, note i. Ala 
suite dc cet evencment la mosinlelligonce 
colata en ire les deux chcrifs. V. ibid., pp. 
i/j7, note i, i5o, note 3. 



i. L'cvacuation d'Azcmmour ct de Safi 
que nons avions placee au mois de decem- 
bre i5/|i (V. i n ' Seric, France, t. I, p. 1A1, 
note 3, p. i/j6, notes 2 el 3). await eu lieu 
nn peu plus lot. La novrvelle en arriva a 
Fez lc C) novembre. V. i re Scrie. Portugal, 
Letlre de Bastiito Vargas a Jean 111, au i u '' 
decembre i5/|i. 
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LETTRE BE SOUTHAMPTON 1ST .1. RUSSELL A HENRI VIII 



5 



III 



LETTRE DE SOUTHAMPTON 1 ET J. RUSSELL 2 A HENRI VIII 



(Extuait) 



Le patron d'un navire porlugais rapporte que le vol de Portugal a perdu 
I'uiie de ses meilleures places au Maroc apres trots mois de siege. — Les 
sept cents homines de la garnlson, qui avaient mis a inori lears femmes 
et tears en/ants pour les souslralre a Cesclavage, oat etc pris el massa- 
cres par les Maures. 



Douyi'cs, 4 nciai i5tfi. 

Au dos : To the Kings moste excellent Majestic. — Alia maim: 
My Lord Privy Seal and Lord Admyral to tlie Kings Ma 1 '*, mi Maii 
i5/|i. 

Please it your Ma li0 , 

This morning wee received by the post from M r Secretarie 
Wriothisley your most honorable instructions to us 

This morning being at the wike to see the works, wee thought 
good to boord the Portingall to see wlierwith she was laden , entend- 
ing to have bought some skynnes and sweet oringes to have sent 
your Ma L,u , hut there was no good thing in lier. And talking with 
the master, who saithe he was in his con tree sithens Estur, and 
seemethe to bee a sad man and of good yeris, he told us that the 






i. William Fitzwilliam, Earl of South- 
ampton, lord high admiral de i536 a 
io/io, lord du sceau privc en i54o, mort 
en i5/J2. 



%. John Russell, Earl of Bedford (i486 ?- 
i555), soldat et diplomate habile, charge 
de plusicurs missions en Italic, lord high 
admiral de i5/|0 a i54^. 
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6 /| MAI 1 5/(1 

King of Portingall hathe lost one of his best townes in Barbaria 1 , 
afire it bad beene beseecbed by tbe Moores iij monethes, wherin 
he saitlie were vij K men of warre ; and when they were so hardely 
beseecbed, being in desperation of verie indignation, bicause they 
wold not become slaves to the said Mores, they slewe their wiefs 
and children their owne liondes, and were at lengthe taken tliem- 
selfes and slayne every man. 

Thus having no noodre Ihinge to signifie to your Ma lio . wee 
beseeche the Holy Trinitie to send the same long lief in health 
and all honor withe full accomplyshment of all the most noble 
en trep rises and desires. 

From your Ma lies towne of Dovre, the mi 11 ' of the monelh May. 

Your Majesties most humble and most bounden and servaunts, 

Signe ; W. Southampton. — J. Russell. 

Public Record Office. — Slate Papers, Henry VIII, vol, CLXV, 
f. 169. — Original. 

i, Sur ccl evoncmenl, V. supra, p. 3 el. note 3. 






t V 



- r «,V'^' 



www . merrakech . com 



LETTRE DE WILLIAM PAGET A HENRI VIII 



IV 



LETTRE DE WILLIAM PAGET 1 A HENRI VIII 

(Extrait) 

Prise de Santa-Cruz-du-Cap-de-Gu!r par an Cherif qui en a chasse 

le rol de Fez. 
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Paris, 4 Janvier i5^i (n, si. i5/|2]. 

Aii dos : To the Kinges moost excellent Majestic. — ■ Alia maim: 
M r Paget to llie Kinges Ma lle , iiij J'anuarii i5/| i. 

Pleas it your moost excellent Majestie to be advertised that I have 
of late received a letter from my Lordes and others of your moost 
honourable CounsaiL 



The Ambassadour 3 further showed me that Don Lowys sliuld 
this spring Lyme go into Aphrique, with au armye, to make warre 
upon one Sheref, who liath taken a citie, called Caput Ege : \ upon 
the see cosle, and dryven from thens the King of Phese \ 

From Paris, the fourth of January e. 

Your Majesties moost humble, faithfull and obedient subject, 

servant and daily or a tour, 

Signe : William Paget. 



Public Record Office, 
ff. i-h. — Original". 



State Papers, Henry VIII, vol. CLXIX, 



]. William Paget (i5o5-i563), ambas- 
sadour d'Anglelorrc en France (seplembre 
i5tfi-avri] i5/|3), scGreLairod'llIial(23 avril 
i5/|3), baron PagcL de BeauclcserL (3 dec. 
1 5/19), Ires en favour auprcs de Philippe 1J , 
sous le regno de Marie Tudor, lord du 
sceau prive (39 Janvier i556). 

'■i. L'ambassadeur de Portugal. 

3. Caput E(je : Cap-de-Guir. Sur ce 
nom, Y. infra, p. 8, note 3. 

k. G'esl aux PorLugais, commc on l'o 



vu, que Stnila-Cruz-du-Cap-de-Guir avait 
etc enlovee el non au roi do Fez, Alimcd ben 
Mohammed cl-OitaUdssi. Sur cc prince, 
dernier souvoram do la dynastic merinido, 
qui dispuUul alorslos rcstes de son empire 
au clicrii" M onlay Mohammed cch-Chcikh, 
Y. i rc Scrie, France, I. I, pp. 1-1 5 1 , pas- 
sim, et notamment, pp. 1/19- i5i. 

5. Ge document a etc public dans la 
collection des Stale Papers, Henry VIll^ 
i83o-i85a, I. VIII, p. G47. 
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2 FEVRJER 1 54 3 



V 



LETTRE DE WILLIAM PAGET A HENRI VIII 

(Extba.it) 

Les Frangais ont un instant song e a se procurer an Maroc du metal pour 
leurs canons. • — he rot de ce pays a offert de teur en fournir a. raisort 
de cinq quiniaux par quintal d'etain imporle clans ses Flats. — La tra- 
verses pour s'y rendre est sans peril] on debarque a cent vincjt lieues 
de Cadix el a six de Santa-Cruz-dii~Gap<le-Guir. — Le roi de France 
voulaity envoy er Jehan Pacquelone, mais il fa retenupour la fabrication 
cfartillerie qui se poursuit activemenl a Pafis. 



Paris, 2 levrier i54S. 

Ail dos : To the Kinges moost excellent Majestye. — Alia manu: 
W m Paget to the Kinges Ma ,i0 . n° Februarii, anno 1 xxxim . 

Trew it is tliey liave great store of artillery ; and as for powder 
they have cole and sulphur ynowgh, but very litle saltepetre ; which 
at this present is one of their great sollicitudes, and they go about 
ernestly for the recovery of the same. They had thought also to 
have sent in to the countrey of Mores for gonne metal: the King 
of the countrey hath offred to gyve fyve kyntalls of gonne mettall 
for every kyntall of tynne that shalbe brought him, after which 
compte (as I have lerned) the said mettal woold not cost above 
fourty pens a kyntall ; and the navigation thither is not daungerous, 
to passe betwene the isles of Ganare and Madre, not above six 
score legges beyonde Gales by Andolozia, and six legges from 



'■'ii; !'!] I. Entcndez: l'annee du re prnc dc Henri VIII. 
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LKTTRE BE /WILLIAM PAGET A HENRI VIII Q 

Caput Egue, which the King of Portugal lately lost 1 . This King 
had thought to have sent thither one Jehan Pacquelone. I think 
the master maryner of Diepe, whom your Ma lie hath lately reteyned 
in service, knowythhim, hut now he is stayed, because they have 
workes in hand here at Paris upon artillery, wherupon be working 
daily about thre hundred. 

Bordery 2 , as his man sayth, goyth very shortely from this King 
with a grand present to the Grand Seigneur, with whom the saide 
Bordery hath bene ones heretofore. 

I beseche God to sende your Ma lk * moost prosperously and long- 
to reign. 

Ffrom Paris, the seconde of Ffebruary, at ix of the clock in the 
morning. 

Your Majesties most humble, faithfull and obedient subget, 
servant and dayly orator, 

Signe : William Paget. 

Public Record Office. — Stale Papers, Henry VIII, vol. CLXXV, 
ff. 128-135 v\ — Original. 



i. William Paget dosigne ici la ville de 
Santa-Cruz-du-Cap-dc-Guir (Agadir), qui 
se trouve a six lieucs environ du cap deGuir 
(Caput Egue, Gabo de Agucr, Gap Rir des 
carles moderncs) , el qui vcnait, en clTct, 
d'etre enlevce mix Portugais par les Maurcs 
(i 5/|.i). V. supra, Doc, II, III el IV. La 



distance de Gadix a cetle place, indiquee 
par Paget, parait mi peu faible. 

2. Bordery, Bcrlrand de La Bordcrie ou 
de La Bourdaric, page de Tecurie du Koi, 
envoye de France en Turquie (aout i53^- 
juin i538), en Suisse (oclobre i5/|i). 
Catalogue des actcs dc Frangois I e '\ 
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LETTRE DE STEPHEN VAUGHAN ' A THOMAS WRIOTHESLEY 

(Extrait) 
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Le Grand Seigneur ne veut pas signer la paix avec VEmpereur sans y 

comprendre le roi de Fez. 



An vers, 17 juillel i545. 

Au dos : To Lhe right honorable Lorde, myLorde Thomas Wryo- 
thesley, Lorde Chancellor. — Alia /nana : M r Vaughan io my Lord 
Ghauncelor, xvij July i5/i5. 

Please il your right honorable Lordship lobe adverlisyd how I 
having, now vij days past, growen to a poynt wyth Jasper Dowche 
for the emprimiture of iij° m 1 ducates for the Kinges Ma tie . . . . 

I her saye the Tu rke woll make no peace with hy m for lesse then \ 
yeres, and woll comprehend in the peace the Kyng of Fesse 2 , the 
Kyng of Portugall and Spayne a . 

From Andwerp, the xvij of July i5/|5. 
Your Lordships humble and most bounden, 

Signe : Vaughan. 



Public Record Office, 
ff. I18-0O v\ — Original. 



Slate Papers, Henry VIII, vol. CCIV, 



1. Stephen A r aughaiij diplomate el com- 
merganl, agent financier du roi d'iVnglc- 
terre aux Pays-Bas, morl en i549« 

2. Ahmed ben Mohammed el-Ouallassi. 
V. supra, p. 7, note 4- 



3. Des negotiations depaixvenaienid'e Ire 
entamccs en ire Charles-Quintet Ferdinand, 
d'une purl, et Soliman II, d' autre part, Elles 
aboutirent a vine trove, d'ailleurs mal obser- 
ved, qui cxpirail a la fin d'octobre i54.u. 
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LETTRE DE FRANCIS YAXLEE A WILLIAM CECIL 



1 I 
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LETTRE DE FRANCIS YAXLEE A WILLIAM CECIL 1 

(Extrait) 

Le cherif Moulay Mohammed ech-Cheikh s'esl empave dn royaume de Fez 
et d'auires Etals da Maroc. — Sa puissance inquiele grandement les 
Espagnols, 

Greenwich, 7 juin i54g. 

Ail dos : To the right worshipful and his especiall and singuler 
good master M r William Cecill, Esquier. 
En marge: Sir Philip Hobbye. 29 May 2 . 

The Sherief, as the saieng goith here, hath lately usurped into 
his hands both the kingdome of Fez and sundrie other Estats of 
Barbery 3 ; and being thereby grown e io great power, he is not a 
little feared in Spaine, specialise because he hath in rediness a gret 
armie of both horsemen and fotemen, and preparith sundre 
Yessells, wherewith it is supposed he mindeth to passe into Spaine 4 . 

From Grenewich, the 7 111 of June, anno 1 54 9. 
Your Mastershipps humble servante and so bounde, 

Signc : Frauncis Yaxlee. 

Hatfield House, Cecil Mss. — Original' 6 . 



1. V. infra, p. 27, note 1. 

1. F. Yaxlee resume pour Cecil les nou- 
vellcs recues de divers correspondants, Les 
reusoigncments qui suivent sont empruntes 
par lui a tine lettre de Philip Hoby. 

3. Moulay Mohammed ech-Cheikh avaiL 
cnleve la ville de Fez, au debut de l'annee 
1 5/i 9 , au dernier souverain merinide Ahmed 
el-OuatlassLY . i re Seric t France, 1. 1, p. i4g. 

(\. Les visees des cherif s sur l'Espagne 
clcvenaiont pour celte puissance un sujet 
d 'inquietude constante et donnaicnt lieu 
souvent a dos bruits invraisemblables. G'est 



ainsi que Stephen Vauglian, ecrivant 
d'Anvcrs a Henri VIII, le 2 juillel i54G, 
rapportait qu'un roi en Afrique aurait love 
une armce do 100 000 fantassins et de 
3o 000 cavaliers et que la dite armce, 
onvahissaixt l'Espagne, aurait deja elepasse 
Carthagenc. Consideranl la difficullo de 
transporter par mer un tel nombre 
d'hommes, Vauglian faisail loutes reserves 
sur Inexactitude de cettc nouvelle. State 
Papers, Henry Villi vol GCXXL f. 7 4- 
5. Publiepar Samuel Ha.tnes, A Collec- 
tion of Slate Papers... p. 109. 
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LETTRE DE JOHN- MASON 1 AU CONSEIL PR1VE 



(Extrait) 
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Moulay Mohammed ech-Cheikh, ay ant tenie de snrprendrc Or an, a etc 
repousse par Bernardino de Mendoza ei s'est dlrlge contre Alger. 
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Poissy, io seplembrc i55o. 

It maye like your good Lordships to be advertised that the 
Quene of Scotts hathe these ten or twelve days bene dangerously 
sycke. 

The Sherif havinge attempted the surprise of Oran, which is a 
towne of the Empereurs in Barbai^ie, and beinge chased by Don 
Barnardine deMcndoca, departed from then s to Argel, to see whether 
he might have any better hicke in that enterprise ; but liowe he hathe 
sped, Ave have not sythen hard 2 . This good fellow semeth to be 



i. Sir John Mason (i5o3-i566), ambas- 
sadcur d'Angletcrre en France de mai i55o 
a juin i55i . 

2. Ges details sonl inexacls. Moulay 
Mohammed ech-Cheikh avait envoye conire 
Tlemcen scs deux fils aines Moulay Moham- 
med el-Harran ct Moulay Abd el-Kader, 
qiii s'etaient empares de ceLte ville le io 
juin i55o. L'armce cherifienne s'elait 
ensuiie avancee dans les montagnes voisines 
d'Oran. G'est sans doute ce qui avait domic 
lieu au faux bruit, rapporlc par J. Mason, 



d'une atlaque contre cette ville. Les Turcs 
vinrent d'Alger, au mois de seplembrc, 
disputer a Moulay Mohammed ech-Chcikh 
la possession de Tlemcen . Apres plnsieurs 
engagements, ils mirent en fuite l'armce 
cbcriiienne, dont un tiers seulement aurait 
ecbappe, el rentrerent dans la ville (Janvier 
i55i). V. x rR Serle, Espagnc, aux dates 
des a4 mai, io juin, 21 jmllet, i4, i5, 28 
seplembrc, 3o octobre, 4 , 5 decembre i55o, 
8, 1 1 Janvier j i5, 23, 28 fevrier, 3, (\ mars 
i55i ; El-Oufra.ni, p. 55. 
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LETTRE DE JOHN MA-SQN AU CONSEII. PRIYE l3 

indyflerent to all men, and careth not of what religion lie be from, 
whome he may catch any place lo put his lbte in. 

In the mcane tyme I thinke there avlII he no greate things dis- 
pached from the Gourte. 

From Poyssy, the 10 th of September i55o. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Edward VI, vol. IX il , 
j\ 97, — Copie 1 . ' 

i. Le vol. IX a est lc Letter Book fie Sir ,lolm Vinson. 



■ !■ 



m 



ia ', : 



■;vi 



www . merrakech . com 



■■. l ifel-:< 

S3 



HI 



i-',;i.! 



7 : t !l| =!M I ■ 

I'll 15ft 

■J !'-•;'/ i' 1 ' ;!!' ":j ; 
* Lt : '*jl'1i!ii'f;! 1 

1:111 






^4 



■& H 



. : l,"| ; n 
!' '■!' :J f - : :'j:, 



■ !"-> 



sun 



i : ;-:! 



■h -i ;> : i 



tu: . r ;r 



>.■-. ■;■;!■■ 

1 1 1! /!r~!>jj 

.£•-!, . :-!.; :i. 
■v ; ! , 1 '. ':./, 



,.m.'pJi 



.^..■■MiH! 



i -/.i;i !■'■ i 



ft'!-;:"!^ 
,1 '-j'v ; i:'''i!ij i 









14 



]55i 



IX 



LETTRE DE TAMES ALDAY A MICHAEL LOK 1 

// off re ses services a Loh pour an voyage de decouverle en Chine. 
— On Fa accuse, injuslemenl, d' avoir refuse de prendre part a deux 
voyages, dont it avail pris lai-meme ['initiative, tun dans le Levant, 
I' autre au Maroc. — flexplique qu "detail relenupar lamaladie, lorsque 
Thomas Windham par lit, sans Fatlendre, pour le Maroc, — C'esl lui 
qui avail die choisl poar commander le navire, car la premiere idee de ce 
voyage venait iiniquenienl de lui. — Deux Maures, donl Fun de sang 
royal, farenl transported au Maroc par Thomas Windham . 



i55i -, 



The originall of Lhe first voyage for traffique into the kingdom 
of Marocco in Barbaric, begun in the yeere i55i, with a tall ship 
called (( the Lion » of London, whereof went as captaine master 
Thomas Winclam 3 , as appeareth by Lhis extract of a letter of James 



i, Michael Lok, march and ol voyageur, 
donl la science dos langues, de 1'hisloiro, de 
la cosmograpliic... a eteioueepar Hakluyt. 
II etait en relations avec l'oxploratour 
Martin Frobishor, pour qui il s'endetta au 
poinl d'dlrc poursuivi ei cmprisonne. 11 
mourul vers 1 6 1 5 . 

2. Colic dale n'est pas cellc do la lcllre 
dc James Alday, mais du voyage au Maroc 
donl parle la dile lellre. La dale de celte 
dcrniere n'esL pas mentionnec dans 1'ex- 
Iraii qu'en donne Hakluyt, 

3. Thomas Windham (i5ioP-t553) ap- 
parlcnai I a une famille etablic dans le comle 
dc Norfolk. Son pere, Sir Thomas Wind- 
ham, pelit-fils de John Howard, due dc 



Norfolk, avail pris une part active a la 
guerre navale enlrc la France cl FAnglo- 
lerre (i5ia-i5i3), elail doYcnu vice-amiral 
ct conscillerde Henri VIII. Thomas Wind- 
ham scrvil el combaltit en Irlandc de 
1 536 a i5/jO et sc fit ensuite marin. JJ 
oxerca com me lei divers com man dements 
surles cotes d'Ecosse pendant la lutle entre 
ce royaume, allie de la France, ct l'An- 
gleterre (i 5/17-1 5/(9). 11 fut successive- 
men t promn « maitrc de Farlillcrie dos 
na vires du roi « (16^7) puis vice-amiral, 
11 n'elait pas moins ilibuslicr que « grand 
homme de marine », au dire d'un ambas- 
sadeur de France. En i545, il elait cite 
dovant le Gonseil pour fails de piralcrie. 
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Aldaie to the worshipfull master Michael Locke 1 , which Aldaie pro- 
fesselh himself e to have bene the first in venter of this trade. 

Worshipful Sir, 

Having lately bene acquainted with your intent to prosecute the 
olde intermitted disco verie for Gatai, if therein with my knowledge, 
travell or Industrie I may doe you service, I am readie to doe it, 
and therein to adventure my life to the uttermost point. Trueth it 
is that I have bene by some men (not my friends) evill spoken of 
at London, saying that, although I. be a man of knowledge in the 
arte of navigation and cosmographic, and that I have bene the in ven- 
ter of some voyages that be now growen to great effect, yel say 
tliev maliciously and without lust cause, that I have not bene 
willing at any season to proceed in those voyages that I have taken 
in hand, taking example especially of tAvo voyages. The one was 
when I was master in the great barke Aucher for the Levant, in 
which voyage I went not, but the causes they did not know of 
my let from the same nor of the other. But first the very trueth 
is, that I was from the same voyage letted by the princes letters, 
which my master Sebastian Gab o la had obtained for that purpose, 
to my great griefe. 



La paix dc i55o orienla. son activity ci son 
ouorgio vers I c commerce ol P exploration. 
Cost ainsi qu'il accompli I ses deux voya- 
ges aii Maroc (i55i, i55a), donl il est 
question Jans les pages qui suivent. An 
mois d'aotU i553, il quittail, Portsmouth 
surle tc Lion », accompagnedu « Primrose », 
que commandail Antonio Pinleado, refu- 
gie jiortugais, ct so rcndail a la Cole d'Or, 
puis a la haie do Benin, on il mourul de la 
lievro. 11 fut lc premier Anglais qui doubla 
vrainient le Cap Ycrl et penelra dans les 
mors du Sod. 

T. L*exlrail dc la leltre de .Tames Alday 
a Michael Lok que publie Richard Hakluyt 
clablil bien que le voyage fail par Thomas 
Windham fulle premier voyage des Anglais 
an Maroc, mais n'on fixe pas la dale. Gelle 



que donno Hakluyt est, d'ailleurs, confir- 
mee par la Relation dp James Thomas 
(Y. infra, p. 18 et note 2) et par un 
passage d'un avis que Jehan Scbovfvo, 
ambassadcur do Gbarles-Qnint, envovait 
d'Anglelcrro le ^5 aoul i55i. Get agent 
rapporle qu'il y a pen dc jours, deux navires 
out fait voile pour lo Maroc, sous le com- 
mand em en t d'un Anglaisappcle Windham, 
qui anloricuremenl praliquail la piralerie, 
quo Pun des navires a an bon equipage ol 
est bien arme, que Pantre a nnc cargaison 
de marchandises parmi lesquellcs sc Iron- 
vent des piques ct des ar mures. Certains 
prelendent, ajoule Jeban Scheyi've, que les 
navires sont encore en Gornouailles et que 
Windham est morl. Y. i re Sdrie, Depots 
divers, An Iridic. 
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And as touching the second voyage, which I invented for the 
trade of Barbarie, the living God knoweth that I say most true, 
that Avh en the great sweate was (whereon the chiefe of those with 
whom 1 joyned in that voyage died, that is to say, Sir John Lutte- 
rell, John Fletcher, Henry Ostrich and others) I my selfe was also 
taken with the same sweate in London, and after it, whether with 
evill diet in keeping, or Iioav I know not, I was cast into such an 
extreame fever, as I was neither able to ride nor goe ; and the shippe 
being at Portsmouth, Thomas Windam had her away from thence : 
before I was able to stand upon my legges, by whom I lost at that 
instant fourescore pound. Besides I was appointed by them that 
died (if they had lived) to have had the whole government both 
of shippe and goods, because I was to them the sole inventer of that 
trade. 

In the first voyage to Barbary there were two Moores, being noble 
men, whereof one was of the Kings blood, convayed by the said 
master Thomas Windham into their countrey out of England \ 
Yours humble at your commandement. 

James Alday. 

Richard HakluyL — The Principal Navigations , Voyages, Traffiques $ 

Discoveries of the English Nation — Edition 4598-4 600, tome II, 

2 e par tie, p. 7 2 . 



I. Dans un avis en dale du 6 juillel 
1 55 1 , .Tehan Scheyfve signale la presence a 
Ijondres de quelques gcnlilshommes tie la 
suite du roi dc Yelez (sur cc personnage, 
V. infra, p. 2] , et note a) qui disenl qu'ils 
sont por lours de lellres dc Sa Majcsle 
Imperiale el qu'ils sonl seulement vonus 
pour -visiter le royaume d'Angleterre. A r . 
2 rc Seriey Depots divers, Autrichc. G'esl 
l'epoque oule roi de Yelez, Abou Hassoun, 
allait trouver Gharles-Quini a Augsbourg 
pour solliciter son aide conlre le cherif 



Moulay Mohammed cch-Chcikh. V. i re 
Scrie, France, I. I, p. i53, note 2. Los 
genlilshommes don I parle J oh an Scheyfve 
ne sonl aulres, sans doutc, que ces « gen- 
lilzhommes Mores, cousins et parens au 
roi de Velez » qui se trouvaient a Bruxelles 
en i55o et se rendirent de la vers 1'Empe- 
reur a Augsbourg. Ibidem, p. i56. G'est 
egalement a eux, selon toule probabiHtc, 
que James Alday fail ici allusion. 

2, Par suite d'une crreur typographique, 
celle page porle le numero 319. 
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X 



RELATION DE JAMES THOMAS 

Ddparl des trots navires commandes par Thomas Windham cm mois de mai 
1 552, — Arrives a Soft aprbs quinze jours de traverse" e, Us debarquent 
line partle de leurs marchandises a destination de Merrakech. — lis se ren- 
dent ensuite a Santa~Cruz~du-Cap-de-Guir pour y decharger le reste : 
toiles, draps, corail, atnbre, jais, etc. • — Un navire francais, redoulant 
de leur part des hoslililes r va se mettre sous la protection de la place, qui 
tire sur eux un coup de canon, — Les Anglais ay ant declare quits sont 
dejd venus Vannde prdcddenle et quits se prdsenlent en Irafiqaanls, avec 
I'agrement du Cherif, on les laisse ddbarquer leurs marchandises ; Us 
recoivent la visile du ca'id. — lis reparlenl aprbs un sejour de prbs de 
trois mois, ay aril embarqud du sucre, des dalles, des amandes, des 
m classes et du sirop de sucre, - — line vole d'eau a bord du navire 
« the Lion » les conlraint de se rendre a. Lancerote. — lis ont line rixe 
avec les habitants de file. — lis sont menacds, en qiiiltant rile, par line 
jlotte portagaise. — Leur nouveau commerce avec le Maroc mecontente 
les Portugais, — Arrivde a Londres a la fin d'octobre r552. 



Mai-octobrc 1 55a . 

The second voyage to Barbary in the yeere i55a, set foorth by 
the right worshipfull Sir John Yorke, Sir William Gerard 1 , Sir 
Thomas Wroth, master Frances Lambert, master Cole, and others, 
written by the relation of master James Thomas, then page to master 
Thomas Windham, chiefe captaine of this voyage. 

The shippes that went on this voyage w ere three, whereof two 
were of the river of Thames, that is to say : « the Lyon » of London, 

1. Sur co porsonnago, V. injra, p. 3o, note 2. 

De Castries. VII. — 2 
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whereof master Thomas Windham Avas captaine and pari owner, 
of about an hundred and fiftie tunnes ; the other was cc the Buttolfe )), 
about fourescore tunnes, and a Portugal! caravel bought of certain e 
Portugals in Newport in Wales, and fraighlcd for this voyage, of 
sunime sixtie tunnes. The number of men in the ileele ay ere an 
hundred and twentie. The master of cc the Lyon » was one John 
Kerry, ofMynhed, in Somersetshire, his mate was David Landman. 
The chiefe captaine of this small ileete was master Thomas Wind- 
ham, a Norffolke gentleman borne, but dwelling at Marshfield- 
parke, in Somersetshire. 

This fleete departed out of King-rode, neere Bristoll, about the 
beginning of May i552\ being on a Munday in the morning: and 
the Munday fortnight next ensuing, in the evening, came to an 
ancker at their first port in the roade of Zafia, or Asafi, on the coast 
of Barbarie, standing in 3a degrees of latitude, and there put on 
land part of our marchandise to be conveied by land to the citie 
of Marocco: which being done, and having refreshed ourselves 
with victuals and water, we Avent to the second port, called Santa- 
Cruz, where we discharged the rest of our goods, being good quan- 
tise of linnen and Avoolien cloth, coral, amber, jet. and diA r ers 
other things Avell accepted by the Moores. In which road Ave found 
a French ship, which not knowing whether it AA r ere Avarre or peace 
betAveene England and France, dreAA'e herselfe as neere under the 
toAvne Avals as she could possible, craving aide of the towne for 
her defence, if need Avere ; which in deed seing us draAv neere, shot 
at us a piece from the Avals, which came OA 7 er cc the Lion » our 
admirall, betA\ r cen the maine mast and her foremast. Whereupon 
Ave comming to an anker, presently came a pinnes aboord us to 
knoAv Avhat Ave were, who understanding that Ave had bene there 
the yere before 2 , and came Avith the good leave of their King in 
marchant Avise, Avere fully satisfied, and gave us good leave to bring 



I . Des le 6 mars l 55*j , l'arnbassadcur clc 
Gharlos-QuinL a Londres, Johan Scheyfvo, 
ecril que Ton csl en train do charger a - 
Douvrcs Irois grands navires de ioutcs 
sorles dc munitions de guerre qui sont 
deslineeSj diL on, au Maroc. V. i re Scrie, 



Depots divers, A,ulriche, 

2. Hakluyt a mis on marge : « The En- 
glish-were al Sanla-Gruz the yecre before 
heing i55i. » James Thomas fait plus loin 
(p. 20) line nouvelle allusion au voyage de 
« Fan n co preccdcnle ». 
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RELATION BE JAMES THOMAS TQ 

our goods peaceably on shore, where the Viceroy, whose name 
wasSibillManache 1 , within short time after, came to visite us, and 
used us with all curtesie. But by divers occasions we spent here 
very neere three monelhs, before Ave could get in our lading, which 
was sugar, dates, almonds, and malassos, and sugar syrrope. And 
for all our being here in the heate of the sommer, yet none of our 
company perished by sicknesse. 

Our ships being laden, wee drew into the sea for a westerne 
wind for England. But being at sea, a great leake fell upon cc the 
Lion », so that we were driven to Lancerota, and Forteventura, 
where, between e the two ilands, we came to a road, whence wee 
put on land out of our sayd ship 70 chestes of sugar upon Lance- 
rola*, Avilh some dozen or sixleene of our company ; where the inha- 
bitants supposing we had made a wrongfull prize of our caravell, 

suddenly came with force upon our people, among whom I my- 

selfe was one, tooke us prisoners, and spoiled the sugars: which 

thing being perceived from our ships, they manned out three boates, 

thinking to rescue us, and drave the Spaniards to flight, whereof 

they slew eighteene, and tooke their govern our of the iland priso- 
ner, who was a very aged gentleman, about 70 yeeres of age. But 

chasing the enemy so farre, for our recoverie, as pouder and 

arrowes wanted, the Spaniardes perceiving this, returned, and in our 

mens retire tbey slew sixe of them. Then a parle grew, in the which 

it was agreed, that we the prisoners should be by them restored, 

and they receive their olde governour, giving us a Lestimonie under 

his and their hands, what damages wee had there received, the 

which damages were here restored and made good by the King of 

Spaine his marchanls upon our returne into England. After we had 

searched and mended our leake, being returned aboord, we came 

under saile, and as wee were going to the sea on the one side of the 

iland, the « Gacafuego » and other ships of the King of Portugals 

armada entered at the other, and came to anker in the road from jj 

whence we were but newly departed, and shot off their great ordi- 
nance in our hearing. 

And here, by the way, it is to bee understood that the Portugals 

1. Sibill Manache: nom difficile a identifier. 
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20 MAI-OCTOBKE ] 552 

were much offended with this our new trade into Barbaric, and 
both in ourvoiagethe yeere before, as also in this, they gave out in 
England by their marchants, that if they tooke us in those partes, 
they would use us as their mortal enemies, with great ihreales 
and menaces 4 . But by God and good providence wee escaped their 
handeSi 

From this iland shaping our course for England, Ave were seven 
or eight weekes before we could reach the coast of England. The 
first port wee entered into was the haven of Plimmouth, from 
whence, whithin short time, wee came into the Thames, and lan- 
ded our merchandise at London, about the ende of the moneth of 
October i552. 

Richard H ethinyl. — The Principal Navigations .... of the English 
Nation. —Edition 1598-1600, ionic IL 2° par lie, p. 8. 

i. \ 7 . infra, p. 109, Sommairc, 
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LETTRE DE JOHN MASON A WILLIAM PETRE 1 

Le vol de Velez, A boa Hassoun, a He pris par Moalay Mohammed ech- 

Chelkh, qui l'a fail decapiler. 
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Bruxelles, 3o decembre i55/i. 

Ail dos : To the right honnorable Sir William Petre, Knight, a 
King and Quenes Ma Ucs Principal! Secretarye. 

The King of Velez 2 having bin in or nir yeres sithes bin dryven 
out of his kingdom by the Xarife and sithes having gotten thither 
agayne is finally by his sayd ennemye taken and behedded 3 . 

Thus most hastyly fare yow well. 

From Bruxelles, the xxx lh of Decembre 1 554. 

Your own most assuredly, 

Signe : John Masone. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Mary, vol. V, n° 312. 
— Original. 



1. Sir William Poire (i5o5 $-i§ r }2). 

2. The King of Velez: Abou Hassoun, 
onclc du dornior sotivcrain moriiiidc Ahmed 
el-Ouallassi (Y . supra, p. 7, nole 4). 11 avail 
reprisFez, an debut do Pannce i55/|, nvee 
l'aide du pacha d' Alger Salah Rai's ; mais 
au mois de seplcmbre de la meme annco. 



1c Ghorif Moulay Mohammed cch-Chcikh 
avail reoccLipc la yillc. Sur ccs Tails el sur 
Abo a Hassoun, Y. i vc Serie, France, L. J, 
p, i53, nolo a, p. 2q5 , nolo 5 ; Espagnc, 
annoc i554; El-OufrAni, pp. 56-58. 

3. El-OufhA.ni (p. 58) dil simplemcnt 
qu'Abou Hassoun fill tue en comballant. 
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2 3 3o SEPTEJ113RE 1 555 



XII 



AVIS DE CONSTANTINOPLE 



(Extrait) 

Un Jils de Salah Ra'is est alle demander de I'aide a Constantinople pour 

recoiwrer le royaume de Fez. 



Constantinople, 3o septembre i555. 

Au dos, alia manu: Advertisement out of Constantinople. 
En idle : In lettere di Goslantinopoli di 3o Setlembre i555. 



Che essendo venulo Sultan Bajaset, minor figliolo del Turco, da 
1 , ji:;! lui per visitar il padre et basciarli la mano, conducendo seco olio 

.jv> ■'■•■i" [ : fislioli. 



Che un figliolo Sala-bei 1 , Sanzaco di' Algier, era gionto a Goslan- 
tinopoli con Ire galee et con present! molto grandi era slato alia pre- 
sentia del Turco, dimandandoli, per quanto si diceva, aiuto di giente 
et di galee per recuperar il regno di Fez 2 . 



Public Record Office. — State Papers, Foreign, Mary, vol. VII, n° 416. 

i. Salali Raiis (V. supra, p. ai, note a). deGurreaaMaric d'Autricbe, a3 decembre 
a. Cf. i rc Ser^EspagnCjlettrcd'Alonso i555. 
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LETTRE D'EDWARD CARNE 4 A MARIE TUDOR 

(Extract) 

Varm.ee turque s'est porlee au secours d 1 Alger que Moulay Abdallah el 

Ghcdlb asslege avec le concours de UEspagne, 



Home, 25 juillct i558. 



Au dos : The Queencs most excellent Majestic — ■ Alia manu : 
2 5 Juli i558. Sir Edward Game to Quene Mary. 

Pleaseth it your most excellent Majestie to be advertised, that 
sy thins my lettres of the 33 rd of this, addressed to your Highnes, 
here hath happened no other occurrants than I have advertysed in 
my said lettres. 

Advyses there have [been] from sundry places : 

* » ■ * » » ■ ****** 

From Janina, that the Turks army on theis seas hath leafte those 
quarters, and. have taken the rowle towards Aphrica for to ayde 
Algiers, heinge besieged by the SeryflV, a great prince of that 
countrey, with /|0 thowsande Mores and 12 ihowsande Ghristennes. 
sente owt of your Ma lies realme of Spayne, by aggreement betwixt 
the said Seryffe and Spayne 3 . 



m 



i . Sir Edward Carnc, amhassadeur d'An- 
glcterrc a Rome (i555-fevricr i55g). 

3. Moulay Abdallah cl-Ghdlib. fils et 
sneccssenr dc Moulay Mohammed cch- 



Chcikh. II regna de i557 a 1674- V. i rC 
Scrie, France, t. I, p. 17/1* note 2. 

3. Le pacha d' Alger, Hassan, qui etaii 
venn assiogcr Fez, avail cle defait au mois 
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2 4 ^ 5 JUILLET l558 

And havinge no other at this present that I can heare of, I besee- 
che Allmighty God to conserve your most excellent Ma lic in long 
and most prosperous lyfe. 

From Rome, the 25 th of July i558. 

Your most humble subject and poore servant, 

Signe : Edward Game. 

Public Record Office, — ■ State Papers, Foreign, Mary, vol. XIII, n° 810. 
— Original. 

d'avril i558, a la bataille de l'oucd cl- 5 et n mai i558; EL-OuriiANr, pp. 91, 
Lebcn, par les troupes cherifiennes. V. ga ; Hajjdo, p. 11O. he siege d' Alger par 
j rc Serie, Espagne, aui dates dcs ig avril, le Chcrif n'est pas confirme par ail leu rs. 
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Philippe fl, craignant que les Tares, apres le desaslre c/a'ils lid out injlige 
dans I'tle de Djerba, ne cherchent a troubler ses bonnes relations avec 
les Maures, a demande secours au roi de France pour la defense de la 
cole africaine. — Celui-ci a promts cinq mille homines. 



Poissy, io octobre i56o. 

Au dos : To the Queenes most excellent Ma tlc . — Alia mana: 
io th October i56o. Sir Nicholas Throkmortoh to the Queenes Ma ,ic . 

It maye please your Ma tic to be advertised, — The last of September 
I signify ed unto your Highnes the arryvall of Don Antonio de 
Toledo at this courte. 



Don Antonio had also to moove to the French King that foras- 
much as upon the losse of Algerbe 2 , where all the galleis which 



i. Sir Nicholas Throckmorton (i5i5- 
1071). 11 fut accuse, sous Marie Tudor, do 
complicite dans la conspiration do Thomas 
WyatL et emprisonne a la Tour. II fut 
ambassadeur en France de mai i55g a 
octobre 1662. Protestant zele, il decida Eli- 
sabeth a envoycr des secours aux Huguenots, 
lors de la premiere guerre de religion. 
S'etant hu-meme joint a Farmee huguenote, 
il fut fait prisonnier apres la bataille de 
Dreux(i9 decembre 1662) et detenu quel- 
quc temps. Au printemps de i56/J , il nego- 



ciait a Troyes la paix entre la France et 
l'Anglctcrre. II fut charge en i565 et 1667 
dc missions diplomatiques en licosso. 

2 . Algerbe : Tile dc Djerba, dans le golfo 
de Gabes. LesTurcs, ayantsurpris la Jlotte 
espagnolc, s'etaient empares dc 65 navires 
et de 5 000 hommes. 8000 autres, qui 
resistaient dans Tile, y fur en t cxtermincs 
apres un siege de six semaincs (juin-juillet 
i56o). Ge desastre amena l'eclipse de la 
puissance cspagnole dans la Mediterranee 
jusqu'a la bataille de Lcpante. 
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26 10 OGTOBHE l56o 

Aver rapported, upon the first overthrow, to be escaped, were also 
taken ; whereupon it was like the Turk Avoid make some enter- 
prise, either to take from Spaine the force, the alliance, and amitie 
which it ha the upoji the coast of Barbary, and so holely impech 
the navigation, and put Spaine in some danger, or elles sett upon 
Maltas, Scille, or some other place of Italy ; the King of Spaine 
required ayde for the defence of the coast of Africa. 

For ansAver heerunto the French King ha the said that he AA r ill 
lende King Philippe fyA r e thousande men, to be readye to serve in 
March. 

And thus 1 beseeche Jesu to preserve your Ma tic in health, hon- 
noiir, and all fellicitie. 

From Poissy, the io lh of October i56o. 

Your Ma lies humble and most obediente subject and servant, 

Signe: N. Throkmorton . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XIX, 
/i° 354. — Original. 
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LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON A WILLIAM CECIL 1 

Un Porlugais, le capiiaine Melchior Vaez d'Azevedo, acluellement au service 
da roi de Navarre, est venu dormer a Throckmorton en grand secret des 
renseignemenls sar le commerce avanlageux que les Anglais pourraieiU 
faire an Maroc, oil lui-meme a vecu douze ans. — Ce commerce se 
fail dans des regions moins eloignees el moins malsaines que les Indes oil 
la Guine'e, el il peal etre continue en toute saison. — I On trouve au 
Maroc en abondance de I'or, du cuivre d'excellente qualile, da sucre, des 
dalles, de la gomrne arabique, de Vambre, de la cire, des peaux et 
des chevaux. — Les articles Strangers qu J on y recherche le plus sont 
retain, les lames de sabre, les piques, les rames, le fer, le gros drap. — 
Le roi du Maroc retienl pour lui les deux tiers de l' Slain, quit pale i5 
ducats le cent, el le reste se vend d' ordinaire 3o ducats le cent. — 
Les piques et les rames valeni an moins 2 ducats pibce, et les lames 
de sabre se vendent Ires cher. J — Melchior Vaez conduirait lui-meme 
au Maroc des marchands anglais. — II ne desire de recompense qua 
son relour, selon quon Ven jugera digne. — 27 demande que ses pro- 
positions soienl lenues secretes, pour ne pas dveiller l* attention du roi de 
Portugal. — II reclame une prompte reponse a cause duroide Navarre 
qui lui propose line expedition. — Throckmorton est d'avis de tenter 
^experience. — Melchior Vaez ne retirera sa fern me el ses enfants 
de Navarre qu'apres Vissue favorable de ^expedition projetee. — Le 
port oil il veut se rendre nest qua i5o lieucs an dela du Detroit. — 11 
pretend s'elre acquis comma agent de la France au Maroc un grand 
credit en ce pays. — L 3 importation de retain anglais au Maroc est Ires 
des tree par le Cher if. 



Paris, 29 juin i56i. 

Au dos : To the right honnorable Sir William Gecill, Knight, the 

1. William Cecil (i530-i5q8), secretaire Lord Tresorier d'Anglelerrc (1572), lo 
a Jilal (i55o), baron de Burghlcy (iS^i), principal minislre d'Elisabelh. 
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28 ^9 ,ium i56i 

Que'enes Ma tUs Principal] Secretary. — Alia mana : 29 Junii i56i . 
Sir Nicholas Throkmorlon to my master. 

Syr, — The 2 3 rd of June, in the evening, your soime arryved 
here; he is lodged quietly not far from me 

Syr, here hath bene with me a Portuguese, named Cap ten Mel- 
chior 1 , aged about 60 yeres ; he lialhe ben very much tradid in 
Barbary and the partes thereabout: a man very well experimented 
in navigation ; and for that purpose was entretaynid by the late 
old King Francis and King Henry of France ; and sins their 
deathes ha the byn with the King of Navarre, of who me he hathe 
two hundred crownes yerely ly vinge. And for that he lyketh neither, 
his pension being not sufficient to fynde him, his wife and children, 
nor yet the same Avell paide, he is content to leave it to be receyv- 
ed elswhere. And because he desyreth not to be entretaynid where 
he will not well deserve it, and gyve a good prouf thereof, er he 
be untrid, he hathe uttred unto me in greate secret (AA r ith conju- 
racion lo shew the same to none but to the Queenes Ma lit; and her 
trusty ministres) a trade that shall be commodious and profitable 
Lo our countrey; which is not tradid at this day by any others. 

He hathe, he saith, lived twelve yeres in the kingdomes of Susa, 
Marochia, and Fessa, andknowes very well the secrettes of the coun- 
treys, the commodities that maye be had there, and what is most 
estymed there to be solde for greate gayne. And where men be 
desyrous, he saith, to seeke out the Incles, Guygnee, and Bignie 2 , 
which are longe wayes and dangerous for heates (specially for our 
nacion that ar not so well acquainted with the mater as the Portu- 
gueses ar ; whereof Ave haA 7 e had some try all), this voyage he 
speakethofis nothinge so farre, nor dangerous, and maye be tradid 
all tymes of the ycare ; and yet as greate commodities shall be had 
thence, peper excepted, as from the other. The Kings of Spain e 



1. Mclchior Yaoz d'Azcvodo. Co person- gageait, en relonr do certains avanlages, a 

nagc, qualific ci-dessous (p. (\ r f) do « Cres- rcmeltre an roi de Navarre ]a rade d\Et- 

iien nonveau », clail un Jnif convert!. II Ksar os-Scghir. Gc Iraile nefu I. jamais mis 

avail etc envoye, en i5Go, par lc roi de a. execution. Y. France, t. I, pp. i^-aof), 

Navarro vers le Chcrif. II avail rapporlc 220, 2a 1 ; I. Ill, Introduction, pp. imty. 
un traite par lequcl Moulay Abdallah s'en- 2. Bignie ; le royaume de Benin- 
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and Portugall be at contynuall wane with those princes, and there- 
fore cannot trade thither safely for the commodities of those coun- 
try es. 

There are, he saith, these commodities in greate store : gold 1 , 
copper of the reddist and best for artyllery than is fownde any- 
Avher, sugar 2 , dates, go name arabic for clothiers, amber, wax, 
skynnes dressed for wearinge, and horses better then in Spaine. 
And thinges most estymed there, he saith, are lynne, sworde blades, 
lances for warre of the longest sort 3 , ores for galleys, iron, cari- 
says 4 blew and watchid , whereof some of these thinges are our 
greatest commodities, and which we must needes vent out 6 . And 
therefore the voyage is meeter for us llian for any other prince. 

He saith the King there will have two third partes of the tynne 
at his pryce, which is for i5 ducates the hundred, in consideracion 
of all the imposts and custumes for the wares ; and the other third 
parte to be sold as it maye be, which is commonly worthe 3o 
ducates the hundred. Lances and ores, he saith, are commonly 
worthe 2 ducales al the lest a peece, and sworde blades very much 
made of and solde at a greate pryce. 
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j. L'or ne somble pas clre un produil 
naLurol tin Maroc. La p on tiro d'or y olait 
imporlec tin Soudan ; elle arriva on grandc 
quanlite npros la conquote do co pays par 
M onlay Ahmed cl-Mansour en i5qi. Gf. 
i' e Serie, France, t. II, p. 35i). 

'*. La culture tie la canne a snerc ful 
exlremcmenL (lorissanle au Maroc, notam- 
mcnl dans la region du Sous, jusqu'a la 
mort do Moulay Ahmed el~Mansour (i6o3), 
apros laqticllo les gucrrcs civil os qui ecla- 
lorent cntrc scs fils ruinerent les pi an la- 
lions. CI', i™ Serie, France, I. I, p. So3, 
nolo 5 ; t. II, p. 358, note 6. 

3. Les piques claiont au nombre des 
armes que lc traite passe avoc le Chcrif 
obligcait le roi de Navarre a fournir a ce 
dernier. V. France, t. I, p. i83, nole 4, et 
p. i85. 

k- Carisays : kerseys, lerme aujonrd'hui 
peu usitc, designant des pieces do gros 
drap, generalement a coles. On trouve, 



dans le francais du lemps, Tcxpression : 
carisies d'Angleterre. Getle appellation 
vient poul-olre du nom dc la ville de Ker- 
sey, clanslo comte de Suffolk. — Un docu- 
ment sur le commerce, conlcmporain de 
la present© leLlro, constate quele Maroc otaiL 
un des debouches oiler Is aux draps fahriques 
dans ce comle : «; Snilbulk clothes in coul- 
lers weslerne redes and blewos be in manor 
wholly spent and consumed in Eastland, 
Spaine, Porlingaell, and Barbaric. » Si. 
Pap., Dom. r Eliz. f vol, XV, n° Oy. 

5. Watcltid : watchel, tcrme vieilli : bleu 
leger ou bleu pale. 

6. Dans un memoire sur lo commerce, 
date du 1 2 mai 1^87, 011 sonl passes en 
revue les pays fvequentcs par les marchands 
anglais, il est dit que les ports du Maroc 
sonL un debouche pour les etofles ct qn'on 
en rapporlc du sucre, des dattes, des 
amandes. Slate Pap., Dom., Eliz., vol., 
CCI, n n 14. 
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3o ag juin i56i 

He offreth ihe Queenes Ma tic , or any marclianls or other that Avill 
sett furthea shippe of a hundred toonesonely, and rather under then 
above, for a try all of his offer, (and to goo without bruit or shew for 
the first tyme,) to goo in it himself, and lo shew the way and trade 
thither. He desyreth to have with him some men skilful! in naviga- 
cion to make them experteand acquainted with the voyage, to leave 
the knowledge thereof after his death to such as during his life will 
doo for him : and also desyreth to have with him some skilful! 
marclianls to know how to handle the frate of those marchandyses 
to and fro. And havinge done thus much for the realme, if it 
shall approve that he deserve to be made of, and entretayned, 
then he desyreth to be so rewarded and to have to lyv^3 by, at his 
retourne, as he shall be thought worthy of; or for want of yerely 
enlertaynid, to be ay ell rewarded and so discharged. 

He desyreth that this matter may be handled with as greale 
secrecy as may be ; for the King of Portugall, knowing A T ery well 
his sufficiency in this trade, fearinge least he will bring some other 
prince to it (for he himself hopelh with the tyme to make his 
commodities of those countreys), bath sowght by divers wayes to 
undoo him, for that he will not dwell in Portugall and serve him. 
And in case he know of this matter, it will anymale the said King 
the more against him. 

Sir, if it wolde please her Ma llfJ to make this tryall, or some mar- 
chants together, as my Lord Mayour that now is \ M 1 Garret 2 , etc :l , 
it will be no greale matter to sett furlhe such a small shippe with the 
said commodilies. And seeing he oflrilh lo go himself, there can not 
be but good meaninge in the matter. He will also bringc with him 
an other Portuguese, the best pilote, he thinkclh, of the world. In 
case this should be thought meete, I take Stranyuishe to be a very 
meete man to goo with hym to learne this trade, beinge already 
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i . Le lord maire de Londres etait alors 
Sir William Chester. V. infra, p. 39, note 
J. 

2. Garret: Sir. William Garrard, Fun des 
marchands de Londres les plus en vuc et 
Tun des conseillers el agents les plus ecou- 
tes de William Cecil dans les questions 



financieres, mort en iS^i . II fnl au nombrc 
des premiers qui en tamer en I des relations 
commerciales avee lc Maroc et contribua 
aux frais du second voyage de Thomas 
Windham en ce pays, en i55a. V. supra, 
p. 17 et infra, p. 0*9. 11 avail etc lord maire 
de Londres en 1 556. 
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i . 11 csl impossible d'appliquer a nn scul 
ot memo port do la cole marocaine les don- 
noes conlradicloires fournies par Throck- 
morton : port a 1 5o licucs du Detroit, a 
l'embouchure d'un fleuve navigable, port 
a 3o Hcucs du Detroit, a la hauteur des ties 
du Gap Vert, dans la region du Sous (V. 
infra, p. 35 et notes a ct 4). H faut ad- 
moltre que Throckmorton aura confondu 
les divers rensei gnomon Is que lui donnait 



Mclehior Vaez d'Azeveclo et que ces rensci- 
gnements conccrnaiont Santa-Cru/.-du-Gap- 
dc-Guir et Larache, les deux ports du Maroc 
les plus frequences a ccttc epoque par les 
navircs europdons. Le, premier, en efiel, est 
situc dans la region du Sous, a i5o licues 
portugaises environ du Detroit, par le tra- 
vcrs des lies du Gap Vert ; mais il ne se 
trouvc pas a l'cmbouchurc d'un fleuve 
navigable. Larache rcpond a eclte derniere 
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well experimented in navigacion ; and can well away with the 
travaile of it, Being the lief that he most desyreth. 

The said Cap tein Mel cliior require th to be answered in this mailer 
as soone as maye be ; for the King of Navarre is in hande with 
him to undertake a \ 7 oyage that the French be uoay in hand 
with ; and he wolde not tye himself to il if he maye be used for 
England. I pray you to let this matter be considered, and to adver- 
tyse me with speede what shall be deter myned hereuppon ; for uoav 
semith the tyme of the yere for that pourpose ; and uppon know- 
ledge he "will repayre streight lo you. There can nolhinge be lost, 
though he be entretayned with some honest pension, though not 
of the Queenes Ma lic , yet of the marchants : for it cannot be but 
much more commodities Avill ryse to them then his entretaynement 
can hinder them. At the least, for the same he shall teach others 
the trade and naA r igacion of this A r oyage. And seence he olTrelh to 
go himself and to deserve it, er he have anytbinge, methinks the 
more eare maye be gyven to him ; besydes that he can not lyve 
longe, being 6o yeres old, hut yet is a lusly man. lie bathe AA r ife and 
children, which are AA r ilh the King of Navarre, at least at a little 
house in Navarre that he hathe gyven him. At his goinge there, 
he myndeth to make the said King privy to his goinge abrocle, but 
not Avhither he goelh, and myndeth not to remooA r e his houshold 
from thence, tyll he see' how this voyage will speede to advaunce 
his lyving in England. 

The porte where he will bringe his shippe lo touch lande in the. 
said counlrey, is but a hundred and fifty leagues beyonde the 
Slraightes, and then going uppe a ryver i/| leagues; and because 
of this ryver the shippe must not be above a hundred tonnes 1 . 
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3 a 3 g juin 1B61 

This must be kepi as secret from the Spanish Ambassador and 
Spanyardes as from the Portugueses. 

You will perhappes ask how he dare go thither, beinge a Portu- 
guese, and they alwayes in hostililie with those princes. Thereto 
lie saith that lie hath ben a minister there for the French heer- 
toforc, who Aver in league with those princes ; and by meanes of 
lhat. he is not only very well knowne there and wcllbelovid, but 
I iu tli also a saufconduit to come thither and traflque as him listeth ; 
which safeconduit he shewed me. 

He tolde me further that in talke with the Prince there, he very 
.much desyred to haA r cour tyn brought into his countrye, as a thy ng 
that he estymeth more than any thyng eiles. 

If you lyke this matter, now that you know what shippe and 
wares will serve for this voyage,' you inaye prepare the same, and 
tary his coming; and when the same shall be toward es rediness, 
uppon warning he will be streight with you ; whereby tyme will 
be won ne, and the same preparid the secretlyer. 
And thus 1 take leave of you humbly. 
From Paris, the 29" 1 of June i56i. 

Yours assuredly to com man de, 

Signd : N. Throkmorton. 



Public Record Office. 
n° 226. — Original. 



Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXVII, 



indication, parti ollcmcnt flu moins, car 
Voued Loukkos n'esl que dinicilomonl navi- 
gable. Ge port est, en outre, situe sensi- 
blomcnL ;i 3o lieucs du Detroit. On se 
rappelle que le capitaine Molcbior Yacz 



d'Azevedo avail conduit, l'annuc precedenle 
(i56o), a Sanla-Gruz-du-Cap-dc-Guir, Pex~ 
pedilion envovoe par Antoino de Navarre. 
Y. i ve Sine, France, t. 1, p. tio3 et notes 
2 ct 3. 
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LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON A WILLIAM CECIL 

// a expose lout an long, dans sa leltre de la veille, les off res de Melchior 
Vaez d'Azevedo. — II a joule quenlre aulves avanlages, le commerce an 
Maroc ouvrirait an debouch e a certains personnel yes embarrass ants. — 
]l attend une promple decision, car les services de Melchior Vaez d'Aze- 
vedo sont vivement sollicUes par ailleurs. 

Paris, 3o juin i5Gi. 

An dos : To Llie most honorable Sir William Cecill, Knight, the 
Queenes Ma tbs Principal]. Secretary. 

Syr, — I dyd yesterday sende you a paquet by an English mar- 
chant o IV London, namyd Proctor, wheareyn I dyd somewhat towche 
the reasons and commodities which might move yoa to geve eare 
to the Portuguese overture for the voiage ofTBarbary. And byeause 
I dyd in those letters wryte thercyn at large, 1 wyll not by thys 
reiterate them agayne. This moche 1 wyll add : soche trafllque 
may open a moyen to tell you how some may be occupied that way, 
which be desyerus and practise to occupy the Queenes Ma 1 " 1 with 
comber an oilier way. Thys matter is meter to be told than wrylvnc. 

It may like you to advertyse me oil* the Queenes Ma" (S and your 

acceptation oil" thys matter by your nexle ; for the Capitayne and the 

pylott be grettly pressed to be olherwyse employed and. sett a worke. 

I am well adverlysed that the nexle sommer these men do mynd 

to sayle that waye. 

Fro me Paris, the last of June i56i. 

Yours to use and command, 

Signe: IN. Throkmorlon. 

Public Record Office, — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXVII, 
/i° 228. — Original. 
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LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON A WILLIAM CECIL 

(Extra it) 

Melchior Vaez cfAzevedo, a qui Throckmorton a annonce I' acceptation dc ses 
off res, se prepare a partir pour UAiujielerre, — // emmhie avec lid sept 
on halt compagnons, tow mar ins experimentes. — It conseille a Cecil de 
transporter retain en blocs de cinq on six cents livres el le/er en bar res, 
longnes oa coartes. — L'endroil oil ii veal alier est a 3o licu.es an pins 
da Detroit, vers le Cap Vert. — Throckmorton com pie Cadresser an 
Lord Maire. — Melchior Vaez vent avoir la direction davoyaye au Maroc 
el pretend avoir sejoiirne en ce pays comme ay eat de la France. 



Paris, aC juillct i56i. 

An dos : To the right honorable Sir William Cecill, Knight, the 
Queenes Ma l,cs Principal! Secretary. 

Syr, — The Qaeenes Ma ,il:s paquett of the i l\ lh off July I rcccavcd 
by the bearer Francisco, the curror, the 1 8 Ul of the same, and 
therewith 2 leltres from you of the \l[ lh and i5 Ul of thy s present. 

»••■•■•*•••••.••■••(• 

I have declayred to Capten Melchior, Portuguese, the acceptation 
of his offer 1 . He pulteth by nisei ffe in order to depart hence owte of 
hande, aecoinpanyd with 7 or 8 persons with hym, whereoff there 
are some Portugnisys, some Spaniards, some French, all cunnyngc 
in navigacion. as he say the. Hehringeth with him an Englishe man 
that ha the bene a soldier in Spayne, to he his trucheman. 

1. Lc 1 3 juilloL, Throckmorton avail aux propositions dc Melchior Vaez. State 
insiste pour avoir la rcponsc clc la Rcine Papers, Foreign, Eliz., vol. XXVUI, n° s44- 
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LETTKE DE NICHOLAS THROCKMORTON A WILLIAM CECIL 



35 



As for the orderynge your tynne and iron * , lie say the that the 
tynne maye he well caried in blocks of 5 or 6 liundrethe, as you 
use commonly to caste it. And the iron may he in long or short 
barres, as they come from the forgis, or as they may be best bestow- 
ed in the shippe. lie saytlie that the place whither he wold go is 
not paste 3o leagues fro me the Straights, and withowte the same, 
towards the ocean seas, towards Gape Verde 2 . The Sheriffe is kyng 
of the contres whither he wold trade. 

And by cause the Queenos Ma ,lc is now on hyr progress abrode, 
fan* from London, I mynd to addresse hym to my Lord Mayor ; and 
therefore ill; shall be very well done that my Lord AdmyrelP leave 
order what he shall do at hys comynge thyther 4 . 

lie makelh hys accownle to be pryncipall capitayneof the shippe ; 
for otherwise, he wyll not take uppon hym the vioage ; and he 
say the the Kyngeof Susa" in Marochus Avoid noL gladly have to do 
at the first with any other. He forgetteth not his repulalion no 
more than a Portuguese can, but dolhe remember that he bathe 
bene, as he say the, the French Kynges ambassador to the said 
Sheriffe, and bathe had the capytahicy of 3 or lower shippes in 
son dry vioagis. 

From Paris, the 26' 11 of July i56i. 

Signd: N. Throkmorton. 
Post- Scrip Lam : 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXV11I, 
n° 264. — Original. 



] . Gcs mo Is semblenl indiqucr que Cecil, 
gagne par les propositions do Mclchior 
Yacz d'Azcyedo, songcait a importer au 
Maroc dn fcr et do Vclain. il en aurail t!l6 
do mike do Glinlon. Y. infra, p. 37. 

•1. Y. supra, p. 3i, note 1. 

3. Lord Glinlon (i5i2-i585), norarae 
Lord High Admiral en i55o. 



[\. Throckmorton insistc sur ce point 
danslo Document suivant. 

5. The KytKje of Susa : cos mols clablis- 
scnl quo Van des beils dn voyage propose 
par Mclchior Yacz d'Azevedo elail un port 
dc la region dn Sous, c'esL-a-dire : Santa- 
Cruz-du-Gap-dc-Guir. lis designenl soil 
nn vico-roi, soil 1c Cherif hri-meme. 
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LETTRE DE NICHOLAS THROCKMORTON A CLINTON 

11 a annonce a Melchior Vacz d'Azevedo que ses propositions avaient etc 
acceptees. — Melchior Vacz va se rendre en Angleterre avec des gens 
gall a choisis pour I'accompagner au Maroc. — Throckmorton prle 
Clinton de recommander ce personnage au Lord Maire de Londres. — 
Quant a Veiain et au fer que Clinton vent importer au Maroc, Melchior 
Vaez dlt quits peuvent etre envoy ds en blocs et en barres, lels qaon les 
fond en Angleierre. 
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Paris, '26 juillel i5Gi. 



My very good Lord, 



Your Lordship hathe sene what I wrote to M 1 Secretary of Caplein 
Melchiors Portuguese olfre. I am answered by M" Secretary that 
the same is accepted, and that your Lordship, my Lord Mayor, and 
M 1 Garret will give the adventure. I have thereuppon warned the 
Portuguese to be in order to come to you out of hande ; which 
he promiselh me he will do. He wilL bring with him of his owne 
nacion, Spaignardes, and one French, the connyngest in navi- 
gacion, he saith, of Christendoms and one Englisshe man that he 
useth for his e interpreter. 

Though I doubt not that your Lordship hath given orders with 
my Lord Mayor, what the said Melchior shall do at his coming to 
London, for that 1 take it your Lordship Avill not be there now this 
progresse tymc, yet I thought it not amyss to put your Lordship 
in remembrance thereof. And if you have not so done, then I 
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t . Lo Calendar of Foreign Papers dorme 
la presenile leLirc com mo eLiinl adressee au 
comic de Leicester. Or 3 il re suite d'un 



passage du Document precedent (V,. supra, 
p. 35 ct nolo /|) qu'clle ful ccrile au Lord 
Amiral. 



!(l >,i 



= 1 ', 



:' : -'i'.! 



!!!, i 



www . merrakech . com 



•'4 



'■■A 



m 

■.--•{.•it 

-■;-;#? 



Si 



mm 

we 



Public Record Office, — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXVIII, 
n° 262, — Copie. 

l. V, supra, p. 35 et note i. 
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LETTRB nii NICHOLAS THROCKMORTON A CLINTON 37 

besech your Lordship to lake order therein accordingly rather 
then to have him come after the Gourte to seek out your Lordship ; 
which wer not mete for divers respects. I do humbly recom- 
mende his goode usage lo your Lordship, praying the same 
to wryte as much to my Lord Mayor for him, that his paynes he 
not in this case without suchconsideracion as the fruit thereof shall 
deseiwe ; and in the meane tyme, lo be well made of, to the encou- 
raging of himself, his company, and such others as by their 
example maye do like endevour to the benefit of the realme. 

As for the barre of your tynne and iron that you mynded to 
sende 1 , he saith that the same maye be in such blocks and barres Ijl 

as you ordinarily melt and cast them in Englande. At his coming jj'l; 

to you, which will now be very shortly, I mynde to accompanye .|j| 

hym with my letters to your Lordship and to my Lord Mayor to 
make his acquaintance. 

As lor our occurrences here, I refere your Lordship to my pre- 
sent despatches to the Queenes Ma lifi and the Gounsell. 
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38 i 3 aout i56i 



AYIS DE ROME 



;tf;§ (Extbait) 



Moalay Abdallak el-Ghalib a promts i5ooo cavaliers el des vlvres a 
Philippe II pour I'expedilion projeiee par celal-ci conlre Tunis. 



Rome, i3 aotit i56i. 



Aa dos } alia manu: Advyses 



From Rome i3° Augusli. 

* * • * ****** ****** 4 ■ • # * 

The wrytinge from Spayne is that King Philiippe meanelh cer- 
tainlye an enterprise against Tunysse ; toAvardes the which the 
King of Maroco hath promised him i5 thousand horssmen and 
vi ttayles abun dantly e . 

The armye of Spayne is to the nombre of 3i galleys, and l\ of 
the Duke of Savoyes were departed towardes Naples from Civita- 
Vecchia tojoynewith other 22 that he there alreaydy. Marc Antonio 
Caretta is generall, having upon the said galleys 3ooo Span yards 
which it is thought shall be employed abought the enterprise above 
rehersed l . 



Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol, XXIX, 
n° 366 , 

1 . On sut, par des aYJsposterieurs(20sep- avail concluun accord avec Philippe II. Cal 
temhro et 7 octobre), que Je roi de Tunis For. Pop, vol. i56i-r562, n os 526 cL6o3. 
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LETTHH! DE W. CHESTER, AV. GARR.HVD J£T Til. LODGE A W. CECIL 



% 



A. A. 



LETTRE DE W. CHESTER 1 , W. GARRARD 2 ET TIL LODGE 3 

A W. CECIL 

lis onl enlenda Melchior Vaez cVAzcvedo. — Le port marocam oil 
celui-ci off rail de les condaire nest autre que la place oil depuis douze 
oil ireize ans ils font eux-mdmes le commerce. — Melchior Vaez ne 
merite aucune confiance. — Par eqard pour Uambassadeur qui Va 
recommandd, Us lul paieront ses depenses a Londres el son retour. 



Londres, ik ao&t i56i. 

Au dos : To the right honorable Sir William Cecill, Knight, Pryn- 
cipall Secretary to the Queues Ma Uo , in hast. — Alia manu : Lord 
Maior of London and others to my master. il\ August i56i. Por- 
tingale. 

It maye please your Honor to understand that Ave have hen in 
hand with the Portingall, Avhiehhathe byn recomended hy Sir Nyco- 
las Trogmorlon, as tochinge the iicav viage AvhicheheoJTred to dcs~ 



i . Sir William Chester (1609 ?-i5(j5 1*), 
Mas tor of (lie Drapers' Company en 1 553 
of., p'.vis tard, Governor ofl-ho Russian Com- 
pany, lord mairc de Londres en ]56i. 11 
inlroduisil, on Anglelerrc, on i5/14, lc raf- 
finage du snore en fondant, avec quatre as- 
socics, deux ralTmerios qui prosperercnt 
pendant vingl ans saris anemic concurrence. 
Son commerce s'elondaiL a I'Afriquc et a 
1 Orient. II etail merahre de la Gompagnie 
des Merchants Adventurers, He Li re des 
affaires, dans sa vieillessc, il passa lc rcsle 
tie sa vie, en ami des letlres, a l'Uni- 



vcrsile de Cambridge. Gf. I\. E. Giiestkh- 
Watrus, Genealogical Memoirs of the 
extinct family of Chester of Chichcley. 

a . Snr William Garrard ,Y . supra, p. 3o , 
nolo 3. 

3. Sir Thomas Lodge, Master of the 
Grocers' Company en i55o,, Governor of 
the Russian Company en i 56 1 , lord mairc 
de Londres en i562-i563, morl en i5o7|. 
11 faisait nn important commerce avec 
1'ctrangcr a Anvers cl favorisaiL activement 
les entreprises deslinccs a ouvrir de nou- 
veaux marches dans les pays loinlains. 
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cover uppon the coosLe of Rarharj * ; and now that he halite declared 
the place, Avce iyend hil to he the verie same that hathe hyn knowen 
and traded contynewally hy us this la or i3 yers 2 . It do the 
playnehe appere unto us as Ave 11 by that which we iynde ourselves 
in comuning with liime as also hy the enformacion of credible per- 
sons, who dothe bothe knowe his person and conversacion, that 
he is a man of small credilt and honnestie. And for that' we wolde 
not be tedius to you , we do send the bearer Thomas Heme purposlie 
unto your Honor, who canne at lentil enforme you of all that which 
shall be nydfull in this matter, humble prainge your Hon nor that by 
hime Ave maye be adA^ertysed of your pleasur, AA r hich Ave shall be redy 
to acomplyshe, as knoAveth God, who longe preserve your Honor 
in good helthe. 

Written frome London this xiiij 1 ' 1 of August a 1 56 1 . 

For so much as the sayde Portingall is commendyd to us hy the 
Queenes Ma ,iliS Ambassador, aa t c mynde to defray his charge Avith his 
companys syns his aryvall here, and to give hym in reAvarde 100 
croAA r nes toAA r ardes his charges ofretorne, beseching your Honnor to 
adyerlyseby thisbringer your pleasure of this our determynacion 3 . 

Your Honnors to commande, 

Signc : Wyllyam Chestor. 
William Garrard . 
Thomas Lodge. 
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Public Record Office. 
n° 21. • — Original. 



State Papers , Domestic, Elizabeth, vol. XIX, 






1, V. supra, pp. 27-37. 

2. A s'en Lenir a la lcLtro do James 
Alday publico ci-dcssus (p. i/t), c'esl depuis 
dix ans an plus quo les Anglais faisaiont le 
commerce du Maroc, puisquc c'esfc en 1 55 1 
qu'ils y vinrenl la premiere fois pour tra- 
iiqucr. La leltrc de James Alday ne men- 
tion ne pas le port ou ils abordcrent ; mais 
la relation de James Thomas (V. supra, p. 
17) elablit qu'en i552^ ils allerent a Safi. 



ct a Sanla-Cruz-du-Gap-do-Guir. Getlc 
dernicre place est une do cellos don I Mel- 
cliior Vaez d'Azevcdo avail cru reveler 
l'existencc aux marchands. Y. supra, p. 
3i, note 1. 

3. Sur la suite donnee aux projets de 
Melcbior Vaez d'Azevedo, V. infra, p. /17 
cL note 2, On retrouve ce pcrsonnage a 
Lisbonne en i56^. Y. i re Serie, France, 
t. I, p. 182, nole 1. 
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LETTRE DE Til 031 AS CMALONEU A ELISABETH /| 1 



LETTRE DE THOMAS CHALONER ' A ELISABETH 

(Ex trait) 

Les Maures onl soudaine merit mis le siege devant Tanger el Mazagan. — 
lis comptaieni sur le manque d'approvislonnemenls de ces places. — On 
dil qiiclles oni recemment regit des renforls el des vlvres el quelles nonl 
plus vlen a craindrc. — Les Maures prennenl tine attitude agressive 
en.vcrs VEspagne. — Chaloner a enlendu dire que des gens d' Alger el 
aulres Maures soul arrives a. I'improvisle, avec cinquante-deux navires, 
devant Carlhagene, — Cetle place, nialgre son importance , est mal 
ddfendue, — Les Monscos nallendenl que des amies el un chef pour 
s'insurger. — En dernier e hcure, on ne parte plus du siege de Carlha- 
gene, 



Madrid,] n mai 1062. 



A u dos ; To the Queens Ma ,il! , xi May 1 562, Monday, lale at night. 
— Sent hy Henry King. 

Your Ma lic , considring my long intermission from tyme to Lyme 
of writing to the same, may perchaunce impute it lo my negligence, 
which I humbly beseche your Highnes to interprete rather Lo pro- 
cede of want of convenient meanes of despatche of the letters in 
suche a removed dis Lance as is from heare into Englande. 

*•••»♦«»••»*•«♦•« .... 

The Mores of Barberie, as is here reported, evin at this present, 
have with grete multitude of horsemen and pyoners beseged at ones 



; f||| J- Sir Thomas Chaloner (i52i-i565), drc, aupres de Marguerite de Parme, puis 

Sll aiilcur et, diploma te, ambassadcur en Flan- en Espagnc (oct. i56l-i564). 
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hvo fortresses belonging to the King of Portugal, the oon called 
Tanger 1 (a stronghold situate on the other syde of the very 
straightes of Maroke against Gibraltar), the other called Mazagan 2 , 
very strong and situate apon a splay e a title more removed towardes 
Fiesse 3 . 

The Mores accompted to have wonne those peeces apon the 
sodayne, disprovided as they were ; but now it is said the same ar 
so r enforced with men and vitayles lately entred, as litle feare is 
here taken for the losse of them ; but the issue will trye, for some 
have secretely here told me the contrary. 

It shuld appere theis Mores hegynne to be lustie with the Span- 
yerdes. not without some grele intelligence perhappes within the 
lande, and grete comfort of the Turkes assistence. Yesternight 
I understode that a currour, the self nonelyde, arryvid with adver- 
tisement ho Ave an arm.ee of 5 a galees and foistes of Argiere and 
other Mores of Barberie hath, unloked for. arrivid on the coste of 
Granada, and now besegd Cartagene, a towne where aflbretymes 
I ha^e been, sometymes calld Sagunlus, so famous through Han- 
nibal. The said towne, as genrally all the townes in Spayne, is but 
feble, notfortefiedfor themoderne. It is of grete importance, having 
the fayrest haven for galees in all Spayne, where presently a grele 
part of the Kinges municion, namely such grete pieces of artillarye 
as the emperour Charles conveyed furth of Germany, remaigneth 
as in storehowse. If the Mores do get it, as it is likely ynough, and 
do kepe it still, whereof I dowbte, unlesse it be a purpeused clrifte 
of the Turke, theis men which afore, like Menippus, beheld from 
alofte the stage pi ayes of others, maye have cause perchaunce to 
loke to their owne. For Spayne is not so purified from the old 
inhahitantes of the Morishe secte but that, all along the coaste from 



■;i-i 



1. Scbasticn de 1'Aubcspine, ambassa- 
dcur cle France, ccritde Madrid a Charles IX, 
a l.i dale du 10 mai i56'2, que, scion im avis 
de Geuta, le Gbcrif Li on I 6000 cavaliers 
ait Lour de Tanger, afin que 11 ul nc pnisse 
enlrerni sorlir pendant qu'il csl occupe a 
prendre Mazagan. i r& Sdrie, France, t, I, 
p. 227. 



2. Sur le siege de Mazagan par lc chcrif 
M onlay Abdallah cl-Glidlib el lc grave echec 
subi par cc prince, V. J rc Serie, France, 
t, I, pp. 222-23g; Espagne ct Portugal, 
annee 1662, passim. 

3. Phrase d'au Ian t plus obscure que le 
sens precis do mo I splay c ne pcut 6 Ire 
determine, 
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Gibraltar lo Catha Ionia, there be infinite no rubers of disarmed 
Mores that lacke but weapons and a capitayn. 

The assege of Carlagene is no more spoken of, save that a fewe 
galees and foistes of Mores were busy on that coaste. 
And thus, etc. 
Monday late at night, xi Maij i562. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XXVII, 
n° 35 . — Minute ' . 

i. Un exlrail dc la lcl.lrc tie Thomas British Museum, Collon Mss 7 Vespasian 
Gluiloner, fait a l'epoque, sc Irotivc au C VII, J', 361. 
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7 ,iuin i562 



XXII 



MEMOIRE DE JOAO PEDRO DAMTAS ' 

(Ext rait) 

Les Anqlais el les Francais realisent d'enormes benefices en vendant au 
Maroc de retain et tous aulres melaux propres a la fabrication dc 
Par tiller ie. ■ — La consequence est que les Maures out pris recemment 
Santa-Cruz-du-Cap-de-Gair el assiegenl Mazagan avec 120 000 homines. 
— Exemple d'un navire anglais qui Iransporla a Larache, ouver lenient, 
des r antes, des lances, de retain el aulres melaux, el, secrete ment, des 
amies offensives el defensives ainsi que vlngt-six grands coffres remplts 
de bibles en hebreu pour les Juifs. — Grandes depe rises imposees aux 
rois de Portugal par les gucrres contumelies qii'ils souliennenl dans leurs 
colonies conlre les infuleles. 
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7 juin i5fia. 

Audos, alia manu: 7 Junii i562. Portugal. The ambassador of 
Portugales replication in Frenclie. 



1 . Lo 5 rnai i562, Nicholas Throckmor- 
ton ecrivail de Paris a William Cecil : 
« Le porteur do ccltc Iclirc, .1. P. 
Dam Las, qui etail ambassadcur resident du 
roi de Portugal en cctte Cour el que lc 
diLroi son mailre envoie maintcnanl aupres 
de Sa Majeste la Heine... m'a demande dc 
le mnnir d'unc lelire a voire adrcssc, pour 
avaneer les ncgocialionsdont il est charge, 
a. cause do la bonne opinion qu'il s'esl. faile 
dc la con fiance que Sa Majeste la Heine 
mcL en vous. Dc cc qu'il m'a ditcn termes 
gencraux, je conclus qu'un des ohjets de 
sa mission est d'obtenir que Sa Majeste la 
Heine iuterdisc a scs sujets tonic naviga- 
tion vers les cotes du Maroc ct d'Afrique, 
qui no soraient pas moins frequentees, a cc 
qu'il craint, par les navires de Sa Majeste 



la Heine que par les marchands qui trafi- 
quent pour lenr compte parliculier. Et 
bien que jc sois sur que vous no lui accor- 
derez ricn en cello affaire qui ne soil com- 
patible avec rhoniieur et lc profit de Sa 
Majeste la Heine ct de son royanmo..,, jc 
vous prie de faire connaitre a ,1. P. 
Damlas que je vous l'ai recommandc dans 
ma letlre ct quo jc vous ai demande dc 
faire pour lui tonL cc que vous perm c tiro nt 
voire honnour et.la confiance que Sa Majeste 
la Rome met en vous... » State Pap., For., 
Elizabeth, vol XXXVII, n° 17. — Sur le 
difl'erend que cetle question du commerce 
sur les c6tes d'Afrique avait fait naitre 
entrc TAngleterre et le Portugal, el qui 
devait encore se prolonger durant des 
annees, Y. infra, p. 109, Sommairc. 
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En idle, de la main de Burghley : 7 Junii 1662. 



L'ambassadeur de Portugal, repliquant a la response a luy faicte 
par les seigneurs du Gonseil de Vostre Majeste, touchant les cinc[ 
points contenus en son premier memoire 1 , que pour obvier pro- 
lixite ne seront par luy plus repetez, sinon en tant que de necessite 
sera contrainct le fere, . . 



Au cinqiesme 2 , ou est dit que Vostre Majeste ne fcrouve point 
raisonnable delTendre a ses subjectz les dits voyages, estimant que 
tant plus les Crestiens (esfcant bien reiglez) hanteront parmy les infi- 
delles et Sarasins, tant plus la foy crestienne saugmentera, le dit 
ambassadeur respond qu'il est bien marry d'entrer en telz propos, 
mais que, puisque on l'y mest par force, il ne pourra fere aultre- 
ment que le debvoird'ung bon minis tre, scavoir est de dire ce qu'il 
entend, suppliant tres lmmblement a Vostre Ma w ne le prandre a 
mauvaise part 3 . 

El quant au proflct qu'on veult donner a entendre a Vostre Ma 16 
que les dits traficquans pourront fere loucbant la foy et religion, 
quau I ilz lianteroient sou vent parmy les inGdelles et Sarrazins, il 4 
desire que Vostre Ma 1 ^ s cache main tenant les biens et pro tic tz que 



1. Dans mi premier momoire, on date 
du 20 mai, Damtas alleguail cinq raisons 
pour juslifior les pretentions du Portugal 
au monopolc du commerce en Guineo. 
P. R. O.. Stale Pap., For., Elizabeth, 
vol. XXX VI J, ;i OH fig ct 60; British Museum , 
Gallon Mss, Nero B. I, j. 85. Ces raisons 
avaionl etc discutees dans une reponse du 
gouvernomonl anglais en date du3i mai. P. 
P. O., State Pap., For., Elizabeth, vol. 
XXXVII, n os 7.?, j/i, 75 ; British Museum, 
Cotton Mss, Nero B. I, f, 8q v°. G'est a 
cette reponse que repliquc ici Damtas point 
par point. 

2. Les qua tre premiers points ne con- 
ccrnent pas specialcmenl le Marco. 

3. Damtas elablit ensuitc, en these gene- 



rale, que la moralite des gens qui vonli'aire 
du commerce dans les possessions porlu- 
gaises est detestable. 1,1 signalc les violences 
qu'ils excrcent sur les indigenes. Ge sont 
gens qui n'onl d'autre souci que eclui cle 
leur profit personnel ct qui « ay ant faict 
de grans fraiz et depenses a armer el oqui- 
per les navires en guerre, fault qu'ilz facenl 
du pire qu'ilz pourront, en allanl, en 
scjournanl el on retournant, pour pouvoir 
retirer Fargcnl y employe par les mar- 
chands et gaigner eulx-mesmes pour depen- 
dre ct pour vivre jusqucs a fere aultre 
voyage, qui ne peult eslre selon le vray 
cours du Iraficquc et marchandiscs, sans fere 
lort el dliommage en beaucoup do sortes ». 
l\. II: Damlas. 
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46 7 juin 1662 

la n alio n angloise et la fran§oise et aullres ont faict en Affricque el 
en Barbarye, depuys viugtans en ca. pour gaigner a cent pour cent 
en leurs voyages : ce est el'apporler au Cliarif, conlre les lois divines 
et humaines, si grande quantite d'armes offensives et defensives, 
eslain et metaulx propre a la fondilion de l'artillerye, lances, rames. 
que les Sarrazins sont a present mieulx armez, artillez et monitionnez 
que les Grestiens. Dont est advenu que la ou la couronne de Por- 
tugal, a cause d'eslre pour lors les Sarrazins mal armez, mal arlillez 
et peu inslruictzau faictdes bastions, avoyt gagnetoules les villes et 
cilez siluees sur la cosle de la mer Occean et faict reculer et retirer 
les dits Sarrazins tant par dans le pays que les garni sons et chevaulx 
legiers des roys de Portugal couroyent jusques aux porles de la cite 
de Marrocos (qui est a vingt-qualre ou vingt-cinq lieues de la mer) 
el les Sarrazins clu royaulme de Fez ne se tenovent asseurez s'ilz 
n'estoyent retirez quinze ou vingt lieues loing des villes et citez 
que la Couronne possedoyt, ilz out apres gaigne par amies ou a 
faulte de secours la ville el chasteau Saincte-Croix * et si grandement 
augaienle leurs forces, que non seullemenl les subjectz du Roy son 
maislre ne peuent rien gaigner sur les dits Sarrazins, mais ils sont 
cruellement assiegez dedans leurs places el. forleresses, com me 
maintenant le Cliarif en personne, avec six vingt mil hommes, 
lien, il y a bien quatre moys, assiegee la ville de Mazagan 2 . Dont, 
encores que cela soyt ung Ires beau, joyeulx et lionnorable exercice 
pour les genlilzhomm.es portugays. qui prendent plaisir a semblables 
choscs, toulefoys la elite couronne et le Roy son maislre reooivent 
en cela dbommage et prejudice, Lant pour la depence des armees et 
secours qu'il y fault envoyer. que principallement pour la mort 
d'iceulx que de necessile fault qui y meurent en la deffence ; et que 
procedant tout cecy de l'ambition des Grestiens, que pour tevQ 
grand gaing en leurs voyages s'oublient de tous les respeelz et 
deb voir s de leurs honneurs et consciences I ou chant le dit port 
d'armes, lances, rames, melaux et monitions, lies roys de Portugal 
et Gastille, commeceulx au prejudice desquelz cemalheurretourne 
plus qua nul aultre prince de la Crestienle, ont bien juste et 



i. Sur la prise clc Sanla-GmH-du-Gap- 2. Sur ]e siege de Mazagan, V. supra, 

de-Guir (i5^i), Y. supra, p. 3, note 3. p. l\ 2 ct note 2, 
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legitime cause de estroitement deffendre le cliL illicile trail eque el 
rigoure u semen t ch as tier ceuix qui y trouveront aller avec les ditcs 
choses deffendues tant par les lois divines que htuuaines, 

Et que si aulcune personne vouldra dire que les subject/, de 
Yostre Ma Lti nc font pas semblables traficques, ny apporlenl; aus 
d i Is Sarrazins semblables choses, il n'alleguera point les exemples 
de long temps, mais de bien pres, qui est d'une navire qu'a party' 
au moys de scptembre dernier passe, pour aller au port de Larache, 
charge publiquement de rames, lances, estain, et aultres metaux, 
et en secret d'aulcunes amies offensives et defensives, et, qui pni 
est, avec vingt six grans cosfres et bahutz, tous plains de bibles 
et aultres livres en langue ebree pour les Juifz de ces con trees de 
par delia ; lesquelz ' ont faict venir icy le Gappitaine Melchior* et 
aullre Cresiien nouveau 3 , nomine Louys Piodrigetz, mais ont este 
au dit navire charge par les marchans anglois. Et puisque les ungs 
pourvoyent aux Sarrasins d'armes, monitions el. metaux, et les 
aultres aiix Juifz de livres pour judaiser, estant si estroictemenl 
deffendu et ay an I les princes susdits mys sur cela la meilleure 
garde el cure quilz peuvent \ ne fault point penser ny croyre qu'il 
soyt expedient pour le bien publique de la Crcsliente, ny de la reli- 
gion, donner liberte et abandon ner le passaige, le traficque et la 
conversation a tout le monde, en nul temps ne saisons qui soyt, 
d'aullant plus en cesluy-cy. auqucl, pour noz grans peclies, Dieu 
consent on permel qu'en 'Loufe la Cresiien le soyt divisions d'opi- 
nions, en peu ou en trop, non tant seullement de royaulmc a 
royaulme, de cite a cite, du prince au subject, du voisin au voism, 
mais de frere a frcrc, dc pcre a filz, du mary a la femmc, et jusques 
au dedans les espritz d'aulcunes personnes, qui tan tost tie mi en t 



i. Lesc/nch, c'csl-a-dire ; Icsquels bibles 
ol aiil.res livres... 

:>.. Le capilainc Melchior Vaoz d'Azevedo. 
On a vu ci-dessus (pp. 27-87) les propo- 
sitions que cc personnagc elail alio fairc a 
Londres, an mois d'aoul ] 56 t , et que le 
lord ma ire avail ecartees (V. supra, Doc. 
XX, p, 3q). 11 se peul que ce personnagc 
nil etc mieux accucilli par Cecil eL Clinton 
(V. supra, p. 35, note 1), quo lc navire 



parti pour Laraohe, au mois de soplombro 
1 56 1 , ail 6l6 JV616 par oux d'apres scs ron- 
seigncments et scs avis et que lui-meme 
ait conduit ce navire au Maroc. 

3. L'origine juive de Melchior Yaez 
d'jVzevedo el de Luis Uodrigucz oxplique 
le commerce de bibles signale par Damtas. 

t\. Sur l'intcrdiction faile aux Chretiens 
de procurer aux Juii's des livres saints en 
hebrcUj Cf. 1™ Seric, France, t. I, p. 32, 
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48 7 juiin 1062 

une chose, tantost une aultre, et aultres foys rien, sinon purement 
atheistes. 



Et pour respondre a cinq objections qu'aucunes personnes 
veuillent fere sur les matieres susdites ] : 

A la tierce 2 dit le dit ambassadeur que les roys de Portugal en 
onl ; justemenfc reserve ce qu'ilz reservent main tenant pour ayder a 
souslenir les grans fraiz et deppenses des guerres qu'ilz onl tousjours 
conlre les infidelles, et tesmoing de cela est le Gliarif avec six Yin gt 
mille personnes tient maintenant assiegee la ville de Mazagan au 
secours de laquelle, et en aultres semblables sieges, il fault fere 
bien grandes depenses 3 . Oultre que pour l'ordinaire le Roy son 
seigneur paye tous les niois quinze mille payez vives, sans les fraiz 
des navires et monitions 4 . 

Le dit ambassadeur supplye tres bumblement a Vostre Majeste 
et prye tres affectuesement aux seigneurs de vostre Conseil ne 



1. Dam las, ayanl refute le memoirc tin 
3 1 mui, passo a la discussion dc cinq nulres 
objections que certains onlfailes a la these 
qu'il son lien I. 

2. Aux lermes do la troisiemo objection, 
les vols do Portugal agissnienl conlvo Ion to 
justice en se rcservant pour cu\ seuls cer- 
tains tcrriloires. 

3. Dans une description du Portugal 
ccrile par John Koymer pour la rehic Eli- 
sabeth posterJeuremenl a la reunion de ce 
pays a I'Espagne, il est dit, au snjet dc 
Geuta, Tanger et Mazagan, que Ton con- 
serve ecs places tc com me les clefs de PEs- 
pagne el du Maroc, el aussi de loutc 
l'Afrique et dc PEurope », que leur 
defense ct leur entretien necessiteirt d'e- 
normes depenses, bien super i euros aux 
revenus qu'elles procurenl. Co lion Mss, 
j\ r cro B, I, J. 2 4/1 v°. 



l\. Cello repliquc de Damtas bit suivie 
d'une nouvcllc reponse,en daledu i5 juin, 
dans laquelle la rcine Elisabeth repoussait 
encrgiquemcnl 1" accusation portee conlre 
scs sujets de vendre des amies anx infideles 
et sedeclarait prele a sevir au cas 011 l'am- 
bassadeur.ini i'ournirait des prenvos. Si les 
Anglais se rcndaienl aux cotes afneaincs 
avec des armes, ce n'etaitpas j)Our les ven- 
dre, ma is pour se defendre cux-m ernes 
conlre tonic allaque evenlucllc. Au sujet 
des bibles en hebreu, la Heine se demand ait 
comment ses sujets avaienl pu s'en procurer 
un si grand iiomhrc, alors qu'on en 
trouve si pcu dans son royaume, quand on 
en cherclic. Elle ne comprenail pas, d 'ail- 
lours, pourquoi Ton ne devrait pas vendre 
des bibles aux Juifs, aux Sarrasins. on a 
toulc autre nation, puisqu'ellcs renfer- 
mcnl les vrais com man dements de Dieu, 
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MEMOIRE DE JOAO PEDUO DAiVlTAS l\t) 

prandre a mauvaise part qu'il ay dit librement son advis... 11 fera, 
en toutes clioses licites, pour le service de Vostre Ma w , la suppliant 
Ires humblemenl luy donner, en ce qu'il requierl, occasion et 
conlentement pour de plus en plus estre oblige a louer a 7 oz grandes 
virtus. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. 
XXXV III, n° '113. — Original 1 . 



P. R. 0. y Stale Pap., For., Elizabeth, vol. 
XXXV 'III, n as i3G % i3y, cl British Museum, 
Cotton Mss, Nero B. J, f. too. Cette ques- 
tion des amies el des bibles vendues aux 
infideles est sechcmenl ecarlee du debat 
coin me accessoirc dans une dcrniere repli- 
f[ue dcDamtas, datecdu 19 juin. L'ambas- 
sadeur fait observer « qu'il n'est point venu 
ici pour enlrer en procos con Ire ceulx qui 
out charge les articles rames et lances, 
pour les ullcr vendrc au Charif, ni mains 
pour disputer s'il est raisonnable, on non, 
que les Gres liens apportont des bibles aux 
J nils qui son t en Barbaric, mais pour Cere 
sculemenl les remonstrances qu'il a faicles 



Dk Castries. 



a Vre Ma^ et s'en relourner incontinent a. 
son ambassadc a la cour de France. Et dit 
que les 26 coflYes de bibles et livres qu'on 
a ici charges out esle apportes de Flandres 
et non pas f'aicls ni imprimes ici ». 
P. R. 0., State Pap., For., Elizabeth, vol. 
XXXVIII, n° i53 et British Museum, Cotton 
Mss, Nero B. I, f. io5. — Geltc replique 
de Damlas scmble avoir clos les negocia- 
tions. To u jours cst-il qu'clles n'aboutircnt 
a aiiciin resultat. 

1. On trouvo, dans le memo volume 
(«° 112) et au British Museum {Cotton 
Mss, Nero B. 1, j]\ g/i~Q(f) un resume en 
anglais du present Document. 
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XX III 

LETTRE DE THOMAS GHALONER A ELISABETH 

Les Maures, qui assiegeaient To tiger et Mazagan, out etc repousses par ies 

Portugais avec tie grandes per Les. 



Madrid], 'it\ juin i56a. 

Audos: Mjinute], To the Queens Ma lIc . %L\ June 1662. Sent by 
Stephen Bexon, by the waye of Bilbao. 

Please it your Ma (K! , — Sijis the depeache of my laste letters to 
the same by my servaunt Henry Kinge 1 , the occurrentes of this 
Goorte have in a manner consisted after oonn sorte 

The-Mores of the Sherifla 2 and of Fiesse, whiche had beseged 
the Iavo lownes of the King of Portinghall", have been repulsed Avi the 
grete slaughter and losse of theire men. 



Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. 
XXXVIII, n° n*. — Minnie". 

i. V. supra, Doc. XXI, p. /u. 3. Tangcr et Mazagan. V. supra, p. t\2 

2. II faul, sans tloulc, entendre : les ct notes i cl a, p. [\($. 

Maures clu Clicnf, e'est-a-dire : les Manrcs /j. Un exlrail de la presenle lellre se 

de Merrakech, residence habituelle des Lrouvc au British Museum, Cotton Mas, 

cluirifs saadiens. Vespasian C. VII, f. 263. 
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XX IV 



DECLARATION DE PIERRE LUBIN ET EUSTACHE TREYACHE 



Une cargaison de sacre da Maroc lear a etc prise dans le port da Havre 

et iransporlee en Aiujleicrre. 



n 



S. 1. [Fin dc i562 ! ] 

A a dos : Remonstrance de Pierre Lubin el Eustace Travacliio a , 
marchans de Moan, touchant l'arrest d'une certaine quantite de 
sugre enter les mains d'un des servileurs de monsieur le Yisdame 
de Char Ires 3 . 

Pierre Lubin el Euslacc Travachio, qui puis nagueres on I laid 
arrester icy \ parl'aulhorite el ordre de la court del* Admiraule, une 
certain e quantite de sugre, marquee de la marque misc icy en 
margue, sont marchans f ran coys demourans a Roan, el qui onl de 



I. Y. infra, p. 5y. et note i. 

'i. Euslache Trevache, menlionne ci- 
dcssous duns une petition dc Lrafiqnanls 
anglais (Y. infra, a l'annco i58t}), est l'un 
dessignataires d'un aclo d'associalion enlrc 
marchands dc Rouen pour le commerce au 
Maroc, en date du i 01 ' oclobrc 1670. Y. 
France, t. 1, p. 3o3. Vn acte da Conscil 
privo du q mai 1673 permel a deux navircs 
francais revenanl du Maroc et apparlenant 
a Euslache Trevache et Adrien Le Seigneur, 
marchands de Rouen, l'enlree dans les ports. 
d'Anglelerre et la venlc de lours marchan- 
dises, apres acquittement des droits dc 
douane. Les autorites mari limes dcvronl 
leur procurer, s'ils en font la demande, 



des pilotes anglais a des prix raisonnablcs. 
Daskkt, Acts of the Privy Council of 
England, New Scries, vol. YUf, p. io'i. 
Trevache figure encore en iSo/i-iSgS, avee 
dVulrcs bourgeois de Rouen, com me ayanl 
prole de Vargenl au roi de France. Arch, 
tlep. dc la Seinc-Infericure, Serin C, mS3. 
3. Jean de Fcrriercs, seigneur de Mali- 
gny, vidamc de Gliarlres, qui nejrocia el 
signa lc Iraite concln a Hampton Court 
(20 scptembre l56*i) en Ire les Anglais et 
les Iluffuonots. 

l\. Icy: en Anglcterre. Pierre Lubin et 
Euslache Trevache avaicnt oblcnu dc l'A mi- 
ran tc anglaise la saisie des caissos de sucre 
dont ils rcvendiquaienl la propricle. 
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tous leurs cueurs porte favor aux affaires de monsieur le prince de 
Gonde et .suivy sa partie el qui, quand Roan fuL assiege el prins, 
ilz y furent griefvement blessez. en sorle qu'ilz se irceuvent encores 
a present en dangler de mort 1 . 

lis eurent, dedans un navire venu de Barbarye jusques a la rade 
de Havre de Grace, le n ombre de gl casses de sugre et a u Ires mar- 
cbandises. Et ainsi estant ledit navire saufvemen I ancrc la, les fac- 
leurs de ses march an s se sont all.es a Roan devers leurs mai sires, 
pour leur monstrer leurs bons sncces el heureuse retour. 

Mais y eslant une fois entres, on.ne les voulul souflrir de se parlir. 
El aiasi, pendant ce, ledil navire a este pille el lesdits sugres prins 
et desrobes hors, don I une par tie a este porte a Londres, et une 
grande qua utile a Hampton el aulres places en ce royamne. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. XLVJJ , 
n n 1106. — Original*. 
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i , Los catboliqucs avaicnt enlevo Rouen 
aux Huguenots lc a5 octobre i562. 

2. Gel. original est accompagne («° n oj') 
d'une traduction en anglais, laquolle est 
suivio (ji° jjo$) d'une Response a la re- 
monstrance de Pierre Lubin et Eustace Tra- 
vachio. II est faux, disenl les auleurs do 
cette reponse, qu'on ait « desrobe » au 
Havre a Pierre Lubin ol KnstacboTrevaclic 
les i5o caisses de sucre elautres marchan- 
dises qui out eto apportoes en Angletcrrc. 
G'est conformement a un contra I passe au 
Havre que les dites marchandises ont etc 
amenoes en Anglelerre pour y 6tre vendues. 
Le contra t qni est invoqne ici contenait 
peut-6lre une clause somblable u celle que 
l'on Irouve dans l'acte d'assoeiaiion du i (!r 
oclobre 1670 et qui con fere ;i l'un des 
associes, Barthclemv Halle, la mission de 



faire decharger les merchandises arrtvant 
du Maroc cc et icelles rccepvoir et en faire 
la vente au pronlTit de lad ici e compaignie, 
parce que, de ce qui sera vendu en detail 
par letlict Halle, il ne sera tenu d'en tonir 
n'y rendre complc, synon que au prix de 
ce que auront este vendues les casses 
en Li ores, el du tout sera tenu ledict Halley 
en donner compte quand roquis on sera «. 
France, t. I, p. 3o6. Les auteurs de la 
reponse demandent que la reine d'Angle- 
terre renvoie 1'aflaire devani les juges du 
Havre et qu'elle contraignc P. Lubin ctE. 
Trevacbe a signer leur Remonstrance a 
telle fin qu'ils jjuissent pouisuivre ces deux 
personnages en reparation du prejudice 
cause a leur honneur par ^accusation de 
« larcin » portee con Ire eux dans la dite 
Remonstrance. 



m 



li\M 



;,' [ji.Ut 



./.'•:■ 



\' ti- 



lt'*.: 
»V 1- 



- . i f ■' 

: - ■<:■■{ 



www . merrakech . com 



LETTHE DE ROBERT CULLEN A THOMAS CHALOIVEU 



53 



XXV 



■i ] \) 

! I 1 



■ * 



LETTRE DE ROBERT CULLE1N A THOMAS GHAL01NER 



Hi 



Lajlotle cspagnole attend a Malaga Vordre de se diriger contre le PeTwa 

de Velez. 



Malaga, 20 juillet i563. 

Audos : Al illustrissimo seilor el sefior Tomaso Challenger, ambas- 
sador de lareyna de lngalalerra, en Madrid. — El porto uno real. 
Alia manu: 20 July i563. From Robert Colen, from Malaga. 

Right honorable and singular goode Lorde, 

My bounden dutie most humblie remembride, — It maye please 
your Lordeshippe to understande thai, accordinge to my duetie, 
I have written unto your Lordeshippe from tyme to tyme. And 
my last I wrote from Cartagena, wherein I advysed your Lorde- 
shippe of the socurre of Oran 1 , with the 3 a gallis ; sins which tyme 
be corned the gallis of Malta, the gallis of the S ria of Genoa, the 
Duke of Savoia, and other gallis newe made in Barsalone: so that 
we are in all 5o 2 , and remayne here in Mallaga, takinge in of 
vittails and necessarie monicions, and onelie tarie for orders to goo 
into Barberia to take Pinion 3 ; which is a stronge fortresse, and 
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i. Sur I'echec subi par Hassan, pacha 
d'Alger, qui, pour s'cmparer d'Oran, etail 
venu atlaquer Mers el-Kebir, V. i rt Serie, 
France, t. I, p. a4o, note 5. 

2. Oulreles cinquanlc galeres, il y avait 
« un grand nomhre de petils navircs, qui 



suivaient la DoLlc, sans savoir on ellc se 
rondait ». B. Goli^acos, f. 58. 

3. Sur le Pcilon de Velez et sur les im- 
menses dommages causes par ce repaire 
de pirates, Y. i re Scrie, France, i. I, 
pp. 2/j3, ikk ; Kspagne, passim. 
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will cosle manie a manns lyffe. I prae God sende us victorie and 
well to torne. 

And thus owre Lorde preserve your Lordeshippe with encrease 
of prosperitie in the fortune of Genoa 1 . 

In Mallaga, the 20 th of Julie i563. 

Your Lordeshippes servaunte most hownden, 

Signe: Robert Gullen. 

Public Record Office, — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXI, 
/i° 950. — Original. 

1. Gc souhait en faveur de Genes pent elail cmbarquo ;i bord d'unc des gal eras dc 
s'expliquer en supposanl que Robert Gullen Genes menlionnees a la page preeudcnle. 
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LETTRE DE ROBERT CULLEN A THOMAS CHAMBERLAIN 1 



Robert Ctdlen racoate Uechec des Espagnols devanl le PeTion de Velez. 



Malaga, 6 aout i563. 

Aii dos : Al illustrissimo seilor el seiior Tomas Gliamberlen, 
ambaxador dell a reyna de Ingalaterra, en Madrid. 

Alia manu: To Sir Thomas Chamblaine, ambassador in Spaigne. 
6 August i563- 

Right honorable my singular goode Lorde, 

My bounden dutie most humblie remembrid, — It male please 
your Lordeshippe to understande that for because Don Francisco 2 , at 
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Par lie de Malaga le 22 jalllet, la flolie est rejoinle par le gouvernear 

de Melilla el arrive en vue du Pehon le mercredi 28. — Les habitants 

de Velez s'enfaienl dans les montagnes. — Les troupes, fortes de // 000 

homines, debarquent a deux lieaes da Pehon et rnarchent sur Velez, qaelles 

troavent abandonnee. — 3oo Espagnols, laisses pour la garde aalieu du 

debar qiienient, sonl surprls el dej alls par une soixantaine de Maures. — 

Deux compagnies, renvoyees de Velez vers les galkres, soni egalement 

allaquees et mises enfuile. — Le PeTion, qui est an Hot rocheux situe en 

face de Velez, ne renfermail pas plus de // canons et 5o homines. — 

Le second jour, les Maures commencenl a se rassembler sur les monla- 

qnes. — Le vendredi, le general espagnol fait venir les galbres et rem- 

barque r ses troupes, — La flolie renlre a Malaga le 2 aout. — Les 

Espagnols ont perdu Soo homines, tant lues que blesses, el les Maures i ; \ 

mollis de 5o. 
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I. Sir Thomas Chamberlain Jut charge commc ambassadeur resident. \\ 

plusicurs fois de missions a Madrid duranl 2. D. Francisco deMcndoza. V. France, fj 

le temps ou Thomas CUaloner s'y trouvail t. I , p. 24/1, note l\. \\ || 
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the departure of the 5o gallis towards Pinion, Avas sicke, remayned 
behinde in Mallaga, and Don Sanchia de Leva went in his place as a 
gen er all. 

We departed from Mallaga the 2 2 n<l of Julie 1 , and the next daie 
after came to a litle isle, i5 legues of from Mallaga, called Disar- 
bolata 2 . From thence was sent 3 frigattes to Melilia to bringe the 
governor. Avith 6o sodiars Avith him ; who Avas l\ daies cominge ; 
Avho being corned, the next daie afterward departed. And uppon the 
Wedensdaie, l\ houres before daie, which Avas the 28"' of Julie. 
AA r e passed before Pinion, not knoAA r inge Avhere Ave AA r ere ; and passed 
it about 3 or !\ leagues ; and at our re tome it AA r as lyght daie, and 
were discouA r ered ; and being discouvered, all the Mores and Jues 
lefte the tOAvne 3 and ronne up upon the hills. So Ave passed Pinion 
2 leagues, where sodenlye Ave landed 4 to the n ombre of [\ ooo men, 
and by and by pnttin ordre and marched toAA r ards the towne of Velis, 
Avhich is counted to be 7 miles off; all drie hills Avithout a sopp of 
Avater. We arryved at Velis about the midle of the daie, and founde 
no bodye therein, and began the spoyle, Avhich Avas small Avorthe ; 
for ther A\ r as neither Mores, nor money, but butter and honnie, 
corne, hens, and A r ele, and beJTe, and a greate nombre of good 
skynnes, Avith moche allum. 

At the place AA r her AA r e disbarked, ther Avas lefte for guarde 3oo 
menAvith a capteine ; and webeinge marched up upon the hills for the 
of sight, ther came an imbuscade of Mores, Avho Avas not passed a 
5o footmen and upon the nombre of 10 horsemen, and made our 
valiant 3oo Spaniards flee, and killed to the nombre of i/jo. They 
tote not a man of them alive, but cutt them in a hundred peeces. 
And the capteyne of them Avas one of the first that ranne awaye, 
and lost his banner and SAA'orde ; for which cause Lhe generall by 



1. Sur ceite cxpodilion, V. i rc Seric, 
France, t. I, pp. 2^-2/17. — Dans une 
lellrc k ElisahcLh du il\ aotit, Thomas 
Ghaloner ccrivail que les galeres cspagnolcs 
etaient revenues de leur expedition conire 
le Penon de Velez, apres ayoir essuye des 
pertes, et que la conduite du general etait 
critiquee. P. R. 0., .Si. Pap. > For., Eliz., 
vol. LXII, n° 1022. 



2. I/ilc cViVlboran. 

3. La yillc dc Velez (en arabe Baclis), 
siiuce sur la cote et dominee par Tilot du 
Pciion. G'etait une station de commerce 
importanlc ; on la considerait comrae le 
port de Fez sur la Mediterrance. 

4. Les troupes debarquerent dans la 
jDetite rade d'El-Kalaa (A.lcala) situeo a 
proximitc el a Touest de Velcz, 
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i. Sur cet episode, V. France, t. 1, p. du temps, France, I. I, p. 267. 



2. V. mi faosimile d'apres une gravure petit neveu d' Andre Doria. 
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and by dismissed him of his companie to his great dishonour and | j | 

shame, and all Spaniards 1 . 

The same night, for bicause the gallis was lefte without men, was 
sent back fro me Yelis 2 companies ; which being arryved nye unto 1 | 

the galhs, the Mores came upon them and made them flee awaie, i j \ 

into the sea, to the gallis, cas tinge ther armor awaie to ronne more !| | \ 

faster. Ther was slayne and hurte to the nombre of 3o. t M 

Your Lordeshippe shall understande that Pinion is a hie rock in M 

the sea, which is an isle and standes before Velis", which maye ; ] 

shoote into all places of the lowne. It is not stronge, and they had 
not passinge 4 peces of arlillerie within it, and 5o men. We thought 
verelie Ave shall have gone upon it straight waie, and loked hourely 
when they wolde bringe the cannons alande to beat its wall. The 
seconde daie, the Mores beganne to gather themselves upon the 
monteyns ; who made a great shooe. And owre generall with 
master of the camp, seinge them, were wonderfully afraide, and 
went no more about to take Pinion, but studied and conselled how 
they might imbark the sodyars. For back we coulde not retoi'ne, 
for that the Mores had taken the passe where Ave came aland upon. 

The Fridaie in the mornyng, ther Avas corned up upon the hills 
to the nombre of 8 thousande Mores, footemen and horsemen ; 
AA r ho the general by and by caused parte of the gallis to come and 
shote at Pinion, and imbarkcd the horsemen and the sodyers 
boyes. And at night all the gallis came and shotte off at Pinion ; and 
so imbarked all the sodyars, and came oure waie with greate shame 
and dishonour. My Lorde, the Spaniards be but bravers, for in 
effect they are but verie coAA r ards. Here in Mallaga we arryved, the 
2 of Augoste, and doeth remayne for the Kings commandement. 

Ther Avas kylled and hurte to the nombre of 3 00, and not 5o 
Mores. Don Francisco is dead, and the noyse is here that John 
Andrea 3 caused him to be poysoned with a bancket which John 
Andreas brother made him. Your Lordshippe ther shall under- 
stande more largelie of the matter. 
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I shall desyre your Lordeshippe to pardon my rude -wriilinge 
and accept my good will. And thus oure Lorde preserve you. 
In Mallaga, the 6 U| of Augosle i563. 
Your Lordshippes most bounden servant, 

Signe : R[oberl Gullen] ' . 
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Public Record Office. — S£a/e Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LX1I, 
n° 100 b. — Original. 

i. Manuscril dechirc. 
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LETTIIE DE THOMAS GHALONER A ELISABETH 
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O/i crof7 yue i'enlreprise que prepareni secrelenicnl tes Espagaoh est 

dlrigee conlre Bougie on le Penoa de Velez. 



Madrid , c) juin i56/j. 

Aa dos : To the Quenis Majeslie. — Alia maim : The last letter 
ix or xv" Junii i56/|. — g June i56/|. 

Please it your Ma 1 ic , — Yesterday being Sonday, at iivj 01 ' of the 
clock aflernone, I had audience at the King Catholyke, 

The Turke, by the last letters from Constantinople, was remo- 
ved to Andrinople on hunting, not arming forth for this yeare 
any of his owne gallees. Which understood by theis men hath 
been occacion that, syns Marche last, they have concluded apon 
some exployte by see kept very secrete, and neverthclesse amonges 
speculatives in this court supposed cerienly it shalbe agaynst 
summe pece in Barbery, either Bugia or (as most suppose) the 
Pennon de Velez 1 . Their nomher shalbe a xm l or thereabowtes, viz. 
iij m l Almaynes, iij m 1 Italiens, iiij m 1 Spanniardes. 



i . Preoccupe des preparalifs do VEs- 
pagne, Chaloner avail ecrit, lo 26 mai, a 
divers Anglais residant en ce pays, pour 
savoir quelle en etait l'impor lance et contre 
qui ilsetaientdiriges. St. Pap., For., Eiiz., 



vol. LXXI> n° 35 1 . — Sur ces memes 
preparatifs, dont le but fut tenu cache 
par Philippe II jusqu'a la dcrnierc hcure, 
V, France, i. I, pp. 2/18-359, les lettres de 
l'ambassadeur de France, Saint-Sulpice. 
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6o 9 juin t56/i 

Beseching the lyving God in all health, wealth, and prosperile to 
mayntayne your Ma lies royall persone. 

From Madrid, this Frydaye night, the ix Ul of June i564. 
Your Ma lics most humble subject and bownden servaunt, 

Signe: Thomas Chaloner. 

Post-scriplum : 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXII, 
n° 386. — Original. 
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XXVIII 

RELATION 1 DE PEDRO VENEGAS DE CORDOBA" 

Un marabout, qui elail arrive recemmeni chez les Maures da voisinage, 
se faisail fort tie prendre Melilta sans coup fdrir, parses enchanlemenls . 

— line premiere attaque ayanl dchoue par un slralageme du gouverneur , 
le marabout est sur le point d'etre massacre par les Maures. — // 
recouvre sa popularile. — Le Clierif alarine aarait songe un instant a 
marcher conlre lui. — Le gouverneur s'emploie a con firmer ce mara- 
bout etses disciples dans leur croyance a Cefjicacile de ses enchanlemenls . 

— Les Maures procbdent sous sa conduite el celle du ca'id Abou Beker 
a une nouvelle attaque de Melilla. — Attires dans un piege par le 
gouverneur, ils sont, en trbs grand nombre, massacre's ou fails prison- 
niers. 



Melilla, 23 juin i56^. 

En Idle: Sucesos de Melilla, a3 de Junio 1 5 6 /i . 

La relacioa que digo en mi carta que devo hazer a V. E. de lo que 
en esta frontera a acaecido es esla, 



En Melilla a 23 de Junio j564 



A los 1 5 dias deste mes de Abril pasado, vino a correr este 



t . Un rccit dc cellc tentative des Maures 
con Ire Melilla, suivant fidelemcnt la pre- 
scnte relation, so trouve dans Cabrera, Lib . 
VI T cap. xxyi. Cf. egalement Baltasar 
idk Collacos, fl'. 107-iog. — ■ Si ce docu- 
ment temoigne de 1'inepuisablc crcdulite 
des Maures, mystifies deux fois dc suite par 



In meme marabout, il met aussi en evidence 
cellc des Espagnols qui accepterent irop 
iacilemont des details invraisemblables, 

2. II ctait gouverneur de Melilla depuis 
i56i. 

3, C'est par erreur que Cabrera place 
cet evencment en i565, Gelte date figure 
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campo el alcayde de Voloya 1 con poca cavalleria; digo poca para la 
que otras veses sueie Iracr. Saliendo yo al campo aquella man an a, 
tuve sentimienLo de su emboscada, y ordene, como suelo, a los 
escuderos que estuviesen acojidos en cierta parte y no se desman- 
dasen quando los Moros soltasen, aunque pareciesen pocos, y lo 
mesmo hiciesen 200 soldados, que eslaban* en una trincliera de la 
vega, donde de hordinario se ponen cada dia quando se haze el 
alajo. ^ con cinco de a cavallo me puse encima de un pueslo de 
adonde podia ver nueslras alalayas y si algunos de estolros se des- 
bordenarian, y iambien, quando los Moros soltasen, reconocer los 
que eran y la demos Ira cion con que entrarian, por si fuesen pocos. 
como sue! en venir algunas vezes, solo por Iravarse y malar algun 
alajador y volverse sin parar aca adelante a cscaramuzar, y nos 
diesen lugar aquel dia a alargarnos en el campo y recojer lefia y 
otras cosas necesarias. Que, en la verdad, los Moros que contralan 
con esla I rontera son ya Ian plalicos en nueslro goviernoy horden, 
que, mas vezes con pocos, otras con muclios Moros. hacen demos- 
traciones que no se puede entender los que son, si no se tiene aA 7 iso 
particular de ello por espia. Y en el campo es cngafioso, por ser 
tierra muy doblada, no cum pie alargarnos, si no es con gran lienlo. 
Y asi acoslumbrado Lengopor cosa mas segura el recojer me, quando 
ellos me vienen a buscar, y no consiento escaramuca aunque sea 
en esla vega debajo denuestra arlilleriay arcabuzeria, si no es muy 
pocas vezes, y eslas reconociendo alguna buena ocasion ; que eslas 
lo bago forcado, porque los Moros son de qu alidad que, quando 
nos alargarnos temen, y quando recogimonos demasiadamente, 
pretenden no dejarnos salir por las puerlas a recojer cosa ninguna 2 . 
En esla plaza, es mas forzoso que en olras salir de hordenario cada 
dia a bazer el alajo, que es una peligrosa subjecion. 

Una parte de los Moros salieron de su emboscada, la vuelta de 
nosolros, y, estando yo a la mira, vide un escudero que estaba en 
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en marge du chapilre xxyi inlilulo: 
Suceso notable al alcaide de Meltlla con los 
Moros de su f rontera. >■ 

1. Voloya, la tribu des Bokkoya ii *aj . 
G'est sur son territoire que se h*ouYe la 
ville de Velez (Baclis). 



2. Les capitaines de Molilln ne cessaicnl 
d'exposerla silaalion prccaire danslaquelle 
se Irouvait cetle fronlora don I la garni son 
ctaiL obligee de prendre les armes ])onr 
escortcr les corvces d'eau cl de bois. V. 
i re Eerie, Bspagnc, I. I, passim. 
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atalaya que se tardava muclio en recojer y venir, esperando a los 
Moros mas de lo que yo quisiera. Sali a dalle socorro, y, haciendo 
dctener los Moros uu poco, lo recogi. En eslos cavallos venia el 
proprio alcayde moro ; y, como me vio con pocos. cargo con los 
suyos. Venimos metiendole en nuestra arcabuzeria y cavalleria, que 
estavau encubiertos, como he dicho. Y, llegando a una bereda 
esU-echa, cayo el dicho alcayde y su cavallo juntamenLe. En esle 
punLo, soltaron los olros de su emboscada. Y, como los vide de 
lejos, y no salir otros de olras partes, y estau cerca el rio y sus 
pasadas angoslas, aprovecliandome de la ocasion, revolvi sobre 
aquellos pocos y el alcayde, que yva buy en do a pie, Y no oyeron 
nuesLros escuderos la voz que eulonces les di de que le rasenbasta 
las pasadas antes que los otros Moros llegasen. Y asi, aunque les 
deje alras a el alcayde que lo matasen o prendiesen, por seguir a 
los de a cavallo que lo yvan amparando, huyendo, como recono- 
cieion que no tenia comigo mas de cinco de a cavallo, cobL-aron 
animo ; y de la pelea salt herido de una lancada en la pierna 
derecha. \' loda'bia se Luvo tan buena orclen que, sin abenlurar 
olra cosa, dejaron los Moros el campo con dano. Y de nuestra parte 
no buvo olro, sino eslo y mi cavallo y otro de un escudero heridos. 
Y del mio, puesto que sea de poca hnporl.ancia, doy quenta por 
que, si se dijere que los Moros me hirieron peleando, sepa V. E. 
de que man era. 

Ocbo dias despues de eslo, que fue viernes, a los 21 dias del 

dicho mes de Abril, vino un Moro espia a clar un aviso, como a 

eslos pueblos de Moros cerca de aqui, a via llegado, Ires dias o quatro 

bavia, un moravito, grandchombre, con cierlos Moros letrados que 

traya consigo, publicando que venia a tomara Melilla, que los que 

lo quisiesen seguir se recojiesen y viniesen con el a hallarse en la 

empresa, y que ya tenia para ello mucba gente. Preguntado que 

como decia que la havia de tomar, si era hombre que lo embiaria 

alguu rey o principe a ordenar cosas, entretanlo que el llegaria con 

su exercito, dijo que no, que no era, sigun las gentes entendian, 

sino encantador que, por arte de encantarnienlos y hechizerias, 

pensaria tomalla. Y para ello decia que enfriaria nuestro fuego, 

que no emprendiese en la polvora, para que artilleria y arcabuzeria 

no le pudiese liacer mal ; y las ballestas y toclas olras armas en- 
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cahtaria, que nolos hiriesen ; y a todos los Cliristianos haria estar 
atonitos y modorros, que no acertasen a governarse en cosa mn- 
guna; y abriria las puertas y abajaria laspuentes desta forlaleza; y 
que los Moros que havian de venir con el a este efecto, havian de 
venir todos a pie y sin arraas de tiro, y ninguno havia de hablar 
otra cosa mas que A r enir diciendo : (( j Ala ! Ala ! Ala ! Dios te oyga 
Adi Mahamete Bu Balac ! )) que asi es el nombre del diclio mora- 
bito 4 . Yo quede admirado de semejante aviso, y, dandole poco 
credilo, hicc muclias pregunlas a la espia, el qual, certificanclomelo 
mucho, dijo que luego otro dia. sabado, havian de venir, porcjue 
este dia de sabado, on la bora de mediodia abajo, decia el mora vi to 
cjue era apropiado y sefialado para su efecio. Y, entre otras cosas, 
me dijo que negava la ley de Malioma. diciendo a los Moros que 
ninguno liiciese caso del para crcello, sino en tin solo Dios, que, 
de la demas, era burla. Y que asi solo el nombre de aquel havia de 
sersu apellido aquel dia, por lo qual decia ya toda la muchedumbre 
que se junlaria dandole credilo, que este no podia ser, sino cosa 
cmbiada de Dios. o que sin falla era el Antechristo. que Hainan 
ell os elFatimi 2 , o mensajero del, Y, dicbo eslo, el Moro espia se 
quedo aqui comigo, aunque con temor de que havian de tomar a 
Melilla, y hallarlo dentro. 

Yo, aunque burlandome delnegocio, como conosco a los Moros 
ser tan faciles en creer como lo fueron en las cronicas de su sela, 
queriendo antes prevenir que ser prevenido, hize llamar todos los 
officialesque sirven aqui a Su Mag 1 ', asi en guerra, como enhazienda, • 
y a los hombres viejos platicos en esta frontera, y dizeles el aviso 
que tenia ; y determine se entire nosotros que se pusiese un rastillo 
que cayese y cerrase de golpe, en la puerta de la villa vieja, que 
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I. Adi Mahamcie Bu Balac, Ado Maha- 
mcl Buhalal (Cabrera); Sidi Maamet hen 
Acus (Goli.ac.os, f. 107 "V ). 

a, El-Faiimi. G'csL lo 110m qui est donne 
paiTois au Mahdi pour rappcler qn'il doit 
citre dc la descondance do Fatma. On saiL 
que cc pcrsonnagc mystcricux doil parailrc 
avant la consommalion des sioclespour faire 
triomphcr l'lslam. II ne faul pas confondrc 
cei apotre dc la veriie avec son adversaire 



rantechrisL (Ed-Deddjal) qui chercliera a 
induire l'humanilc en crrcur. Sur cette 
croyance eschatologiquc des musulmans, 
Gf. Ibn Kiialdoun, Prolegomenes II, pp. 
1 58 el ss. de la traduction de M. dk 
Slane; II. de Castries j Apologle de 
I'Islam par Mouldy Ismail, p. 79, note 2 et 
p. 80, note 1. — Tout marabout qui 
surgil passe nolens volens pourle Malidi, le 
Fatimi. 
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sale al campo. Que esta villa vieja es un cercado que solia ser po- 
blacion desta ciudad, antes que el Emperador, nueslro seiior, de 
gloriosa memoria, la mandase fortificar, y quedo atajada fuera de 
la forlaleza, con un foso que atraviesa de mar a mar. Y, aunque 
liene puestas sus puerlas alia fuera debajo de una torre, como es 
cosa que no se guarda de nocbe, enlravan los Moros en ella a 11c- 
varse el ganado, quando lo dejavan alii, y olras cosas, \ a esta 
causa yo la bize cercar, despues que vine, de lapieria 1 , Y que 
dentro desta puerla y rastillo se dejasen enlrar una parte de Moros, 
y, para los que quedasen dentro y fuera estuviese en orden toda el 
artilleria y tiradores y muclios faegos artiiiciales en las torres ; y 
alguna genie, la que era menester, dentro del diclio cercado escon- 
dida, para que malasen a los Moros que quedasen atajados. Y, por 
eslar yo en la cama, maio de mi Lerida, y entrar en el dia septeno 
dell a, rogue y encargue muclio a todos los ofliciales se pusiese to do 
en orden. Y, por ser el termino Ian breve, parece ser que no puclo 
bacerse el rastillo que les deci, sino ponerse en su lugar unos 
tapiales de madcra. Despues desto, por confiruiar la apariencia 
del artilleria y tiros y gente, con lo que la espia me havia diclio 
que clecia el Moravito que bavia de enfriar el fuego y encantallo 
iodo, di orden al condestable de la artilleria que Uiviese las piezas 
cerradas sobre el cafio, para que no disparase mas de aquel liumo, 
quanclo los Moros Uegasen cerca. Y bordene que, quando los Moros 
pasasen por entre las torres de fuera, no les tirasen ni pareciesen 
ningun bombre en ellas, y que aquella puerla del campo de la 
villa vieja se abriese quando los Moros llegasen acexxa della, para 
que creyesen que su morabilo les abria por su encantamiento, y 
entrasen libremente dentro del diclio corral cercado. 

Olro dia, por la mafiana, los Moros comencaron a parezer por 
tantas partes y iantos que, en tan pocos dias, como la espia me 
decia, que havia llegaclo el Moravito, me maravillava se bubiesen 
podido juntar. Y yo sali enlonces, y puseme en un pueslo donde 
podia ver el concierto o desconcierLo de toda la orden dada, advir- 
tiendo a todos que no se moviesen lias ta que tocase la campana grande. 
Los Moros a nuestra vista se acabaron de juntar encima, que Hainan 



T , Tapicr'ut, mur en pise, de l'arahe Ou . 
De Castries. 
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la Huerta grande. Alii les declaro el Moravilo como todos los Moros 
que no supiesen liazer la cirimonia de la gala 1 se havian de quedar e 
la mirar lejos, y los que la supiesen hazer habian de venir con el. Y 
destos se aparlaron como los 5oo bombres, segun el parezer y lo 
que despues las espias dijeron que eran. Y, pasada la hora del 
mediodia, partieron con sus banderas, al descuvierto por el camino 
real, muy de r en don, la vuella de Melilla. Y, quandollegaron cerca, 
que pasaron por en Ire tierras sembradas, vimos que oficiales suyos 
venian, con gran diligencia, haciendo a palos, que ninguno entrase 
ni pisase cosa sembrada. ni cogiesen nada de las buerlas ; que, 
segun supe despues, era orclen del Morabiio que ninguno biciese 
semejanle pecado. Entrados en la vega, como a mil pasos de nues- 
Lras puertas, bize que pegasen el fuego fingido a el arlilleria. "Y , 
como los Moros vieron que no disparo ninguna, apresuraron mayor 
animo, y, hallando luego las puertas abiertas, acabaronse de 
enganar. Entrose el Moravito y sus letrados de delanle, con una 
bandera grande roja, que dizen los Moros despues aca y las espias 
como el Moravito les dijo que aquella avia caydo del cielo, y no 
era cosa tejida a manos. Tras el entraron los clemas, basta que bize 
dar serial con la campana, que les alajaron la entrada, y comenco 
a jugar toda la arlilleria y lodos los liradores, y lo bizo Lambien 
nuestra genie con los fuegos artiiiciales y piedra. Que, como ellos 
enlravan tan juntos, repujandose unos a otros, se bizo grande 
estrago en ellos, y tan to que yo no be querido creer lo que las 
espias y otros Moros despues aca me an diclio, mas que bien se 
parecio ser mucbo, para tan poca gente como aqui eslamos, por 
los muertos que quedaron y los que veyamos abrasarse, dejando 
sembrado el campo de los pedazos cle pelle, los que se quitarian 
con la furia del fuego. Luego se desbarataron y pusieron todos en 
buyda. El Morabiio se escapo, aunque mal berido en un braco, 
que salio por debajo.de los lapiales, lo qual no hiciera, si fuera 
raslillo ; aunque fue por mas A 7 ictoria y milagro de Dios su salida, 
que asi se deve de alribuir, por lo que despues sucedio. Yo no 
consenti alargarse nuestra gente aquel dia en alcance de los Moros, 
por temor de la mucbedumbre que avia quedado en los altos, e la 

l. La $ala, la priere. ' 



V ,; , 



-1 



■Nii 



mi 

J i(.|1.!''>Ilv':i 



www . merrakech . com 



RELATION DE PEDRO VENEGAS DE CORt)OBA 67 

mira de a cavallo y de a pie. Dejo de conlar olras parti cularidades 
que huvo en eslo, por que no locan a mi, por evitar prolijidad ; y 
esta no he podido acorlalla, porque es el sugo de lo que paso en 
e fee to. 

Pasado eslo, vinieron aqui quatro Moros de ellos con avisos 
y con un Judio, que ha tornado a cargo el proveernos de came 
y otras vituallas, despues que los Moros no las Iraen, cerca de un 
afio a, por mandado de un alcayde teniente del rey de Fez, que sclo 
mando asi por ciertas ocasiones que tuvo, y particularmenle por 
sospecha de que, enlrando los Moros a tralar de rescale aqui e 
otras cosas, me trayan avisos. Hablando con el Judio y Moros del 
suceso del Moravito, supe de ellos corno avia quedado vivo, aunque 
herido, e que, queriendolo malar los Moros, porque los avia enga- 
fiado e tray do al degolladero, se disculpava diciendo que ellos pro- 
prios havian sido la causa de su pcrdicion, que el no liavia fallado 
ni sus encanlamienlos, porque les havia mandado que, hasla que 
luviesen a bier las lodas las puertas y entrado y allanado loda la ciu- 
dad, ninguno sacase porsu boca otra palabra, sino : Ala I Ala ! Ala! 
y que, aunque al cntrar viesen Ghrislianos, los dejasen y no les 
hiciesen nial, pues que ellos no lo havian de liacer. eslando encan- 
lados ; y lambien que ninguno de a cavallo lo siguicse, sino toclos a 
pie. Y que todo, y en lodo, lo havian liecho al conlrario, porque, 
en enlrando por la puerla, havian vislo unos Christianos y liavian 
aremelido a ellos con sus lanzas, diciendo que se diesen a reben, 
y que enlonces avia disparado el arlilleria, que antes no lo havia 
podido hazer. Y que el alcayde Bucar 1 , aunque havia venido con 
el a pie, avia h echo traer su cavallo de dicslro, y olros Moros de a 
cavallo lambien havian venido delras del ; y que tu viesen por cierlo 
que de las herraduras de aquellos cavallos y las piedras que pisaron, 
salio el fuego que prendio en la polvora para nueslros tiros, que 
de otra man era era ymposible. Sino que mira sen como el avia 
escapado de enlre los que murieron, y tanlos Clirislianos como lo 
cercaron y como, aunque que lo hirieron de espada,. no le pudo 
herir ninguno arcabuzago de cuantos le clieron. Y mostroseles 
muclios golpes que llevaba por su cuerpo, y desgarrones en la 

1. Bucar, transcription de Abou Beker. 
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cabeza y cara, de quando se salio buiendo, diciendoles cjue aquel- 
los beranbalacos de arcabuzes, que le babian dado sin bacelle una 
impresion. Que por esto los Meros no lo bavia muerto, aunque lo 
avian desecbado, sin querello recoger en Alcazar 1 , que es la prin- 
cipal lierra de Moros que ay en esla fronlera, donde A 7 ive el alcayde 
Bucar, que es el que primero avia recojido en su casa a el dicho 
MoraviLo. 

Yo, entcndida esla occasion, aunque pensaba tener que reyr con 
el Judio y Moros de la simpleza del Moravito y iodos los demas, 
no lo bize, si no de man era que el los no sin ties en que yo bavia 
lenido aviso de su A~enida. Les dije que, quando parecio tanta rao- 
risma aquel dia, bavia pensado que fuese el Xarife, rey de Fez, o 
otro que, con exercilo, viniese a combalir esta fuerza, basta que 
A 7 ide la genie como encantada y abrirse estas puertas, sin podellas 
cerrar, y los tiros que no se podian lirar ; que enlonces sospecbe 
que era cosa de encanlamicnto, basta que Dios lo remedio, que 
ya es lav am os casi pordidos, quando lodo resucilo ; que me dijesen 
que gran.de bombre era este, de donde se bavia leA r anlado con 
tanla gente. 

Ellos creyeron tan de veras que nos baviamos ballado encanla- 
clos, que, salidos de aqui, lo publicaron de tal man era, por toda 
esla comarca, que, bavientlo clesecbado como becbicero alMora.A r ilo, 
lo recogieron con tanla honra y obediencia, quanta se puede dar a 
un rey. Y el se ensoverbecio de man era c[ue los binchio mas cle 
A T aniclades, y se dio a si proprio mas credilo de lo que solia en sus 
becbicerias. A todos los Moros que despues desto vinieron, di el 
proprio entendimienlo, por que llevasen a mas paries la fama, la 
qual se estendio por la mas parte de Berbcria. Y concurrieronotros 
mucbos moraA r ilos y alfaquies 2 a junlarse con eslolro y a darle 
obediencia, diciendo que. en sus propbecias, ballavan como este 
bavia cle ganar a Melilla, que se bavia de perder en este tiempo, y 
despues a Oran, y pasar a Espafia, y la primer a cosa que baA r ia de 
ganar en ella bavia de ser Malaga; y, con estas, olras cien mil A r ani- 
dades, con las quales el dicbo Moravito confirmava sus dichos. E, 
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queriendo venir algunos Moros a traer rescates debijos y parientcs 
que tie nen aqui, no los consintio, diciendo que preslo los sacaria 
sin nada, y tambien a quantos Moros bavia caulivos en Espafia. 
Y con esto bacia algunas cosas de medicina en enfermedades 
de los Moros, como devia de ser buen erbolario ; que los Moros las 
atribuyan a milagro, y asi conlavan mucbo del. Haciase tener con 
grandc guardia y veneracion : en su casa, cad a dia, venian genles 
de diversas paries a dalle la obediencia. El yva poco a poco bacien- 
dose rey. Y asi lo dicen algunos Moros que lo bavia de ser, que 
el proprio principio tuvo el Xarifc, que de escolero que moslrava 
mucbacbos ! , se bico rey de Fez y de olros tan grandes Reynos. 
Todavia se afirmo en negar la ley de Maboma y que ninguno 
creyese en el, sino en un solo Dios ; y facilmentelos conviiiio. En 
mi presencia oy negar a Maboma a un Moroque se precia de muy 
en tend i do en su ley. El alcayde Bucar y otros Moros de olras paries 
vinieron a bablar con mi go, (in gi en do que venian a tralar de olros 
negocios, por eii lender lo cierto de esto, si era verdad que nos 
baviamos ballado encanlados. 

Y asi el, como los demas, fueron ian creydos, que bizieron 
ensalcar al Moravilo y concurrir mas genie y presenles : que le 
bacian tan to, que el rey de Fez bico junlar genie, alterado desle 
nucvo levanlamienlo, y se apercivio paraimbiar contra el, ampa- 
rando la ley de Maboma, y bizo prencler basta Boo moravitos y 
alfaquies, que venian aj un tars e con esLolro, y cortalles las cavezas 
a todos o a parte dellos. Mas con eslo se allero tan to la genie de su 
rey no, que tuvo por bien cle suspender la empresa, y el venir 
contra esloiro. Dijeronle que este moravito no se levantava contra 
el, sino contra Gbrislianos, y, aunque negava a Maboma, no 
negava a Dios, antes decia que, por virtud del y con el apellido de 
su palabra, bavia de destruir los Cbristianos. Y asi tomo por con- 
sejo est arse a la mira, basta ver si torn aria a Melilla como decia 
por palabras ; que si la torn aria, el verm a a dalle obediencia, enlen- 
diendo que tambien le podia tomar a Fez y a todos" sus coslados, y 



i. Le fondaleurde la puissance saadienne, 
le cherif Moulay Mohammed ech-Cheikh, 
s'etait inlroduil, en i5o8, a la courdcsBcni 



Ouallass, sous Mohammed cl-Bortoukali t qy\\ 
1'avaiL nomine gouvcrneur de ses cnfanls. 
Cf. Salaza.h, cap. 6, Torres, cap. /j. 
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que, si no la tomava, que el imbiaria contra el adeslruirle luego. 
Y asi se estuvo esperando. 

En esta coyuntura, llego aqui un navio de Espana, cargado de 
viluallas. Y dijeronme las espias como lo liavian clicho al Moravilo 
y que podia ser que trujese inucha genie y artilleria. Dijo que no 
se le davanada, que antes queria embiarme a dezir que me aper- 
civiese y hiciese quantos reparos quisiese, que lodo lo havia de 
allanar y tomar. Y.les dijo que aquel navio y quanlos viniesen de 
Espaiia, el liaria que no pudiesen volver ni salir deste puerlo. Para 
eslo, despaclio luego un Moro con un jarro de barro, dorado por 
el suelo con un clavo metido, y le mando que, en la mar denlro 
del agua, aqui junto al puerlo, enterrasc aquello denlro del arena, 
que aquello era que para ningun navio pudiese salir deaqui. Y 
como yo supe esto por las espias, para confirmarme con su diclio 
liordene que ni aun las barcas chicas saliesen del puerlo ; y en 
con form idad lo electa asi a los Moros que no podian salir quando 
venian a hablar ; y lo creyeron. Como enlendi el inovimiento del 
rey de Fez contra este, por asegurarme si sacava artilleria y olros 
perlrechos, para dar aviso a Su Mag' 1 y a V. E., despacbe espias 
dlfe rentes para alia y otras paries, y me asigure que lodo era en- 
canlamiento y hechiccrias, y no olra cosa, y que, para avenir el 
Moravito con su exercito a la empresa, no se esperava mas de que 
acabase de sanar de la herida que llevo en el braco ; que, por aver 
de venir a pie, el y todos los demas, le era necesario toner mas 
fuerca. Y asi tuve espacio para liordenar de bacer algunas cosas 
con que hazelles el dano que despues se les siguio. Hize alzar 
Ian to las pa redes del dicbo corral y de la villa vieja que, como he 
diclio, es fuera de la forlaleza ; toda la gente trabajaron y las alca- 
ron con tan to regocijo, quanlo fue menester para que no saliese 
ninguno que entrase. Y en sus puerlas bice un yngenio que no pu- 
diesen levari I ar, y ordene otras cosas lo mejor que entendi que 
cumplian. 

Ya el diclio moravito se haA 7 ia atrevido a imbiarme a decir lo 
arriva diclio con un Moro, que me dijo de su parte que me aper- 
civiese quanto pudiese con reparos y genie y artilleria, que, aun que 
viniese todo el poder de Espana, no se le dava nada, tan to mas 
presto seria para el, que todo lo havia de tomar sin nelear contra 
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nosotros, aunque a mi, por la buena fama que havia oydo, me 
queria liaeer buen Iralamiento y embiarme en un navio a Espafia 
con toda mi bazlenda y con basla 60 amigos mios, que yo los 
Irujese serial ados y me recogese con ellos en una iorre quando 
en tease, que el me asegurava la vida y a lodos los demas, y cum- 
pliria todo lo que decia. Yo, fmgiendo lenelle gran miedo, respondi 
al Moro muy a su proposilo, rogandole mucbo que el, por su parte, 
y el alcayde Bucar por la suya, pues que eran amigos myos, Ira- 
lasen algun concierto con el Moravito, para que se conientase de 
no venir a lomarme la placa, sino que pasase a Oran y a esoiras 
partes que decia, y me dejase en paz, prometiendo de dalle Lodo 
lo que yo pudiese. Y el Moro me aconsejo que le cliese todos los 
Moros caulivos que tenia aqui y la vandera grande que le gane aquel 
dia, que era toda su bonrra, y le diese a su bijo. Es de en lender 
que, aquel dia deslolra empresa, quedo aqui muerlo u 11 hi jo suyo, 
y yo les di a en tender que lo tenia caulivo. Yo le respondi que todo 
aquello, y mas le daria 100 oncas de plata. Todo esto fue causa 
que el Moravito se ensoverveciesse mas y todos los Moros, pare- 
cicndoles que, pues que yo prometi aquello, que ya me rendia, Y 
osi no lo preciaroh. antes dieron mas priesa en su venida. Y, viendo 
que se acercava el termino, les fui dande a en tender corao la gente 
se me desmayaria y todos estavan esperando que asomasen para 
salirse de la ciudad y meterse en los navios por ampararse, que, 
aunque no podian salir del puerto, hacian quenla de concertarse 
mejor con la merced del Moravito por salvar las vidas. Esto lo clije 
por la genie que pensaba ecbar por la mar para que sallase en tierra, 
pues que por las puertas de la ciudad no podia bazello aqnel dia, 
por no abrillas. Y asi tube bien concertado y en orden 1 1 5 bombrcs, 
buena gente y suelta, melidos en las barcas, para que, aquel dia, 
quando los Moros llegasen, se embarcasen a priesa, como que en 
confusion, y, buienclose, fuesen la vuella de lanao. Y asi lo bicie- 
ron, de donde los Moros creyeron que ya se embarcarian lmyendo. 
Y luve liasta 3o cavallos en parte donde, sin salir por las puertas, 
sa lies en al campo y, juntos con la infanteria, se pusiesen debajo de 
las lorres, para si algunos Moros de los desbaratados con el artille- 
ria y tiros becbasen por las paredes de la villa vieja ; y fue el caso. 
De manera que, dejadas olras cosas y parliculares o parte qne, 
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como he dicho, no toca a mi el liazer relacion dellas a V. E., que 
lunes, a los 19 dias deste mes de Junio, que ya, porque el otro 
suceso fue un dia de savado, v le fue mal en el, lo havia mudado 
de lunes, que vino el diclio moravito con un campo de morisma. 
En el numero della podria ser que herrase, porque hacen dife rente 
la muesfcra que la hazemos los Christian os, que caminamos los 
esquadrones concerlados, por orden de liileras, y ellos caminan 
muy juntos, serrados y sin liorden. Llegado a vista desta ciudad 
algo lejos. liizo como la olra \ 7 ez aparlar todos los Moros que 
savian liazer la cirimonia de la cala, y quedarse Lodos los que no 
savian a la mira. Con estotros, departidos en esquadrones, aunque, 
como digo, sin orden. vino caminando rivera de la mar, Yo esluve 
esla vez aca, dentro en la ciudad, diferente orden que en la otra, 
por conformar nueslras aparencias con sus vanidades. Hize que el 
arliileria no pareciese asomada a la muralla ni persona 11 in gun a, 
sino que todos estuviesen encubierlos con sus arm as y muclios con 
banderas en las manos, y en la ciudad no se biciese liumo ninguno, 
porque pareciese cosa deshahilada, y que todas las mugeres y mu- 
ch aclios saliesen aquel dia, cada una con banderas, morriones en 
las cabezas, y asi mis mo todas encubiertas en la muralla, para 
parecer encima quando biciese locar a el arma. Y las mugeres lo 
hicieron iambien y sacaron tantas banderas de tantas man eras, y 
Iambi en hechas de seda y olras lavores, que creo cierto que una 
de las cosas que puso espanto a los Moros para su buida y clesba- 
rale, fue aquella. 

Yiendo yo tan notable vanidad de los Moros, como era dar 
tantos y mas bombres principales tanlo credit© a un encantador, 
que Ian facilmente avian sujetado sus vidas, primera y segunda 
vez, a las palabras y locura de un b ombre tan bajo, pareciome 
ser cosade milagro divino, queDios, nuestros senor, queriahacello, 
de su sanla Fee catholica, para que estos inlieles se convirliesen a 
ella, viendo la poca impresion que contra ella pueden liazer las 
A^anidades de sus savidurias, hecbicos y encantamientos, yrecono- 
ciesen a la clara que, con el nombre de Jesu Gliristo se desbazen 
todas aquellas falsedades. Determine de rezivillos con un crucifijo 
de la cofradia de la Santa Vera Cruz, que aqui tenemos. Y asi, 
puestas todas las otras cosas en liorden, me con el en un puesto 
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que es encima de un rebellin, que liace traves al foso y puerile 
levadiza de la primera compuerla, y con el ynterprete de la lengua 
arabiga, que tenia comigo, ya induslriado en la plalica que havia 
de hazer al Moravilo y a lodos los demas, porque, quaudo ellos 
llegaran alii, ya yo les tenia dentro en la prision lodos los que 
liuviesen entrado de las puertas de la villa vieja adentro, y que les 
dijese a el y a ellos la falsedad en que A r iviau con sus encanlaraienlos, 
y les descubriese para que lo creyesen como, ]a olra vez que vinie- 
ron, supe coaio havian de venir y los estuve esperando, y como el 
no disparar el artillcria ni oLros tiros todo avia sido fingido y lieclio 
aposla, como presto se lo haria conocer a la clara, si no querian 
convertirse a nuestra sanla fee, exortandolcs que se rendiesen y 
umillasen a aquel santo crucify o, que es imagen y semejanca de 
nuestro Dios y sefior/, y que, si se convertian. no moriria nin- 
guno, y si no querian Lodos quedai'ian perdidos, porque yo les 
tenia armadas tales cosas. como verian si decian que no querian. 

Llegados los Moros a la parte del rio cerca de las puertas desta 
ciudad, hicieron alto. Y pareze ser, segun despues he enlendido, 
que, por tern or que Luvo el alcayde 13 u car y otros prineipales, 
visto que se yvan acercando, uvo alguna confusion entre ellos sobre 
si pasarian adelante o no. EI diclio alcayde Bucar dijo que no era 
bien venir, porque, sin duda, creya que yo les tenia arm ados 
algunos en ga.fi os, y que loclo quanLo les havia diclio eran fmgi- 
mientos, que el conocia Xristianos por haver estado entre ellos. 
Ya estavan casi deter minados cle volverse, y lo estuvo del. todo 
aquel esquadron del Moravito y la gente mas principal que venia en 
balalla, quando se levanto una voz y lumulLo de olros dos esqua- 
d rones de genie que eran de la parte de Levanle hacia Tremezen. 
Estos tenian creydo que el Moravito y cl alcayde Bucar y otros 
particulares andavan por enganallos para entrarse ellos en la tierra 
para alcarse con todo el despojo y ganancia sin dalles parte a ellos. 
Esto les havia dado a entender el dicho Judio que avia tralado la 
platicaal principio comigo, que, como hombre lambien codicioso de 
la ganancia, se perdio con ellos. Estos dos esquadrones se movie- 
ron y a priesa se vinieron a la vuella de las puertas, las quales 
hallaron aviertas, y entraron corriendo sin parar hasta encima de 
las compuertas del foso y cabe la puente levadiza, al pie del 
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revellin donde yo estava, esperandolos. Gomo no podian pasar de 
alii, hicieron alio con grande grilo y alarido que tray an. Yo me 
asome, y, con el ynterprele de la lengaa, procure a vozes lodo lo 
posible que escuchasen. Y 3 como es genie sin racon y barbara, ni 
escuchavan ni reconocian que eslavan perdidos. Quando A r ide que 
ya todo aquel esquadron eslava dentro de la villa vieja, en Ire tanlo 
que enlravan los demas que pudiesen caver, porque es placa que 
Ian juntos y aprelados como ellos vienen cabra 5ooo hombres, 
comenze a descubrir una pieza de artilleria que tenia junto a mi. 
En aquella canon era para quilar unas esteras con que eslava cu- 
bierta por que ellos no la viesen. Como la vieron, reconoci que 
tuvieron algun rumor, que se volvian hacia alras. 

Vislo esto, por que no se saliese ninguno, toque anna para que 
dejasen caer el ingenio de la primera pucrla. Y, disparando la pieza 
que eslava junto a mi, fue serial para que lodos los otros pcrlrcchos 
se usasen, y hombres y mujeres y mucbaclios subiesen en cima de 
las murallas, moslrando sus banderas. Fue lodo de man era que, de 
todo este esquadron que entro dentro de la villa vieja no se escapo 
Moro ninguno que no se quedase rauerlo o caulivo. Y los otros, 
porque quedaron fuera, puestos en huyda, hicieron mucho 
estrago en ellos los 3oo cav alios, 100 infantes que salieron por la 
mar,.y la artilleria que parte delta jugo en ellos. No quedo Moro 
que no 1'uese desbaratado, sin tener ammo ni concierlo para jun- 
tarse ni reazerse en ninguna parte ni para venir a dar calor a 
estotros que quedavan encerrados y perdidos. Los quales, dentro 
de la dicha villa vieja, yntentaron de bazello, como valienles hom- 
bres, y defendiendose. Mas, como yo no deje salir ningun hombre 
que pelease con ellos, sino el artilleria, cargada de lanternas llenas 
deperdigones porque hacian mayor dano y no horadavan las paredes, 
y los tiradores desde las murallas y torres que sostenian en medio, 
y fuegos artificiales queles hechavan y cierlas minas con morteretes 
y perdigones, desmayavan del todo, reconociendo su perdicion, 
andavan bordeando de una parte a otra, buscando salida. Enlonces 
sali yo solo a cavallo, con el interprete de la lengua a exortalles 
que se rindiesen, si no querian acabar de morir. E, visto que no 
querian hazello, haciales tirar mas. Y despues, tome el santo cru- 
cifijo, y volvi a salir a ellos. Y ya eran muertos muchos, y loss que 
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quedaron plugo a Nueslro Seiior que se rindieron. El sea servido 
de alumbrallos y a lodos los demas infieles, para que reconozcan 
la claridad y verdad cle su sail La fee calliolica y se conviertan a ella 
para su servicio. Que yo creyo y ten go por cierlo que, quando 
sepau la A^erdad y el poco caso que hice de sus encantamientos, y 
como fue lodo flngido por engauallos, que dejaran el berror de su 
mala sela y se convirliran a lo verdadcro l . 

Y vuelvo a dezir que estos'dos suzesos se doyen de alribuyr a 
milagro particular que Dios ha cjuerido moslrar, pues que havemos 
desbaratado dos vexes tan La gente con lanLo dano suyo, sin recivir 
ninguno de nucstra parte, pues que cerlifico a V. E. y-asi lo sabra 
por verdad, que no ban muerlo les infieles ningun cbristiano. Lo 
qual no es jusla cosa atribuillo a sola mi induslria, ni yngenio 2 , ni 
de olra ninguna persona ; aunque en mi se encerrara Lodo el saver 
del arte mililar, ba sido provision divina. Y, por ser contra infieles 
y con Ira semejante sujelo, lengo en mas eslos buenos sugetos que 
tuviera otro ninguno de quanios pueden suzedcr en la guerra, por- 
que balallas, sitios y combales de lierra prosperos y adversos vense 
cada dia, mas pretender tomar una forlaleza y Ian principal por en- 
canfamienlo, y enlrarse tan ciega y bestialmente por las puerlas, 
creyendo que todo era suyo, no Jo be visto ni oydo dezir; aunque 
a Oran y a Buzia dizen que, en tiempo pasado, vino un mora vi to 
a encanlar la arlilleria. Mas aquello fue desde lejos en el campo y 
a cavallo. Estos vinieron a pie, dejando su cavalleria a lo lejos, de 
la man era que be dicbo a V. E. 

Plega a Nueslro Sefior que todo sea para su servicio, y a mi me 
de grazia para que siempre acierle a servir a Y. E. 

British Museum. — Additional Mss, 28708, f. 8. 



i. Collacos (f. 107 v°) raconlc quo, dos 
Lrois millc Maures ayant penctre clans Mo- 
lilla, pas un seul n'echappa. lis furenl tous 
lues a l'exceplion de £oo qui furcnt reduils 
on esclavanre. D. Garcia de Toledo, a van I. 
de ramencr du Peilon sa nolle viclorieuse 
(soplembre iSo/i), envoya chorchcr a Me- 
lilla ces /loo esclaves qui vinrent fort a 
propos armer ses galores, depourvues de 



ra incurs (Ibidem, f. 109 v°). 

2. GaijtiI'RA ajoule a la fin do sa relation : 
« El Yencgas aviso al Rey de sn vitoria sin 
sangrc, i pareciendo a algunos del Conscjo 
avenluro mucho, no fue loado su gran 
hecho, sino calumniado, mas su rcpulacion 
era tal quo vencio la malignidad i en la 
estimacion i gracia do su rey permanecio 
hasla morir... » 
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AuAJLA. 

LETTRE DE LEONARD CHILTON A THOMAS CHALONER 

(Ext ii ait) 

Les preparalifs espagnols soul supposes diriges conirc le Pehon de Velez 

ou Bougie, 

Cadix, i3 juillct i56/|. 

Au dos, alia maim: i8 lh July i56/|. From Leonard Cbillon. 

Right Honorable, 

At my co min ge to Saffra, where I laried one night and halfe a 
daie, Idellyvered your lellres unloo the Conde and Condeza, which 
"weare thankful lie received. 

As tochinge the greate armada that was so much spoken of here, 
here is noo preparacion at all. All the preparacion thai is made is 
abowt Mallaga, and for gallis ; for there is no shippes appointed . 
The jugment of manie is that they shall goo for Yeallis de Gomera 1 
and the Pynion, or elles for Bugea ; but the trothe is not yel 
knowne here more tlienne that ther is greate preparacion made 
for vittelles and all monycions of warr. 

Thus for this pointe I rest, desiring Ower Lord to prosper your 
Iionnor in all your affaires, and to cleare youe owt of this coun- 
trey, as your Honnor desyreth. 

Fro me Cadiz, the i8 lh of Jullie i564. 

Your Honnors servaunt, 

Signe : Leonard Chilton. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXUJ , 
7i 487. — Original. 

I, Sur ce nom, V. France, t. I, p. sZ|3, note 3. 
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LETTRE DE LEONARD CHILTON A THOMAS GHALONER 

(Ex Til ait) 

La floile espagnole est par lie de Malaga le 28 aoul, se dirigeant ti'bs 

probablement vers le PeTion de Velez. 



Gadix., 2 septembre i56/j. 

Aii dos : Al illuslrissimo sefior To mas Ghaloner, embaxador de la 
serenisima reyna de Ynglatiera etc., mi sefior, en corle de Espana. 
— De poiie dos reales digo 68 maravedis. 

Right Honorable, 

I wryt your Honor, by me laste, of Don Garzia de Toledos 
commynge hellier wiilie serlen of his gallis, who iaryed here but 
ij dayes. Yt may pleasse your Honor that, as Lhe 28 daye of Awgoste 1 , 
he depart! d from Malaga withe 92 gallis, the i5 clialupas and other 
faystes and bregantyns in good order and munyssions to con cor 
all Barberie, as I am wryt ten from Malaga. How be yt, I am sewer 
lliey will leve part to concor tell another tyme. We judge veriiie 
they are gone for the Pynnon. God send them good suckeces. 

From Cadiz, the second of September, a 1 564- 

Your Honor es sarvant, 

Signe : Leonard Chilton. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXX1V t 
n° 556. — Original. 

1. Le mardi, 29 aoul, a onze licures du matin (B. Collacos, f. 2G). 
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5 SEPTEMBRE 'l564 






XXXI 



AYIS D'ESPAGNE 









i££a£ c/<? /a Jlotie el des forces espag notes dirigdes conlre te PeTwn de Vetez, 
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5 scptembrc 1 56^ . 
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A u dos, alia manu : Advyses 

By letters from Spayne, 5° Seplember i56/|. 

The Queene is relumed to parfighl heal the, and the Prince fallen 
agayne inlo an agewe wherewith he was shrewedly Iroobled. 

The n ombre and furniture of the armye for Pagnon de Yelez was 
90 gallees 1 , 60 sbippes 2 , 1 1 000 foolemen 3 , Zioo horsses, flooooo 
payreof shooes of tbreedde, with ladders and all other kinds of neces- 
sarye instruments, and victayles, and all kindes of municion 
requisyle. 



Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXIV, 
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1 . Cinqnaniedeccs galercselaienlvcnucs 
d'llalio, sous 1c coramandcmont de Joan 
Andre Doria. Y, infra, p. 8/). 

2. La ilolte cntiere comprenail 112 gros 
navires ct nn certain nombre de frog-ales 



el do briganlins, lc lout for man I vni lolal 
do i 5o voiles. B. Coli.acos, f. 27. 

3. L'armee, com man dec par D. Garcia 
do Toledo, compLail i3 000 liommcs do 
combat. Ibid., i, 79. 
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XXXII 



RELATION DE LA. PRISE DU PENON DE YELEZ 

Parlie de Malaga le 28 aodl, lafloUe espagnole arrive, le jeudl 3r, devanl 
El-Kalaa, oil D. Garcia de Toledo fail debarquer les troupes. — Etablis- 
sement d'un fori avec installation de quelques canons. — Arrivee de 
Cescadre porlugalse. — Le dimanche saivant, les troupes cspagnoles se 
mettent en marche. — Vive escarmoache a I'arriere-garde. — Les Maures 
evacuent leurs positions devanl Velez el se relirenl dans la ville. — Le 
lundi, D. Garcia de Toledo, ay ant vainemenl somme la forteresse da 
Pehon de se rendre, fail debarquer le resle de sa grosse artillerie. — 
Le mardi, il commence le b nib ar dement. — ■ Le mercredi, aprbs une 
Ires faible resistance, la place capitule el est occapee par les Espagnols 



Apros le 6 scplombrc 106/1 l \. 



Au dos : The reporle of llic enlreprise of Pegnon de Velez. 

The reporle of Capilayne Francisco de Herazo 2 made of the suc- 
cesse of the enlreprise of Pegnon de Velez. 

The army departed from Malaga on Monedaye, the xxvnj 11 ' daye 
of August, and that night Avee anckred at la Torre de Molinos 3 . The 
next morning, at the alhe of the daye, wee conlynued our vyage 
wi though I the galleys of Portugall and Mai la, which were fallen 
toward the Ponenle to meete with ihe greate gallion of Portugall, 
which remayned hehynde with the challoppes and some other small 
veasselles. 



1 . L'auleur de la Relation diL lui-meme 
qu'il fut dcp^clie vers le roi d'Espagne tout 
de suite apres la reddition du Pefion, qui 
eut lieu le 6 septembre. — Sur cet evene- 
ment, V. France, t. I, pp. 260-273. 



2. Francisco de Eraso (P-iS^o), secre- 
taire de Gharlcs-Quint, puis de Philippe 1 5 
secretaire du Gonseil des Indes. 

3. Torreraolinos, a i3 kilometres au 
sud de Malaga. 
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APHES LE 6 SEPTEMBRE 1 564 



Thursday e morning, the last of August, being wylhin xxx myles 
of the Pegnon, wee left the shoare of Spayne and made into the 
sea towards the shore of Barbarye. They of that shoar, having the 
sight of us, sholl of certeyn peces of ordonance to geve warn en g to 
the cosie. Wee contynued our sayling with ought making anny greale 
haste, for that tlie rerewardc dragged behynde ; which having alley- 
ned us, wee made altogether lo Alcala 1 . At the which place Don 
Garcia comaunded all the skyfes, that ys lo saye the shippe boles, 
to bee hoyssed ought, and lo bee fylled every boat with soldyours 
carry eng in cache puppe two musquelles, with ordre that after the 
fyrst shott of a greale pece, they should e drawe to the shoar and 
lande. And in the lyke sorle was ordre taken for the landing of all 
the rest of the army, every soldyorcarrycng with him his necessylies 
for Frydaye, Salourdaye, and Sonedaye, At the which Lyme was 
also dysbarcked ought of every galley l sacques of bysquett and 
sixtene skynnes of water. Which done, we began upon the Thurs- 
daye a forte, and to dygge also certeyn welles for the furniture of 
water. In the which forte were bes lowed certeyn peces of greale 
artyllarye ; and in the castle of Alcala vere mounLed Iavo fielde peces, 
to the garde wherof were appointed x'f soldyours. By Frydaye 
night, the forte was acheved, abought the Avhich so manny as were 
landed lodged that night. 

The Saltordaye. the sea became so high as the rest of the viclayle 
coulde not bee landed; and th erf ore were wee forced to kepe us 
where we were, being therby let I lo march e anny furdcr. At this 
tyme arryved the galleys of Portugal! 2 and of Malta with the gallyon ; 
and, abought none, yl pleased Godde so to slaye the s tonne as 
Avee hadd comodylie, thou glie not . wilhoughl Iravayle, to lande all 
soch thinges as necessarylie were to bee landed. So as the Sonedaye 
Avas began to march e foi*AA r arde in this ordre, that ys lo saye : the 
hole companny of the Spanyardes being devyded into iij paries, 
Iavo third partes of them were appoynted, the one, winch. Avas the 
band of Naples, to the con due Le of Don Sancho de Leyva, and 
the other, which A\ 7 as the bande of Lombardye, to Don Luys 



1 • . !( 

, ! ■ ir, ; 
' ' ' >-.[J '. 



i. V. supra, p. 5G, nolo /[. la prise du Pefion, V. i vc Serie, Franco, I. I, 

1. Sur la participation des Porlugais ii pp. 272, 373. 
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Ozorio 1 ; to llie which were added certeyn others newly brought 
ought of Spayne, who never had bene before in the warres : which 
kynde of soldyors are called besogni 2 . 

The sayde Don Sancho ledde the avantgarde, whome folIoAved 
the haltayle and the baggage, and then the arrierbande, whicli 
stoode moste of Almaynes, with vj c Spannyardes hacquebuttyers, 
and A 7 j fyeldepeces ; eache bandein very good ordre, with the wynges 
well furnysshed with hacquebutyers. Tliis daye was there a greate 
skyrmysshe made upon the arryerwarde ; in the which were sclayne 
some Almaynes, wherof the Moares hadd no cause to make anny 
boasle. This course of skyrmisshe fayled no daye, with the deal-he 
of some small nombres of bo the sydes. The avantgarde, arryving 
within the view of Velez, discouvred good nombres botlie of horsse- 
men and foolemen ; to skyrmisshe with the which being ordeyned 
convenyent nombres of our armye, they forsooke their place after 
small defence, and re tyred them selves into the towne 3 . The lyke 
also dydde an other companny, lodged in a forte which they had 
suddeynlye made in places where before stoode a wyndemyli ; 
wheare wcrre founde iiij good peces of arlyllarye. The Allemaynes 
forty Red them selves uppon the hill, and the sayde two thirdes of 
the Spanyardes in the vallee. 

Monedaye iji the morning, Don Garziasent a frigata with certeyn 
in yt to somon the place' 1 ; who percey ving no meaning in any that 
were within the forte to barken to anny talke, and that they coulde 
have none other tiling from them but shot! of arquebuzes, came 
theyr wayes and made reporte as they founde. Wheruppon ordre 
was straight geven to disbarcke the rest of the greate ordonance. 
Tuesdaye morning, wee began the battery e from the sea syde, 
conlynueng the same all the mornyng. After dynner, wee dydde 
the lyke. But percey ving that this our ordonance laye somewhat 



'i !■ 
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, i. Ge personnage fut parmi lcs nom- 
brcux: morls que coil La aux Espagnols une 
allaque des Ghomara, au moment de leur 
rembarqucmenl. V. i rc Serie, Franco, t, I, 
pp. 265, 266, 269. 

1. Geci est vvaiscmblable merit unc glose 
du traductoiir. 

3. II fauL entendre que les Maurcs aban- 

Dk Gastkies. 



donnercnl lcvir position devanl Yclez (Badis) 
et sc vetirercnl dans la villc. L'aulour de 
la Relation omet de dire qu'ils evacuerenl 
egalement celle-ci ct que los Espagnols 
l'occivperenl sans difliculte. 

[\ . The place ; Entendez : la forlcrosse du 
Pen on, dislincle, commc 011 l'a vu plus 
bant, de la villc do Yolcz. 

VII. - 6 
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APRES LIS 6 SKPTISMUHE 1 56/j 



farder of tb ei i coulde annoye them in soch sorte as was requisyie, 
yt was lb ought good to plant vj greale peces nere unlo the forte, 
upon the poynte of the hill. To ilie which ende, all the daye Tues- 
day e and the nighte also, the pyonners, and a great e n ombre of 
the soldyours with them, traveylled to make the place convenyenl 
for the planting of the sayde peces. with ij moo, being in all the 
nombre of viij . 

Abought three of the clock after mydnight, issued ought of the 
forte twoo Turcqs; who being taken, desyred to bee brought to the 
gene mil ; Lo whome being presented, they toldehim the substaunce 
of the Turcqs and a greate nombre of renuegates had ha ban donned 
the place, and that soch as dyd remayne had agreed to rendre the 
same. 

The Wennesdaye, Sir Juan Andrea was sent to parler with them : 
after whose parlyng with them no greate tyme, they concluded the 
yelding upp of the place. YV hereupon I was straight dispatched with 
a lettre of credence lo your Ma til!l , having fyrsL scene within the 
Pegnon above the nombre of a thowsand of our best soldyours. 
There was none of sky 11 in the ole army but he marvayled the 
castle was geven upp so lightly and in so small a tyme, being the 
same judged to bee unprennable. For the sure keping wherof , and 
the provyding of all ihinges necessarye," Don Garcia hathe taken 
order with all wisdome and dilligence requisyte, intending ought of 
liande to dispache an other unto your Ma llti to enformeyow more 
particularly howe every tiling liathe passedde *\ 
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Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXIII, 
n n 544. — Traduction contemporaine de I 'original. 



i. D. Garcia do Toledo « envoya... lc 
cnpUmno Francisco dc Erjiso h Sa Majesle, 
el Id Uoi confera a ecl envoye I'liabit dc 
l'Ordre dc Santiago ot lui accorda d'autrcs 



favours ». B, Gollacos, f. gi. 

2. Sur la joie que causa en Espagne el 
en Portugal la prise du Pefion dc Yelez, 
V. i re Scrie, Franco, t. I, p. 265, note 1. 
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XXXIII 

LETTRE DE THOMAS CHAXONER A ELISABETH 

(Extrait) 

D. Garcia de Toledo a pris le PeTion de Velez aprhs une faible resistance 
de la garnison, doni une parlie s'esl cnfuic et P autre s'esl vendue. — 
Dislocation de tannic expddilionnaire. 



Madrid, 27 septembre i56/|. 

Au dos : To the Quenis moste excellent Majeslie. — Alia maim: 
'2*1 7 l)ris i56/(. Sir Thomas Challoner to the Queenes Ma l,c . 

Please il your Ma 111 ', — Syns the begennyng of June last, I have 
write Iwyse unto the same at lengthe, by expresse servauntes of 
myne owne. 

At last the long concealed enterprice of this greie assembley of 
galleis hath broken furth apon the place that com men speache did 
moste gesse of. For the vij lh of this instant 1 , arriving but the day 
before at the Pennon de Yelez, a hold of strong syte in Barberie 
and of grete importaunce for this countrey, lyeing not far re from 
the Straightes, the generall Don Garsia de Toledo landing his sol- 
diours and planting his artillery, which ba tired the furst daye, the 
next morening the Turkes and Mores within the forte lied parte 
taken and parte rendred. And so with small insistence the Chris- 
tians possessed the hold. Whereupon that armey (contrary Lo the 

i. On a vu, dans 1c Document precedent, bre, la vcillc du jour ou Ghaloner place le 
que le Pefion de Yelez fut pris le 6 sepLeni- debut des operations dn siege. 
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opinion here of most men, who thought they would have proceeded 
to some further attempte agaynst some other hold in Barbcrie) was 
dismissed, the Portinghalles ayde retorning home, the Spanishe 
galleys resorting to their wonted places, and the rest, being the 
gallees of Italye of all sortes to the nomher of fiftie, repay ring ail 
to Corsica, under the rule of John Andrea Dorea, in ayde of the 
Jenoveses for the expulsion of St. Pero Gorso 1 . 

At my retorne home I shall by Godds grace more at length of 
much more yeeld your Maiestie accompte. 

From Madryd. the xxvij 11 ' of Septembre i56/i. 

Your Ma l,es most humble subject and faithful! servaunt. 

Signc : Thomas Ghaloner. 
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Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXIV, 
//. 121-424. — Original 2 . 

i. Gf. J re Sth-ie, France, I. I, p. -^7 1 , un avis dc Home, <lu 19 oclobro, St. Pap., 

2. Snr la prise <lu Potion, Y. < ncore For., Eli:., vol. XXIV, h" 602. 
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XXXIV 



LETTRE DE ROBERT HOGAN ■ A LEICESTER 

(Extrait) 

Le pacha d Alger el le Cher if, ligues ensemble, onl decide d'assieger Oran. 
— Le rol d'Espagne a envoy e mille homines de renforl dans celle place. 



Madrid, 3o juin i565. 



Au dos : To the right honorable and hys good lorde the Erie of 
Ley cy tour, [mas let* of the] horsses, and of hyr Ma tic Pryvy Cooncell, 
gyve these at the Coort in London. En London. — Alia matin: 
Ult" Junii 1 565. -Robert Hogan to the Erie ofLecester, from Madrid, 



My good Lorde, 

On the xxi 11 of tliys present monethe, I dyd wryte unto your 
Honor by M 1 ' Hall, M r Secretarys servant, advertesing your Honor 
of suche occurantes as at that ynslant wer her in thys coort ; as 
also presently I en forme you of suche newes as ha the ben sythens 
happen yd. 

The King ys also advertysed that the King of Argealle and the 
Sharyfle 2 be in a great league together 3 , and that they be deter- 



i. Robert Hogan residail en Espagnc eL 
ful contraint de quitter ce pays an debut de 
1'annce 1671, a pros avoir ele arrele sons 
unc inculpation d'espionnage ct detenu 
quarantc-sept jours. II etait sans doutc 
parent cVEdmund Hogan eiiYoye par Elisa- 
beth au Maroc en 1677. ^ • i 1l f ra > PP- J 99"~ 
2^0, passim. II etait a la soldo dc Philippe II 



ct Iran sine I tail neanmoins des informations 
en Angleterre. Buiigok, The Life and 
Times of Sir Thomas Gresham, L 1, p. 364- 

2. The SharyJJe : Moulay Abdallah el- 
Ghalib (1567-1 57^), lils et successeur du 
fondateur de la dynastic saadienne, Moulay 
Mohammed cch-Cheikh. 

3. Sur les crainles qu'inspirait a 1'Es- 
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myned to besege Oran ; uppon the whiche advertysemenl the King 
hat-he comandyd Jullyan, the master of the kampe 1 , to put into Oran 
a thousande men more then the ordynary ; whiche be ha the done, 
and from thense he ys gone into Goleta by the Kinges coman- 
dyment. 

Thus I leaA r e to troble your Lordeshyp any further at thys present ; 
prayeng to God long to contynew your Honour in belthe, wyth 
mutche increase of honour as I and other your Honours poore 
fryndes doo desyre. 

From Madryd, the last of June, a i565. 

Your Honours holy to comande, 

S ig ne : Robt. Hogan. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXVUI, 
ff. 234-235. — Original. 

pagne une alliance turco-marocaine, V. i. Le capitaine Julian Romero. V. infra, 

r re Seric x France, t, I, p. 296, note 5. p. 87. 
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LETTHE DE WILLIAM PHAYRB A WILLIAM CECIL 
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A.A.A.V 

LETTRE DE WILLIAM PIIAYUE 1 A WILLIAM CECIL 

(Exthait) 

Le pacha d' Alger ei le Cherif assldgent Oran. — Ce siege ninquiele pas 
UEspagne qui a renjorce la place pen auparavant. 



Madrid, i juillet i565. 

A a clos : To the ryght honorable Sir William Secill, Knyt, Prin- 
cipal Secretarie unto the Queues most excellent Ma lic . In the Court. 
— Alia maim: i° July i565. William Phayer to M r Secretarie. 
from Madrid. 

After mi humble comendacions unto your Honor. 

Here are newes that the Kyng of Argel is retorned upon Oran, 
and in his company the Kyng of Fez, and do the oppresse the lowne 
marvelosly bi sege. Notwithstanding, yt is not miche feared, 
hycausse that a ly tie before the Kyng had sent thether Julian Romero, 
the Gap ley ne, with i ooo men and A 7 ytaills. The said Capteyne Jullian 
is departed for the Goleta with more succor and doth tary theare 
by order of the King. 

Fro me Madrid, the fyrst of July 1 5 6 5 . 

Most poore and obediant servant of your Honors during lyfTc, 

Signe : William Phayer. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXIX, 
n° 1051. — Original. 






i . On trouve William Phayre en Espagne 
dfes i557- Le ao aoiU i562, l'ambassadeur 
Thomas Ghaloner ecrivait a Sir Thomas 
Chamberlain qu'il avail dvi recourir aux ser- 



vices de ce personnage a cause de sa rem ar- 
guable connaissance de lalangueespagnole 
ei des usages de la Coor et du pays. On 
le revoit en Anglelerre en fcvrier i568. 
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XXXVI 

LETTRE DE WILLIAM PHAYRE A WILLIAM CECIL 

(Extuait) 

Philippe II a ordonne la formation d'une nouvellc milice par crainle d\in 
soulevement des Moriseos et des Juifs . — On a decoavert, en effel, dans 
la Cast'dle, et mis a la torture un envoy & da roi de Fez, qui etait vena, 
comme tous les ans, lever un tribut par mi les Moriseos, an nom de son 
maitre. — Cinq autres envoy es, ses complices, ont die pris. — Privi- 
leges conferes a la nouvellc milice. 



Madrid, 17 novembrc i5C5. 

A a dos : To the right honorable Sir William Cecil! , Knight, 
Principal Secretary to the Queues most excelent Ma tie . — Alia 
manu : William Pliayre to my master. 17 November 1 565. 

Right Honorable, 



Now of late the King hathe ordayned a new kind of milicia 
which shall be resydent in everie kmne of Spayne. They saye only 
for the feare that the Morescos and Judeos, of whome the count rye 
is full, allthoghe that they beare the names of Cristians, sholde not 
rebel! 1 , as for lesse then thre monthe ago, a great matter of prac- 
tis Avas discoA^ered in Arevallo 2 , a towne that standeth in the west 
of Castilla, after a strange fashion, and too long eyther to Avryt, 
or to reherse, for it is a great process: but, in conclusion, taken 
ther AA r as an ambassador of the King of Fiessa, who came, as yerely 



i. Sur la revoltc des Moriseos, qui 
eclata a la fin de l'annee i568 et se pro- 
longea jusqu'en 1670, V. infra, Doc. XLII, 



p. io4j et France, t. I, pp. 286-3oa. 

a. Arevalo, pclilc villc de la province 
d'Avila. 
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L1STTRE DE WILLIAM PIIAYRE A. WILLIAM CECIL 89 

he AA r as wont to do, for to recover his ordenarye tribut 1 ; the which 
the sayd Morescos did paye unto the King his master, in acknow- 
ledging him as thy re natural King and Lord. And this ambassador 
beinge taken and put to the torment for to knowe the holle of his 
praetis, discovered to have other five colegas in the kingdomes 
of Granada and Valencia. A searche beinge made for them, all 
were taken, and a Avonderfull nombre of mens goods confysked. ; 
wherein the King loseth nothing. 

Now, this matter well considered, the daunger wherein the 
realme stode was and is the occasion whie the King caused his patent 
to he gyven out, and pro clay med in all places the prevyleges which 
he dotbe graunte unto theme who will inroulle theme selves in the 
sayd milicia ; all the which sball injoy divers and great prevyleges, 
and shall be bound to cerleyn constitutions, the which they must 
observe. The particulars of theme I cannot get yell ; and because 
that shortly they shall come out in print, I do not sende theme 
your Honor now. 

And now I do rest praying unto God AUmighty that he will 
preaserve your Honor in all your affaires, and sende you long iylTe 
with much joy and content to your harles desyre. 

Fro me Madrid, the 17 of November 1 565. 

Your Honors most poore and obedient servant duryng lyffe, 

Signe : William Phayre. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. LXXXI, 
n" i3i9. — Original 2 . 

1. Co tribut 6 tail nne oflrande (ziara) gienso. 
quo IcsMoriscos donnaien tan chcril' regnant 2. Ilcxisteun dnplicala de ec document 

au Maroc, on raison do sa supromatio rcli- classc sous le n° i3i8. 
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XXXVII 

PROJET DE CONTRAT POUR LE COMMERCE AU MAROC 

L'auteur du projei for mule les engagements qu'il prendre, envers la 
Heine : la qaanlite de draps qu'il devra transporter chaque amide 
an Maroc ; les droits qu'il pay era sur les marchandises importies ; 
la quanlite el le prix du cuivre qu'il four nir a chaque annee a la Heine 
pour la fabrication des munitions ; le prix du sucre quit livrera a 
la maison de la Heine. — // s' engage a ne pas transporter de munitions 
au Maroc. - — Les navires rameneronl directementdu Maroc en Angleterre 
leur cargaison. 



Fcvrier 1667 *. | 



Au dos, alia manu: Offer for the trading into Barbary. 

Whereas there is shipped into Barbary owtt of this countrye, 
yearlye, to the nomber of two thowsande clothes, dressyd and dyed 
within this realme, I wylbe bounde to shippe yearlye to thatl nomber 
and upwardes ; 

Also I will give unto her Majeslye fewer pence upon every houn- 
dred wayght of all kyndes of marchaundyze that shall come owtt 
of the sayd countrye of Barbaryeinto this realme, ower and above 
thatl which is costomarylye paydinto her Majestyes costome howse. 

Also I wyll serve her Majestye yearlye owtt of the sayd country 
of Barbarye thyrtye thowsande wayght of ffyne copper for the 
makynge of monyssyon, for 2 5 £ every thowsande wayght ; the sam- 
pell whereof I have presenllley here to showe. 

Also I wylle be bounde to serve her Majestyes howssholde of 
all suche sugers as shall there yearely be spentt, for ten pence the 
pound of whyte sugers, and nine pence the pound of corsse sugers. 









i. La date a etc rcstilucc d'apres le Calendar of Domestic Slate Papers. 









I ;■ i'S'l; 



www . merrakech . com 



PROJET DE CONTRAT POUR LE COMMERCE AU MAROC OI 

Also, thai! whereas before time 1 there haihe byn carryed divers 
kinds of monyssyon, owlt of this realrne, into the sayde country e 
of Barbarye, to the greatt strengthenynge of the heathen peopell 
of that counlrye, I wylbe bounde to carrye none but suche as shall 
serve for the deffence of ower shippes onlye. 

Also, I wylbe bounde thatt all suche shippes as shall go from 
hence into the sayde counlrye of Barbarye shall directlye retorne 
liyther wythe lheyi\marchaundyse, wylbe owlt carryinge any of it 
into any flbrren counlrye, butt only into this realme, to the proflyll 
and commoditye of the subjectes here. 

Public Record Office, — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. XL! J, 
n° 22. — Original. 

i. Lc transport dcs armcs et ties muni- l'ambassadeur <le Gharles-Quinl a Londres, 

lions au Maroc, doni sc plaignait, en i562, dus los cloux premiers voyages dcs Anglais 

.1 . P. Dam Las (V. supra, Doc. XXII, pp. au Maroe, on 1 55 i el i55a (V. supra, p. 

l\t\-liqi), avail commence, si Ton en croit i5, nolo 1 el p. 18, note 1). 
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XXXVIII 

REQUfiTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 

AU CONSEIL PRLVE » 

/& exposenl les ddbuts jlorissanls du commerce au Maroc, oil d'habiles 
marchands de Londres, en echange dc drops de couleur, sc procuraient 
a bon comple da mere, des dalles, des amandes et aussi de la monnaie 
d* or fin quielail converlie en monnaie anglaise. — Depuis tors, des mar- 
chands inexperimenies ont encombrd le Maroc des produils anglais. — 
Les deux marchands jaifs du Maroc a qui le Cher If a concede an mono- 
pole sur lous les produils de son royaume ont profile de eel encombremenl 
pour achelcr a bas prix les produils anglais el vendre Ires cher ceux de 
leur pays. — lis ne veulent plus payer en or les drops anglais, ma is en 
nature. — Les requerants reclamenl conlre les marchands inexperimenies 
d'Angleterre Vinier diction, de trafquer au Maroc et demandent a former 
eux-memes une corporation. — Its esperent ainsi retablir les prix des pro- 
duils anglais, abaisser ceux des produils marocains, rapporter, comme 
autrefois, de gr amies quaniiles d'or el tneltre chaqae annee en service 
beaucoup de grands navires. 

2 5 avril 1667. 

Au dos : 26 April 1567. 

The marchaunts tradynge into the territory e of Barberry and 
confines of the same, do moste humblye beseche your Honnors 
to understande this there humble sewte and good meaninge for 
the orderly following of thai trade; wiche being well ordered may 
have continuance to the com maun hennefit of the realme, and 
increace and mayntenaunce of the navye of the same ; the contrary e 
whereof will ensew, if remedye by good pollicye be not in tyme 
proyyded, as apon good considcracion thereof your Honnors will 
under staunde. 

3. Y, infra, La « Rarbary Company », InLrod action critique, annee i585. 
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The first searche of that trade into Barbarye from this realme 
was attemptid and, within fewe yeres, brouglite to good effect by 
the orderly procedinge and discreete handlinge of cerlayne expert 
and skilfull marchaunts of London ; by whose adventure good, 
quantatie of colloryd and dressid clothes of this realme wer carryd 
thither and utterid at muche better price than they now be ; and for 
retorne, brought from them 1 into this realme not only good wares 
of those partes for theire cheffeladinge, as sugers, dates, almondes, 
but also, for a secrett treasure, greate quantilie of fyne golde of the 
coyng of that countrye 2 ; Aviche Avas afterwards conA 7 ertid into 
Englishe coing to the ben nefi 1 1 of this realme. Wiclie wares, being 
then by discrete and uniforme handlinge of the said skilfull raer- 
chaunts bought in those paries at reasonable prices, Aver utterid 
agayne by those merchaunts in this realme, mutche under the 
rates they noAA r beare heare, as they can make good proofe. 

The trade being thus with greate charge openid, diA^ers other 
persounes, artificers, clothiers, mariners, and others altogether 
un skilfull, never brought up in the trewe knowledge of orderly pro- 
ceading and dealinge of marchaundyse, nor AA r eyinge or under- 
standinge the importaunce or meanes of advancing the price of 
comodities in a forreyne realme, or of keping downe of prices of 
forreyne comodities, have and do make yerely and severally voyages 
theather with greter number of clothes then they can, as they 
handell it, utter to any reasonable gayne thoroughe there owne con- 
fuse divided and disorderlye dealinge. 

For the merchaunts of that country e being onely Jewes, AA'ichc 
twoo only Jewes haA r e all the said comodities of that countrye in 
ferme of the King, persevyng the greate number of clothes brought 
thither in undew season and time of the yere, and perseyving also 
that these merchaunts must nedes make speclye sale and utteraunce 
of them, and also make hast in buying of the said comodities for 
the ladinge of their shippes (wiche ells must retorne unlade with 

i. Lc sens appelle : thence. die a Tanger par les Anglais, au temps 

a, Sur PexporLation de Tor monnayc du. de lettr occupation de coLte place. V. z e 

Maroc ei sur le mecontcntement qu'en Serie, Espagno, 1670-1G80, Historla de 

eprouvait le Gherif, V. Infra, i er mai i583. Ceuta de .Tekonymo M-lscarenhas, exlrait; 

L'or marocain fat particuliercment recher- Moneda de Eerhcria. 
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p/| 25 AVRIL I 567 

payment of (led fraighle, or ells lye long there al greaie chargis), do 
offer verry smale prices for our comodilies ; so as the said mer- 
chaunls ar enforcyd in effect to cast them away to the greate dises- 
timacion of the same, and to geve for the comodities of that coun- 
try e such price as they will demaunde or rather exact. For the 
said Jewcs, perseyvinge the hast of these unskilfull merchaunts in 
selling, or the gredines of them in buying, have compacted and 
agreed toogelher not to geve above a certayne price for clothes, 
fa t*r under the accustomyd price, and also to sell there owne wares 
at there sett price, farr dearer I lien they were sold before sutch 
unskilfull merchaunts resortythe io tbatcountrye with such confuse 
order of trap by eke. 

By wiche compact also of these Jewes and also there complices, 
they do now paye no golde to the merchaunts for theire clothes, 
as they have done heretofore moste willingly, but doo compell 
them to take wares for wares at there owne appoyntid price, as 
well for clothes wiche they receyve as also for wares they delliver ; 
all wiche have growen by the gredines of these unadvised tra- 
phikers; whereby the comodities of this realme is. of less estimacion 
amonge them, no more gold brought hither from thence, and the 
wares brought from thence muche dearer, skant woorlhe the 
adventure, to the utter discooraginge of sutch e as wolde and can 
deale orderly and to good purpose; and in short Lyme to the utter 
over thro winge and adnichillating of that trade, and greate hurte of 
the navye of this realme. 

For remedis whereof, if it would please the Queues Majestie. 
for the bendy tt of this her Highnes realme and for reformacion of 
the disorders in that trade, by good and pollitick government 
amoungest themselves to prohibitt suche unskilfull persounes io 
entermedell in that trade anny farther, and to graunte that her 
Majesties subjects, who are knowen to be merchaunts of skill and did 
begin and give the douteful attempt of the sayde trade of Barbarye, 
maye by the name of merchaunts of Barbarye and confines thereof 
be from then sfoor the one body e in corporation and perpetual! fello- 
ship of themselves, both in name and deede, with all necessary e 
circumstaunces too such a corporation belonginge 1 , they do trust 

1. Gf, infra, La « Barbary Company », In Lrodnction critique, annoe 1 585. 
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by Gods grace to proceade therein with sutch unitie and orderlye 
deallinge, by a joynte stock or banck, as thereby to restore the 
trade and to bring the commodities of this realme to the 
accustomyd estimacion in those paries, and the merchau ti- 
dy se cominge from thence to lower prices then they are now or can 
be sold for; and also to bring into this realme greale quantilie of 
fyne golde as at the begynning of the said trade they did ; and 
also to sett yearly a number of greate shippes on woork. Wherein 
they most humbly beseche your Honnors favor and furtheraunce to 
her Majestic 

Public Record Office, — State Papers, Domestic, Elizabeth, voL XLIL 
n" 49. - — - Original, 
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REQUITE DE MARCH/UNDS TRAFIQUANT AU MA ROC 

A ELISABETH 

lis prient Elisabeth d* derive aa Cher If pour que celul~ci leur fasse restituer 
cer taines pieces de drap dont it avail inLerdil, sous peine de confiscation, 
Vhnportation dans son royaume, et font valoir que tears facleurs ne les 
avaient pas avises de cede Interdiction. 



[Apri;s mai 1567]. 

Au dos, aliamanu : Supplication of certain ma rcliantes trading into 
Barbary. — That it may please the Queries Ma liB to graunt her lettres 
to the King of Barbary for restitucion of 67 brown blew clothes, 
which they shipped and sent thither, and he cleteyneth by reason of a 
comman dement given by the said King, in May a 1667, that no 
such clothes shuld be brought thither, upon payne of confiscacion ; 
of which his commandement they weare ignorant. 

To the Queries most excellente Ma ti,! . 

In most humble wise shew en g and complayneng unto your most 
excellente Ma Uc your dailie orators and subjecles, Edwarde Jackman , 
Fraunces Bowier, Barnarde Feilde, Reynolde Barker, William 
Wydnell, Reynolde Hollingworth, Roberte Howe 1 , and Henry 
Callys, marchauntes of this your Graces realm e of Englancle : that 
whereas your saide orators have understandinge that the Kynge of 



1. Fraunces Bowier, Barnarde Feilde, 
Reynolde Hollingworlh cl Roberte Howe 
figurant egalemcnt dans unc requetc dn 
17 fevrier 1077 adressee a Burghlcy. R. 



Howe est oncoro norame dans les lellrcs 
palentes du 5 (11. si. i5) j mile I i585. V. 
infra, h cos dales. Sur Henry Gallys, Y, 
infra, p. i3», note 3. 
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Barbary, in the parties of AfTricke, in the monelh of May 1667, or 
thereaboutes, caused knowledge to be gyven to certein Englishmen , 
then and there residenle, that his Grace wold have no clothes, 
comonlye called browne blewes 1 , to be coirveyed or brought into 
his domynion of Barbarye. uppon payne of forfeclure of Llie same ; 
so it is, most gracious soveraigne Lady, that your saide orators, 
after the saide monelh of May, havinge no understandinge or know- 
ledge of the saide prohibicion, did shipp threscore and seven 
clothes, called browne blewes, uppon sundrye shipps, and trans- 
ported the same oule of this your Graces realme, into the parties of 
Barbarye afbresaide; by meanes wberof the saide Kynge hath caused. 
the same clothes to be seased as for fee led to Iris use. And although 
sundrye peticions have bene exhibited to him, for the restitucion 
thereof, yet he deteyneth the same from your saide orators ; which 
wilbe to theire greate losse and hinderaunce ; onles your Graces 
favor to them herein be shewed. 

In consideracion wberof, and for as much your saide orators, 
throughe the negligence of their servantes remayninge in the par- 
ties of Barbarye albresaide, liadd no understandinge of the saide 
prohibition, before they did sen de the saide clothes, it may please 
your most noble Grace to dyrecLe your Graces leltres myssyve to the 
saide Kynge, requyringe him by the tenor therof to restore the saide 
clothes to your saide orators, or their assign es, and to shewe such 
lawfull favor to your saide orators as in tymes past your Grace hath 
done in the like case at his request. And your saide orators, accor- 
dinge to their bounden dueties, shalL day lye pray to God for the 
prosperous estate of your most royall Ma lie longe to contynewe. 

Public Record Office. — Stale Papeps-rf^Qppestlc, Elizabeth, vol. XLIV, 
n° 63. — Oriqinal. / •"$ s ''""''' /;X 
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RELEVE DE REGETTES DOUAN1ERES 

Droits pergus par la douane anglalse sur les marchandtses a destination 

ou en provenance da Maroc en i56y et i568. 



i568. 



Custuma et.subsidia soluta Domine Regine pro rebus el mer- 
clmndisis lam eskippalis in Anglia versus Portingaliam et Barba- 
rian! quam a bind e in Angliam induclis in annis nono et dccirao 
regni Serenissime Domine nostre Regine Elizabeth, uLroque anno 
fmiente ad feslum Sancti Michaelis Archiangeli. 



Anno nono [1667]. 



Versus Barbabiam. 

Pro cusLuma pannoruni. . . . £ 33 9 6 s 8 l 
Ac pro subsidio aliarum mar- 



ch andisarum. 



Videlicet in toto. . 



3 s 5- 



A Bab.bam a. 



£3/[0 10 s 1 ~ (l 
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Pro subsidio merchandisarum inductarum per 
mercatores judeos ad I2 (1 de qualibel libi'a pro 
subsidio 

Totalis pro Barbai^ia 



£ 297 i3 s 2 d 
#638 3 s S^-' 1 
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releve de recettes douapueres 99 

Anno degimo [i568]. 

Versus Barbariam. 

Pro cusluma pannorum. . . . . £ l\8'2 i3 s 4 ,! 
Ac pro custuma et subsidio omnium 

aliarum mercliandisarum. . . . £ i3 o s /j d 

Videlicet in to to £4g5i3 s 8 d 

A Barb aria. 

Pro custuma el subsidio mercliandisarum ad i2 d de 

qualibet libra £ 483 3 s l\ d 

Totalis pro Barbaria 1 £ 978 17 s o d 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. XLVII, 
n° 90. 

1. D'apreslo memo document, les droits £ 376 i5 s 6— d j for man t un total de 
d 'exportation ot d'importation porous sur "" 3 

Ics marchandises a destination' et en pro- £ 63 9 ^ jd J Gn l568 > * £ 458 3S IJ "^ d 

venanco du Portugal s'elcvaient respecti- el £ agl ^ s odf f ormant un total de 

vement: en 1667, ' d £ 20 ^ IoB 6 — d ot £ ^3^ „ B n Ad, 
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12-21 OCTOBBE 1669 



XLI 



LETTRE DE MOULAY ABD ALLAH EL GIIALIB A ELISABETH 1 

Luis Fernandez, serviteur da Chcrif, desirerait obtenir un sauf-condmt 
pour les vaisseaux de son associe Salvador Nunez, qui font le com- 
merce dans les ports du Maroc. — Le Cherif esphre que la Heine 
accueillera favorablement sa demande. 



S. 1., i 1R decade do Djoumada i cr 977 [12-31 octobre i56q], 

En Idle el a droite 2 : From the King of Fesse to the Queen es Ma ly . 
- Primo Noverabris i56g. — A la muy alta y miiy poderosa 



lieyna Isabel, Reyna de Inglaterra y Irlanda, etc. 

h 4s h ^ I <s$\ ^^\ JbJjll *\j*» *j**dj 0^3 *& -xXl 

U« -ill jJI T^U yltJIi JLjtJI* 

3 c b *(/-*! ^Lr' 2 ' -X j** ^ ^ ig-~*^ 

« — ' MM* 

a^SaJlj (jUS liLl _9 a (y X^ "^c-b 'Sj^* 

^;, ^L Vl S**V1 S>«iJI A*UI UaT^lj ..U^ 5% A.<Ujl 




1. L'ecriLure de ce document est par 
endroits Ires effacee. 

2. Getle mention se prcsenle a Venvcrs, 



le secretaire Tayant ecrite en prenant le 
haut de la lettre pour le has. II en est 
ainsi dans la plupart des documents arabes 
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Fac-simile de la lettre de Moulat Abdallah el-Ghalib a la reikis Elisabeth. 

Texfe arabe. 
D'apres 1" original conserve au British Museum. 
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LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB A ELISABETH lOT 

iWJl cj^A \j&> ii ? *j \\j^\j jL\ J^L- l^ *ttl cfJUu dljl u^Ul 



b ^ij 3^J ^bl l^ljjl -r oi- o* <iAJI 1^ bliT'i^*^ ju; ! 



u5 t^*>->*$ ^\juL«i 



(•—j Vj*** <-? ^r^ jjaJu* j>.ldl 4 ; ^U? o^>-l uj^ ,** *iAjl ^;$ol 



* ♦ ♦ . ♦ ^U JjVl c^^W J^ 1 ^-^ i^ ^ : ^ A : c-eJ^ Ij^j 



British Museum. — Cotton Mss, Nero B. VHP, f. 67. — Original 2 , 



conserves soil au Britisb Museum, soil au 
Public Record Office; la memc erreur los 
a fait placer a l'envors, lorsqu'on a relic 
los manuscrits. 

i. V. tin fac-simile do cetlc lcttre, PL I. 
.11 en existe un original espagnol au Public 
Record Office, Stale Papers. Foreign, Royal 
Letters, vol. II. n° 2. dont nous donnons 
ci-apres un fac-simile (V. PI. 11). Un autre 
ex cm pi aire dc ccllc traduction so irouve 
clans 1c meme ms. que lc texte arabe, au 



folio Go, v°. 

2. Au dos de la lettre, on lit Tadrcsse 
suivante : 

Ikbb j3»l SjuiJl <J£JI SSdll 
\JLuo U^lj ^\ LI; j 

« Lu respectable el illust.ro reinc d'An- 
glelerre el d'Irlande, que Dicu I'assiste et 
la guide dans sa yoie 1 » 
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LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB A ELISABETH 



(Traduction) 



S. I., i ie decade de Djoumada i ur 977 [12-21 octobre 1669]. 

Louange au Dieu unique ! Nul n'est cligne d' adoration si ce n'est 
Lui 1 Funique, le seul, qui n'a point engendre etn'a point ele engen- 
dre, qui n'a point d'egal 2 1 

De la part du servileur du Dieu Tres-Haut, le commandeur des 
Croyants, que soutiennent la certitude de la victoire, Fassistance 
divine et les conquetes eclatantes, le Glierif Hassenien.. Que Dieu 
l'aide de son puissant appui, qu'Il affermisse son aulorite, quTl 
favorise son siecle beni, quTl le fasse parvenir aux derniers degres 
de la gloire, quTl etende sa domination illustre et celebre surF Orient 
et T Occident I 

A la reine des pays d' Angle terre et dlrlande, la respectable, Villus- 
tre, Fexcellenle Elisabeth, fille du roi Henri 3 . — Que Dieu la dirige 
dans la voie droite et salutaire et lui conserve la sante par sa bien- 
A-eillante protection! Salut a qui suit le droit chemin. 

Nous vous ecrivons celte lettre pour vous dire que le seryiteur de 
notre Cour 4 , le traliquant Luis Fernandez \ nous a prie de vous 



1. Phrase effacee. On lit seulemcnt j/j. 

Nous avons ajoutc &»».*> 3 %**.* ce qui cor- 
respond a une des formules on usage dans 
« 1'invocation ».- 

2 . Reminiscence du Goran, GXII1, 3,4- 

3. L'original porte £)j?l Enrique. 



4. L'original porte w'jj' f+X>- liltera- 

lemeni : le servileur de nos Portes, avec 
le sens que les Turcs donncnt au mot : 
Porte. L'intcrpretc cspagnol a traduit : 
criado dc nuestras casas. 

5 . Le lexto arabc porte seulemenl : Luis 

jy. Le traducteur cspagnol a reiabli : Luis 
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PL II. 



I — om d&wDw refc iko que no U om? folio cfqtur cf roC ;m wmjania .De feruo deDio; flmnipofen* efftey c£ £; mm efe/WHI m 
t\v^kmm j {hnonvntD c| cjuc time im£Mm efxan]£ pnnflt/cjuaDio;am/Mcm>na^ cniaitrafp (acmaifttnio/hMm vwAr 

trow jupicttiemjo j fo jwftnte.cn fwfoncejMo cftWo j p&moy ensafe mcfomrmo aiWamsutt w& wpiwtwfe #/• ■ * 

f/Ua'Keinafic.fcJ tonof cfcka&tirraj Jrfinda fa p£ro^(cn'o/ajef£Oji cfe faTWnct 1ra£cf feja &. efto EnrritjUe cw fa fluafeffenor <T>io / - 

jmm efeammcX fsienjy ^ci^cLyjtw/e fu rofwfwii nwena pedSa": %^y «jfi(Taawfm ;tsj«€ efife^fltfero amimo - — -y <feanc£o cr^ft? 

La cavtfft & c/m nrc carfn a Ttoeffra mmm cr c^t cfcrtaao cfc nfcTj cww efmtrcHtfo- (giij jmincfa_nof *h{w of gwiwttW iw fcore im retmro *}t 

. fa new cftyu compancro Jalwwwr nwie^en ru Vcnidfl am msm&rm um mm imwj en f« fcfa <£ aca con miwdm Ms ninranlitfBGwffKfo 

Jcr mnijww cic n?fo7 Vwww « w naw m' cwrawio m rnaffrsvrattiCTYfr nt feacercjue. nttwpo ae&w am m«(s ivtenwm c fniosito hi m & n;eras& m 

en Gk*Sa : ilummo; <pc '"Vuetfra ^fogtfmcf k eft jwwra jwi (pie jniecSm Muwoir con efjfinauc mmww fe TtoyH a& mane -y nrrtwrnr* fl "rtw&a 

jflfejatsuf er jcra tjue ;t cMmj&tweftrt ruejs j kyew |or Un n* dimmsfa for cjuatito effuse efiij emends c(e nre 4uor jmcroicfciar cnmttKrw 

ngoccof . j rtcTat feu cow ijucfe wojrwfertn accrca cic no; few Wenw com eKtro? T?ofciffi(fcKKpl?dsi«ffftft cm4wr^/nSFDw;.je»«n«fffm 

.carta Jem iMcftra #flfftWWma dc ofro - eicrim en Arrwo; en piWno dt 'km£id tm dtDaccfaocw/ — 

FaC-SIM1L1S DE LA LI2TTIH3 DE MoUI.AY AbDALLAII EL-GhaLTB A LA 11KIXI- ELISABETH. 

Teste espagnol. 
D'apres l'original conserve au Puljlic Record Ollice. 
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LETT11E DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB A ELISABETH 



io3 



demander mi sauf-conduit pour les vaisseaux de son associe le trafi- 
quant Salvador Nunez ' venant faire du commerce dans noire pays 
ou s'en retournant, a telle fin qu'aucun de yos sujets neleur cree 
des difficultes, ou ne leur cause prejudice, ou ne les aborde avec 
de mauvais desseins ou ne les contrarie, tanta Taller qu'au reiour. 
Vous leur donnerez un sauf-conduil dont ils puissent user sans 
avoir aucun ennui.- 

Nous yous ecrivons avec l'espoir que vous accueillerez favora- 
blemenl sa demande et donnerez satisfaction a son desir, eu egard 
a ratlachement de ce serviteur a Notre Seigneurie et aux services 
qu'il lui rend. Tout ce que vous desireriez obtenir de nous, nous 
ferons en sorte de vous l'accorder en comblant vos souliaits, s'il 
plait a Dieu. 

Yoila la raison de cette lettre. 

Ecrit dans la premiere decade 2 de Djoumada i cr de l'annee 977 :1 . 



Fernandez. En 1^77, Andrea Gasparo 
Corso, ecrivanl de Merrakech an grand- 
due de Toscane, prcsenle Luis Fernandez 
commc un marchand qui residait depuis 
plus de trcnle ans au Maroc cL qui avail 
co nnu M onlay Mohammed cch-Chcikh 
avanL qu'il ne i'iU roi. V. i rc Serie, Depots 
divers, Italic, 12 novembre 1577. 

1. L'originalporle ~JU jjjjL* Salidour 



Nounes. 

2. L'inlcrprelo espagnol a Iraduil : en 
primero de Joined lanl. 

3. La dale de l'annee est ecrite dans le 
systemc de numeration cryptograph) que 
appcle Klem el-Fassi. Stir ce systemc el 
sur le signc de validation place en tele de la 
lettre, V. H. tm Castries, Les Ictlres mis- 
sives des chcrlfs saadiens, Essai de diploma- 
tique arabc, aux articles Dale et ScimjmanucL 
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XLII 



AVIS DE GAD1X 
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(Extrait) 
Les Moriscos insurges regoivent du secours du Maroc. 



Cadix, 1 6 novembre i56c). 

AdYerlizemenl.es taken out of letters and otherwise. 

From Cadiz, the xvj th of November i56g, by one that was in 
Granadre xv daies afore. 

The Mores waxe stronger and stronger and are lenne to one 
Christian in the campe 1 , and have greate ayde com Lo them from 
the Turke and oule of Barbarye 2 . 

, Your Honors at commaundement, 

Signe : John Mershe 3 . 



Public Record. Office 
if b28. — Original. 



Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CIX, 



i. Stir ccile revoke des Moriscos, V. 
France, L I, pp. 286-802. A r . egalement 
la traduction en anglais d'uno lettre ecrite 
]c 28 juillet i56c| par le chef des insurges 
a Don Juan d'Autriche. British Museum, 
Marl. MsSy 2()6, f. 208) une lettre de 
Robert Iiogan, da tee de Madrid, 12 aout 
1 570, P. R. O., St. Pap., For., Eliz.^voL 
CXI! I, n° 80 7 . 

2. En realite, les rebelles ne recurent 
gufere des Turcs 011 du Cherif que des 
promesses et des encouragements. V. 
France, t. T, p, 399, note 3, Robert Iiogan 



cciit dans la lettre ci-dessus menlionnec : 
« Les Moriscos ont i-ecu des secours do 
Barbaric, Ian I des Turcs que des Maurcs, 
mais pen imporlanls. Les galcres du roi 
d'Espagne ont pris dix-buit galioles et 
d'autres navires qui apportaienl aux dits 
Moriscos des vivres et des munitions ; mais 
la purpart des hommes ont echappe a terre 
et se sont refugies pros de ces derniers. » 

3. John Mershe (Marsh), marchand an- 
glais etalili a Anvers, d'ou il transmettait 
au gouvernement d'Elisabeth les divers 
a^'is recueillis par lni. 
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SAUF-GONDUIT POUR L. FERNANDEZ J£T S, NUNEZ Io5 



XLIH 



SAUF-CONDUIT POUR L. FERNANDEZ ET S. NUNEZ 

A la requete de Moulay Abdallah, Elisabeth ordonne de laisser naviguer 
libremetit enlre A avers et le Maroc les navwes de L. Fernandez et de 
S. Nunez, a la condition que ces navires ne transporteront que les mar- 
chandises et les biens du Cherif et retourneront directement au Maroc 
sans faire escale dans aucun port espagnol. 



Hampton Court, n juin 1670. 

A a dos, alia manu : 11 June 1670. 

En Idle : Elizabeth R. ■ — Alia manu: An original safe conduct 
signed by Queene Elizabeth in her own hand to two merchants 
of the Emperor of Morroccos . 

Elizabeth, by the grace of God Queene of England, France, 
and Irland, defender of the faith, etc. 

To all our Admiralles, Viceadmiralles, Capteines and other 
serving us one the seas or in any our townes, castells, or fortes 
one the sea cost, to all our officers of our porles and to all other 
our officers and subjectes to Avhome in this case it shall appertein, 
greeting. 

Wher the Kinge of Maroccos, by his lettres wrytten in November 
last 1 , hath made request to us, that it myght please us to graunt our 
safeconduct and licence to Lewes Ffernandes and Salvador Nonez, 
merchantes, that they might, with their shippes and vesselles, 
quietly passe from the contre of Barbary through the narrowe seas 
with their merchandizes to Andwerpe, and ther exchanging the 

1, V. supra, pp, ibo-io3. 
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1 1 JUIN 1070 



same for other commodities to return e and passe quietly and 
directly into the do minion e of the said Kinge in Baihary, without 
any maner of arrest, impeach ement, or trohle, to he mored to them, 
during the abstinence of entercourse hetwext us and the Kinge of 
Spaine, our suhjectes and conlreys J : 

We are pleasede that, according to the said Kinges request, the 
said Lewes Ffernandes and Salvador Nonez, and their factors, 
shall during the said abstinence, with their shippes caryinge onely 
the merchandizes and goodes of the said King of Marroccos and 
coming from Barhary, quietly passe through ihe narrowe seas to 
Andwerpe and from thence to relume into the domynione of the 
said King of Marroccos onely and not into any other partes of the 
King of Spaynes contryes; and so we will and streighlly commaund 
yow and every of yow to permilt and suffer from Lyme to Lyme 
the shippes and vessells laden with the said Kinges goodes and 
merchandizes onely, under the conduct of the said Lewes Ffer- 
nandes and Salvador Nonez, or their factors, quietly to passe through 
our seas without any your arresLor trohle. And yf Lhey shalbe dryven 
to com into any our portes, havens or crekes, that they may he 
favorably used, and at their commodiLie Lo depart away from thence 
withouL any impediment or let. And Lheis our letlres shalbe your 
sufficient warrant and discharge in this behalfe. 

Geven under our signet, at our Honor of Hampton Court, the 
xi Ml day of June 1670, in the twelve th yere of our reign e. 

Ex. per J. So aimers. 

Lambeth Palace Library, vol. 1168 , n° 7. — Expedition. 
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I. En decembre i568, le gouvernement 
d 'Elisabeth avait failsaisir des navircs cspa- 
gnolscfui transporlaiontauxPays-Bas d'im- 
portantes sommes d'argent pour le paiomcnl 
des troupes du due d'AJbc et que la lempete 
ct les corsaires huguenots avaient chasscs 
dans les ports d'Aiiglclcrre. Le due d'A.lbe 



ayant riposte en mettant Pembargo sur 
toutes lesproprietesanglaises aux Pays-Bas, 
le gouvernement anglais avait traite de 
memo tous les biens des sujets cspagnols 
en Angleterre. 11 en etait resulle nn arret 
clu commerce entre les sujets d'Elisabelh 
ct de Philippe II, qui durait encore. 
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PROCURATION DE THOMAS OWEN' A RICHARD GLASGOCRE 2 



S. I., i rc decade de Ramadan 979 [17-26 Janvier 1572], 



^IjC ^-- J^- A'jO ^ ^ A* A-LH^ A : J ^ 4<lj J^-t; 
^L^Vl J(? Jl*£ A.L AjO^S. ojO* k _^ J c C^yji^ C«l" ^fTji A»~»l^i 



VL. , jU 



British Museum. — Co lion. Mss, Nero B. A7, J\ 67. — Original. 



i . Thomas Owen , march;md do Londros, 
est men limine ci-dessous dans les lollros 
pa Ionics clu 5 (n. si, i5) juillol i5S5. 11 
faisait encors du commerce avee le Maroc 
on 1600.Y. i rc Seric, Anglelurrc, I. 11, 10 
avril 1600. 



a. Le 110m do co march and figure dans 
nil autre acte do 1672 (Y. infra, Doc. 
XLYI. 1,IS p. 1 1 3) et parmi ceux des signa- 
laires d'une rcqucle adrcsscc a Burghlcy le 
17 fevrier 1677 (Y. infra, Doc. LXXYJII, 
p. 19a). 
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PROCURATION DE THOMAS OWEN A RICHARD GLASCOCKE 



(Traduction) 



S. L, i re decade de Ramadan 0,79 [17-26 Janvier 1572]. 

Louange a Dieu ! Le negociant chretien Thomas Owen, l'an- 
glais, donne procuration generate, complete et dontil connail l'eten- 
due au negociant chretien Richard Giascocke 1 , son compatriote, 
de recouvrer pour lui toutes creances qu'il pourra avoir a Merra- 
kech contre des Juifs el des Musulmans, d'en donner valable quit- 
tance consecutive a paiement, d'engager aux fins de recouvrement 
toutes actions et instances necessaires. 

Dont temoignage a ete porte contre lui, alors qu'il elait dans 
l'etat requis pour valablement declarer, son identite elant etablie, 
au commencement de Ramadan glorieux, etant prouve que le dit 
negociant comprend l'arabe 2 . 

1. L'orighialaralieportoRachcrthiLcch- l'original les seings manuels(aalama, khen- 

i ^ A t \ t ," fousa) des deux adels qui ont redige lc 

J Sf J r ** > ^ present acte ct dont ies noms n'ont pu 

2. A la suite de la date, . on voit sur etre dechiflres. 
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I. V. supra, pp. iti-2Q. 

a. Ges protestations, accompagnees de 
menaces, avaient commence des Pepoqne 
des voyages de Thomas Windham au 
Maroc. V. supra, p. 20. 



3. Y. supra, Doc. XXII, p. t\l\. 

l\ . Francesco Giraldi , fils naturel da mar- 
chand florenlin Lucas Giraldi. Ge dernier, 
apres avoir acquis une immense fortune, 
alia s'ctablir en Portugal ou ses richesses 
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DECLARATION DE MARCH ANDS TRAFIQUANT AU MAROC 



Les Porlugais, se fondant sur les Bulles de partage, qui avaient divise entre 
eux et les Espagnols la possession des nouveaux mondes, preiendaient se reser- 
ver le mono pole du commerce au Bresil, dans les Indes Orien tales el dans loule 
la partie des LerriLoires africains au sud des Canaries. D'autre pari, un nouvel 
esprit d'enlreprise poussait les Anglais, depuis l'avenement des Tudors, a 
elargir leur commerce maritime, qui jusqu'alors avail eu pour principaux 
debouches les Pays-Bas et l'Espagne. On se rappelle les deux voyages au Maroc 
de Thomas Windham, en i55i et 1 55a J . En 1 553, Windham se rendait a la 
cole de Guinee, deja visifee, vers i5a8, par William Hawkins. Des marchands 
anglais organisaient de nouvelles expeditions vers celte memo cole en i554, 
i555, i556. En i56i, Sir William Garrard el Benjamin Gonson, tresorier de 
la marine, projelaient d'etablir un fori dans la region d'Elmina. A la fin de 
Tannee suivanle, John Hawkins paraissail devant Sierra Leone, s'emparait de 
plusieurs ccnlainesde negres pour les vendre commc esclaves ct pillait des navi- 
res porlugais. Les protestations du Portugal sefaisaienl de plus en plus vives' 2 . 
11 s'elevail a la (bis contre lout commerce en Ire les sujels d'Elisabeth et les 
regions africaines et contre les depredations commises par les corsaires anglais. 
Des negotiations entamees en Angle terre en ]56i par 1'ambassadeur porlugais 
Manuel Daranjo n'avaienl ahouli a aucune solution precise. En 1 56a , D. Sebaslien 
envoyail a Londres son ambassadeur a la cour de France, J. P. Damtas, avec la 
mission de reprendreles questions en lilige 3 . La discussion rou la principalement 
sur la Guinee. Le Maroc n : y figura qu'incidemment. On ne put arriver a s'en- 
lendre.Dans les annees suivantes, les reclamations el les griefs allerent en s'accu- 
mulant. Les represailles exercees des deux coles aboulissaient en i56g a la 
suspension du commerce entre les deux pays. Cependant, un nouvel effort fut 
tente pour arriver a un accommodement. A la fin de Pannee i5^i et au debut 
del'annee 1672, 1'ambassadeur portugais, Francesco Giraldi 4 , et William Cecil 
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esquissaient des projels de traite 1 . CelLe fois, le Maroc, qui auparavant elait 
resle dans l'ombre, passail au premier plan. L'Anglelerre consentait a sacrifier 
la Guinee ; mais scs marchands insistaient sur F extreme importance de leur 
commerce au Maroc, disant memo qu'ils aimeraient mieux se voir inlerdire 
Tacces du Portugal que celui de ce royaume 2 . G'est dans ccs ciixonslances 
et sous 1' empire de ces preoccupations que vingt-six d'entre eux produisirent la 
presente Declaration. Les negotiations^ d'aillcurs, s'ulerniserent 1 ' et le traite 
qui fut, enfm, signe, le 29 octobre 1076, par Francesco Giraldi et Francis Wal- 
singham esquiva la question. 11 concernait presque exclusivcment la restitution 
des biens captures de part et d' autre et les satisfactions a donner a divers 
griefs. On convenait que les Portugais pourraient faire du commerce avec 
FAngleterre et Plrlande, les Anglais avee le Portugal, PAlgarve, Madere et 
les A gores. Le roi D. Sebastien s'intitulait, dans le preambule, seigneur de 
Guinee et d'Etliiopie. Quanl au Maroc, il n'etait pas mentionne. Ce fut 1'an- 
nexion du Portugal par Philippe II qui tranclia la difficulty \ 
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V "interdiction du commerce dans les possessions porlugalses nest pas, 

a leur avis, applicable au Maroc. 



i er fevrier 1572. 

Au dos, de Id main de Barghley : Primo Februarii 1571. — 
Words to be inserted in the treaty with Portu gall. — By report of 
English merchants, 

We, the persons undernamed, fynde that the reatmes of Porlin-^ 
gale and Algarve, the islandes of Madera, and all the islancles of 
Assoryes be the onlie places under the domynyon of the Kinge of 
Porlingale wherein the rnerchaunts of England and Irelande have 



' :f 



lui valurcnl une telle situation que son fits 
Francesco put oblenir'la main .cle la sceur 
ducomle de Vimioso. Francesco Giraldi ful 
ambassadeur de Portugal en Angletorre, 
puis (1579) en France. 

1. Cf. Calendar of Foreign Papers, vol. 
1569-1671, n os 21S9, 2190, 2191 ; vol. 
rd'jz-ib'jhy n 0B 1, 2, 3, 66, io3-io8, 221. 

2. V. infra, p. 117. 



3. V. infra j pp. 116-121, i23-i/io, 
^56-t5g; Calendar of For. Pap., vol. 
1572-157/1. n os 1281, 1282, 1283, 138/4, 
1 385; vol. 1575-1677, n os 979, 986,987; 
vol. 1 583 et Addenda, n os 507, 5o8, 5og. 

(\\ Gf. Miss A.. B. Wailljs Chapman, The 
commercial relations of England and Portugal; 
14.87^1807 (Transactions of the royal histo- 
rical Society, Third Scries vol. I, p. 157). 
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DECLARATION DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROC 

usually traphiqued. And if the prohibition he for the conquered 
countries of the King of Porlingale which he now in his posses- 
sion, we do not perceyve that it will impeache the trade of Bar- 
hary, or any other place, whereunto any other Iraphique hath byn 
usually and quietlie used by the Englyshe merchaunls. 

But because he hath three fortes on the cost of Barbaric 1 , we 
thinke it not amysse that eylher the hole countrey of Barbarie be 
excepted, or els all places beyond Cape Blanck. soullnvard, be 
only prohybyted. 

Signe: James liarys, Alderman 



William Bond 2 , Alderman 
By me George Barne :5 
Dominicke Chester of Bristow 
Wylliam Yong of Exyslers 
John Dart of Basstabell 
John Spencer 
John Barne 
Thomas Aldarson 
Thomas Aldworlh of Brislow 
Per me John Walson 
Richard Yen able s 
William Maynnarde 



Richard Saltonslall 
William Tower son 
Ar thur D awh eney 
Matthewe Field 4 
William Wydnell 
John Barkan 
Nicolas Toke 
By me Anthony Garrard 
By me Edraond Began * 
By me Thomas Bramley 
By me Arthur Pretes 
By me William Gybbyns 
By me Thomas Altham. 



Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXXV, 
n° 380. — Original. 

British Museum. — Cotton Mss, NeroB. I, j\ 463. — Copie. 



i . Les Irois places qui roslaionl aux Por- 
lugais sur la cole do Maroc, aprcs la prise 
clc Sanla-Griiz-du~Gap~de-Guir par Moulay 
Mohammed cch-Chclkh (V. supra, p. 3 ct 
note 3), sLiivic do 1 'evacuation dc Safi el 
d'Azommour (V. supra, p. 4, note i), 
d'Arzila (i55i) ct d'El-Ksar cs-Seghir 
(i55o), ctaient Gcuta, Tangcr el Maza- 
gan. 

2. William Bond, Arthur Dawbenoy, 



Anthony Garrard ct Thomas Bramley son I 
mcnlioimos ci-dessous dans les leltres pa- 
Lentes da 5(n. st. i5) juillet i5S5. 

3. On retroaYe George Barne et John 
Spencer on i5gi parmi les membros de la 
Gompagnie du Levant. V. infra, a la date 
do juillet i5gi . 

l\. Sur cc personnage, Y. infra, p. 181. 

5. Begun, llogan. Sur ce personnage, 
V. infra, p. 1S1 . 
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112 7-16 MARS 1672 



XLVI 



ACTE DE DESISTEMENT DE MARCHANDS JUI.FS 



S. 1., 3° decade tic Clioual 979 [7-16 mars 157V,]. 



Cf *-)JA*>3 Aijk (j^ ^J U ^XJIj c$j5 UJj* <^^ ***^ ^ ^^ 

l ' g? J! &»£ ^ ] 4CVl ^jl-Ji J^ l!1 ^r Wl ^ pr 1 J^ ]| 
l^ ^xlj ^pj il^Ml J^JU? ^j dAlll ^ic ^ij 4c ^fcoj 4j 

British Museum. — Cotton Mss, Ne?^o 13. XT, J. 65. — Original. 
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ACTE DE DESISTEMENT DE MARCH AW DS JU1FS 



(Traduction) 
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S, 1., 3 e decade de Ghoual 979 [7-16 mars 1672]. 

Louange a Dieu ! Les Juifs Haroun Levy, Jaki ben Delouia et 
Yacoub ben el-Ajjouni requierent con Ire eux-memes lemoignage 
qu'ils renoncent enlieremenl et sans restriction a tout recours qu'ils 
eiaienl anlerieurement en droit d'exercer con Ire le negocianl chre- 
ticn, I s Anglais Richard G las cocke, an sujel des vices de qualite et de 
la n on- confer mite de couleur constates dans cinq pieces de drap 
C( bernalha » 1 , a lni par eux achelees pour le prix de trois cenls onces, 
inonnaie en cours. Aucune reclamation, aucun recours judiciaire 
ne seront ulterieurement admis de leur part, lis acceptent sans 
reserves et receptionnent la dite marchandise, encore qn'elle soil 
brulee a la leiniure et de tissu grossier* 2 . 

Dont lemoignage a ete porte con Ire eux, alors quails eiaienl dans 
1'etat exigible pour valablement declarer, leur idenlite etanl etablie. 

Aussi bien toute reclamation par eux elevee a ce sujet, sur quel- 
que argument qu'elle se fonde, sera entierement non recevabl'e. 

Derniere decade de Choual, an nee 979 3 . 



1. On designe encore aujourd'hui au 

Maroc sons lo nom de bernatba U^\jj^ 1c drap 
de couleur blca tiranl sur lc noir. Gf. Dozy, 

Diclionnaire, an mot <UaJiy. — Lc drap 

bleu moins fonce est appelebraia wj- Ges 

deux qualitcs dc drap sont iinivcrsellement 
employees an Maroc pour les bernous, les 
ca flans el les dj ell aba. 

De Castries. 



2. Onavnci-dessus(Doc.XX.XlX,p. 96) 
que certains marchands anglais envoy aient 
au Maroc des pieces do drap de fabrication 
iufcrieurc « browne blewcs » et que lc 
Cherif avait.du en interdire 1 'importation, 
sous peine de confiscation. 

3. A. la suite de la date, on voit sur 
1 'original les scings manuals des adcls re- 
dacteui^s de Facte. 

VII. — 8 
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XLVII 

LETTRE D'ANTONIO GRECIAN 1 A JUAN DELGADO 2 

(Extra.it) 

Le gouverneur da PeTion de Velez devra se rcnseigner sur le Maure qui 
s^est enfai de la coar da Cherifel le pour voir da necessaire. 



L'Eseurml, 9 juin 1573. 

En marge : Al Secretario Delgado. 

Ill Sefior, 

Esta tarde me dio un correo que vino aqui despachado al conde 
de Ghinchon los dos pliegos de V. md. 

En lo de Hayamen Mexuguete* que el alcayde delPenon escrive 
se avia venido alii huyendo del rey de Fez, dize Su Mag d que se 
responda al alcayde que el entienda del Moro lo que quiere dezir 
a Sn Mag 11 y avise dello y de la qu alidad de su persona, y que, 
liasta averse aca vislo y respondido, le podra proveer alii de lo 



;j ■; .j necessano. 



V. md. vera lo que mas cumple al servicio de Su Mag d . 
La divina etc. 

Del Escurial, ix de Junio 1572. 

British Museum. — Egerton Mss, 2047, f. 294, — Qopie. 

I. Antonio Gracian, secretaire des Ian- tario Antonio Gracian. 

gues ct du chiflre. — La presente letLre 2. Juan Delgado, secretaire de la Guerre, 

fait parlie d'un recucil intitule: Lihro en 3. Hayamen Mcxuguete ; Yahia ben..,, 

que se assientan las cartas cscriplas por La deuxieme par tie du nom est irop de- 

mandado de Su Mag d por el Senor secre- figurec pour etro restituee avee certitude. 
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LETTRE DE THOMAS WILSOTM ' A BURGHLEY 
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(Extrajt) 

L' ambassadeur de Portugal consent volonliers a ce que le Maroc ne soil pas 
mention ne dans le trailed, conclurc, pourvu que la Guinee ne soil pas non 
plus nominee el quon adople line for mule generate inlerdisa.nl aux Anglais 
le commerce dans les pays conquis par le Portugal, — 11 assure que son 
maiire ne s' autorisera pas de ce tie for mule pour ecarler les Anglais da 
Maroc. 



S. 1., ao juillet 1(373. 

Ail dos : To the right honorable my verie good Lorde the Lorde 
Burghley, Lorde High Treasurer of Englande. — Alia man a : 
20 July 1673. D r Wilson lo the Lorde Treasurer. Conference willi 

the Portugal! embassador about termes of amity Letters of D r 

Thomas Wylson, Secretary of State and Master of St Katharines 



IVlaie it please your Honor, — I have spoken with the Portugale 
ambassador 3 this mornynge, who is verie desierouse of a speedic 
ende for entercowrse and amitie. And towchynge the article where 
Barbaric is to bee lefie out and no mencion to bee made thereof, 
lie liketh wel of that and desiereth it earnesllie ; but on the olher 
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i. Tbomas Wilson (1 5a5 P-i58i), autour 
d'une traduction dcs Olynlhienncs, la pre- 
miere traduction en anglais d'eeuvres de 
Demostlionc- II avait etc ambassadeur en 
Portugal de 1567 a i568. II servait gene- 
ralemenl d'intermediaire en Ire les ambassa- 
dours portugais a Londres ot le gouverno- 
ment anglais . 11 fut ambassadeur en Flandro, 



une premiere fois tie novembrc i5";A a mars 
1 5 7 5 , une scconde (bis, pendant quo D . Juan 
d'Autrieho etail gouvernenr des Pays-Baa, 
d'octobrc 1076 a juillet 1677, ^ devinl, 
en novombro 1577, socrotairc d'Elat. 

2. V. supra, p. ioc), So mm aire. 

3. Francesco Giraldi. V. supra, p. loq. 
note (\. 
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II 6 20 JUILLET )573 

syde he woulde not have the prohihicion to bee for Guynee by 
name, but the general worde to passe of conqueslus regis Portu- 
gallie, and so the prohihicion to bee general without raencion of 
Guinee or Barbaric And yet, he seylh that, noLwlthstandinge this 
general prohihicion, his Kinge wil never clay me to forbidde any to 
trade to Barbaric 

He desiereth earnestlie to speak e with your Honor and saytli so 
welof your honorable dealyngsin the matter as I was right gladde 
to heare. I woulde not aske a copie of the same treatie, becawse 
I knowe M r Benedict Spinola 1 hath the same, whiche your Honor 
maye have at commandement. 

Thus most humblie I doe take my leave, wys hinge unto your 
Honor your healthe and heartes desire. 
This 20 of Julie 1673. 
Your Honors assured at commandement, 

Signe : Thomas Wylson. 
British Museum. — Plarteian Mss, 699 i, f. 09. — Original'. 



i;, '•' . 1. Benedetto Spinola, marcband olabli II elait mtilo anx nogocialionsonlroBnrgli- 

a Londrcs, fils do Ballista Spinola, rlcbe Icy et I'ambassadeur portugais. V. infra, 

commcr<;anl do Genes, qui, on 1 556 , avail Doc. LXV et LXVI, pp. i56-i5g. 
refuse les fonctions dc dogo do sa viljo 2. Public par Thomas Wright, Elizabeth 

natalc* Benedetto Spinola mourut en i5Si. and her limes, t. I, p, 4B0. 
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LETT RE DE THOMAS WILSON A BURGIILEY 

Le Lord Maire et plus lews marchands, considerant H important debouche 
que [ear off re le Maroc pour les draps el aulrcs articles. Insistent pour 
quaucune clause inter disant le commerce avec cepays tie soit inseree dans 
le Lraile avec le Portugal. — Conversation de Wilson avec Vambassadeur 
de Portugal. — // lui a objecle que le Maroc, meme sans etre designS, 
serait implique dans line interdiction generate da commerce avec les pays 
conquis par le Portugal. — // lui a offer t d'inlerdire nommement la 
Guinee au commerce anglais. — L'ambassadear a insiste pour une prohi- 
bition generate , prometlant qucn fait elle ne serait pas appHquee au 
Maroc. — Wilson a. replique, mais en vain, que la situation ne serait 
pas egale y la Reine se trouvanl lice par an lraile el le roi de Portugal 
par une simple promcsse verbale de son ambassadeur , 



S, 1., 27 jnillet 1573. 

Au dos : To the right honorable my verie good Lord, my Lord 
Burghley, Lord High Treasurer of England, at the Gourte, at 
Knowle 1 , delevcr these, 

Maie it please your Honor, — ■ I receaved your letter at the mercers 
feast, the contents whereof touchinge the trade of Barbaric I did 
open to my Lorde Maier, Sir Rowlande Heyworde, and to four 
others ; who all agreed that the voyage to Barbary is so necessarie, 
I hat it were better to bee forbidden Portugal. And therefore they 
desired me to be an humble means to Your Honor, that no such 
worde shoulde passe as to hynder them that voyage, because of their 
great vent they have for clothes and other merchandise more apte 
for the nacions speedie utterance. 

t. Manoir dc la reine Elisabeth flans le comte do Kent. 
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I went after the conference to the Portugall Ambassador, unto 
whome I did my message, and showed hir Ma Uos fall resolucion not 
to forbid her subjects the trade in Barbarie, neyther directlie 
nor indirectlie. He answered accordinge to his olde worde, that 
Barbarie shoulde not be named at all. Unlo whome I answered 
that the worde conquests did by implication and generalise make a 
universal prohibicion. I to wide hym, if he woulde desire to have Gui- 
nea forbidden, he might fynde hir Ma t,e not unwyllinge to pleasure 
the Kinge his master. But of this talk he coulde not abide to heare, 
ever iteratinge a genci*al prohibicion ; which I did as fast withstand e 
as he did vehementlie urge. He notwithslandinge, contynuynge 
styl his wrastelinge, woulde not leave holde, hut importuned this 
his desire most earnest-lie, with promise thai his Kinge Avoulde 
never lette our nacion to trade into Barbarie. And this assurance 
he made thereof, that like as his King and auncestors did never 
sende any armada to impeache this voyage, so woulde he never 
hereafter. I krvvlde him he had good advantage to deale agaynst 
England, when hir Ma tic shoulde passe hir assent to the prohi- 
bicion under hir greate seale, and the Kinge onlie to promise not to 
deale uppon the bare worde of his ambassador. 

In conclusion, he towlde me he coulde not doe otherwise, and 
that gladlie he woulde be the author of a perpetuall peace, if it wer 
possible ; and so desiringe to speake with hir Ma llc , I toAvlde hym 
he myghte come to the Courte, the fourth of August, whereof your 
Honor woulde sende unto hym advertisement. 

And thus most humblie doe I take my leave. 
Frome my howse, this 27 of Julie 1673. 

Your Honors most humble at commandment, 

Signe : Thomas Wylson. 
British Museum. — Harleian Mss, 699 i , f. 26. — Original*. 

1. Ce document a ctt's public par Tii. Wright, Elizabeth and her times, t. I, p. ^87. 
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LETTRE DE THOMAS WILSON A BURGHLEY 



Nouvcllc conversation de Wilson avec I 'ambassadeur de Portugal. — 
Celai-ci assure que le commerce des Anglais avec le Maroc, interdit 
par le traile, scrail, en fait, lolere par son maitre. — Wilson objecte 
la difference entre tin acta signe el de simples paroles . — Le roi de Por- 
tugal on ses successeurs pourraient un jour se prevaloir de V interdiction 
stipulee par le traile. — Suite de la discussion. 



S. L, 3 1 juillet 1673. 

Au dos : To the right honorable my verie good Lord, my Lord 
Burghley, Lord High Treasurer of England. — Alia manu : Ultimo 
July 1673. M r Wilson to my Lord Treasurer. The Portugal Embas- 
sador endeavouring to obtain the Queenes seal to prohibit her 
subjects to trade in the Portugal conquests, promising the trade 
to Barbary should be winked at by his King. 

Maie it please your Honor, — I have once againe spoken to the 
Portugal Ambassador uppon his return e out of the countrie ; and, 
as I can geather, he can not do otherwise than he is determined, 
for thai his commission doth so strayte him. And this he saythe, 
that the prohibition to enter into the Kings conquest by her Ma ,MJS 
graunte, under her seall, shall be no lette for our nacion to trade 
into Barbarie, because his King will wynk at tiie matter, and never 
molest any of our nation . 

I towlde him that betwixt words and deedes there was great diffe- 
rence. Our Soverayne to pass a prohibition general lie under her 
greate seale, and the King by his ambassador to give his worde 
onlie that our nacion should not be disturbed, was a greate oddes, 
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and the covenant not; ecpial on both sides, but rather a prejudice 
to our nacion, such as no prince christian hath or woulde yeelde 
unto. « And what if the King now livinge », saide I, « or his succes- 
sors shoulde urge the prohibition which is to he observed by her 
subjects, upon her high indignacion ? » 

He answered the Queenes Ma L,c might wyl the King or his succes- 
sors to punish them, if either of them coulde catch soche offenders 1 . 
I towlde hym that neyther soche an answer would e be liked by 
his King when soche a covenante was ones passed, neyther woulde 
I wishe that her Ma tlc shoulde yeelde so moche to her subjects harme, 
as to have them endangered to a forein princes violence without 
mynde to redresse soche damage as perhappes they should susieyne. 
Hereupon he reply ed that neyther the King Catholike, nor yet 
the Frenche King did ever graunte any letter of marke, although 
llieir subjects had often tymes been emprysoned, and many tymes 
executed for tradinge in his conquests. I lowlde him, as I was not 
suer of that, so was I wel assured that neither the French Kinge, 
nor the Catholike, did ever forbidde their subjects to trade in the 
Kinge his Majesty s conquests. And of this was I well assured, 
that King John, grandfather to this King, sending his ambas- 
sador to the Emperor Charles for a prohibition, they had a denyal 
in such sharpe wordes as I would not utter ; all whiche matter I had 
in writtinge, the original wdiereof remayneth in recorde here in 
England. This speache passynge and moche more, I recommended 
M r Hearle unto hym to accompanye him in his voyage, and saide 
it was your Honors pleasure he should so doe, whiche the Ambas- 
sador did take verie thankfullie. 

And thus I doe humblie commende me to your Honor, desierynge 
vou to continue your favor to this said Erie. 

At V 

Fro me my house, this last of Julie 1673. 

Your Honors most humble at commandement, 

Signe : Thomas Wylson. 
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I . La reponse de Pambassadeur doit etro 
entendue comme suit: Si le roi de Portu- 
gal 011 ses successciirs venaieni a reelamer 
Fap plica lion au Maroc du Lraile inlcrdisanl, 



le commerce anglais dans leurs possessions, 
la Heine lour repHquerait qu'ils n'ont qu'a 
chillier enx-memes les conlrevenants s'ils 
penvenL les prendre. 
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Post-Scrip lam i . As I was goynge to the Ambassadors this morn- 
ynge, lo wyshe liyin wel in his jorney. 1 did meete with your 
Honours letter, and so have stayed him tyl Monedaie, for the which 
he most humblie thanketh herMajestie, that has sochecare of hym, 
not to violate the Sabbate ; as indeed I was ibrbidde In Portugale, 
stay Inge Lwoe several Sonedaies, when I passed, the counlrie 

The Ambassador is not con ten led with William Erie. 

Your servant. 

T. W. 

British. Museum. — Harleian Mss, 6991 , f. 54. — Original. 

i . Gc post-scrip turn est place on marine. 
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LETTRE D'ANTONIO G1\ACIAN A. JUATN DELGADO 

(Extrait) 

Le goLiverneur du Pehon de Vdez laissera passer en Espagne le jils du 
roi de Fez el sa mere. — Ceux-ci se conformeronl aux instructions de 
I'eveque, soil de Malaga, soil de Carlhagbne, louchanl leur conversion aa 
christianisme. 
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L'Escurial, 3o ddcembre 1673. 

En marge : Al Secretario Delgado, Secretario Antonio Gracian, 
por man da do de Su Mag' 1 . 

Sefior, 

El despacho que V. md. me embio anoche, vieron oy estos dos 
senores delconsejo y despues hize a Su Mag' 1 relacion de lo que era. 

Al alcayde del Pefion dize Su Mag d se podra responder que podria 
dexar venir a Espana a aquel hijo del rey de Fez 1 y a su madre y 
criado, con que en Malaga o Cartagena donde se desembarcaren acu- 
dan al obispo por lo que toca a tornarse chrislianos 2 y a lo que en 
esio se ha de hazer con ellos. 

Nuestro Sefior etc. 

De San Lorenzo, axxx de Diziembre 1 673. 

British Museum. — Egerton Mss, 2047, f. 327. — Qopie z . 






1 . Les recherches faites pour identifier 
ce personnage sont res tees sans resultat. 

2. Tornarse chrislianos : Gette expression 
est a rapprocher du mot -vulgairo mlourni 



par lequel les indigenes dosignent en 
Algerie un renegat musulman. Le rene- 
gat chretien etait appele euldj. 
3. Cf. supra, p. 1 i/i, note i. 
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MEMOIRE EN REPONSE A FRANCESCO GIRALDI 1 

La Relne no peul interdire a ses sujets le commerce dans les possessions 
poring aiscs en Afrique et aux hides. — Elle s'elonne des pretentions 
porlugaises concernanl le Maroc, dont chacun sail que les trots royaumes 
de Fez, de Merrakech el da Sous sonl soumis a un souverain qui en 
per met iacces aux marc-hands de Louies les nations. — Toutefois la 
Heine consent a reprimer la venle des amies el des munitions au Maroc 
el. a limiler aux trois ports de Larache, Saji et Santa-Cruz-du-Cap-de- 
Guir le commerce de ses sujets. — S'il soupgonne des contraventions, 
I'ambassadeur de Portugal aura le droit d'insiituer une enquele. 



Avril 1676. 



Au dos, alia mctnu ; For the trade into Barbary. 
En marge , alia manu: Aprill 167/1. 



April 167/1. 



Her Ma ,io is ay ell disposed to con li new all good atnyty with the 
King of Portyngall thai resonably can be required, and to revive 
the free intercourse and trade of Barbary betwixt the subjects of hir 
Ma li( ' and the sayd King, in all ther kyngdoms and contreys, as was 
used before a late stey made by the King of Portyngall of dyvers 
of hir Ma l,cs subjects and ther shippes. And whereas it hath bene 
often tymes required, in the name of the King of Portyngall, that 
hir Ma lic wold inhibit her subjects from resorting into certen con- 
treyes in Afric and the Indies, which he calleth his conquests, and 
also from resorting into Barbary, saving to some on port to be 
named, with certen other restrictions, lately by Cavallero Gyraldi, 
in the name of the sayd King his master, in speches to hir Ma tie 
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i* V. supra, p. 109, Sommaire. 
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expressed, hir Ma" cloth still persist in her former determynalion, 
that she cannot with hir honor, nor safely with her conscience, 
bynd hirselfe to the King to forhidd her subjects from any such 
trade and resort, by navigation, into any contreyes which they have 
herfcofor, in the tymes of hir progenitors, Kings of England, resor- 
ted, and namely in the tyme of the King hir most noble father, the 
King hir late brother, and the Quene hir late sister. 

For, if she should so do, she should therby in hir opinion dimi- 
nish the estate of hir crown and the liberty of hir subjects, by 
prohibiting them in other sort than hath bene in any tymes past, 
whylest any amity hath contynewed betwixt the 2 crown es of 
England and Portyngall. And it is to be remembered that hir M!a ti0 
hath, at sondry tymes, sence she came to this crown, refused to 
agree to these requests, delyveryng to certen speciall persons sent 
from the sayd King sondry substanciall reasons and arguments why 
the same requests ought not, in any coller of right, be granted as 
they have bene demanded. 

And as to the late motion to have hir Ma l,cs subjects prohibited 
to resort to Barbary, but to some ports, to be lymyted with certen 
restryc lions, hir Ma" c marvelleth that this should be required for 
Barbary j consycleringe it is notorious that ther is a King known, 
that possessetb that con trey of Barbary under the title of 3 king- 
doms, that is Fessa, Morocco, and Soussa, and that by his salve 
conduct all merchants of all nations, as French, Spannyards, 
Flemings, yea Portyngalls also, as it is affirmed, do traffick freely 
and quietly in every of the three kingdoms ; so as if hir Ma tie should 
in any wise defend hir subjects from those trades, they should be 
in worss case than all other nations at this daye. 

Nevertheless, considering hir Ma t,c hath a good meaning lo 
revive the ancient amyty with the King of Portyngale, and to recon- 
tinew the intercourse betwixt their subjects, and that hir M.a" c con- 
ceaA 7 eth that, by so free a resort of her subjects into Barbary, some 
disordered persons do convey armour and munition to such as are 
enemyes of the King of Portyngale and to the christian faytli, hir 
Ma t,c , of mere good will, will, without bynding hirselfe thereto 
by any contract, take such ordre with hir subjects as those incon- 
venyences shall be avoyded, and Avill also cause hir merchants to 
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make ther trade to certen ports notorious; whereby it shall more 
manifestly appeal* that they shall only use ther repayre thither for 
trade of merchandise, and not to releve the Kings enemy es with 
armur or anything belongying to hostilytie. 

And to that end Mr Ma lic will geve order that hir subjects shall 
carry no armour to be delivered from their own possession to any 
in Barbary, uppon pain of confiscation for all such goods as shall 
be laden within the ship or the value thereof, provycling that they 
shall register, in some port of England, all their armour, weapons, 
and munition, which they shall of necessitie carry in their vessels 
lor their defence of themselves and their ship in their voyage. 

Item, they shall, not resort in trade of merchandise to any other 
ports than three by name, that is to saie : Allaracha for the kingdom 
of Fess, Saphya for Marrocho, and Capo de Guerr or de Gyhell for 
the kingdom oL* Susa, except by tempest or other necessitie they be 
therlo cons trey ned. And thereof they shall at their returne cause 
notice to be given, and entered of record, in what sort they were so 
con stray ned to resort to any other port than to one of the foresaid 
three ports ; so as the same may remain in record to be known. And 
if at their returne they shall not cause the same to be registered, 
either in the port whereunto they shall arryve, or in the port of the 
Admiral tie, then they shall be punished as persons that without 
cause did repaire to a port not limited. 

Item, it may also be accorded, that, if the King of Portingall shall, 
have an ambassador or agent here, the same ambassador, uppon alle- 
gation that the order is broken in going to other ports than the said 
3 limited, or in carrying of armour or munition, shall uppon his 
request have knowledge of all the ships registered and their ladinge 
in any port of England, thereby to trie out the defaulte of any that 
shall offend in the premisses ; provided that these orders shall con- 
tinew as long as the Queenes Ma lic shall fynde cause that hir sub- 
jects be Avell used by the said King or his ministers, or' otherwise 
as long as the a my tie shall continew betwixt the 2 princes. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. I,f. 167. — Minute'. 
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MEMOILIE EN RlSPONSE A FRANCESCO GIRALDI 

La Heine accepte les articles da Iraite etabli entre ses conseillers et I'ambas- 
sadeur porlugais. — Elle consent a interdire a ses sajets le commerce 
en Afrique an sad da Cap Blanc. — Elle prohibera la venle des 
amies au Maroc. — Le commerce anglais y sera limite a trois ports, 
lesquels seronl Larache, Safi et Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, on tels 
autres, qui, par la suite, paraitraient offrir plus d'avantages aux mar- 
chands. — Un conlrdle sera exerce sur les navires anglais, a lear depart 
et a lear retoar, pour empecher la conlrebande des amies. 



a mai 157/4. 

En tele : 2 Maii 157/1. ^ ie en °ect °f hir Ma tiea anser to the Por- 
tygall ambassador, 

Hir M.a ,,B is contented llial for the renovation and establishment 
of a mutuall amylie behvixt hir Ma lic and the sayd Kinge, and for 
the setting to liberty of the intercourse of mercbandise behvixt the 
subjects of both the princes, and for order for llie restitution or re- 
compence of things arrested on both sydes sence the begynning of 
the last general arrest, the articles heretofore accorded upon, in 
a treaty behvixt certen of hir Ma lics counsellors and the sayd 
Ambassador 1 , shall stand, in llier formar force, uppon demonstra- 
cion of sufficient commission gyven by the sayd King to his sayd 
Ambassador to accept and assent to tlie former. 

1. En 1573, un projet d'accord avail 6le biens confisqucs des deux cotes. Cal. of 
elabore entre Giraldi el les conseillers do la For. St. Pap., vol. 1 672-1 O7/1, n os iuSi , 
Heine sur la restitution des navires et des T2S2, ia83 ; Rymeh's Fwdara, XY, 721, 
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And wlier in the sayd articles one was specially devised for 
gratifyeng of (lie sayd King, uppon tlie ernest sollicitation of the 
sayd Ambassador, in which hir Ma lic was contented to admonish 
her subjects to forbeare the trade into the Kings con try es commonly 
called his conquests, saying to hir Ma li,:s subjects their accustomed 
trade into all the contryes of Barbary, Algarves, and certen others 
in the sayd articles conteyned; foreasmuch as the sayd Ambassador 
hath declared that the King his master doth not allow of the liberty 
lo be lett so generally to hir Ma ties subjects for all Barbary, but 
doth require that tlier should be certen paries specially named, 
and that none should trade thyther but they should be first regis- 
tered in Porlugall, to be visited, that they should carry no armur 
nor munition into Barbary ; to this hir Ma ties answer is that she 
meaneth not by any contract to bynde hirselfe that hir subjects 
shall beforbydden to IraHick into Barbary. But to gratefy the King, 
and to satisfy the Ambassadors most ernest desyre further than she 
hath eA r er doone to any of the sayd Kings ambassadors who here- 
tofor have sollicited the like, she is content that the sayd article 
shall remayne in force, as far as the same concerneth the countryes 
that are conquered forthwith from the Gape of Being 1 beyond 
Barbary, as long as the King of Forty ngall shall kepe peace towards 
hir Ma tiB and hir subjects. 

And as to the trade of Barbary, hir Ma tic will, after the treaty 
concluded and the intercourse sett at liberty on both partes, gyve 
order in hir portes that no armure nor munition shall be carried 
into Barbary but in way of defence of hir subjects saylyng thither; 
and to avoyd fraud and deceyt, by over much hauntyng of all the 
portes of Barbary, hir Ma l,e is content also that hir subjects shall 
be warned to repayre only to 3 portes in Barbary for trade of 
merchandise, that is to Alaracha, Saphy, and Gap de Guerr. And 
if hereafter any of those 3 portes shall be found not mete for ther 
trade, then they shall trade to other portes in lieu thereof, not 
exceeding the nombre of 3, and the King of Portingall shall from 



1. Los redactions latines du present 
document portent, a cet endroit : « quan- 
tum ad illas regiones altinot, quae de regis 



conqucstu ultra Barbariam a capito vulga- 
riter \ocalo Gap. de Bianco austrum versus 
protcnduntur ». 
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time l,o time, as occasion requireth, have knowledge gyven to hym 
of the change of any such porte. 

And hir Ma Ue will gyve ordre that whensoever any of hir 
subjects shall prepare any navigation into Barbary, the master of 
the shipp shall cause to he registered, in the porte where he shall 
lade, all manner of armure and munition that shall he put into 
the shipp for defence therof, and at his retorne shall also delyverin 
wry ting, to be registered iu the porte wher he shall land at his 
retorne, a note of the expedyling of his said armur and munition, 
to the end that if any person, on behalf of the King of Portugal!, 
shall object that any shipp hath conveyed any armur into Barbary 
and ther sold it, the truth thereof may he tryed by the said 
register. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, f. i65. — Minute 1 . 

1. Gelle minute est tout cntierc de la Nero B. h f. i(!4 et Additional Mss, 343sg t 

main de Burghley. II existe Irois excm- f, .V) ot nn au Public Record Ollice (Stale 

plaircs on latin de ce memo document, Papers. Forciijn, Elizabeth, vol. CXXXI, 

jj'Hi don l deux au British Museum (Cotlon Mss, n u 885). 
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LETTRE DE FRANCESCO GIRALDI A BURGHLEY 






Mi. 






to; 
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Jl joint a salettre le memoire en latin demande par Burghley. ■ — Ilrappelle 
que la Beine ltd a declare sow wire a Louies les clauses proposees par le 
roi de Portugal, sauf a celle qui prohiberait le libre trafic avec Sanla- 
Cruzda~Cap-de-Guir. — II pease que, sur ce point, la proposition con- 
lenue dans le memoire sera agreee par la Heine. — Giraldi est a la dis- 
position de Burghley, si celui-ci a tine communication a lid faire. 



Londrcs, 4 mai 157/1. 

All Ill mo Signor mio oss mo il signor baron Burle d'lnglhTlerra. 

Con quesla sara il ricordo in latino die Y. S. Ill ma desidera. E 
la consideration© clie in tal negotio havera Sua Ma ta Ser ma , credo 
che corrispondera con la risposta che mi fece in la villa de Milor 
Cubano 1 , sendo la substantia che yo poiessi scrivere al Serenissimo 
Re, mio signore, ch' aprovava di nuovo tullo quello che sera disteso 
nel contralto, ecetto che non si prohibiscie il trafico di Capo di 
Ghell alii suoi sudditi con quella piu honesla coperla che fussi pos- 
sible, sendomi da V. S. Ill 1 " 3 relificato in esso loco. E } come il 
Ser ra0 Re, mio signore, su questo ne fa la di mo si ration e che la vede, 
la quale si deve stimare, cosi mi persuado. che quella de Sua Ma ta 
Ser llia abbi da essere tale che comrrisponda a una vera e buona e 
sincera amista. E se V. S. Il ,lia m'a damandare a dire qual cosa per 
scritti, lapregho per cortesia riservarsi che yo lo sap pi di presentia 



1. Milor Cubano: Henry Cohham, V. infra, p. 3^8, nole 1. 
De Castries. 
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l3o 4 MAI 167/1 

queslo giorno, se non li sara disco mraodo, occorrendomy essere 
cori ley. Alia cui bascio le mane pregliando Iddio cbe felicemenLe 
consevvi la lll ma persona de V. S. Ill in:! . 
Dalla Xerlosa 1 ally l\ di Maggio 367/1. 

De V. S. Ili ma vero servilore, 

Signe: Fr c0 Giraldi. 



! ' ti 






H 



.*. 






Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXXXl, 
n° 863. — Original. 

British Museum. — Cotton Mss, Nei*o B. I, f, iG9. • — Copie. 

1. Dalla Xerlosa: de la Chartreuse, apresla dispersion ties roligteux. ordonnee 
monaster© fonde a Londres en 1071 et qui, en 1087, passa en differenLes mains. 
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MEMORANDUM DE FRANCESCO G1RALDI 

Conditions auxquelles Vacces de Santa- Cruz-du-Cap-de-Guir serait accorde 

par le Portugal aux marchands anglais. 



[Londres, 4 caai 167/1.]* 

yifo* manu : Poslulata quaedam Giraldi. — 1 5 7 /i . 

llluslrissime Domine, 

Substantia ejus quod dixi Dommaliom Tua3 IllusirissimsB esl ul 
subdili Suae Serenissiiriae Ma" s possinl ire ad Caput Ighel pro 
tempore limitalo, aiquc cum declaratione numeri vasselorum, et 
prohibilione ul arma el alias res probibitas ferre non possinl. 

Item quod vasella qua? ibunt ieneantur in uno e portibus maris 
regnorum Lusitaniue regis trari, qui commodior el convenientior 
pro iali eflectu descernetur. Si autem sine regislro invent a fuerinl, 
procedetur juxla form am quoe descernetur, ul possinl castigari ac 
si non essent amici el tanquam pacis pertubatores 2 . 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXXXI, 
n° 864* — Original. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, f. 'J 69. — Copie. 



1 . Le present document 6tait annexe a 
la lettre de Francesco Giraldi a Burghley. 

2. Burghley ajoute en note cette phrase 



hiachevee : a Ego non poslulavi hoc su pe- 
rms scriptum, sed solum modo poslulavi 
ut mi hi. . . . 
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NOTE SUR LE COMMERCE AU MAROC 

Les ports da Maroc que frequentent les marchands anglais sonl ceux de 
Larache el da Detroit, qai desservent Fez ; cclui de Soft, qui dessert 
Merrakech ; cclui de Sanla-Craz-da-Cap-de-Guir, oil ils vont prendre 
un fret de reloar. • — Les marchands consentent a ne pas Irajiquer an 
sad da cap Noun. 



[Mai] » i5 7 4. 
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Aa dos, aliamanu: Porles in Barbary which the Queenes sub- 
jects use to trafick. — ■ 1 5 7 /| . 

The Queenes Ma ties subjecles do trade to the places and porles 
folio win ge in the kingdome of Barbaric, to saie : 

To the port of Allarache and other portes within the Streates, 
which serve for the trade of Fesse for saill of clothes. 

To the porte of Saphia and so to Marocus for the sailles of our 
clothes, and from thence to the counlrie of Soavs. 

To the porte of Capo de Gerre 2 to relade our shippes for lo 
retorne for Englond 3 . 



1. GotLc note dut etre rcdigee dans lo 
m6me temps que les me moires adresscs a 
Francesco Giraldi el publics ci-dessus (pp. 
123-raS), 

2. On lit ici, en interligne, de la main 
de Burghlcy : Gcll. 

3. Les ports indiques ici pour les na- 
vires anglais etaient deja, sauf Laraclic, 
ceux ou relacha Thomas Windham en 
i55a. V. supra, Doc. X, p. 17. D'autre 



part, dans un memoire de l'ambassadeur 
da Portugal, en date du 23 mai i568, on 
tronve mention d'un contratpar lequel Oli- 
ver Burrus et John Davys ont loue leur na- 
vire au marchand de Londres Henry Gallis. 
Aux termos de ce central, le navire devait, 
d'abord, se rendrc a Sali, pour y dechargcr 
sa cargaison, puis a Santa- Cruz-du-Gap-de- 
Guir, ouil resterait 55 jours etembarquerait 
pour TiVnglelerre un fret de retour. State 
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So tlie Queenes subjecles are content not to trade beyonde the 
Gappe Rioll\ which is to the sow the west of the kingdome of 
Barharie, and not fare from the Can nary. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol, XGV, 
n° 90. — Original. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, f. 169 v°. — Copie. 



Papers. Foreign, Elizabeth, vol. XCVJIJ, 
n° j 766 et Cotton Mss, Nero B. L f. 
j //i. Ce fret de reloiir consislait en un 
chargement de sucrc. 



1. No m difficile a identifier. Le seul 
cap qui reponde aux indications lopogra- 
phiques donnees par le present document 
est le cap Noun. 
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LETTRE D'fANTONIO FOGAZA 1 ] A LUIS DE REQUESENS 

Les negotiations encours avecle Portugal nese trait-ant qiienlre le Tresorier, 
Leicester et Giraldi, les parliculiers n'en conn.aissent pas les details. — 
Toulefois on. sait que les Anglais ne veulenl pas se contender de la con- 
cession da roi de Portugal qui leur accorderail le Libre Ira fie a Ceula, 
Tangerel Mazagan. — lis exigent la liberie de Ira fie dans foate la region 
qui setend an nor d da Cap Blanc, el no tarn mail a Santa -Cruz, oil Us 
tramporlenl beaucoup d'armes el de munitions et d'oii Us rapporlenl da 
sucre. — L'aateur de la fellre en conclul que les negotiations demeure- 
ront sans effel. 



P.i\ 
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Londrcs, i<* r juin 107'). 

En marge: Belgia. — 107/1, ^ unc !• — 167/1. 

Illaslrissimo v excelenlissimo Sen or. 
En 17 del passado lue la ultima que a Y ra Ex a escrevy. 

El ncgocio de Portugal esla assy que, como se Irala solumenle 



1, Antonio Fogaza ctail un Porlugais 
residant a Londrcs. II avail 616 envoye pour 
aplanir les dillercnds on Ire I'Anglelerrc et 
lc PorLugal, lorsquo Francesco Giraldi, arri- 
val! I lui-memc a Londrcs (1671), parvinl a 
so substiLuor a lui comme negocialeur. 11 
adressail des renseignemonls au due d'Alhc 
en Flandre et a Requesens, son successeur. 
Giraldi, ayani dccouvorl lc fait, lc signala 
au gouvcrnomonL portngais, qui supprima 
la pension d'Anionio Fogaza. Calend. of 
Spanisli Papers, vol. 1068-1579, pp. 670- 
672 . Gelui-ci sc disposai I a quitter Londres, 
au mois de mars i58o, pour aller se mcltre 



au service du roi de France, lorsque Wals- 
ingham lc fit arreter sous t'ineulpation 
d'avoir none des intrigues avec les callinli- 
qiies anglais. Cat. of } : or. Pap., vol. 
i579-i56'o, n os 1 36, i38, i3g, 1S7, 188, 
212; Cat. of Dam. Pap., vol. 15/17-1080, 
pp. 6/17, 6/19. — Le manuscril Galba C.V 
conti.cn t sept autres lcltres, sans indication 
d'autonr, qui sont dcla me me ecriture que 
le present documeni. Lour loneur ne laisse 
aucun doute sur Fidentite dc eclui qui les 
a ecritcs (Antonio Fogaza). 

2. Le 110m du destinalairc dc la presente 
lellre et des sept autres menlionnes dans la 
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LETTRE d'aISTONIO FOGAZA A LUIS DE REQUESENS 1 35 

con el Thesorero a t con el conde de Leceler y el Giraldy. no se 
saben bien los par Lieu la res. Despues de la ultima, me dixeron que 
lo que se consedia por parle del Rrey, my scfior, que Yngleses 
pudiessen tener trafico en la Berberia, era en Ceula, Tanger, y Ma- 
sagan, que son las forlalesas que ally el Rey liene, y que eslos no 
lo quieren aceplar, sino del Gabo Blanco para el norle que con lien e 
assy el revno de Sus, Fes y Marruecos, donde esla el Cabo de Gue 
con el puerlo de San la Crus, donde eslos tienen grueso Iralo de 
much as mercaderias que ally lie van, y muclias mas armas y muni- 

JL v* *• v 

clones, y el rrelorno en acueares, por aver ally .muclias, 

Paresce segun eslo que no avra efelo, sin embargo de las muclias 
dadivas que promeLe y deligencia que en ello Liene el Giraldy, 
assistido y ayudado en ello por sudiLo de Su Mag l,c aquy rresidenLe. 
sabiendo muy bien quanlo perjuisio es al servicio de Dios y de Su 
Mag d0 , que puede mas el ynleresse quesla obligacion '. 

Y con no aver oiro, Nuestro Sen or la yllustrisima y excelcn- 
lisima persona de V. Ex' 1 con mayor eslado acresciente y prospere 
por mucbos y largos afios. 

De Londres, a primero de Junio de 167/1. 

British Museum. — Cotton Mss y Galba C. V,f. 35. — Minute. 



note precedente est. domic par le catalogue 
tics Cotton Mss el par lc Calcnd. of Spanish 
Pap. — D. Luis cleRcquesens, grand com- 
mandenr da 1'ordre dc Santiago, succeda au 
ducd'Albe dans ]a charge dc gonvorneur 
des Pays-Bas, qu'il occupa depuis le mois dc 
novembre iS^'S jusqu'an 5 mars 1676, date 
dc sa mod. 

1. Lo 17 inai 157/1, Antonio Fogaza 
avail cerHa Requcseus qiiolcs negotiations 
se poursuivaicnt, malgre renergiquo decla- 
ration, faitc par la Heine, lc 8 mars, qu'elle 



ne God Grail ]>as snr la question tin Maroc. 

A pros unc telle rcpliquc, Antonio Fogaza 

blamait, corn me uno faiblesso dc ,scs com - 

palriotes, la reprise des negoeialions ct 

redout ail de leur pari nnc roculade. II nc 

pouvail cependant croire, ajoutail-il, qne 

lc roi de Portugal laisserail ces Anglais 

hereliquos Ir.afiqncr avec les Maures et leur 

apporler, com mo ils lo font cons la mm en I, 

dc grand es quantiles d'armes, au prejudice 

de cc roi el dc scs sujcls. Cotton Mss,, 

Galba C V. 
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LETTRE DE FRANCESCO GFRALDI A D. SEBASTIEN 1 
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(Extrait) 



Conference de Giraldi avec Leicester el Sussex : cclui-ci a propose la desi- 
gnation d' an port d'Anglelerre on les navires en parlance pour le Maroc 
seraient aslreinls a /aire inventor ier tear cargaison, avec defense de 
transporter des amies el aalres articles proiiibes, metis a la condition 
que les Anglais pourraieni commercer a Sap el a Larache. — Giraldi 
a reponda que ces deux ports elaienl pea prop res an commerce anglais, 
el specialeimnt Larache, oil ne pouvuient en Ire r que des navires de 
faible tonnage, oil Ion ne se procurail que des marchandises pen im por- 
tables : cire, cuirs el miel, el oil, da reste, les Anglais ne trafiquaienl que 
depais Jiuitou dix mots. — Les Anglais oat repliqae que tear commerce 
avec Safin elail pas chose nouvelle, qiCilsavaienl I' habitude d'y debarquer 
leurs marchandises el d'aller prendre ensaite a. Sanla-Cruz-du-Cap-de- 
Guir un chargemenl de Sucre. Passant Larache sous silence, ils out 
repousse la demande de Giraldi lendanl a ce que Vlnvenlaire se fit dans 
un port du Portugal. — Conference de Giraldi avec Burghley: celui-ci 
a designe les trois places da Maroc oh les Anglais voulaient trafupier 
el propose que Vuwcnlaire cut lien pour les navires a leurporl de depart. 
II a disciite egalement la question de savoir si le port de Santa- Cruz- 
dii-Cap-de-Giiir serail, ou non, expressemenl meniionne dans V accord, 
— Giraldi napu vaincre Vobsiinalion de Burghley, qui a feint d'ignorer 



1, Ge document est chiffro, avec dechif- 
fremenl interlineaire. Sa presence dans les 
Slate Papers clonne lout lieu de supposer 
qu'il a (He inlerceplc par le gouvcrncment ' 
anglais. — Certains mols onl etc sans 
doutc mal lus par le duchiflrcur du temps ; 
d'autres, revenant souvenl dans la letlre, 



sont figures par des signes convcntionnels, 
el le dechiflreur n'a pas juge utile de les 
ccrirc en clair, Les mots que nous nvons du 
rcstitucr ont etc places entre crochets; ils 
ont ole suggerus par le con lex le el par 
les divers documents sc rapporlanl a la 
question. 
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les propositions de Sussex. — Les membres du Conseil prive renon- 
ceraienl a Larache ei se rallieraient a ces propositions. 
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Londres, 4 juin 167/1. 



Au. dos: A el Rey Nosso Senhor. — Alia manu : 167/1. Giraldo. 



Senhor, 

Nom me maravilho da obslinada e perversa temcam do proceder 
desla bai'bara gemte no pomlo que sosperade esta comcordia, por 
lerem de costume como hereges e liranos serem inscomtantes em 
tudo quanto fazem e dizem. 

****** * * * i»#***>**« » * * 

Para eA r iLar estas dilacoens, mandei cornvidar o Tezoureiro com 
os depulados, Ian to que soube acbarse millior momento, por ter 
entendido que o Lesesier e Susex o deseiavam. E, sendo esles dous 
vindos com lio Almiranle, [ho] Comtarolo * e milor Montaulo 8 e 
houlros, por ser asi a huzamca, inda que 110m fossem comvidados, 
se mandou o Burle escuzar em nom poder vir por temer faster 
dezordem alguma ; que fez por se nom acbar presenile aresposta 
que me aviam de dar. E sendo em vinlaseis do dito mes 3 tratados 
onrradamente nesta casa de [V a Alleza], nos retiramos depois numa 
carnara os tres lie eu 4 somente. Omde o Susex, com liuma lomgua 
aremgua, se resumio ser a reposla que, em nome da [Rainlia], me 
davam nesla sentemca que ela, por i'azer cousa grata ha [V a Alteza], 
deputaria em seu reino hum por to para os que fosem a [Berberia] 
se registrarem all, com prohibir nom levarem annas nem outras 
cousas defesas aos Mouros, dandose alio agemle ou inenistro de 
[V il Alteza] que aqui esdvese o imventario e regis tro de todas elas, 



1 

1 



i. Probablcment le « Comptroller », qui 
assistait aux seances du Conseil prive. 

1. Anthony Browne, Viscount Mont- 
ague (1626-1 5ga). Calliolique zele et 
loyal sujet d'Elisabeth, il fut membre de 
la Commission chargec de juger Marie 



Stuart. 

3. Entendez le 26 mai. 

t\. Giraldi ne designe pas clairement si 
le Iroisieme negociateur adjoint a Leicester 
ct a Sussex etail le Grand Amiral on Lord 
Montague. 
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1 38 /j juik 1 57A 

podemdo ser casliguados nas vidas e fazemdas e lidos por quebram- 
tadores da [paz] o queixi o contrario fizese ; com tal comdicam que 
pudesem hir a Safim e Laraclie ; nom se ombriguando a islo por 
comtralo, se bera o faria proclamar. 

Respomdi vivamenle ser esLa resolucam mui diferemle da que 
eu esperava, polas palavras que ha me disera na quinla de Cubam 1 
nom confrontarem com as demos tracoens de [Y il Altera] pola eom- 
prazer, pois m'aponlavam dous porl.os eslraordinarios do comercio 
quequeriam, especialmenle o de Larache, aondeconlinuamenle os 
deTamgere Hie faziam agucrra 2 , sendo hum rio em que nom podia m 
emlrar que caravelas e naos pequcnas, scm all aver mercadorias que 
fosem de mo men to para esle reino, por sci' sera, courama e mel 
somen le, quanlo mais nom lendo os conhecimento desle Irafequo que 
de oilo ou des meses a esla o[ra], devemdose a heeles de contemlar 
do onesLo e nom de allerar em cousas que nom eslava em razam 
apomlaremse ; pois lhes dezia o mesmo por Safim rcspeilo a 



,", ■ !•:■ 



lViazaguam. 

Aleguavanme nom ser cousa nova, mas ordinaria hi rem os sem- 
pre descarregar a Safim 3 corno luguar mais prop icio alio reino de 
Fez e Marrocos, onde suas mercadorias se guaslavam e depois hi am 
lomar sua car regua d'asuqueres alio [Cabo da Ceaj. sem de Larache 
me replicarem por enlam cousa alguma. E que, quanta ao regislro 
que lhe eu comLrariava, que por nenhurn caso ho comsenleria la 
[RainhaJ, por lhe locar islo muilo na omrra, poslo que nom Jose 
por oulro que polo descomoclo e perda manifesla que os seus rcce- 
beriam em faze rem escala em algum porlo dos reinos de [V :1 Alleza], 
por serena Lodos cles mui fora de maom ha tal navegacam. E que, 
se me parccia esiranho nom se quererem obriguar ncsla por com- 
tralo, que se devia ler iambern comsideracam lerem comcedido o 
que os amlecesores desta coroa nunca quiseram fazer. 



■ i 
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M. 



i. Cubam ; Lord Cobb am. 

2. Get elat d'hoslililc n'existait pas, a 
vrai dire, entre Larache et Tanger. La si- 
tuation elait cellc-ci : les fronteiros allaient 
constamment razzier les dollars du Gharb 
et, d'autre part, les moudjabadin (combal- 
iants pour la foi) harcelaient la place portu- 



gaise. Les terriloircs voisins comme celui 
de Larache subissaient le contrecoup de ces 
incursions. Sali, comme le dit quelquos 
Hgnes plus bas Giraldi, se trouvait dans les 
m ernes conditions par rapport a la fronlcira 
de Mazagan. 

3. Cf, supra, p. i3a et. note 3. 
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LETT11E DE FRANCESCO GII\A.LDI A D. SEBASTIEN 1 3q 

Yendome com huma lal reposta, iornei falar la [Rainlia] dali a 
dous dias, estranhaindole com todo fervor e modes tia o que nesla 
materia se me oferecia em servigo de [V a Alteza], sem me dear 
cousa que Hie nom apomlase e disese, e muito mais por me dizer 
nom ter el a dado comisam alio de Susex que se alargase tan to na 
forma do registro. E por se nom saber cleterminar comiguo, fallan- 
dollxe o prasme he inslrucam do Burle, que nom era en lam na 
fcorlej, ficamos d'acordo que me vise eu com ele. 

E, seguimdo islo, o dia seguimle em sua casa, comlliex"aprcsenla[' 
o que i'azia alio caso, me apomto aos ires portos e que os que 
desle reino fosem a eies se registrar! am donde partisem, com da rem 
tudo por nola, usi annas como art.elk.aria que por seu kuzo levasem, 
c que, qua ndo lornasem, fosem tambem obriguados moslrar como 
as lorn avam a trazer, e que, se fallasem piques ou arcabuzes, ho 
provasem com jus las cousas ; e que se defemderia nom levarem 
armas nem oulras cousas defesas, sem se nomear [o Cabo da Gea 1 ], 
com perm de perdeeem suas fazendas e serem prezos e castigados 
como quebranladores da [paz] ; e que, se por o de [V a Alleza*] consia 
se teremalgums emcorridos na culpa, que seriampunidos corn toda 
severidade ; nom. se emlendendo nislo obriguarse a por co intra to, 
se bem o faria proclamer. E que, se a clausula geral ouvese d'ir 
com as formas paJavras de mares, terras e comquislas, que se 
a via de especificar nela : exceilo em esloulras circunstamcias ; e 
qua ndo nom quiseze altcrar a dlta clausula, que leixase hir o pom to 
que diz a [Cabo da Cea :i j sem outra ino vacant*. 



i, Le dcchillremenL porlo : abuladacea, 
— L/intcrdiction dc transporter dos armos 
etaiit applicable a Ions les ports 011 les 
Anglais seraient aulorisus a trafiqucr, il 
n'y auraiL plus lieu dc mentionner speoia- 
Icrncnl San la- Cruz-du-Cap-do-Guir. 

a. O de [V a Allc:a], l'agcnt dc Voire 
Ail esse. 

3. Le dechifiVemonl porle : 1'aloqua. 

/j. Cetlc ncgociation estun pen confuse. 
II faut sc rappcler que les PorLugais tcnaient 
cssenliellement a unc formule de prohibi- 
tion general o, s'appliquant aux « conquestus 
regis Porlugallie » et proposaien I sen lenient 



d'exccpLcr le Maroc de la mesurc par un 
engagement verbal. Les Anglais ne von- 
laionL pas s'on con tenter el exigoaient unc 
stipulation cerile. V. supra. Doc. XLY111, 
XLIX. ot L, pp. 1 1 5- i 2 1 . Burghlov 
domande done a Giraidi que la l'ornmle 
generalo d 'interdiction soit suivio dans 
le tcxte me me du traite d'unc clause 
exceptant dc la prohibition les trois ports 
marocains dc Laracho , Safi ct Santa- 
Cruz-du-Gap-de-Guir. Giraidi s'y refuse 
categoriquement. Devant les exigences de 
1'ambassadeur portugais, Burghley pro- 
pose, a titre de transaction, que le port 
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i/io 4 juiN 1 5 7 /| 

Norn me a valendo dar Hie a entemder ha verdade e a rezam, por 
se sarrar de todo a bamda, com termos barbaros e de hereges, 
desimulando quando lhe sos ten lava o que ho Susex me disera, E 
por me dar alguma satisfacam, tomou prasme de que retornar falar 
la [Rainha] e aos do Comselho. 

E por Yerem que nom podiam serrar a comcordia com as com- 
dicoens que polo [Susex] me enviarem presemlar, dcterminaram 
variar nesla reposta por mostrarem reputacam nela, Yisto nam 
poderem acomodar comiguo em nova ordem de [Y a Alleza], que a 
sido a causa do Burle a nam querer depois facelitar, como me deu 
a entemder. E quanto a hopeniam dos [do Comselho]. lhes parece 
que desesteriam de Laiache e que se comlemieriam eslar polo que 
o Susex me dise, nomeandose nesle reino dos portos, e me aguar- 
dam, donde se o averem de registrar, que delepartisem. Com ludo, 
em cousa alguma deslas nom m' afirmo, por nom aver nestes lira- 
nos de que se fiar nem prometer, por se governarem segumdo seus 
desimhos caminham, inda que a rota de Lodoyico i lhos augmenla 
com as conjuras de descubierlas. 

Por tan to, ponho tudo nas reais maons de Y a Alteza, cuja vida 
real Nosso Senhor acrecemte por muilos annos. 
De Lomdres, l\ de Junho 1 5 7 A . 
Criado de V a Alteza. 

Signe : Fr c0 Giraldcz. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXXXI, 
n° 886. — Original avec dechiffrement inter lineaire. 

de Santa-Cruz seul soitnommcmentexceplc i. Le comte Ludovic do Nassau, fr ere 

dans le trailc, les ports de Larache et de du prince d'Orange. II futbattu et tue par 

Safi. continuant a 6tre Tobjet d'une simple Sancho d'Avila pres de Mook le il\ avril 

tolerance verbale. i57^. 
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LETTRE DE ROGER BODENHAM 1 A BURGHLEY 

(Extrait) 

Le roi de Portugal, qui se vantait de conqaerir lout le Maroc, est alle a 
Tanger, eL trouvant les Maures en force, a du se rembarquer, — 
Pendant sonsejour en Portugal, Bodenham, sollicite de prendre la direc- 
tion cTune entreprise, a repousse [a proposition. — Le plan etait d'envoyer 
des navlres anglais a Sania-Craz-da-Cap-de-Gaiv avec un bon nombre 
d' Anglais et des marchandises : ces Anglais gagneraient la confiance des 
indigenes, et, quand le rot de Portugal debarquerail an Maroc, Us entre- 
raient par surprise dans la Itasba, oil Us liendraienl jusqii'a. I'arrivee 
des secours. — Les projets cV expedition da roi de Portugal ne tendent 
qua occuper les Maures auiour de Ceuta et de Tanger pour avoir le temps 
de s'emparer de Santa-Craz-da-Gap-de-Guir, dont la possession ren- 
drait ce prince seul maitre da commerce an Maroc. 



San Lucar de Barrameda, 16 novembre 1 574 • 



Au dos : To the right honorable and his very good Lorde the 



1 . Une relation, ccrilepar cc pcrsonnagc, 
d'un voyage qu'il fit en i5G7| h S L Jean 
(TUHoa, nous apprend qu'avanl cello date, 
il avail longtcmps yccu a Seville, ou il 
utait marie, qu'il etait alle on suite faire du 
commerce au Maroc, nolamment avoc 
Fez, ou il avait subi de lourtles pertes, ct 
qu'il etait alors rcvenu en Espagne en 
qucHe d'un moyon dc relablir ses affaires. 
G'esl ainsi qu'il fut amene a se rendrc 
au Moxiquo. A voyage made by M. Roger 
Bodenham to S. John of Uliua in Ike bay 
of Mexico, in the yearn i504, public par 
Hakluyt, i. Ill, p. 455. En mai i&77, 
au moment 011 la Compagnie des mar- 



cliatids anglais trafiquanl en Espagne eLait 
constitute en « corporation » (V. infra, 
La « Barbary Company », Introduction 
critique, annuo i585), le Gonscil prive, 
au 110m de la Roi no, recommandait Roger 
Bodenham anx dits marcbands pour le 
posle de GouYerncur de la Compagnie en 
Espagne « comme un liommo quo son 
savoir et son experience rendaient tout a 
failaptc aux affaires de ce pays », Dasent, 
Acts of Ike Privy Council of Encjland, Ne-w 
Series, vol. IX, p. 35/j. On trouvo encore 
Roger Bodenham en Espagne, en i583, 
dans l'exercice de ces fonctions de gou- 
verneur. 
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1 42 ]6 NOYEMBRE l5//| 

Lorde Brwglile and Lorde TrezAvrar of Inglande. — Alia maim: 
i5 November iS^/i. Roger Boddinham. 

Ri gh t IT on ora ble , 



Ai my arryvall in Lisseborne in Portugal, I wrote your Honor; 
and from ih ens I went lo the GourLe of Spayne, being at Madrid. 

• **•*#»«*«<*••••*•«•** 

The King of Portugal made a greale braege io goo into Barbary 
and io conquer the bole counlre ; and as the King of Spayne 
referres all bis doings Lo his Conn sell, soo the King of Porlinngal 
Aville doo all as he lisle himsellfe ; and soo, agenst all their Avilles, 
he AA 7 ent io his toAvne of Tanger. in Barbery, and theare founde 
( ,. the Mores soo strong that he Avas fayne to reLornc ; and do the 

pro mis to goo iher agein at the spring of the yeare 1 . 

At my beinge in Portugal, I Avas requested to take in liande an 
entreprise that the King of Porlingal dotlie pretende ; but I refused 
to deale therein for dyvers causis. Yet I doo thynke good lo make 
your Honor acquayntecl ihearwith . The pretence is that one Cotterell 
and another shall have gone for In gland, or other Avaye have gotten 
some Ingleshe shippes, Avith a good number of l.ngleshemen in 
them, Avell appoynlid, and soo to goo to Cabo de Gerra to Santa 
Crus, Avith marchaundis allso, and soo loo sell some goodes theare; 
and, by the Avaye as they showld goo, to take some Portugalls 
carvells, and to sell the men to the Moris to get the more credit; 
and so beinge theare alhvayes in rcadynes, that Avhanne the King 
shold come thelher, with his whole army, that they, with the sayd 
Inglissmen, she-wide ilye aland to the sayd fort of Cabo de Ager, 
and too enter in; and soo being in, to ryse Avith the sayd holde, 
and the King to geve ayd to them, and soo to take it. 

The whole effect of the King of Portugall.es going into Barbary e 
Avas, and is only, to ocwpie the Moris in thes parte heare, at his 
toAvne of SeAvta and Tanger, only to have tyme to take this fort of 
Cabo de Ager : bycause having that towne, the trade of Barbery 



i. Des Vannee 1 570, le jeune roi D. 802, 3o8-3i7, 3a 1, 322, 33a. Snr cello 
Sebastien nourrissait le projel cl'envaliir premiere tentative, don I parte Bodcnbam, 
le Maroc. Y. j™ Seric, France, t. I, pp. V. Ibidem, pp. 339-3/15. 



www . merrakech . com 



LETTRE DE ROGER BODBKHAM A BURGHLEY I 43 

showlde be only in his handes and his lisens 1 . Now in this your 
Honor may deale as pleases ycrw. 

Thus far, at the present, I have thowght my deAvtye lo advartise 
your Honor of. If it shall pl.eaze the same lo command me any 
farther heareafter, 1 Aville he readye with my surves allAA r ayes. 

And thus I reste deziring God long to conlineAV your Honors 
helthe. 

From St Lucar, the 16 of November, anno 167/1. 

Your Honnors most humble at commandment, 

Signc : Roger Bodenham. 

Public Record Office. — - Slate Papers, Foreign, Elizabeth, vol. C XXXI I, 
n° 973. — Original. 

1. On se rappelle que Santa-Cruz-du- el leur avail etc prise en i5^i par Moulay 
Cap-de-Guiv avail apparlenn aux Porlugais Mohammed cch-Cheikh. V. supra, p. 3. 
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REQUETE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROG 1 
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Les Espagnols el les Porlugais ne peiivenl irafiquer au Maroc que pourvus 
d'une autorisation speciale de leuv soaverahi. — Le commerce anglais 
au Maroc est compromis depuis pea par de nombreux marchands inex- 
per'tmentes ou de r s ho nnet.es. — Les uns achetcnl le sucre au Maroc a prix 
d 'argent, an Hen de I'echanger contre des draps exportes d'Angleterre, 
ei fruslreni alnsl I'Etal des droits qa'il percevrait sur cette exportation. 
• — D'autres realisent de gros benefices en vendani des rames, dusoafre, 
des co ties de mail les, des munitions, aux infi deles. — Les requeranls 
sollicilenl un acte leur confer ant pour douze ans le monopole du com- 
merce au Maroc. — 7/6* s'engageront a exporter de Londres une cerlaine 
quantiie de draps pour lescjuels Us paieront les droits habituels. — lis 
seronl seuls a pouvoir importer direciement en Anglelerre le sucre du 
Maroc. — L' importation da sucre d' autre provenance resiera permise 
a lous les marchands. 



i§it\ 



Au dos, alia manu: A monopoly e of the trade into Barbarye. 
En title : 157/1. 

The Kynges of Spayne and of Porlyngall, for men ye grealL and 
way glide consy derations, suflrethe none of theyr subjecles to Ira- 
fyque into the kyngdom of Barbaric, in Affrica, bull by speciall 
lycens ; by meanes whereof theyr sayed subjecles, havyng lycens 
and beyng knowen to be hones le and expert merchanles. keepe 
theyr trade into the sayed con trie in good order ; which ys verie expe- 
dyent and nessesarye, beyng in a londe of infidelles and enemies to 
all Chrystians. 

i. Sur 3es motifs ell'objel do la prescnlc ol infra, La « Barbary Company », Inlro- 
requelc, Gf. supra, Doc. XX.XYIII, p. 92 ducLion critique, annco i585. 
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REQUITE DT3 MARCHATSDS TRAFIQUANT AU MAROC l/|5 

The sayed trade into Barbarie ys nowe of late greatlie frequentyd 
and occupied by Englyshemen ; whereof men ye are so unscyllfull 
that, where the expert merchantes wear wont to make theyr return e 
in the same shyppes thaye sent iheyr goodes in, nowe ytt ys too 
yeres before thaye can make theyr returne owt of thatt dangerous 
contrie. And besydes the unscyllfull occupyers, there are some 
unlawfull occupiers into Barberie, that carrye treasure owt of thys 
realme to buye sugars with, and nott clothes ; wherebie her Ma tie 
losethe her customes. Some others com r eye provision for gallies 
as owers, brymstone, shyrtes of male, and other muni cion, havyng 
greatt gayne and proffytt therebie ; Avhich thaye esteeme more then 
the savetie of menye poore Ghrystians thatt are daylye taken caplyyes 
uppon the seas by the sayed infidel les. 

For remedie whereof and to mayntayue the sayed trade in good 
order : 

Thatt ytt wolde please her Majestie to graunt a lycens unto cer- 
teyn honest and expert merchantes to occupie and trafique into 
Barbarye, forbyddyng all others her Ma lles subjecles the sayecl trade, 
butt onlye sulche as shall go under her Ma lics lycens in effect as 
followeth : ^ 

Fyrste thatt no Englysheman do trade into Barbarie butt onlye 
the lycensed for the terme and space of xij yeres next ensuyng; 
in the which, lyme thaye to shypp into Barbarye xl m clothes, and the 
same clothes to be shyppyd onlye from the port of London, payeng 
her Ma" " customes as before tyme thaye have done ; 

Item that no sugars shalbe returned, or shypped owt of Barbarie 
directlie into Englonde, butt by the merchantes lycenced. 

Ytt ys nott ment butt thatt all merchantes. as well Englyshe as 
strangers, maye bryng sugars into Englonde att theyr pleasures 
owt of Portyngall, the isles of Ganaria, or Madera, or the Yndyas, 
or from anye other places where sugars do growe and are made. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. XCIX, 
n° 27. — Original. 
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LETTRE DU PERE DEL PUERTO 1 A [D. PEDRO DE VARGAS 2 ] 

// a jail an sejour assez prolonge aa Maroc oil il a conga I'idde (Vane 
imporlante affaire. — Mais on projelle de le retenir a Ceata el de le 
desservir aupres de la Cour. — II prie Vargas de faire copier sa lelire 
at d'en envoy er an exemplaire aa Roi, an autre a I'archevequc de Grenade, 
un Iroisibme aa president de Castille, un qaatrieme aa Sainl-Ofjice de Gre- 
nade, — // demande Instammcnl (pi on nenvoie plus de letlres aa Maroc 
avani de I 3 avoir enlendu, — L' affaire, qui interesse I'Epsagne el la joi 
calholiqne, exige an grand secret. — Recoinmandalions pour Vargas 
louchant la communication el la copie de cclte lelire. 



i . Le Pore Gabriel Baplista del Puerto 
appartenuit a l'ordre des Jesuiles, line 
annee apres le martyre du P. Andre de 
Spolele (g Janvier i532), les Franeiscains, 
traques a MerrakoeJi par le Cherif et ne 
pouvant que difllcilemenl resider a Fez, 
avaienl rappelo leur mission du Maroc. Les 
disciples de sain I Francois n'y rcvinrenfc 
qu'en i63o. Pendant cello interruption de 
97 aunties (i533-i63o), les socours reli- 
gioux fnrent donnus aux captil's ehretiens, 
soil par des pretrcs scculiers, soil par des 
religious dc divers ordres. De i53g a i 548, 
le P. Gonlreras, pretre de Seville, sc con- 
sucra a celle couvro de misericordo a Fez et 
suvtoul a Tetouan, ou se trouvait un des 
plus grands marches d'osclaves ehretiens. 
En 1 5/(8, a la demande d' Alfonso de No- 
ronha, gouvernour de Gcala, le roi de Por- 
tugal insisla aupres de la Gompagnie de 
Jesus pour 1'eiiYoi de mi ssioun aires au 
Maroc. Le Provincial Simon Rodriguez fit 
partir unc mission de trois roligieux. Les 
Jesuiles furent d'abord assez bien accueillis 
par les Maures, qui escomplaicnt le profit 
qu'ils pourraienl tirer dn rachat des captil's. 
Mais, quand on eut compris que ces reli- 
gieux se consacraiont oxclusivemonl a lour 
ministcrc aupres des Chretiens, on les 



accahla do vexations. Us durent envoyer 
Tun des leurs en Portugal recueillir dos 
aumones pour pouvoir opercr quelques 
redemptions, apres quoi ils quillerenL le 
Maroc (i 55 3). Vers i573, une autre mission 
de Jesuites fut envoyee au Maroc. Ellc etait 
composce du P. Gabriel Baplista del 
Puerto et de son coadjutcur Caspar Lopez. 
Le P. del Puerto, laissant a Tetouan son 
coadjuteur ; gagna avec de grandes dilTi- 
cultes Merrakech, ou il put, pendant quel- 
que temps, reconforter les captifs. En 1 5^4, 
le Cherif ncvoulanl plus tolercr la presence 
de religicux dans son royaume, les deux 
missionnaires rcntrerent a Geula, d'ou ils 
passerent en Andalousie, leur province 
d'origine. A en juger parle ton mysterieux 
du present document, il semble que le P. 
del Puerto, dans le milieu marocain, ait 
ete dupe d'une imagination surexcitee, 
comme l'avait ete en i545 le P. Contreras. 
V. i re Serie, Espagne, t. I, Doc. XXI, 
XXII, XXIII, XXIV, XXV et XXVI. 

2. Gf. infra, p. i5a, le passage d'une 
lettre de Pedro de Vargas ou celui-ci dit 
que les lcttres du P. del Puerto (Doc. LXI 
et LXII) lui sont adressees. — Pedro de 
A r argas etait corrcgidor do 'Gibraltar. V. 
infra, p. 147. 
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Ceuta, 6 Janvier iB^B. 

Muy illustre senor, 

Con cuidados gravissimos y mucho ynportantes, no pudiendo 
sosegar esta noche, me levaule a encomendarrae a Dios, y ponerle 
delante y en sus divinas manos Uenas de bondad y misericordias 
estos negoeios de que tratare. Y, abrebiando, lo que Nuestvo Sen or 
me a ofrecido que haga y en lo que me resuelvo es escrivir esla 
como pudiere y supiere y el tiempo me diere lugai: (que tales enten- 
dimientos mas sabran enLender que yo dezir) para gloria y honrra 
de mi Dios y por su amor y servicio de los que lien en sus vezes en 
la tierra, y specialmcnte de nueslro rey y senor, cuyo a de ser esla 
carta principalmente ; recivala como quien cs y no mire al aulor. 
Y es el caso que yo e venido de Africa, donde e andado mucbos 
dias en Marruecos. Fez y Tefcuan, y olras partes, y e salido con 
ynvencion y buena negociacion, que no me dexavan y an deseado 
que Lome alia, procurando deLenerme para que ciertas cartas y 
despacbos y negoeios lleguen antes que yo pueda bablar. Y, para 
este effecto, a mucbos dias que a avido hombres que an tenido 
negociacion grandissima por medio y fin de desacreditarme ; y aqui 
a avido y ay negociacion de detenerme por mucbos medio s ; y aun 
aver me dixieron que oy muy de man ana, con ser dia de los Reyes, 
cmb.ian algunas de las cartas y despacbos que cligo ; y, para eslo, 
que a de pasar un bergantin escjuifado, cosa muy extraordinaria, 
a Gibraltar. Y, porque creo que V. md., pues le an elegido por 
corregidor de Gibraltar, sera cbristiano religiosissimo y soldado 
valentissimo, que eso a menester eso officio, y tengo buena relacion 
de su persona, confio este negocio, pues Nuestro Senor y Su Mag 1 
an confiado esa ciudad de V. md. ; y es que conviene que, yn con- 
tinent! , que Y. md. mesmo por su mano, o toman do su propio 
confesor, que le ayude y debaxo de confesion sacramental, baga 
quatro traslados de esta carta: uno para Su Mag 1 , otro para el senor 
arcobispo de Granada, otro para el senor presidente, otro para el 
ancto officio de Granada, para que sepan en suma que conviene 
mucbo (mucbo mas que sabre ni podre dezir, ni ay tiempo) que 
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ningun despacho vuelva a Africa, sin que me oygan y sepan largis- 
simamente lo que aca pasa, porque no hablare cle mi cabeca ni 
por testigos descabeeados ; y que sepan que soi religioso v chris- 
tian o y castellauo y vassallo de Rey cuyo desinos y zelo y deseos 
deseo sumamente ver cumplidos y executados, a trueque de que 
a mime hisjjLeron polvos ; y queboi ahablar cara a cara y a ponerme 
en sus manos, lo qual no osaran hazer algunos de los que por 
Africa an dan y escriven y dizen. Y s si pareciere que ay dilacion o 
que me detienen, como seria posible, eamino derecho yre cle 
Gibraltar a Granada. Y si me avisan, aun que me olvide de la religion 
(sin olvidalla) y de mi salud y vida, torn are la posta, que deseos 
me dan grandissimos, segun veo, (sin dexalla) de ser soldado en 
quanto me fuese licito y permitido por Dios. 

Acabo con que conviene que nada se despache para aca por 
nadie sin que me oygan. Y con eslo cunplo con Dios y con mi Rev 
y con mi ygl.esia cafcholica, cuyo hijo aunque yndignissitno soi, a 
toda la qual va macho para todos efectos en lo que deseo Iratar ; 
y esto basta, si Dios no permile que se esten ocultas las cosas que 
deseo scan manifestas a los nueslros. 

Toclo esto a de ser secretissimo * , y asi esto y lo demas digo y 
escrivo y dire y declarare debaxo de obligacion de secreto natural, 
el qual pido a todos y a cada uno, y al que fuere sacerdote sera en 
confesion, deziendo a cada uno lo que se sufre y conviene y Dios 
permite, y no mas. 

El Spiritu sancto sea con todos y nos guie y alunbre y esfuerce. 

De Geuta, dia de los Reyes, 6 de Henero de 70 afios. 

De V . md. siervo en Cristo y afficionado, 

Gabriel Baptista del Puerto . 

Post-scrip tarn. — Por quanto dixiere, no se conciva sospecha 
de nadie en particular, por que ay de todo en todas partes. 

En aviendo amanecido enbie a saber lo que avia, y me dizen que 
ya no van hasta despues de missa, y todavia yntentare de querer 
yrme y ser el mensajero. 

i . L 'imagination d'u P. del Puerto lui fait seignements qu'il communique et aux pre- 
attnbuer une importance cxagcrec aux ren- cautions a prendrepour en assurer le secret. 
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Esta carta y la generalidad della puede V. mcl. descubrir ay la 
seiior obispo, si esta ay, o a su vicario, y de conformidad los dos 
juezes eclesiasticos y V. ind. seglar escoger al hombre sacerdote de 
mejor vida, letras y fama que ay ay, religioso o seglar; y, si es 
predicador, mejor ; porque voy con este disigno, como aqui lo he 
heclio en cada pueblo, con tres tales personas dezir y descubrir y 
cornunicar lo que se pudiere y sufriere, confesandome con el tal 
y descubriendo en confesion lo que no se puede menos. y con los 
dos juizes y cabecas eclesiastico y seglar en reverencia y por amor 
de las tres personas divinasy de Ci'isto Jhesus, que a dado su palabra 
que no faltara y asistira donde dos o Ires en su nonbre y por su amor 
y para sus negocios se juntaren en charidad. 

\ estos dos sefiores ayudaran a sacar los traslados, y que v'ayan 
dos de todos tres Y ras mds y esta guarde V. md. original; y asi se 
lo piclo y suplicoy, con atrevimiento de siervo afficionado, de todos 
les requiero lo hagan y cumplan y escrivan con grandissimo cuidado 
y priesa las dicbas quatro cartas con correos ordinarios y de gran 
confianca, sin hazer mensajeros propios ni mucha costa, por que 
es gaslo de pobres ; pues podra Y. md, tener mucbas ocassiones 
para hazer esto a menos costa ; y alia boy a ponerme en manos de 
todos y a dar razon de mi y de todo. 

Hecha ut supra y vaya esta escrita puntual. 
De Y liis mds. siervo en Gristo. 

Puerto . 
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Post-scriplum. ■ — -Ami yer y segun mi hacer, digo mucho debaxo 
de est a gener alidad, y sea Dios en todo y con todos, amen, amen. 

Signd 1 : Don P. de Vargas 

El Doctor Consuegro 2 
Fray Martin Davila*. 

British Museum. ■ — Additional Mss, 28339,/. 163. — - Copie*. 



i. Les trois signatures ci-dessous ont etc 
mises pour certifier la copie de la presente 
lettre. 

2 . G'est le vicaire de 1'eveque de Gibral- 
tar dont il est parlc ci-dessus. 



3. C'etait le gardien du couvent de San 
Francisco ? dont il est question dans le 
document LXIII, p. i&2. 

4. Gopie envoyee par D, Pedro de Vargas 
a Philippe II. V. infra, p. i5a. 
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LETTRE DU PERE DEL PUERTO A D. PEDRO DE VARGAS 

// eiwoie avec telle lellre cede qu'il a ecrite la veille. — 77 conjure Vargas 
d 'envoy er an plus vile ses lellres, insiste sur V extreme importance des 
declarations quit a a /aire el attend des instructions. 
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Geuta, 7 Janvier 1675. 

A a cfos ; Eslas cartas an de yr a toda priesay con gran diligencia, 
haziendo mensagero propio o con buenos portes amicuenta, que 
conA T iene en todo caso. 

Muy illuslre Sefior, 

Despues de las onze, me acoste anoche, y creo que no e dormido 

ires oras ; y a muy buen ralo que estoi escriviendo cosas que no me 

puedo valcr, rodeado de mill cuy dados ; digolo porque ayer escrivi 

la que va con esta ; y, corao no paso nadie, por lo que Dios sabe 

y es servido, no fue ; y quisiera yo tener tiempo para sacar los tras- 

lados, y no e podido, ni aim creo que conviene. Y asi la embio con 

la delerminacion en ella dicha. Suplico a V. md. encarecidissima- 

menle liaga lo que en ella le ten go suplicado ; mire que conviene 

mas quele sabre ni podre dezir. Y, como digo, con ires tales quales 

e dicho a de ser ay mi comunicacion, y entenderme con V. md. 

largo ; suplico a V. md., si yo no mere tan ayna me avise lo que 

haga, y si ay en que le sirva, etc. 

De Ceuta, 7 de Henero de 76. 

De V. md. siervo en Cristo etc., 

Puerto. 

No acabo en encommendar estos negocios, por que ynportan mas 
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de lo que puedo ni se dczir ; y quedome lleno de descos y vera por 
alia. Y tod os viniesen lisios y savidos de por aca lo que yo. 

Alia maim : A puesla de sol. el mis mo dia, scrive el padre Puerto 
a Manuel Macliado. su amigo, vecino de aqui, que diga al corre- 
gidor que enbie con diligencia aquel recaudo, y que ya se an decla- 
rado con el de no dejarle salir de Ceula para Spana. 

Signc 1 : Don P. de Vargas. 

El doctor Consuegro. 
Fray Martin Davila. 

British Museum. — Additional Mss, 28339,/. 165. — Copie. 

i. Cf. ci-dossus, p. 1^9, nolo i 
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LETTRE DE DOM PEDRO DE VARGAS A PHILIPPE II 

// a recu du P. del Puerto deux leltres dont il garde les originaux et envoie 
la copie au Roi. — Del Puerto a egalement ecril a an de ses amis, le 
y Janvier ; il se plaint qu on I'empeclie niainlenanl.de passer enEspagne. 
— Vargas demande an accuse de reception de sa leltre. 

Gibraltar, ij Janvier 1 670 . 

. Audos, alia inana : Gibraltar, — A Su Mag' 1 1676. Don Pedro 
de Vargas, ix de Hene.ro, con dos copias de cartas del P° Puerto. 

Adresse : A la S. C. R. Mag 1 del Rey, nuestro sefior. En sus 
mail os. 

S. G. R. Mag 1 , 

Oy he recibido del padre Puerto dos cartas, cuya copia embio a 
Y. Mag 1 , lirmada del vicario de aqui y guardian de San Francisco. 
y el original queda en mi poder, como el dicbo Puerto me lo 
escrive. Y despues escrivio oira carta a un amigo suyo, liecha a 
siete deste mes, en que dice eleeir al corregidor de ay que enbie 
aquel recaudo con brevedad, y que lehaga saver que agoi'a apuesla 
de sol me an aclarado que no me quieren dejar pasar aEspafia 1 . 
Supplico aV. Mag 1 mande seme avise del recivo desla y de lo que 
fuere de su real servicio ; cuya S. G. R. persona NuesLro Sefior 
guarde y prospere por largos liempos con aumentos de mas 
reynos y seiiorios, como los vassallos deV. Mag 1 deseamos". 

De Gibraltar, ix de Henero 1675. 

S. C. R. M. 

Besa las rcales manos de V. Mag 1 
Su men or A r assalo, 
Signe : Don P. de Vargas. 

British Museum. - — Additional Mss, 28339, f. 159. — Original. 

1. Pedro do Vargas reprod ait ici les 2. On ignore ce qu'il advint des propo- 

proprcs tcrmes dn P. del Puerto. sitions du P. Gabriel Baptista del Puerlo. 
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AVIS DE VALENCE 1 

Moulay Abd el-Malek s'est rendu de la GouleUe a Constantinople, d'ou il 
reviendra avec une puissante floile . — II lal est ne un fits. — Sonretour 
est Ires desire par les eaids de Fez que revoke, la condaite de Moulay 
Mohammed el-Mesloakh. — II a aupres da Grand Seigneur I'appui de 
son beau-pere, le renegat dalmale Hadji Morato. — Portraits d'El-Euldj 
Ali et de Ramdan Pacha. — On prete a Abd el-Malek le dessein de s'em- 
parer d'Oran, sur la demande des Moriscos, puis de /aire la conquete de 
Fez. — La morl du sultan va ajourner le depart de la Jlotte turque 
mise a la disposition d 3 Abd el-Malek. 



Valence, a3 mars lb'jb. 

Au dos, alia manu : Avisos de Berberia y Levante por cartas de 
Valencia de xxm de Marco 1675. 

Por cartas de Valencia de xxm de Marco 1576. 

Antenoche llego al Grau 2 un baxel de Argel y otro a Denia ; dan 
nuevas como, desde Septiembre hasta Hebrero, no havia cessado 
de Hover en Argel. 

De Mulei Mchich 3 se sabe quedela Goleta avia ydo a Estambor 



1. Ges avis emancnt vraisemblablement 
de Francisco Gasparo Gorso, qui residait a 
Valence et etait renseigne sur les Turcs et 
le Maroc par son frere Andrea Gasparo, 
Fami de Moulay Abd el-Malek. V. infra, 
p. 25 1, note 1. Francisco recut en ib r ] t ] la 
croix de chevalier de FOrdre du S l Sepul- 
chre et hit nomme procurcur general de 



1'Ovdre pour l'Espagne, le Portugal et les 
Indes. i re Serie, Depots divers, Florence, a 
la date du i cr scptembre i&77- 

a Le Grao, port de Valence. 

3. Mulei Mcluch, ou encore Moulouc, 
Mahico, Malcch... noms sous lesqucls etait 
connu en Europe le cherif Moulay Abd el- 
Malek. Gc prince, filsde Moulay Mohammed 
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MARS 1 O'yO 

o Gonslantinopla \ de donde se esperava con gruessa armada para 
el poniente ; pero no se sabia mas particular ; y que le lurvia nacido 
un hijo"; y era may desseado de los principales de Fez, por que el 
nuevo rey 3 de alii bavia muerlo a un su hermano k y havia mallratado 
a mucbos alcaydes principales, los quales se h avian huido a Tre- 
mecen y a o Iras paries con deseo de A r er a Muley Abimelecb, assi 
por su nobleza como por el favor que tenia en Gonslantinopla, 
mayormenie leniendo a Agi Moralo por suegro ; este es renegado 
de nacioa esclavon y. aunque de nru.es tras y coslunbres de Turco, 
no se si el coracon consienle que lo sea. 

De Lucbali :j no sabre dezir lo que sea, por que no le vi ; demas 
he ovdo dezir que es bomb re de buen cuerpo y mienbros, no lanlo 
valienle como alrevido y ingenioso ; y, si alguna buen a inspiracion 
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ech-Cbeikh, s'etait enfui du Maroc, lorsquc 
Moulay Abdallah cl-Ghalib (i 557-1676) 
voulut sc debarrasser de ses freres pour 
assurer sa succession a son Ills. 11 s'etait 
retire a Alger, puis a Conslantinoplc, on 
il avail demando 1'aide du Grand Seigneur 
pour conquerir le Maroc. L'avenement do 
Moulay Mohammed cl-Mcslouhh, fils de 
Moulay Abdallah cl-Ghulib (107^), juslinait 
d'autanl mieux les pretentions do son oncle 
Moulay Abd el-Malek quel'ordrc successo- 
ral etabli pom* la dynastic saadiennc appelait 
au Irone Pallid des males do la famille el 
11011 Paine des enfants du morl. Moulay Abd- 
cl-Malch etait un esprit Ires cultive, Ires 
011 vert aux idees et a la civilisation euro- 
peenncs, Ires bicnveillantpourlcs chrctiens. 
11 savail Filalien otl'espagnol. V. infra pp. 
202-2^9, perss/m 5 Jie Sdr£C s France, 1. 1, pp. 
3/i6, Vi7-/|5i , 5io, 5 i 1 ol 1. Ill, pp. 753- 
755. 

r. Moulay Abd el-Malek, quo 1'on irouvo 
a Alger au mois dc fevrier 1674, ecrivail 
de eelte ville, le 3o juin, a Andrea Gasparo 
Corso qu'une lettre du sultan S61im, arri- 
vee de Stamboul, lui mandail d'allcr re- 
ioindre la ilotle deslinee a F expedition 
contre la Goulelte el qu'il elail sur le point 
de partir. Le 2 4 septembre, il ecriyait au 
meme pcrsonnage, de Porto Farina, qu'il 



avail pris pari a la prise de la Goulelte el 
qu'il se rendait a Constantinople. V. i re 
Serie, ISspagne, 19 fevrier, 3o jnin et 2/1 
scplembre 1 5*y^i - Sur Fexpedition con Ire la 
Goulelte, V. France, I. Ill, p. '-fik, note i\. 
•1. Un hijo : Moulay Ismail. 11 lutlaissc 
a Alger par son pore, lorsque celui-ci par- 
lil pour le Maroc, et il serctira a Conslan- 
tinoplc. Sa mere epousa en secondes noces 
Hassan Yoneziano. Les Tares se scrvirenl 
dc lui, commc prelondant evontuel, pour 
inquieter Moulay A.hmed cl-Mamour. Pen 
de temps apres la morl de cc cherif, des 
tribus marocaines, fatiguces dos littles qui 
avaienl eclale entrc ses iils, auraicnt fail dos 
ouver lures a Moulay Ismail, dont 1'arrivec 
a Xante, le 18 novembre 160A, en compa- 
gnic du vice-roi d' Alger, clail si gnal cc au 
doge dc Venise par le gouverneur dc cellc 
place, y . infra, p. 258, note a ; i rc Serie, 
France, t. II, p. 189; Espagnc, a la dale 
du i5 mars 1597; Depots divers, Venise, 
a la date du 26 novembre 160/i. 

3. Moulay Mohammed el-Mesloukh. 
l\. V. i rc Serie, France, t. 1, p. /|5i et 
note 1. 

5. Luchali, Euldj AH, renegat calabrais, 
pacha d' Alger de i568 a 1571 et en i58i, 
commandant en chef des Holies lurques de 
1671 a sa mort en 1687. 
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le viene en su coracon, no se deA T e alrever a declaralla por el 
peligro, y porque realmenle enlendio V. md. que muchos lo dexan 
de hazer por no hallar confessor idoneo y secretario secreto y avi- 
sado. Es lanbien Luchali muy buen marinero y que trata bien sus 
christian os. 

Ramadan Baxa 1 , queesoy rey de Argel, es natural sardo, hombre 
de mucha justicia y de muy buen contratar ; lo demas no lo se ; 
una cosa se dezir, y es que un renegado tan to quanto mas principal 
es, procura hazer las nines Iras muy contrarias a Gristianos por 
escusar la sospecha que del se podria tener si mostrasse favore- 
cellos. 

Despues de escrita esta, he sabido que Mulei Abimelech o Me- 
luch estava muy favorescido del gran Turco y que lo mandava con 
una gruessa armada en Poniente y que se creya era para tomar a 
Oran, porque los Andaluses, que son los de Granada, lo havian 
pedido, y que, como Muley Abimelech havia pedido armada y favor 
para tomar a Fez, haA r ia maudado que viniesse con ella a Oran y 
que, hecha alll la empresa, fuesse con la misma armada a hazer la 
empresa de Fez ; y que, para esto, lo havia favorecido mucho su 
suegro Agi Morato, que esta con el en Levanle. Pero tan bien dizen 
que, despues, havia venido nueva de Tripol que, certificando la 
muerte de Selim, ponia en duda la baxada de su armada con Muley 
Abimelech por la muerte de Selim, y nueva revolucion con el 
nuevo sen or, pero que podia ser conlir masse el liijo lo que el padre 
havia ordenado y assi baxasse, aunque algo tarde. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, f. '133. • — Copie. 

i. Karodan Pacha. Sur cc personnagc, V. i rc - Seric, Franco, L I, p. 35», note i. 
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LETTRE DE BENEDETTO SPIINOLA 1 A [BURGH LEY 8 ] 

Giraldi se rendra a V audience de la Heine. — 7/ s'e tonne de ce que Burghley 
Lai a fail dire- par Spinola ton chant le commerce an Maroc, mais ii espere 
que la Heine ei son Conseil montreronl de bonnes dispositions. — Les 
points dont Spinola croil que Giraldi trailera avec le Conseil sont exposes 
dans une note jointe a la presenie lellre. — Le secretaire de Giraldi 
espere que i accord se /era el qae le roi de Portugal laissera aux Anglais 
la liberie de trafiquer an Maroc, sauf dans les trois places qu'il yoccupe. 



20 octobre 157U. 



Ill mo e Ecc mo Sig rc ecc . 



Ho riferto quello Ian to che V. Ecc a mi ha comesso al signor cava- 
Jiere Giraldi, il quale mollo ringratiala IU ma S. V. del fay ore lattoli 
cossi hora come molie altre A r olte passate, e se gli liene obligatissimo 
secondo li dira di presenza, doyendo venire a fare la sua desiderata 
visila e riverenza alia Ser m " Regina, il giorno apontaloli di domenica 
poi desinare ; e, per iutendere la hora che a Sua Ma La sara piu 
comoda, mandera da Colbrok, ove sara sabato, il suo segretario 
domenica matin a a V. Ecc\ 

E tocante lo negocio di Porlugalo, chebatte solo in lo traflico di 
Barbaria, li e doluto sentire quanto li ho detto da parte di V. Ecc n , 
ma spera tuttavia dovere Irovare in Sua Ma la e in li Ill mi S 11 del suo 
consiglio , qualche buona disposition e di compiacere il re di Porlugalo 
e faiii gratia della sua riquesta ecc. 



1. Cf. supra, p. 116, note 1. 

2. Cost Burghley lui-meme, com me on 
le Yoit ci-dessus (pp. iog-i/io, passim"), qui 
dirigcait les negotiations avec Tambassa- 



deurportugais, Francesco Giraldi, touchanl 
le commerce anglais au Maroc. G'est done 
vraisemblablement a hii qu'est adressee la 
presenie lellre. 
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LETTRE DE BENEDETTO SP1W0LA A. BUKGIILEY 1 b~] 

E si, come V. Ecc a lia racordato, per non fastidire Sua Ma ta di 
simile pratica, li pregara voglia comettere la comferenza di cio alii 
delti IU mi S 1 ' del suo honoratissimo consiglio, con li quali, per 
quanto comprendo, dovera tratlare delli particolari clie mi e parso 
mandare sotto questa in una notta 1 , accio ne resti advertita. 

E piu ho da dire a V. Ecc" come il segretario di detto signor 
cavaliere, ragionando con uno mio nipote, se lasso uscire di bocca 
che spera si acomodara esso ponto di Barb aria, poi che il Re se con- 
lentara clii li suditti di Sua Ma la puossino trafficare in Barbaria, 
risalvato solo le tre luoghi oyg sono le fortezze del Re. in le quale 
pare che no sia comerlio di mercanli ; ma di questo parlicolare esso 
Ambassatore non meneha fatto notta alcuna . e deve volerlo risalvare 
al ultimo, ecc. 

Da Londra, li 20 di Ottobii 1575. 

D. V™ Illuslrissima Signoria humile servilore, 

Signe : Benedetto Spinola. 
Bristish Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, f. i75. — Original. 

t. V, Doc. suivant. 
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NOTE DE BENEDETTO SPINOLA 
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Le roi d'Espagne a inlerdil a ses sujets le commerce an Maroc, — Le. roi 
de France a for mule verbalemenl la ineine interdiction. — Le commerce 
au Maroc ne profile pas a I'Etat anglais, ma is settlement a guelques mar- 
cliands de Londres, — Avanlages commerciaux que le Portugal con- 
cederaii a I'Anglelerre en echange de I' interdiction, quit demande. — La 
Heine pourrait au mollis prononcer celte interdiction sous la me me forme 
que le roi de France, a saooir que les Anglais trafiqaanl an Maroc le 
feraienl a leurs risques el perils. — Si plus lard, la liberie da commerce 
au Maroc elait concedee a I'Espagne et a la France, elle le serail ega- 
lement a CAnglelerre. 



20 oclobrc 1675. 

Propositi che forse I'ambassalore di Portugalo alegara davanti 
ii 111 1 "' S ri del consiglio, Locanle lo traffic© di Barbaria. 

Che il re di Spagna, per compiacere il re di Portugalo, ha pro- 
hibito alii suoi suditi il traffico di Barbaria, sotto gravissime pene 
come apparira in scrito slabilito. 

Che il re di Francia ha concesso il medesimo di parola e che 
chi di suoi suditi contrafara stia al risico di ogni dampno e male li 
puolessi sucedere da Portughesi. 

Che il traffico sudetto non sia di co modi La general che ne sucede 
al regno, ma solo al particolare di pochi mercanti di Londra. 

Al incontro, considerare di quanto maggiore proulto sarebe alii 
costumi regii, a questacitta di Londra, e comodo con riputatione a 
tutto il regno, se per opera di detto S 01 ' cavaliere Giraldi, si aco- 

1. Snr l'origine et l'objet de ccUe nolo, V. Document precedent. 
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NOTE DE BENEDETTO SPINOLA 1 5g 

modasse tutto lo traffico delle spetie di Portogalo a venire in questa 
citta di Londra o altri luoglii del regno, come seguiria se il Re 
sara compiaciuto del sudetto ponto di Barb aria. 

Che non potendo ottenere essa gratia in perpeiuo, sia al meno 
durante la villa del suo re di Portugalo. 

Che si la Ser ma Regina non sara servila di concedere la prohibitione 
libera al mo do che ha fatto il re di Spagna, al meno se segua al 
modo diFrancia, cioeche, se li suoi suditti traficherano in Barbaria 
in .luoglii delle conquiste di Portugalo, vadino al loro risico ecc. 

Che se da tempo alcuno sara concesso libero il detto trail co alii 
sudetli re di Spagna o Francia o altri principi, se inlenda il me- 
desimo per questo regno. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, j. 176. — Original. 
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LXVII 

MEMOIRE DE GIOVANNI BATTISTA GESIO 

Necesssild pour le roi d'Espagne de reunir des troupes dans les ports 
volsins de i'Afrique, — Les Tares veulent s'emparer da royaume de 
Fez et ensuite envahir VEspagne, — Ramdan Pacha et Moulay Abd 
el-Malek vonl marcher contre Moulay Mohammed el-Mesloukh. — Quoi- 
que celuLci ait ane armee nombrease et bien approvisionnee , il est pro- 
bable que les Turcs Cemporteront par suite de lear plus grande expe- 
rience militaire, de I' 'inconstance des Maures et des intelligences de 
Moulay Abd el-Malek dans le royaume, — // se pourrait alors que 
Moulay Mohammed el-Mesloukh demanded secours a Philippe IL — Ce 
serait une occasion pour celui-ci d'entrer au Maroc, et, uni au Cherif, de 
chasser les Turcs de toute VAfrique. — Si, au coniraire, les Tu?*cs 
etaient battus par le CheriJ) la prise d' Alger serait facile aux Espagnols . 
— Le Cherif, victorieux, aurail d ccear d'evincer les Tares de toute 
VAfrique, ce quil ne pourrait faire sans Philippe IL — Ainsi, dans les 
. deux hypotheses, ce dernier atteindrait son but, ■ — ■ C'est pourquoi il 
doit tenir une armee prete. 



Madrid, 2/1 mars 1576. 



Aa dos : Discorso sopra le cose de V Africa. 

Syre, 

Quando noi consideraremo le cause per le quali venimo a esser 
detti forhmali, o infortunati. 



• » 



• a 



Ho voluto che proceda prima questo discorso, accio meglio se 
possano esaminare e disco rrere le occasiom importantissime che 
se rapresentano in questi tempi alia Mag lMle V. e se possa determi- 
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MEMOHU2 DE GIOVANNI EATTISTA GESIO l6l 

nare. Tra le quali son le cose cle TAlxica, qual! si noi consideraremo 
mollo bene, ed esaminaremo nel slalo che al presenle se retrovano 
e possono relrovarsi nel avenire, trovaremo clie e necessarissimo 
die la Mag ta V ni dia orcline se unisca una buona cpiantila de 
soldali nelle terre maritime di Spagna frontcre d' Africa, in lanto 
numero che possano resistere ed invadere secondo Foccasioni, per 
clie, secondo se puo conjecturare da le cose fehe] corrono. saran 
forzali e necessitali a l'uno o a 1'altro efTelto. e quello clie non si 
fa per electione con gran vantagio, viene poi a farse de necessita 
con gran disvantaggio. 

Gia molto tempo ha. che slia previslo il di segno de i Turchi, 
ehora si vede chiaramente che loro intention e e di larnosi signori 
del regno di Fez per causa da poi polerno invadere la Spagna, como 
impresa pia facile e piu commoda che non accommetlere 1'Ilalia, 
et anco per impedire il iratlo de Tin die. Et hora sla il negocio in 
terrain e d'h averse a fare la giornata tra il re di Fez e il Ramadan 
con Alimaluq 1 , de lacmale giornata se duhbila mollo non habbiano 
romanere superior! i Turchi, perch e, si consideraremo le guerre et 
imprese ch'han ialto i noslri anlipassati, per relacione deVhisLorie 
e misurandomo il valor el esperientia de l'uno e 1'altro esercilo, 
trovaremo che, lo piu de le volte, i pochi esperim entail hanno supe- 
ralo i molli di poca esperienlia. El percio, ancora che il re di Fez 
lenga di gran lunga maggior esercilo e quanlila di munilione et 
armi, per donde appare che doverebbe romaner superiore, non 
di meno consideranclo la esperientia de Turchi, la inlidelila de Mori, 
amici de mu tali one, con la poca esperienlia lengono de giornale 
campali e de saper formare i squadron! , et anco la parte che tiene il 
Alimalucq in quel regno, da de credere che i Turchi ban d'essere 
Yineilori, si alcun caso fortuilo non s'alraversa, il che (non piaccia 
a Dio) si seguisse, se possono facilmenle intendere gli danni e le 
mine che ne seguirebbono a Spagna pri mo e poi a Italia. E percio 
polrebbe esser aneora che quando da parte nostra si relrovasse in 
punlo un buon colpo e numero di soldali. vedenclose il Xarife tra- 

I. A fare la giornata tra il re di Fez d'autre pari. — 1/ entree au Maroc de 

Entendez : enire le roi de Fez (Moulay Moulay And cl-Malck ctail, a la date de la 

Mohammed el-Medotthli) d'une part et presente letLre, un fait accompli. V. infra, 

Ramdan Pacha ct Moulay Abd el-Malek p. 169, note r. 

De Castries. VII. — 11 
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l62 2/1 MARS 1 5^6 

vagliato da Turcbi, adomandasse soccorso alia M la Y ra . E con questa 
occasione polrebbono i nostri intra re in quel regno, e giuntamenle 
con Mori scacciar de tutta T Africa i Turclii tanto pregiudiciali , 
e a T ultimo romaner signori di quella, o almeno de lutte le fron- 
tiere maritime de 1' Africa. 

E quando clie i Turchi perdessero la giornala contra il re de Fez, 
romarrebbono talmente rotti e conquassati e Algier privo de defense, 
cbe, slandono i nostri apparecbiati, facilmenle se polrebbe pigliare 
quella cita. Et anco, si ben il Xariffe romanesse superiore, per il 
sdegno conceputo, vorebbe dispos seder di tulta V Africa i Turcbi, 
iL cbe non potrebbe fare senza confederarse con Y' ! ' M la e con Taiulo 
de suol esercili, e cossi verrebemo a conseguire nosLro intento o 
per Tuna o per Faitra via. E, tenendo la M la V 1 ' 11 queste genti in 
ordine et apparecbiati, non solo saran necessarii per invadere o 
ajutare, ma per defendere, percbe s'ba da credere cbe i Turcbi 
baverano a ten tare altre imprese contra Spagna. e vedendono cbe 
stamo provisti, non teneranno quello ardire ne quella facilita 
pensano. 

Questo e quanto me occorre dire sopra tal negocio alia Mag 18 
V ra , mosso dal desiderio et affection tengo al suo servicio, et al 
ben publico, la quale sempre me disperta l'ingegno a pensare 
quelle cose le possono giovare e servire, solo per dispertarle, non 
applicandomi a modi particular!, il cbe s'ba de concedere a coloro 
tengono la esperienlia, la quale io non possedo. 

Di Madril, a 2/1 de iVIarzo 1676. 

Di V. C. R. M ,a humilissimo et devotlssimo creato, 

Gio. Batt a Gesio. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, f. 197 . — Copie. 
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LETTRE DE D. SEBASTIEN 1 A D. DUARTE DE GASTELBRANCO* 
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D. Sebastien expose les raisons qui font aa vol d'Espagne un devoir 
d'intervenir an Maroc pour arreter les progres des Turcs ; il fait princi- 
palement valolr Vinteret de la Chretiente. — II charge Castclbranco de 
representor , mime en les exagerant, ces raisons a Philippe II. — Le 
melllenr moyen d'empecher les Tares de s'emparer des ports da royaume 
de Fez, e'est de se rendre maitre de Larache, place quioffre un bon port 
et est une position tres forte, car, d'un cote, la ville domine la plaine, 
d'un autre, elle est appuyee a foiled Loukkos et, d'un troisibme cote 1 , 
elleest adossee a la iner. — On s'y fortifier ait aisiment et cet etablissement 
sera'd, non seulement une mesare de securite, mais encore la base d* ope- 
rations plus etendues. — Larache off re un excellent abri aux navires 
contre les redoutablcs tempetes de VAllantique. — Si les Tares s'y 
installaient , la navigation serait rendue impossible dans ces parages, et 
il faudrait faire d'enormes frais pour essay er de les deloger. — D. 
Sebastien insiste sur la ndcessite et Vopportanitd de V occupation de 
Larache ; si elle elaii ajournh, ceite occupation pourrait devenir impos- 
sible. — Ilfaul I'enlreprendre lout de suite et ne point se laisser arreter 
par les difficulies inherenies a toute operation d "importance, — L'interet 
de Philippe II est d'unir, dans ce dessein, ses forces de terre et de mer 
a celles deD. Sebastien, — Ce dernier ne doutepas que le roi d'Espagne 
ix'adopte ce parti avec enihousiasme et promptitude. 



1. Cette letlre el lc Memoire qui suit 
accompagnaient le Memorandum <lc Luiz 
da Silva. V. infra, p. 173. 

2. D; Duarle do Castclbranco (on Cas- 
telobranco), polit-fils par sa mere de D. 
Duarle de Menezes, i2 ( 



S° 



uverneur 



Le 



Tanger, merino-mayor (grand bailli) de 
Portugal. Eirvoye par D. Sebastien commo 



ambassadeur aupres do la cour d'Espagne, 
ilpassailpour cc poco aficionado a Caslilla». 
Gabrkiia, t. II, p. 5 1 5. Lors dc la reunion 
des deux conronncs, il se rallia a Philippe 
II, ful fait comte de Sabugal, puis presi- 
dent do la Hacienda de Portugal. Gf . BibL 
Nac., Madrid, Nobillario de los reyes, gran- 
des y litulos de Portugal, Ms. 1 1 6o5, j. ijj. 



h: 



l ! 

! " 
I ■ 



; >.!;■ 



m • 



!!' 






'!■* 



il i 

it* 



!-' 'l 



. >i 



www . merrakech . com 



0$i 



iff I ; . -;- „ 

i . ; 

;if ; V ] 






■SI 






1:1 

rfj. 



!«■ i ;'!. 



■■-,'. :A 



- v:m-' i- ;.■". 



i." L ': 



f > 



i . 



4-f 



f ■-■[]! 
r *. -M 



t 

[■■r 



:l! 












Jl>> 



lit! 






|j 



^;i; 

^'i(' 



: ' :n;.; 

'vijl'l 



:' 



'•.'■Il - 



1 64 



II AVR1L 1 5^6 



So tubal, ii avri] 1576. 

Z?/i tele : Gopia de la carta del rey de Portugal a Don Duarle de 
Castelblanco, de xi Abril 3576. 

Merino mayor, 

"Viendo los successos que. por razon de la disposicion de las cosas 
y tiempos, muestra el discursso destas revolucion.es de los Turcos 
en Fez, y entendiendo quanlo to can estas cosas a Espafia, que es la 
principal parte de la Christian dad de la qual toda procede y se 
sustenta, y siendo presentes los malos successos que se deven 
recelar y antever en Espafia, y la grande obligacion de los reyes 
que tienen al remedio de lo que se spera y a quien toca mirar el 
remedio presente dellos, concurriendo en esta tan grande y tan 
forcosa obligacion J a que se tiene a la ublidad y conservation de la 
Christian dad, y deviendosse con no menos ponderacion representar 
las mesmas consideraciones en lo particular de que tambien en 
este caso se sigue y procede lo general, me parecio scriviros en lo 
que tanto imporla a todos, para quehablassedes luego al sefior Rey, 
mi tio, y le representassedes y encareciessecl.es y exagerassedes los 
successos que se deven y pueden antever del entrar los Turcos en 
los puertos del mar del reyno de Fez, y los remedios urgentes y 
presentes que se proponen para ohviar y impedir el Jin de los 
Turcos. que tanto deven pretender, como deA^en dessear alcancar 
y eflectuar los designos que, por razon deste medio, deven tener por 
factibles, como creo que le seran tan presentes estas cosas como 
es razon. Cuyo remedio de presente sin comparacion es muclio 
mayor el occupar el puerto de Larache 1 y el sitio del, que la occa- 
sion de la dissension y diversion dellos dispone y facilita tanto 
ygualmente, assi para la conservacion de las cosas como para grandes 
effectos en Africa : de que procede la mas verdadera conservacion 



t. La place dc Larache allait devenir 
1'objel des convoitises cspagnoles. Snr los 
intrigues eL les negotiations auxcniollos ces 
convoitises donnercnLnaissance,Y. i re Seric, 



France, I. II, pp. 1-2 t, 55-66, 79-87, 98, 
99 et nolo 7, 108, iu-11/1, ti5 el note 
4, 119, 123, 126. Gf. infra, pp. 3/|3- 
35i, 36i, 3g5, 3cj6, 399, 427-430. 
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r. Cetle maniere de sikier Laraeho, avec valour Lournant le dos a la mcr cL faisant 
Toucd Loukkos a gauche, suppose un obser- face a la terre, 



w 



Vf. -i' 



m 



dellas, porque esla claro que, en Iran do los Turcos en el puerto y 

lugar de Larache, que es el mejor y mas capaz para muclias galeras 

y con grande disposicion de silio para forlificar muy bien y quedar 

muy iuerle, pot* ser sitio superior, y por una parte y el la do dereclio 

superior al campo y por. el izquierdo lener el rio, para el qual se 

deciende por una gran ladera y a las spaldas la mar 1 , no pudiendo 

los enemigos balir sino por esias dos partes del campo que digo, 

en el qual son muy inferiores, y la del mar y la del rio con dos 

desembarcaciones, quedandola forlaleza para todo socorro, y lo que 

lucre men ester todo. lambien agua y muclia faxina cerca para la 

forlificacion y la calidad de la iierra para bazella, y ser lambien 

passo de lacosta de Caslilla y del Algarve y del Slreclio y a barlo- 

venlo para navegar con los ponienles suduesles y sur ai Slrecbo y 

cost a de Caslilla, pudiendosse reparar y ab cigar en esla cos I a y 

puerlos de la furia cle los levanles, que en aquellas paries son Ian 

forcosos y Lormenlosos, y pocler en lodo liempo impedir los Turcos p.; \ i, 

la total navegacion de aquellos mares y liazer despoblar las coslas 

dellos, de que quedan tan cercanos, y ser neccssario despues mas 

cosloso remedio (el qual sera infrutuoso) que el presente de que 

Ira to, del qual resultan tan los may ores eiTeclos para lodo. 

Y devesse ponderar que, navegando las armadas de los Turcos 

estos mares, teniendo en ellos lantos puertos y tan cerca, que casi 

en todo tiempo os pueclen yr a buscar, no solamente ser an sen ores 

de todo lo que huviere de passar por aquellos parajes, que es Loda 

la navegacion delas Yslas, Peru y lo demas, mas speraran y aspi- 

raran a bechar la gente que quisieren en esias coslas, que digo 

que creo lo tern an por facil y todo el designo que en esto pre ten- 

dieren , 

Por lo qual y por todo lo demas que en cosa tan grande y impor- 

tanle concurre y se ofrece y se puede ver discurriendo, enliendo 

que este hecho es de mayor importancia para lodo y para iodas la 

cosas presentes y futuras que al presente se pueden ofrecer, en que 

la occasion y sazon esla mas clispuesta que jamas estuvo ; y, si se 

passare agora, siendo como es tan presente, quedar a impossible en 
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lo porvenir y para siempre y quasi impossible el remedio de los 
successos, que oy le tienen tan facil. 

Por lo qual se deve passar por los mconvinientes que en las cosas 
tan grandes siempre se represenlan a quien se mueve y se pei^suade 
mas con ellos que de la verdadera solucion dellos, que tanio deve 
persuadir y mover en eslo, en que se deve gmnde spiritu y animo 
para passar por las diiicultades aparentes, y no menor prudencia 
eti enlendersse la aparencia delas impossibilidades y juizios dellas, 
para no enbaracarsse ni detener lo que lanio y mas se deve con 
resolula deliberacion apresurar, con forme a la occasion, para con- 
scguir el eJTeclo por ella y por todos sperado con razon. 

Pai'a lo qual cumple y imporla grandemenle junlarsse las fuercas 
para eonservarsse y augmenlarlas para conseguir y a lean car el 
efleclo de Larache, de que procede lo que puede y deve ser vis to, 
y a junlarsse sus armadas, gente, municiones y arlilleria con las 
mias ; y, con lo mas conforme a eslo y por la dificullad de las cosas, 
es necessario, assi para lo que le toca como para mi, procediendo 
en esto con la inslancia, brevedad y calor que requiere de presenle 
y de iuturo la necessidad y obligacion que tanto insla. 

Y, porque entiendo quanio imporla eslo, veo que sera del seiior 
Rey mi tio ponderado con el discurso, resolucion y deliberacion 
que tengo por cierlo, como conviene. "Y avissame con la diligencia 
que a cosa tan imporlante se requiere. 

De Seluval. 

British Museum. — Additional Mss, 28360, f. 26. — Copie. 
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LXIX 



ME MOIRE DE D. SEBASTIE1N SUR EARACHE 1 

» 

Laissant de cote les raisons deja expose'es dans sa letlre da u avril a 
Castelbranco, D. Sebaslieninsisle stir ['occasion Ires favorable qui s' off re 
act ue lie me at an Maroc pour occuper Laraclie. — // envisage Irois hypo- 
theses. — On Moulay Mohammed s'dLabltra dans Merrakech el Moulay 
Abd el-Malek se mainliendra dans Fez : dans ce cas f la r halite des deux 
princes facititera I 'occupation de Laraclie. — On Moulay Mohammed 
reprendra Fez, et, dans ce cas, les difficultes de Cenlreprise [' empecfieront 
de quitter la ville, sur tout pour alter du cote de Larache, qui est a Pop- 
pose de Tlemcen el d' Alger, d'ou il pent craindre des mouvemenis 
hostilcs ; ainsi ^occasion restera propice pour occuper Larache. — Ou 
Moulay .Abd el-Malek s'emparera. de Merrakech, el, dansce cas. t f opera- 
tion sera asset difficile pour le relenir tonglemps ; il sera done encore plus 
efoifjne de Larache quit, ne Test acluellemenl el il ne risquerapas de perdre 
Merrakech pour se porter au secours de celle place, — Si Abd el-Malek 
est vainca en voulanl s'emparer de Merrakech, on pourra encore meltre 
a profit la distance qui separe celle ville de Larache pour prevenir , par 
une occupation rapide, line demonstration offensive du vainqueur. — 
Si Moulay Mohammed, au Ilea duller immediate men!, a, Merrakech, 
s 'attache d'abord a reprendre Fez, son premier soin sera ensuile de se 
rendre maitre de Merrakech. II est inadmissible quit fasse passer avanl 
cette operation primordiale une diversion du cote de Larache. — Ainsi 
Louies les eventualites de Vheure prcsenle res tent propic.es a V occupation 
de Larache. — Situation geographique de Larache : distance qui separe 
cetle place de divers autres points; facililes d'acebs qu'elle presenle. — 
Faibte resistance quojfrirait le fort de Larache conlre un envahisseur. 
— Ni I'artilierie ni la mousqueterie ne pourraieni empecher un debar- 
quement. — Par aillears, la place pour rait etre mise en elat de defense 
par les nouveaux occupants dans un delai assez href pour prevenir toute 
tentative de. Moulay Mohammed on de Moulay Abd el-Malek , quelle que 
soil la puissance de I'un ou de I 'autre. — On consiruira, dans cetle pre- 

. I V. supra, p. i63, note i f 
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vision, une fortification provisoire, suffisante pour repousser un premier 
assaat des Maures ; ceux-ci, da rente, apres une altaque impetueuse non 
suivie de succes, se decouragent promplement, comma D. Sebastien Ca 
experiments quand il est alle a Tanger ; celle periode de decouragement 
sera mise a profit pour construire les fortifications definitives. 
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i?/i £e7e ; Copia del recuerdo de mano del rey de Portugal para 
S11 Mag 1 sobre lo de Laraclie. 

Rcspondiendose a lo que se apunta y pregunla de lo que se liene 
enlendido del lugar y sitio de Laraclie y las mas parliculariclacles 
que en cslo se ofrecen, para entenderse y saber parlicularmenle 
como se puede proceder y lo que deslo se puede sperar, se Irataran. 
y discurriran las partes que sou menester para este eiTeclo. Supueslo, 
como por lodas paries Ja prudeueia y discurso muestran, la grande 
importancia que es para la Christiandad, y parlicularmente para 
Esparia, expufiarsse, fortificarsse y sustentarsse ellugar de Larache, 
no se Iratara de provar quanto imporla lo que se prcsuponc, como 
larga y parlicularmenle est a demons tr ado en la carta que screvi a 
mi merino mayor sobre esla materia a xi de Abril, pues la razon 
por cliscursso muestra y por necessidad dever de estar presente lo 
que sin ella pudiera y deviera ser entendiclo. 

Y provarse ha y se demonstrara quanto facilita y dispone la 
occasion presente, en qualquier manera que procedan las cosas de 
los Moros, lo que la obligation, i^azon y necessidad (puesto que 
liuviera diiicultad) obligan y esfuercan a este eiTeclo, supuestas las 
nuevas de como las cosas de African proceden y lo que se en lien de 
del Estado en que estan los reyes de alii y de sus design os y 
intentos. potencia y pretenssiones. 

Y lo que se puede discurrir y juzgar parece que uno de tres fme s 



1 . Le present Memoire fat rcdige par D. 
Sebastien a ['intention do Philippe II, qui, 
a la suite ties ouvertuves que lni avail failes 



Castelhranco sur Pordrc de son sou vera in 
(V. Doc. precedent), avail demande un com- 
plement d' explications (V. infra, p. 178). 
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po (Irian tener, cle que no ay para que tratar qual clellos se puede 
sperar y penssar que sea, porque en cada uno clellos y el proceder 
dellos parece que la occasion y conjuncion presente esta dispuesta : 
porque el Moluc quedara rey de Fez 1 y el Xarife 2 de Marruecos, y 
aquellos reynos y potencias dellos en division y diversion para las 
cosas distantes donde estan y residen ; o el Xarife ganara a Fez 
como dessea ; o Moluc a Marruecos como prelende, sperando y 
confiando tanto en la gente de aquel reyno para sus in ten Los como 
lo lerna por fa oil, por lo que vio en Fez y en la genie del Xarife 
quando lo gano, y por lo que exp crimen to. 

Si quedaren ambos reyes y sen ores de los reynos que al presente 
cada uno tiene, entendida la occasion presente, sabida y vista, 
eslara dispuesta y tan facil, como estara provado y demostrado. 
Sl el Xarife bolviere a Fez y lo ganare, la occasion sera la que 
esta dicha, porque la dificultad que el Xarife lendra en entrar y 
ganar a Fez sera grande por las causas de que procedio la faciiidad 
de salir del, y mucho mayor para aquietarsse breve y seguramente 
y poderlo dexar y diver tirsse para tan distante parte de Fez y 
mucho mas del camino de Tremecen y del de Argel, por lo qual 
con razon temcra siempre y devera recelar nueyos enemigos, como 
ha tan poco que lo vio y tan to le costo y sintio; de que procede no 
se mudar ni alterar en este successo y acontecimiento de la occa- 
sion que se ofrece. Si Moluc, siguiendo y prosiguiendo su designo 
y intento, emprendiere Marruecos 3 , por la dilacion de la empresa, 
por la grandeza y dificultad que en ella tendra, y quanto se aparta 
y alexa desla parte del reyno de Fez y de la costa de la mar del 
donde cae y esta Larache, el mucho tiempo que havra de gas tar 
en asegurar y sustentar lo ganado, hara que no sea possible dexar 
a Marruecos, que es la principal parte de aquellos reynos, para 
venir a Larache tan lexos y distante dellos, de que no sperara buen 
successo por haverssele passado la occasion (aventurando por esta 
causa lo que Ian to le im porta asegurar y conservar, como Marruecos). 

r*. Moulay Abd el-Malok (V. supra, p. que son novcu s'enfuyait a Mcrrakoch. Y. 

1 53, note 3), ayanl oblenn cles troupes dti i ve Scrie, France, t. I, pp. 4&2-/i56. 

sultan iVmurat III, avail envahi le Maroc, 2. El Xarife : Moulay Mohammed el- 

baliu Moulay Mohammed el-Medoukh et Meslouhh. 

pris possession de Fez (mars 1576), tandis '3. Y. infra, p. 178,1101,0 2, p. i79,.note7. 
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Si en Marruecos se perdiere Maluco, rompiendolo y desbaralan- 
dolo el Xa rife, la dilacion de llegar a eslos ler initios y la grande 
distancia del camino sera mayor que el tiempo de poder venir y 
sperar y eonseguir buen effeclo en Laracbe contra los que lo invieren 
y esluvieren en el. 

Si emprendiendo el Xarife Fez y desbaralar a Maluco sin yr a 
Marruecos, ni por esla causa ni esle successo ni accaecimienlo 
parece que vendra a Laraclie, por imporlarle y convenirle mucbo 
mas, sin perder lierapo y conjuracion, yr a Marruecos y bazersse rey 
y sefior de aquellos reynos, que aventurarlos con dilalar su yda a 
Marruecos, aventurandosse con apresurai-sse en su venida a Laraclie. 
Por donde, corao esla dicho y provad.o, en qualquier deslos suc- 
cessos y casos, y la manera del los no se mutla y altera, y passa la 
occasion que las cosas y el tiempo en largos afios liene ofrceido de 
presenie para, por discurso y con largo discurso y animo bolgado y 
determinado. ponderar, discurrir. en lender y ver quan dife rentes 
desta seran las por venir, si se passaren las de presenie; de que 
procede y de todo lo demas se sigue la necessidad desla empresa, 
de la facilidad della occasion para ella, en lodos los casos apunlados. 
EL lugar de Laraclie liene el rio y puerlo que se sabe, barra facil 
y buena para entrar, doze leguas del Slreclio y de Tanjar para el 
sur en el mar Occeano : cinco cle Arzila, y dos de Arzila al rio de 
Tagadarle, e Ires de Ta gad arte al Gabo de Spar lei, y dos a Tanjar ; 
y del Gabo de Spartel cliez y siele leguas a la pun la de Trafalgar 
en la cosla de Caslilla, corriendosse norte sur de un cabo al otro, 
quedando el de Trafalgar al norle ; y puedesse yr en demanda de 
la costa y barra de Laraclie con liempo leste y nordeste, que, aunque 
sean lormentosos y forcosos en el Eslrecbo, en la cosla de Cabo de 
Spartel liasla Laraclie son Liempos blandos y de bonanca, y el mar 
es ma 11 so y llano para llegar y venir a el por cima de la lierra de 
Africa ; y puedesse tanbien yr en su demanda con viento norte 
norueste y loeste desde la costa de Algarve y cle Castilia hasta casi 
el pasaje de Cadiz, que en los meses de Agosto, Septiembre, Octubre 
en aquellos mares y costa son liempos de bonanca, como los expe- 
rimente y vi particularmente quando passe y navegue por alii. 

La fortificacion de Laraclie, segun se entiende, es pequefia y 
flaca para batir, y facil y con poca resistencia para podersse entrar 
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brevemenle; esta en lo mas alio del sitio, que queda supei*ior a la 
campafia. Tiene agaa y, cerca de las laderas que decienden a la 
mar y al rio, en que ay caminos por donde se sube y va a lo alto, 
es llano, donde esta el lugar. Donde parece que no speraran los 
Moros para defenders se ni o fender, puesto que tenga guarnicion 
reforcada, mas antes Irataran de defender la desembarcacion. Que 
no les sera possible, pues ni eon el artilleria pueclen liazer daiio a 
quien entrare en la barra, por eslar el lugar rauy alio y desigual 
del la y no lener disposicion ni comodidad de punteria, ni con su 
arcabuzeria poder impedir la desembarcacion, por podersse hazer 
en dos o Ires paries, y assi quedar divididos, y podersse facilmente 
impedir y obviar qualquier in lento que pretendieren en eslo y 
ulcancarsse el effeclo en breve tiempo y con poca resistencia, y 
podersse co men car la fortificacion, que facilita y ayuda en pocos 
clias la commodidad de las cosas para ella necessarias que ay en 
aquella lierra, y en muclios menos de los en que puede venir el 
poder del Xarife, aunque fuera rey y senor de todos aquellos reynos, 
como lo era, quanlo mas haviendo en el de Fez Maluc, que es rey 
del, que de recelarsse del poder del Xarife, rey de Marruecos y de 
los reynos que le quedaran. \ con poder grancle no osara divertirsse 
a Laracbe, leniendo al Xarife su enemigo de la olra parte de Mar- 
ruecos, pues cle Fez a Laracbe ay cerca de Ireinta leguas y may 
disunite camino y quasi al oposito de Marruecos para Fez. Enlen- 
diendo que esta fortificacion que se ha de liazer y puede luego no 
ba de ser la"que ha de durar y permanecer, mas la que bastare para 
poder resislir al gran numero de la cavalleria de los Moros, que, 
paesto que con gran destreza y desenboltura no menor acometen y 
pelean, hallando resistencia y quien espere su primer impetu y 
furia, facilmente buelven las espaldas, como vi particular mente en 
el campo de Tanjar 1 ; y puedesse proseguir la fortificacion que en 
aquel sitio se huviere de hazer y huviere de quedar. 

British Museum. — Additional Mss, 28360, f. 24. — Copie. 

i. Allusion a Ten gage men I que D. (17 aoiU-y novombre i5^4). V. i re Seric, 
Sebastien avail eu sous les murs dc Tanger, Franco, t. 1, pp. 33g-34o, Sommaire. 
au cours desa premiere expedition africai no Gf. supra, p. it\i. 
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MEMORANDUM DE LUIZ DA SILVA A PHILIPPE II 

Da Silva resume les termes de I'etUretien quit a eu avec le vol d'Espagne 
d'ordre de D. Sebastien, son mat Ire. — // a prie Philippe II de prendre 
une decision toaehant les oiwerlures que lux a failes Caslelbranco an nam 
du roi de Portugal. — Philippe II a demande un complement d* explica- 
tions, notammenl en ce qui concerne la situation geographique el les res- 
sources de Larache. — Sur ce, Da Silva ltd a donne lecture dim 
memoire redige de la main de D. Sebastien, d'apres iavis de personnes 
compelentes. — Quant a la necessild d'une cooperation hispano- porta- 
gaise au Maroc, Da Silva s'en rapporle a. ce memoire, ainsi qua la 
lellre de D. Sebastien a Caslelbranco, du 1 1 avril passe, lettre qui a 
He le point de depart de la ncgocialion. — Le rol de Portugal desire- 
rait que celte cooperation prft la forme suivanle : Philippe J I fournirait 
cinquanle galores, cinq mille fanlassins, el des vivres ou des munitions a 
discretion. — Avec ce que D. Sebastien fournirait de son cote, V expe- 
dition ne saurait manquer d* avoir une promple et heurcuse issue. — 
Vessenllel est de devancer les Tares el de profiler de l r occasion pre- 
sente. ■ — Da Silva demande une promple reponse el recommande le 
secret a Philippe II. 



[Apres le 11 avril iSyC 1 .] 

Loque dixe a Y Ta 'Mag rt de parte del Rey, mi sefior, en la materia 
de Africa y de Larache, es : 

Que Y ra Mag' 1 se a cord ar a de to do lo que en estas materias Su 
Alt eza le ha via man dado dezir por el merino mayor 2 , su embaxador, 
y de los terminos en que enlonces quedaron, que, a lo que sirve la 
memoria, eran recebir V Ta Mag' 1 con con ten ta mien to la proposicion 

1. Le present Memorandum se refcre da Silva avait annexe les copies, 
aux deux documents precedents, dont Ltm 3- D. Puarte de Castelbranco, 
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I. V. Doc. precedent. 2. V. supra, Doc. LXYIIT, p. i63 . 
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que Su Alt cza le man do liazer en ellas, lo qual estimava en tanto que 
ninguna cosa podia ser mas, y que V ra Mag' 1 queria enlender lo que 
Su All*** desseava de V 1 " 1 Mag d en esta materia y Lambien el sitio, 
dispusicion y las otras cosas de aquel lugar. 

Y que, desseando Su All a cumplir en esta parte los desseos de Y ra 
Mag' 1 , como lo pretende liazer en todo, le parecio scrivir por supro- 
pia mono elpapel qae leyo a V lil Mag' 11 , porque assi me parecio que 
convenia, porque no seperdiesse en materia de tanta irnportaiicia, ni 
en la suslanciani en las razones delta, palabra alguua, principalmente 
siendo todas proprias de Su All * 8 , y tomada por el mesmo lainfor- 

macion de las mesmas cosas de personas que lenian mucha expe- 

riencia en ellas. Al qual papel que con este recuerdo me parecio 

presenlar o.V ra Mag' 1 me remito, y lambien a la copia de la carta 2 que 

en el se acusa de xi de Abril, que scrivio a Don Duarte, que fue la 

prirnera piedra deste edificio. 

y. que lo que, para eflectuarse como desea, conform e a la occasion 

que el liempo ofrece (que en otro alguno ne podria ser mayor ni 

mejor) querria de V™ Mag' 1 , considerandolo todo, y como este 

negocio imporla ygualmenle a V la Mag* 1 como a Su Alt ,:Z11 por las 

razones ya dichas, que todas son muy claras, son cinquenta galeras 

y cinco mill ynfanl.es y una saca de trigo y de todas las demas cosas 

inportantes y necessarias para este eflecto, sin alguna limilacion, ni 

de lugar ni de canlidad, mas antes tan larga y tan favorable y con 

clausulas tan merles y executivas que por ningun caso se puecla 

diferir ni dilatar la execucion delta ni darsele otros entendimientos, 

si no aquellos que fueren necessarios para que se pueda executar 

mejor y con masbrevedad, visto que no se pide sino para este eflecto 

solamenle, ni en la empresa ni en el tiempo y punlo della suf'riria 

dilacion, ni en ninguna otra cosa semejante. 

Y que, con esta ayuda de Y ni Mag' 1 , con todo lo demas que el 

Rey mi sen or de su parte ha de poner para poderse Men hazer, 

parecia que la empresa, medianLe Dios, se podia acabar con mucha 

brevedad y eiTcctuar conforme a sus deseos, que son no dexar al 
tiempo ni a la pretension de los Turcos que puedan ellos primero 
ocupar aquel lugar, al qual dio naturaleza tan las comodidades en 
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favor de quien primero lo poseyesse, y el tiempo presente tantas 
occasiones para poderse ocupar en beneficio de Espana y del 
comercio della. 

Acuerdo a V ra Mag' 1 la breA^edad en man da r responderme, por la 
razon del tiempo, y tambien quanto conviene el secrelo delnegocio. 

British Museum. — Additional Mss, 28360, f. 23. — Copie. 
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Madrid, 3 3 avril 1576. 



Au dos : Avertimenlo sopra le capilulacioni de la liga die slia- 
vesse a fare con il re de PorLugallo per 1'impresa de 1' Africa etc. 

Raggioni clie tene la corona di Portugal sopra gli regni de Fez 
e Marrocco. etc. 

S. C. M te , 

Si il consul tare e delliberarc non e de le cose presenti ne anco 
de le passate, ma solo dc quelle d'avenire, non e dubbio die, quanlo 
piu le cose da lungo se considerano, ten em o piu spacio a trans- 
correrle e delerminarmoci. preparandole a uostro commodo. Et, 
percbe stando.no le cose de 1' Africa in Lermine clie dan sospetlo de 
pericoli a tutti gli regni di Spagna et di Portugallo, et potrebbe 
esser cbe, per incontrare a gli pericoli clie ne possono seguire, la 
M tA Y ra con Sua Allezza del re di PorLugallo, si determinassero fare 
una liga, unendo forze per far 1'impresa contra Turchi oper soccorer 
il Xariffe ; e como che, ne i successi de le cose voluntarie, e massime 
de la guerra, lo piu de le volte predotninala fortuna, poria succe- 
dere con queste occasioni, cbe Farme di V™ M la con quelle del 
serenissimo re di Portugallo romanessero signore del regno de 
Fez e Marroco, e de gli altri circonvicini , e potrebbono dapo succe- 
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MEMOIRE DE GIOVANNI BATTISTA GESIO 

La situation Iroublee du Maroc pouvani amener Philippe II el D. Sebastien 
a ialervenir de concert dans ce pays, il semble necessaire de stipuler 
dans la ligue en pro jet que les lerriloires eventuellemenl conquis seront il 

commmis entire les deux couro lines, nonobslant les bulles de parlage, 
donations et trades anterieurs. 



■■■ II 



!| 



1 ! 

; 1 i 



-i i 

] ■ 

■'!■ : 

1 :. 1 
1 i*;; 



; 

, i 

i'i : ■ 

!■); 

'.I 

■I', 

rill 

i. 



»■;■.; 



ii i 

Hit 

t 

i 



\Y 

: i - ! 
.11 

itil 



ii'i 



-f I ;■ 

4 



i 

't '; 

J I 



°\ 



www . merrakech . com 






-sr 



'-■'A'-- '■ 



1/ ;'!*•■ 



«SSt3h>:V ! l!i 






t;S 






llr 



'lit 

.1-1' 



el 

;| 

'■\rit 



h: 



1 = [■■ ! 

J ■ 1. !. 



" ni 



;f ;:■- 1 



■'1". ', i 



H.j; 



H-i 1 

M ii. 



rii 



|- ; |1 ; -" 



ii* 



;iir 

1!! 

I!: 



, ! 



. .. 8*r2 



if ! h ■■ 



'■: i'. I' 1 

1 1 It' 



;Ti|1-$S 



Rl' 



-lii: 



'.5 't: , . 1 f f 



'.ii ; 






I76 23 AVRIL 1676 

dere alcune differ en tie de pre! en den lie nel dominio Ira V. M la e il 
re de Porlugallo. E, a cio che i Portnghesi non si possano vanlare 
d'havernoci ingannali e 5 quel ch' e peggio, con l'arme e a spese di 
V n M" haverno guadagnati regni e stall, m ! e venuto in mente aver- 
tire a V' a M la un pun to, forsi dapocbi consideralo. 

Et e che la M ta Y ,il non liene niuna aclione ne raggione de con- 
quista nei regni di Fez e Marroco, ne aneo in qualsivoglia altro 
regno o provincia che si comprehend esse tra un meridiano che pas- 
sasse 370 leghe al occidento de l'isole de Capo Verde per i poli del 
mondo, e per le isole el terre ferrae cle India orientate, che com- 
prehendono la m eta de Forbe lerreslre de 180 gradi, eccetto ne i 
luoghi liltorali del Mar Medilerraneo, perche questa conquista e de 
la Corona di Porlugallo, a causa che nel anno i/|/|2 per una Bulla 
de papa. Mar lino 5° ' lb conceduto alii serenissimi re di Porlugallo 
la navegacion del mar Ocean o, comminciando del capo de Boyador 
fin India inclusive, con la conquista de tutfci gli regni e signorie, 
comprese in questo medio gloho terristre ; el anco loro ¥0 concedulo 
tutle Tisole, porti, rescat'li, pescarie, tralli e commercii di quesla 
conquista. Dapo loro lb confermata la medisma bulla e donatione 
dal papa Eugenio l\° et da INicolo qtiinlo, e da Six to L\ n . A Full! mo. 
per accoido e convenlioniiatle Ira gli screnissime re Don Fernando 
de Aragon et il re Don Juan di Porlugallo. Fanno 1 /| 9 3 , io con- 
cluso che si parlisse 1'orbe lerreslre per un meridiano che passasse 
370 leghe al occidenle de l'isole de Capo Verde et per i luoghi de 



1. Les balles do deli mi La lion, ainsi que 
les accords inLorvenus en Ire FEspagne 
el le Portugal an sujel du pariage dc l'Afrj- 
quc, sonl multiples ei complexes; ils ont 
ete souvont cites, meme.par les bisloriens 
du temps, avec de nombreuses inexactitu- 
des, el Gesio, dans le present document, 
commet des erreurs dc fails el de dates. 
En realite, il n'y a pas en de bulle rle 
Martin V (i^i<y-i43i) sur le pariage de la 
mer Oceane. La bulle a laquelle Gcsio fail 
allusion est un acte du pape Nicolas V, 
date dc i^5/|, e t c [ u ^ fat confirme par 
Galixle III en i45t> et Sixle IV en i/|8r. 
Apres ]a dccouverle tic PAmeriquc, unc 



bulle d'Alcxandrc YJ etablit, en ]/|tj3, un 
nouTcau pariage. Lc traile cntro l'Espagnc 
et lo Portugal dont Gcsio parle plus loin 
est celui d'Alcacovas (1/179), d° I1s lequcl, 
en cll'el, la <c con quale » des royanmes de 
Fez et, dii Maroc (Merrakech) esL cnliere- 
menl reservee au Portugal. ]1 n'y eul pas 
de traite en 1/19.3 ; les accords cites par 
Gcsio sont ccux dc Tordesillas (j juin 
i/ig/l) sur la mer Oceane el sur le Maroc, 
accords qui onl suivi et non precede la 
bulle d* Alexandre VI. Cf. SS. Hist. 
Maboc. Chronologic critique de lliistoire 
du Maroc dans scs rapports avec VEspagne 
et le Portugal, aux dates ei-dessus. 
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sopra detli, e che, da questo meridian o per 180 gradi A 7 erso orienle, 
luite le terre etluoghi inclusi in questo mezzo* globo fossero de la 
conquista de Portugallo, reservandose solo per la corona de Casiilla 
la eonquista del regno de Granala e del mar Mediterraneo, e per 
la corona de Portugallo precisamente la conquista del regno de Fez 
e Marocco, e che 1'altra meta del orbe per 180 gradi al occidente 
fosse de la conquista de Castiglia, de modo che questo fu con- 
firmato dal papa Alexandre Ancora e precisamente nella pace fo 
concluso die la conquista del regno di Fez e Marroco fossero de 
la corona de Portugallo. 

Etsecondo queste bolle, donationi e confirmalioni e pace faita, la 
M la Y M non liene niuna action e in quest! dui regni. ne anco negli 
allrimedi terra nei de Africa e Asia: e p ere so sarrebbe bene die se Lie 
pensasse como s'babbia a fare quebta iiga el qupsia irnpresa, nrin r-on 
rornaniamo ingatmali e huriati ; e nei capitoii e convention! <ie la 
liga se doveria precisamente far men done e excludere le arlioni 

Ox 

che tenessero per le bulle et confirmation! passale i Portughesi nei 
regno di Fez et Marroco, e che tutlo quello se conquistasse fosse 
commie de le due corone, non ostanle le capitulation! de i tempi 
passati ; e con queste clausule, e con altri ch'io non so dire, e che 
meglio pareranno a V ra M la e a questi signiori del consiglio, farremo 
le cose nostre stabili e sicure. 

Del pin io non me alargo, per tanto qui non son per consigliare, 
eccetto per avertire questo punlo sovenutomi, si per alcun modo 
puo essersi giovevole e conveniente ; e, si questo non sara suslen- 
tiale ne a tempo, bastara la volonla e affection mia al servicio di 
V ra M la de despertarme a quello mi pare le sia bene, utile, grandezza 
e reputatione. E quanto piuhumilmente e reverent emente posso. le 
baccio i piedi prigandole ogni felicita. 

Di Madrid a a3 de Aprile 1676. 

Di V. G. R. M ta humilissimo et devotissimo creato, 

Gio. Battista Gesio. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, f. 215. — Copic. 
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LXXII 

LETTRE DE D. DUARTE DE MENEZES 1 A D. SEBASTIEN 

Mou lay Mohammed el-Mesloukh a ete defail, le g jaillel, par Moulay Abd 
el-Malek, — // a perdu loute son infanterie. — // s'cH enfui dans line 
direction inconnue, avec sa cavalerie presque inLacle. — Moulay Abd el- 
Malek serai L deja a Merrakech. — Les troupes de son adversairc soni 
Irop laches pour lai opposer arande resistance. — It a coiwoqne a Mer- 
rakech tous ses cr danders jnifs et maares pour les payer. — Ses pro- 
cedes bienveillanls et son courage ioni rendu populaire et feront bientol 
de lai le mailre inconteste du Maroc. — Nominations de ca'ids a El-Ksar 
et a Arzila. — Duartc de Menezes estime que les conjonctiires presentes 
off rent une excellenle occasion d'intervenir an Maroc. 
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Tanger, 20 juillel 1 57G . 

An clos : Al Rey de Porluoal. 

En Idle : Co pi a de car La de Don Duartc de Meneses. cap Ran de 
Tanjar, de xx de Julio 1576. 

Sen or, 

EsLa Larde a xx de Julio 11 ego una cafila de Alcacar en que 
venian dos Moros y un Judio muy conocido, de quien supe eslas 
nuevas. Dizen que, a mi eve del presenle, doze Ireze legnas ade- 
lanle de Sale, se dio halalla enlre los Reyes, en la qual tue vencido 
el Xarife' 2 , con muerte de mas de cinco mill de los suyos y dos 



1, D. Duarle de Menczcs, 3o e gouvcr- 
ncur de Tanger, II avail romplace D. 
Antonio, prieur deCralo, en iS^o^) dans 
le oommandemenl de celte place. Clioisi 
par D. Sebastien com me « maestro do 
campo general « do 1'armi'e portugaisc 
reuniepour I'oxpodition africnine, ilfnli'ait 
prisonnier le l\ aoiU 1S7S, a la bataille d'El- 
lCsar ol-Kebir. A son retour de euptivile, il 



fut nomme gouvernenr des Algarvcs, puis 
vicc-roi des I.ndcs (i584); il mourut a Goa 
en mai i588. Baukoha Machado, Bibl, Las. 
2. Celte batnille cut Hcu a Khandok er- 
Hihan, entre Sale et. Fedala. Sur cet uvene- 
ment el ecus, qui sirivirent, Y. i re Scrie, 
1'Vance, I,. 1, pp. 456-/463. Luis NiEToplaco 
la bataille an 29 juin (ibid., p. l\ 67). — 
Les Maures qui apportaient celle nouvelle 
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principales alcaldes, en los quales fue Ben Xacra 1 y Ben Zequerim 2 
de Tituan, j le captivaron los alcaydes Ben Grim a 8 y Corilto 4 , 
que eran de la genie de pie, la qnal se perdio ioda. Quasi tod a la 
genie de cavallo se reliro con el Xarife porque desla dizen se perdio 
poco ; y van en su seguimiento el liermano de Muley Moluc y el 
alcayde Ben Godifa c , Y no se sabia arm para doncle se liavia reco- 
gido el Xarife : unos dezian que para Stiz, otros que para Marruecos 
o Mazagan. Muley Moluc lravia caminado Ires jornadas adelanie de 
donde dio la batalla, y va derecho a Marruecos, donde parece que 
estara ya 7 . Y se le hara poca rcsisLencia, pueslo que lie A 7 isto en una 
carla de un Judio que la causa de la victoria de Moluc fue por 
darsse la balalla en lugar de grandes malas y arboledas, donde no 
pudo pelear la genie de cavallo, en la qual tenia el Xarife mas 
iuerca y vcnlaja ; y, porque la lenia Moluc en la genie de pie y en 
el nianejo y quantidad del arlilleria del campo, vencio la batalla, 
mas con todo eslo el Xarife llevava genie y poder para dar olras 
dos. Por lo qual, lo que entiendo deslo es que quantas diere per- 
dera, porque genie que tiene cobrado lanto miedo, quanto mas 
tanto peor. 

Dize que scrivio luego much as car las y hizo grandes mercedes y 
mando a lodos los Judios y Moros a quien tenia tornado dinero 
que fuessen luego a Marruecos, que alii les pagaria Lodo R . 
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y Monozcs semblent avoir fail une confusion 
cnlre les resultnls cles denx defaitcs dc 
Moulay Mohammed cl-Meslouhh. Ge ful 
clans le combat d'Er-Rokon (mars 1676), 
beaucoup plus important que eclui de 
Khandok er-Rihan, que se produisironl les 
defections capitales, presages du succes 
dcfimlif dc Moulay Abel el-Malck. Gelle da 
cai'd Said ed-Deghali a la tele des troupes 
andalouscs « fit eomprendre a Moulay 
Mohammed que son autorite s'etait affaiblie 
et il se crut des lors assure de la defaile ». 
Kl-Oufrani, pp. 109-110. 

1. Ben Xacra. Le ca'id Ben Chacra 

*-\jL^^J t avail fail defection a la bataille 

d'Er-Roken. El-Oufha.ni, p. 1 to, 

2. Ben Zequerim, transcription Irop de- 



fectucusc pour pcrmetlre une identification . 
3. Ben Grima. El-Oufhani monlionne 

un ca'id J;\/« 5 Griman, chef des Oulad 

Amran, com me ayant fait defection a la 
bataille d'Er-Ro ken (p. no). 

/). Corilto, pout-etre le sobriquet ospa- 
gnol corilo cc gucux ». On sait qu'a eelte 
epoquo un grand nombrc de Maures yciius 
d'Espagnc porlaienl des surnoms espagnols. 

5 . El hcrmano de Muley Moluc : Moulay 
Ahmed el-Mansour. 

6. Ben Godifa. Nom difficile a identifier, 

7. Moulay Abd cl-Malck entra a Merra- 
kech le 16 juillct 1576. El-Kadiki, p. 378. 

8. Moulay Abd cl-Malek, qui avait con- 
gedie les Tares apres son entree a Fez, 
avait dii emprunter aux notables de cetle 
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Con eslo y con oiras mucbas cosas desla suerte y haver moslrado 
mucho esiuerco, esla bien quislo y con grande noiibre, y parece 
que no havra cosa que no se la lleve en las uianos, y que sera 
sen or pacifico de iodo muy apriessa. Hizo visorrey de Mequinez 
al que fue alcayde de Alcacar y diole dos mill y quinientos de 
cayallo y quinientos liradoresde a pie. Dio Arzila alhermano como 
la tenia, acrecentandole mas dozientos de cavallo. Y eslo es lo mas 
particular que pude entender de estas cosas deslos Iiombres, De lo 
que mas supiere avisare a V ri1 Alteza con la diligencia que entiendo 
que conviene. 

Soy de parecer que denlro destos dos meses se puede bazer un 
gran servicio a Nuestro Senor y a loda la Chris tiandad, y con tanta 
lacilidad y poco peligro como basla agora; y lengo la occasion pre- 
sence de la entrada de Muley Moluc en Marmecos y del espacio y 
occupacion que ha de tener en pagar y contentar los Turcos y en oiras 
mill cosas desla suerle por tan buenay mejor que todas las passadas. 
Y, no pareciendo eslo bien. lornome a afinnar de nuevo en lo que 
iantas vezes lengo sen to a Y™ Alteza, que es deversse de bazer y de 
arriesgar mucho y de todas las man eras porque esla genie no 
quede tan de assienio y tan pacifica y absoluta sefiora desias partes, 
porque, passando esle adelanie como va, no se como havra CasliUa 
ni Algarve, y entiendo que basla Gascaes y Lisboa corren riesgo. 

Nuestro Senor, etc, 

British Museum. — Additional Mas, 28360,/. 29. — Copie 1 . 



villc dc grosses sommes d'argent pour cion- 
ner uno gratification de 5ooooo onces a ccs 
turbulonts auxiliairos, avanl de les renvoyer 
u Alger (El-Oui-k an 1, p. m); mais il en 
rctintj sans clou le, un certain nombre pour 
sa garde personncllc. V. infra, p. i83 et 
note 2. 

1 . Le present document est, sans doute, 
une traduction espagnole de la lettre de 
Duarle de Menczes, quo fit faire D. Sebas- 
ticn pour etre placcc sous les yeux de Pbi- 
llippe II. Enl'onvoyant a son ambassadeur. 



Luiz da Silva, il enjoignait a ce dernier dc 
rappelcr avec in si stance au roi d'Espagnc 
l'imporlanca, 1'opportunite et Purgence des 
projots qu'il lui avnit soiimis au sujet du 
Maroc. Luiz da Silva ecrivit immediatcrrtent 
a 1 ? . de Ibarra unc lcltre tres pressante pour 
solliciter une audience de Philippe II- Ji 
exposait que l'affairc ne souffrait pas de 
delai et qu'une conference entre -D- 
Sebastien et Philippe II serait plus oppor- 
tune que jamais. Brit. Mus., Acldit. AIss> 
2836o, f. 28. 
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LXXIII 

ETAT DES PERTES SUBIES PAR DES MAUGHA.NDS ANGLAIS 

(Extrait) 

Capture par des Francais da navire cc the Anielop », qui revenalt da 
Maroc avec une cargaison tie sucre el divers prodails apparlencuil a 
Edmund Hogan et autres marchands anglais. 



Juillet 1576. 

Au dos, alia mana : An abrigment of the complayntes of her 
Ma ties subjecles for spoiles clou by the French. — Since the monelhe 
of Julie 1 562 un till the same monethe in the yere 1579. 

A briefe of suche losses as her Ma lics subjectes sustaynecl by spoy- 
les don on them by the Frenche, and hethurunlo no recompence 
made ; whereof, before this tyme, a booke at lardge was made and 
geven uppe to the lordes of the Gounsaile. 

********************* 

En marge: Mense Julij 1 676. 

In Julye 1576, a shippe of the porte of London called « i]ie 
Antelop )) belonginge to Anlhonie Garrett, Thomas Bromley, and 
Robert Howe', freightid in Barbarye with sugers and other como- 
dities by MathewcFyelde 2 , Arthure Dawbney 3 , Edmunde Huggin '", 



1. Sur Robert Howe, V. supra, p. 96. 

2. Sur cc pcrsonnuge, V, infra, Doc. 
LXXIX, p. ig5. 

3. Anthonie Garrett, Thomas Bromley 
et Arthur Dawbney son I nommes clans les 
le tires paten les du i5 juillet x585, Y. 



d") 



infra, a celte date. 

4. Edmund Hogan. Sur cc personn 
V. supra, p. in ct infra, pp. iq5, 196, 
199-205, 2II-2l3 5 226-227, 232-25o. On 
lit, dans une epitaph o d' Alice, fillc dc 
Thomas H uchen, de Londres, mercier, 
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and oLher her Ma ucs subjectes merchauntes of London, was pira- 
luouslye taken, spoyled. and carry cd away by 11 shippes sett fur the 
by Charles du Boys, eapilainc of Neuhavon \ one Malyarte beinge 
a capilaine of one of the said shipps. to the valewe of. , im 1 " 1 u . 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, France, vol. Ill, n° 27*. 



qu'Edmund Hogan, do Londres, mercier, 
avail v pou so Elizabeth 131 tin dell, lillc do 
John I31undcll,dc Londres, mercier, second 
mari do la dilc Alice. Celle-ci, morLe lc 21 
novembre 10*7/1, avail epouse en premieres 
noces Hugh Mothwold, cle Londrcs, mcr- 
cier, et, en Iroisiemes noces, Sir Alexander 
iVvcnon, alderman elancien lord niaire dc 
Londrcs. Stow, The Survey of London, ed. 
1 633, p. 286. 

1. Neuhavon: Le Havre-de-Grace. 

2. Dans 1111 aulre document du memo 
fonds Qi° :*#) intitule: « Deprcdaeions el 
pillerics uncles ct co minifies par lus subjects 
du rov dc 1'Vance. .. », on lit: « Reslilu- 
lions accorded*, aux Frannais par Tan Ihorilc 



dc la cour dc rndmiraulle dc Sa Ma 1 * an 
mois dc mars 1072: A Barlholmewe Hall 
el Anlhoyno Touquo, merchants de Rouen, 
restitution a este accordee, lc aXH' : de juin 
■070, do xx c-oflrcs de sucro el xx pcaux 
de Barbaric prinscs par Robert Davy, dc 
Brislowc, el meneez a Brislowe el y arres- 
tee?. ; el, depuis. on lour a pnyo, pour unc 
quantity plus jrrande dc ses biens a la 
sommc de xn c lxvn i ' 1 xu 5 , v (/ . s> — Bar- 
ibolincwe Hall (Barlhcloniy Halle) est avec 
Euslache Trovache Tun des signalaires d'un 
aclc d 'association on Ire marchauds de 
Rouen pour lc commerce an Maroc (i«' r 
oclobre 1070). V. supra, p. 5t, note w el 
p. 02, note 2. 
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LXXIV 

LETTRE DE GABRETTE 1 A FRANCISCO DE IBARRA 

(Ext n a it) 

Nouvelles recueillies par Cabrclle de la Louche de deux capiifs qui sonl 
venus de Telouan, — Moulay Abd el-Malek est a Merrakech. — Maine 
des Maures a Uegard des Tares. — Moulay Mohammed el-Mesloahh est 
dans le Deren ; it a fail Line incursion vers Taroudanl el a. ballu une 
mahalla commandce par le frere d'Abd. el-Malek , lequel s'esl rd fugle a 
Merrakech. • — II a incendie les sucreries. — QaaLre g alio les d' Alger 
attendenl a Telouan farrivee d' an present el de fonds qiiAbd el-Malek 
fail porter a Constantinople, a ft a que le Grand Seigneur enroie unejlolle 
an Maroc. — Ces g alio les ne parlironl pas avani deux mo is : Cabrelle 
donne des indications sur tear ilineraire pour qu'oii paisse les quelter el 
les caplurcr, 

Seville, 12 novembre 1576. 

Aa d.os : Al Illustrissimo Sign or il Signor Francisco de Ibara, 
Gonsilliero cli guera de Sua Magesla, Madrid. 

IllusLrissimo Signor mio, 

Al sen do arivato qui in Sivilla, ho yislo et trovalo homenipalxoni 
suficienli de vaiseli del Signer Juan Anllionio Corsso que fano li 
lrafi.qui.de l'India. . 

E • ■ ■ ■ •■ * » * # * * « ****** * 

Qui soiuio arivato doy calivi, que a ID jorni que sonno parLili de 
Toloan ; io ho demandalo conio pasano la guerra in coele parte. 
Me anno diLo que Molen Moluc asla a Maroqs el fa una forlcssa al 
medio de la sila ; el que li Mori asLano male con li Turqui 2 el que 

1. Sur ce porsonnage, V. i re Seric, 2. Sur linsoleocc des Tnrcs el la hainc 

Trance, t. Ill, Introduction, p. Jv ol infra, des Maures con Ire oux, V. j re S6rie, Trance, 
pp. 206, 21/4, 2i5 ? 220, t. I, p. 45q el nole 6, p. 079, note 3, 
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lanlo presto que vederebeno Gresliani, que li propii Mori amasarc- 
beno li Turqui; el clicano que lo Cbiarifo ' ista in la sera et que 
fessi una sortita a la vila de Sus 2 , et que lallo in pessa in sirqua da 
sey raille persone que aA 7 ia in condula lo fralclo de Molen Moluc 3 , 
el li a ere ma to tuti li ingegni de sucaro \ et que lony se fougi a 
Marroqs, et que dito Gliiarifo as la forte a la serra. 

Et de pieu me anno dito que a Totoan li a quatro galiote soe al 
capilanio d'Argieri, que esperano uno presenle que deve mandare 
Molen Moluc in Costanlinapoli et denari asay per far venire Tar- 
mala; et, secondo que dicano, acoeste galiote non parlirano incora 
de doy meze, pieu presto de pieu que de manquo. Me pareseria que 
saria cosa de grandisima inporlansia que si serquasse de sapere al 
serto, ben que si po credere ; ma, per non eerrarsi, queconvegneria 
asai de melere Lai hordino con parecbi galeri in Ire a quatro parte 
sufisienli per vedere de pillare lali galiote ; per que inporlarebc 
asay per non andar in Cosianlinapoli, tan to que per pillar li soi 
avisi et la riquessa que porlano ; que me asicuro que non vano per 
allro que per far venire I'armala. El per ragione si deyeria serquar 
in lula manora de gardar que tale galiole non passaseno ; poy que 
ie galere de Sua Mages la sono pagale, ne bisognarcbe melere parte 
a lloran et parte sopra cli Cau Bon al niarilimo, el coeli de Malta 
li far inlendere que vellaseno in coello, el coeli de Sisilia incora. 
Que, ben que si perdesse doy a Ire mesi de lenpo sopra di coeslo 
negosio, non saria niente di male, per que li galiote, quando se 
parleno di Argieri, vano coslegiando la Barbaria per fin a Gierbis, 
et vano poy sirqua in vista de Malta bo de Cau Pasaro, et poy 
costegiano in Calabria a la volla de Moclon. II Signor Juan Andria 5 
sabera bene 1'ordine que se devera tenire, si n'averele volonla et 
gaslar carque poco per avisi sopra lal fa to ; per que di Tabarqua si 
po avisare in Sicilia et Malta uno meze avante, per que in Tabarqua 
sabrano la parlensa di Argieri et Bona, per que se vano a sparmare 
senpre a Bona bo a Beserti, quando vano in Levanli. Che sarano 



1. Lo Chiarifo, Moulay Mohammed cl- 
Mcsloukh. 

3. La vila de Sus: TaroudanL 
3. Moulay Ahmed cl-Mansoar. 
l\. Li ingegni do sucaro, les ralnnerios do 



sucrc. — Suv les depreciations commiscs 
dims le Sous par Moulay Mohammed el-Mes- 
lottkh, V. i re Stiric, France, t. I, p. /461. 

5. Jean Andre Doria. Y. supra, pp. 57, 
8/j. 
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molio rique, que leverano al presente de Argieri et de Tuniso, 
talmenle que non si potra estitnar la riquessa que leverano. E biso- 
gnarebe sey galere per al serlo in cada una parte, in quatro parte ; 
credo que non se potria manquar a far caique bene. Io dico coelo 
que me paresse, Vossignoria save coelo que conple a Sua Mag ta . 

Io no vi diro alfcro, baisando li mane de \ ? . S rl \ pregando Dio lo 
conserve. 

Di Sivilla, a die 12 di novenbrio 1676. 

DiV. S na servitore afecsionato, 

Signe : Capitan Cabreta. 
British Museum, — Additional Mss, 28359, f. 267. — Original 1 . 

j . Lc memo manuscril renferme (/. 2jo) im resume de la presente leltre 
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LXXV 



PRODUTTS DU MAROC IMPORTES EN ANGLETERRg 



107/1-1 076. 



En tele: London induct. 

En marge: Barbaryie 157/1-1075, 

Sugar 1 , 2068 chests, ad valorem 

Pannellis 2 , 585 hhdes » » 

Allmondes 3 , 6o4 kint. y> » 

Mellusses, 317 tons x> y> 

Annessede 4 , 5a kin!;. » » 

Ostrich feathers 5 , 1 go )) » 

Dates °, 1 20 kint. )) » 

Mermelade, 600 lbs » » 

Suckettes 7 , ] Zioo lbs » » 

Goat skynes 8 , 3 200 » y> 



1. Sur 1c sucrc importc du Maroc, V. 
i r(t Serie, France, t. I, p. 3o3, note 5. Le 
present relevo, ainsi qu'un grand nombre 
de documents publics dans ce volume, eta- 
blit que lc sucrc, sous ses diffcrentes formes 
(pannelles ) melasses,moscouades)ctaitalors, 
ct depuis le debut des relations commer- 
cial es entre 1'A.nglelerre et le Maroc (V. 
supra, p. ig), le principal produit importe 
de ce dernier pars. Les plantations dc Can- 
nes, les pressoirs, les raffin cries (in gen ewes, 
maseraws) etaient si nombreux sous Moulay 
Mohammed ech-Cheikh que le sucre se 



£ 


s 


(I 


20680 


00 





o3873 


00 





oi 208 


00 





021 70 


00 





00069 


06 


8 


000/17 


10 





002/10 


00 





00020 


00 





ooo64 


o3 


A 


00266 


i3 


k 


2863 9 


00 





1 43a 


*9 






Totalis 
Gustum 



vondaii a vil prix an Maroc (El-OufkAni, 
p. 261). Les prix sc rcloverent par suite 
des taxes mi ses sur les pressoirs {Ibidem, p. 
3o2); mais le rencherissement du sucre 
sous Moulay Ahmed el-Mansour eui encore 
pour causes les speculations du Cherif et 
des Juifs qui aflermaienl ses sucrerios. 
Geux-ci prolitaienfc de la concurrence que se 
faisaient les marchands anglais. — On sail 
que les Maurcs avaient inlroduit en Espa- 
gne la culture de la canno a sucre et qu'il 
existait de nombreuses ralTineries sur tonic 
la cole, de Malaga a Valence, 
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En marge: Barbaryie 1075-1676. 



Parmellis, 2/1/1 hhdes 
Capers, g 200 lbs 
Allmohdes, 976 kint. 
Mell asses, t\l\ tons 1//1 
Goat skynes, 1 3 00 
Su eke lies, 1 /loo lbs 
Annessedes, 5o kin I. 
Annelle'\ 1 l\ 00 lbs 
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British Museum. — Cotton Mss, Nero B. XI, f. 298 v°. 



2. Sucre roux non purine. 

3. Lesamandes furenl, eommele sucro, 
Tun dcsproduilsle plus ancicnncmenlimpor- 
ics da Maroc en Anglelerre. Y. supra, p. 19. 

/|. 11 fau I probablemenl comprendrc 
sous cc t lerme, en. mdmo temps que les 
graines d'arjis, les graines de cumin et de 
coriandre qui se recoltaient au Maroc. 

5 . Les plumes d'aulruchc ctaienl appor- 
tcos au Maroc du Sahara. 

6 . Les dalles e latent imporlees du Maroc 
des i552. V. supra, p. 19. Klles provenaient 
presque exclusive men I du Draa el du Ta fi- 
lch. 

7. Ge terme (en francais : succade, cliuc- 



cade, etc.) design ait ioules les varietcs dc 
sucreries et confiscries. 

8. Les peaux de chevres et les cuirs du 
Maroc (maroquins) claienl deja tres apprc- 
cies en Europe, tant a cause de leur qua- 
lite que dc leur preparation speciale. Ces 
peaux provenaient surlout du Tafilelt, on 
ellcs ctaienl leinles en rouge avec le fruit 
du Laknout (varietc de lamarix). 

g. Annette, transcription dc aLJjI 

cn-nila, 1'indigo. Les habitants du Draa 
cultivaicnl en grand 1'indigo tier dont ils 
savaienl extrairc la slid tan cc tine tori ale. 
Y. Irn Khaldoun, I. I, p. 190. 
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LXXVI 



ACTE DU GONSEIL PRIVE 



, 1 1, 



Certains marchands des miles hansealiques voudraient transporter des 
munitions an Maroc. — Ucunbassadeur de Portugal desire que ce 
transport soil empeche el sa requete merile consideration. — D'aulre 
part, les susdits marchands se proposenl d' engager pour la traversee 
des patrons el des piiotes anglais comnie elanl ceux qui connaissent le 
m.ieux la cote marocaine. — Le Lord Amir al est prie de fair c interdire a 
ces derniers le voyage en evitanl que celle interdiction paraisse proceder 
du Conseil. 









ill iv 

iii v; 
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Hamplon-Courl, 3 fevrier 1676 [11. si. 1^77]. 

At Hampton Coourle, the thirde of Februarye, 1676. 

The Lord Treasourer. The Earle of Warwick, The Earle of 
Leicester. Mr. Treasourer. Mr. Comptroller . Mr. Secretary Wal- 
singham. 

A letter to the Lord Admirall that, where their Lordships under- 
stand that certen merchauntes of the Est partes minde to transporte 
into the partes of Barbaric certen municion of iron sholte, which 
the Portingall Ambassadour, on the behalf of the King his master, 
and also others for good consideracions desier might be staied; 
forasmuch as their Lordships thinke their request meete to be 
yeldid unto so farre forth as conveniently it may be brought to 
passe, and are informed that the Easterlinges for the transpor- 
tacion thereof minde to bier certen Englishe masters and pilottes 
as best acquaineted with that coast to conduct other shippes thither 1 , 

t. Antonio de Guaras, ecrivant de Lon- Phillippe II, Qayas, avisail celui-ci qu'un 
dres 1c 7 novembre 16745 au secretaire de navire de la Hansc, a destination du Maroc, 
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their Lordships have thought good to desier him to give order to 
soche officers and places under his jurisdiction as he shall thinke 
convenient to signifie the same unto, that the said masters and 
pilots be commaundid not Lo take in hand or accomplishe any 
sochc voiadge ; desyreng Lis Lordship that this restraints may 
ratlicr seme to procede from him by vertue of his office then thai 
it had been so ordered by their Lordships 1 . 

Public Record Office. — Privy Council Register, Elizabeth, voL III, 
j\ 142*. 

(Hail allendn dans 1111 port, anglais avoc un Guaras eonscillail de prendre dos mcsuros 

ctaargcmenl de (\ 000 ramus, do mahires, pour lc capluror et punir lcs homines. 

do cordages, dc sou Ire, etc. 11 avail deux Gal. of Spanish Pap., vol. 1 508-1 57c), 

Anglais pour capiiuine ct pour second, le p. l\SiS. 

resle dc 1 'equipage ulanl forme dc marins 1. Sur la suile donnee a celle affaire, V. 

de la Manse. Com me d'aulres navircs infra, p. ao3 et note 3. 

cLaieni deja alios an Maroc avee d'aussi 2. Ed. D asks t, Ac Is of the Privy Council, || 

mauvais desscins quo cclui-ci, Antonio do t. IX., p. 283. '\ 
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LXXV1I 



AVIS D'ESPAG^E 
(E xi i\\ it) 

En t revue tie Philippe 77 e/. tfe D. Sebas fieri a Guadalupe. Elle a eld amende 
par les conseillers de celui-ci, dans i'espoir que Philippe II le dissuaderail 
de ses projets sur le Maroc, quil lui accor derail la. main de sa ft lie 
ainee et que les deux royaumes s'eniendraient pour proldger leurs pos- 
sessions en ce pays conlre les Tares. 



Madrid, 5 fevner 157(1 [11. si. 1^77] 



!■! 



Hi' J 



:':■■ 



!■!.! 



En marge : From Madrid, 5 th February 1676. 

First yl is certified hylher by most certayne intelligence from 
Constantinople, that the Turke doelh at this present arme at the 
least iiij c gallyes with a greal sort of mahones, which ar great shipps 
of burden. 

The Kingeof Portingalles meetinge with tlie ICinge of Spaync his 
unkle at the monastarye of Guadekipa proceeded, as it is thought 
by some of callinge, of a certayne devotion to the place, and a 
desyre also to see the Kinge of Spayne his unkle, put into his head 
and procured by some of the wisest of his Counsell, who seeing 
him very much disposed lo make wars agayne in Barbarye 1 , him- 
self e in person, which none of his Counsell could diswade him 
from, they thought they could not use a better meane then (0 
procure the meetinge of the unkle and nephew, that the Kinge of 

1. Suv la premiere expedition de D. Scbaslicn au Maroc en 1*57^, V. supra, p. \L\'i. 
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Spay ne by his anion lie and experience might diswade him from 
that soe chargeable and daungerousan enterprise' ; and also that the 
King of Porlingall might procure viva voce lo have the eldest infanta 
of Spayne, whose name is Dona IsaA r ela. Clara Eugenia 2 , to his 
wile, which his ambassadors beeibre had dealt in and could not bringe 
to passe (and that the Kingc of Spayne at tliis tyme also hath refu- 
sed, meaninge lo bestovve her uppon the Emperor) ; and lastly that 
they should enter into a stray L con soil that the one should ayd the 
oilier in case that the Turke should send any power uppon any oi 
iheyr fortes in Barbaric, and ihes ar counted the cheef causes of 
ther mee tinge. 



Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXLIII, 
n° 107 it. — Original' 6 . 



i. Sur Pcnlrcvuc de Guadalupe, Y. 
j re Serie, France, L I, p. /jG/i oL note t\ \ 
p. 5i^. — Duns uiic lelire non datce, 
qu'il ecrivail a la reine Elisabeth, An- 
ionic de Vega rappellc qu'en l'armee 
1577, les rois Philippe el D. Sebaslien se 
rend iron I en polorinago a N.-D. de Gnada- 
lupo, qu'ils v disonlerenL sur 1 'expedition 
marocaino, que Philippe J J, appuye par lo 
ducd'Albe el mi conseillcr du jcunc prince, 
essaya d'en dissuader celui-ci cl.de l'amcner 
11 se joindre a iul con Ire l'Anglelerre, que 



D. Sebaslien repondil qu'il ne voyail 
aucune raison de changer ses projels, qu'il 
elail, d'aillcnrs, lie par la parole donnee 
au cherif dcLrone, Moulay Mohammed 
el-Mcsloukh, ct qu'il jugeait plus conforme 
a u service do Dieu de eombaUre des infi- 
delcs que des eliretiens. Hatfield House, 
Cecil Mss, wl. CLX, /'. jiO, 

2. Lc loxte porlc : Euaebia. 

3. H cxisle, dans le me me volume, deux, 
a u ires ox em pi aires du present document, 






\h 



1. f 



1 1, 
1 .■ 









■ J- 



rj Jl 



: ' I 



1 i 



u 



www . merrakech . com 



J 92 



I 7 FEVRlER 1 577 



'II 



il 



■ !■; il .1 



t 



if:- 1 '! 



i. 



;is ,tf< 



,,' WW 

1 ■' ,:;.Ji ' 

: W 



.;); 

.ii: 



m. 



&m-m 



ii 



Ji: 



'Hi 5 



■ 1 ■ .t'i; ;■ ! 
■>■ i'li'K 



lxxvjii 

REQUITE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROG 

A BURGHLEY 1 

Certains marchands de Londres ont acquis au Maroc, par des pratiques 
dishonnites , les sucres de qualile super icare, bien qu'ils n'ignorassenl pas 
que ces sucres avaient deja die payes par d'auires marchands, et ils les 
ont vendus a des elrangers. — La Beine s'en est ainsi trouvce depourviw 
el ses droits de douane ont ete diniinues d'aulanl, sans compter les 
dornmages subis par les aulres marchands. — On soupconne vivement 
que ces Irafiquanls deshonnetes* sous le prelexle d'assurer V a p provision- 
nement en sucre de la Heine, meditent d'duincer tons les commercants au 
Maroc, ce qui ferait perdre a ceux-ci les sommes qui leur sont dues en 
cepays, amencrailune nouvelle hausse da sucre etune grande depreciation 
des produits anglais. — Les requeranls prienl Burghley de couper court 
a ces pratiques, de protdger les inlereis des anciens marchands et de 
veiller a ce que le commerce au Maroc se fasse comme par le passe. 



17 fevrier 1576 [n. si. 1577]. 

Au dos, alia maim : 1 7 February 1676. — The merchanles trading 
Barbary ageinst somme of their Company that use to bui upp all 
the finest sugers, and to sell them to straungers ; wberby not only 
the realme is served of the woorst sugers, and those advansed to 
excessive price, but her Ma ,lcs custumes deminished by selleing 
away the same to other realm es. Wherof they pray redresse by your 
Lordships meanes. 

To the riglile honorable the Lorde High Treasurer oi 
Englande. 

Whereas certayne merchauntes of London, by sinister dealinge 

1. Cf. injra: La « Barbary Company », Introduction critique, annee i585. 
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in Barhary 1 , did procure Lo their private commodity Ihe best series 
of sugers of that land (allthowgh it was cerlaynely knowen unto 
I hem that the said sugers of righte did belonge unto other mer- 
chauntes of London whoe had paid, for the same longe before"), 
which sugers for the mosle parle they did after sell fhcar unto 
slraungers at a much higher pryce, which e carried the same into 
forreyne lande. by reason wheareof the Queenes Ma lic was not onely 
unprovided of the beste sortes, but allso loste her custome, her 
merchauntes disapointed, and vet be of their debtes forced bv this 
their doinges to pay very muche deade fraighte\ and sugers thereby 
growen to a very grcate pryce ; 

This notwitbstandinge it is allso vehemently suspecled, that not 
onely live sayd parties but others, under a newe pretence to serve 
her Ma u,!S provition for sugers, have devized and doe devize other 
meanes yet agayne to prevente all the traders thither, which will 
not onely put them in hazarde of the losse of all their debtes ther, 
but allso brin ge sugers yet to a greater pryce and estimation, and 
thereby utterly abase the commodities of Englande, onely for their 
pry vale commodity e. all their feigned pretences notwitbstandinge; 
In lender consideracion wheareof, it might therefore pleaze your 



1 . Duns lc second excmplairc de cello 
requolo (V. infra, p. ig/|, references), la 
phrase de debut prcscnle la varianle sui- 
vanle qu'il est inlerossanl do signaler: 
(c Whereas coriainc marchants oJ' London, 
under pretence oi' bcncfilingc lliear coun- 
trie by bringing in of sallopcter etc., have 
passed o^vt of this realmc coriainc ex Ira Or- 
el in arie commodities for the onldc Kinge 
of Barbaric, whoarbic they did procure to 
their private eommodilic all the best sortes 

of sugers » On voit par ces lignes que 

ce sont des conventions passecs avec lc 
predeccsseur de Moulay Abd el-Malok (the 
oulde Kinge of Barbaric) el se rapporlant 
au salpctre qui sonl denoncccs dans la 
requeie, c'esl-a-dirc, scion toute proba- 
bility, cellos que negocia John Williams 
ct qui sont rapporleos dans le memoire 
d'Edmund llogan. V. infra. Doc. LXXXJ, 
p. 199. Com me Burghley, lord tresoricr 

De Castries. 



d'A.nglclerrc, ainsi que Leicester et son 
frcre Warwick, avaient ele moles a 
celte affaire de sal pel re, on concoit que 
les requeranls aicnl prefere n , y pas 
faire allusion dans I'exemplairc de lour 
plain lc destine au premier de ces per- 
son n aires. 

•1. 11 est probable que 3es marchands 
leses avaient livro anloricurcmonl a credit 
ues eloflcs on aulrcs articles imporlcs par 
eux d'Anglclerro et que le Chcrif on los 
Juifs scs fcrmiers leur avaient allribue en 
garanlie le prodnit de cerfaincs sucrcrics. 
Cf. i Vit Serin, Anglolcrrc, t. 11, Ordon- 
nance du Coneeil privu, 2 oclobrc 1600. 

3. II fan tpcul-e Ire entendre que, 11 7 ay an I 
pu recouvrer les sucres en question, qui 
leur avaient etc ailectos pour nanlissemcnt 
des sommes qui leur etaicnt dues (llicir 
debit's), les requeranls se soul Irouves pri- 
ves de leur fret de relour. 

VII — 1 3 
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Honor, that generally it may be inhibited Lo deale by any suclie 
sinister meanes. and to take such further order for the conty- 
nuaunce of the accustomed trade, that not onely the olde and auu- 
ci ente traders thither be not spoyled, and undoone by such prac- 
lizers, but that allso the olde order of trade be preserved and 
contvnued, and to doe allso all suche other thinges incidente therto 
as shall seeme besle to your Honor. So shall Avebe bounde to pray 
for your Honors prosperous health e. 



Signe : Per me: J n° Fro mar ton 
Walter Williams 1 
Henry BoAvyer 
HaiTv Collhurste 
Wi Hi a m II u ban d 
Frances Bowyer 2 
Jarrard Gore 
Thomas Gore 
John Spencer 3 
Barnard Feld 
Richard Glascocke 4 



Per me: Ric. Gower 
Per me: Thomas Goavcl' 
Symon Laurence 
Nicholas Style 
EdAvarde Dowghtic 
Robert Howe :i 
II e n o 1 Id II o 1 1 e n av o r tl 1 
John Tedcaslell 
Georg Holm 
Reynold Gye 



Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CXI, 
n" 34. — Original. 

Ibidem. — Stale Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. XII. — On- 
giiia!*. 



1. Waller Williams, Harry Colllmrslo, 
Jarrard Gore, Thomas Gore, Symon Lau- 
rence, Nicholas Slyle, Ruber I. lie we, John 
Tedcaslell, Reynold Gye sonl mcnLionnes 
ci-flossons dans les leitros pa Ionics du 5 (11. 
sL. io) jnillct i585. 

2. Sur Frances Bowyer, Barnard Feld 
eL Ren olid Hollcnworlh, V. supra, p. gG. 



8. Gt". supra, p. hi. 

(\. Gf. supra, pp. 108, 11 3. 

5. CI', supra, pp. cjC, 181. 

6. Ge second escmplaire (Cf. supra, p 
K)3, nolo 1) no porlo anemia signature. 
II os I. adresse : To the righte honnorable 
M r Secrelarye, one of her Majesties moste 
honnorable Pry vie Gonsaile. 
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LXXIX 

MEMOIRE DE FRANCESCO GIRALDI 1 

// signals que John Bamplon, marchand anglais residanl a Merrakech, a 

passe un marche avec le Cher if aux lermes duquel Edmund Hogan el 

Matthew Field doivent fournir pour ce prince des boalels el aulres 

munitions payables en satpetre el en sucre. — John Williams, faclcur 

d Edmund Hogan an Maroc, que Bamplon avail envoy e en Angleterre 

pour trailer celle affaire, est reparti pour Sainle- Croix-da- Cap-de-Guir. — 

Tout le monde sail que le dil Williams a deju, ily a un an, fall expedier 

an precedent Cher if trenle tonnes de boalels. — On sail aussi que d } aulres 

marchands anglais onl transports au Maroc des rames el de I'arlillerie. 



| A/van I 1c 5 mars 1577-.] 

Au dos, alia maim. The Ambassador of Portingals memorial. 
John Wanton, residing now in Marrochos, liugan, Feld 3 , conveyors 
of iron, shot, pellets thither. 5° Martii, ordered to be before the 
Lords tomorrow 6°. They were there 4 . 

En marge : Hugan, Felde, to be sen I for. John Williams sent 3o 
tons ofhalles. 

Joam Wanton, Inglesc che rezide in Marrocos, a falto un partilo 
com il Xarife di una cantitta grande di palle di ferro de trenta, 
coremta et cento libre per una con altri monitione imsieme, peril 



i . Ge memoirc est a rapprocher de eclui 
d'Edmimd Hogan public ci-dessous, p. 199. 
Les deux documents s'eclaircnl el se preci- 
se!) t, 1'tin par ]' autre. 

1. G'esl par orreur que le Calendar of 
For. Pap. dale le present document de 
1078, attendu qu'il est an Led cur a la mis- 



sion d 'Edmund Hogan au Maroc. V. infra. 
Doc. LXXXIX, p. a-ib; 3LCIV, p. a 3g. 

3. Gl*. supra, p. 1 Si el no les 2 et 4- 

4. On ne Irouve ancune trace dans les 
actcs clu Consoil prlve de la eomparulion 
d 'Edmund Hogan et de Field devant le dit 
Gonseil. 
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qual efectLo man do qui un Imgleze, nominalo Joan Guilhermo, 
servitor e fallor de Mestre Hugam. serviendo prima Maleo Fild, 
clie e adesso compagno com il delto Maestre Hugam. Ii qualli anno 
di man dare di quesio regno le delle balle e moniiione al delo 
Wanton, avcndoli il Xarife de far il pagamenlo in salitre e zu- 
cliery . 

II detlo Joan Guilhermo si parti di queslacilta alii 2G di dezenvbre 
passalo per il Gapo-di-Guel. avendosi d'imbarcar a Waroiche 1 in una 
nave die de li e per par Lire al deLLo luoco, eon avisso die Ira Ire 
coairo mezi al piu terrano qui li sopradeLLi nominaLi Meslre Hugan 
et Maleo Fild una gran can til la di esse palle in essere imsieme com 
allri moniiione, sendo pubrica voce e fama die il detlo Joan Guil- 
hermo alevato, un anno fa, di quest© regno alXarife vechio" trenta 
Ion el ale delle delle bale di ferro. 

Et similmenlesi sa che allri mercamli Inglezi mandorno di qui a 
Berberia havra un anno e mezzo una urcha carica la maggior parte 
di remy per galere eL cossi della arliglaria. 
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Public Record Office. 
n° V3\ — Original' 6 . 



Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. I, 



1 . Waroiche, Harwich. Gf. infra, p. iio3, 
nolo 3, //1 /i»f-. 

v.. yi Z Xarife vachio, Monlay Mohammed 
el-Mesloukii. 

3. II existe sous 1c n° 10 un autre exem- 
plaire etc ce memoire, qui est lout en tier 
tie 3a memo main que le n° iH ;i . On Hi an 
dos: « The Portugal ambassadors memorial 
against Mai. Fild and llii^an for Iraiis- 
porlalion of sholt Lo Barbaryc. » La convo- 
cation d'Edmund llogan et de Matthew 
Field dovanl le Gonseil prive n'esl pas 



menlionneo. Le document se termine pur 
cette phrase : « Qucsto moslre II a gam e 
andalto con le moniiione nel galeone di 
che participa Maltco Fild : chc e cpii, e 
suoy compagni. » Le depart d'Edmund 
llogan pour le Maroc n'ayanl pas eu lieu 
avan t le mois de mai (V. infra, p. 226), 
il faul admotlre que 1'ambassarlcur dn 
Portugal remit, u plusieurs semaines d'in- 
lervallc, un double de son me moire stir 
lequel il ajouta les derniers renseignemenls 
qu'il avail recus. 
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LETTRE D'AMIAS POULET J A BURGHLEY 
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(Exthait) 



Prdparatifs des rois d'Espagne, de Portugal el du Maroc contre les Tares 



Sainl-Dye-sur-Loire, 17 mars 1676 [n. si. 1577]. 



All dos : To the right e honorable my very good Lorde, the 
Drde Burgl 
Marlii 1076. 



& 



Lorde Burghley, Lorde TJiresorer of En gland e. — Alia mcuiu: 17 



\l may please your good Lordship to he advertysed that Doctor 
Beulrich, and id 1 e reitmaster and colonell of the Swysses, his 
assystans, lodged here with me. 

TlieKingofSpaine, the King of Portugal!, and the King of Fessc 
make preparacious against the Turke, whoe ys sayed to intend to 
come into Afrike in the favour of the Kinge of Algyer \ 



1 . Sir A.mias Poulet (i 536s L i5<S8)»liou- 
lenanL dc son pore dans lo gouYornemenl 
fie l'ilc de Jersey ct Ini-momo omivcrneur 
a la morfc de celni-ci (1671), ambassadenr 
d'Angleterrc en France (sepl. 1576-nov. 
1079), mombrc du Conseil prive (i585), 
succdcla, la meme anncc, a Sir Ralph Sadler 
duns les fonclions de gardien dc Marie 
Sluart, qu'il conserva jusqu'a la mort de 
colic princcssc ot dont il s'acquilla avec 
ime inflexible rigpuour. Elisabeth, qui auraib 
hi en vouki se dechargcr sur axitrui de loule 



responsabiliLe dans rcxcculion de la reinc 
d'Eeosso, lc III prior par Walsingham el; 
Davison do i'airc perir celle-ei clandesline- 
menL Poulcl refusa, dans une Ictlre cclc- 
bre, dc k iaire un aussi pitoyable naufrag-o 
de sa conscience » et de laisscr uno aussi 
grand e tache a sa po sterile que dc vcrser lc 

sang sans l'aulonsalion dc la loi el sans un 

acle public. 

2. Dcvenu maitrc du Maroc, M onlay 

Abd el-Malck se deroba aux cnsaKemcnls 

qu'il avail pris envcrs le Grand Seigneur 
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And thus I commyl your good Lordship lo the luicion of the 
Almighlye. 

From St. Dye. the xvij 11 ' of Marcbe 1676. 

\'oui' Lordshypps to commaund, 

Signe : A. Poulet. 
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Public Record Office. — State Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXLIV, 
n° 1147. — Original. 



pour oblenir son aide el. vonlul sanvegarder 
son independance vis-a-vis de cc soviverain. 
Aussi rechcrclia-t-iJ l'ulliance des princes 
chreLiens cfc particulicrenionl do Plii- 



lippc II. V. j' ( ' Serie, Anglelcrro, t. II, 
Jcllre de Mallria? Bccndo a D. Anlonio, ;i la 
dale <iu 1 8 avri] l5<)i, el France, L J, 
pp. 35t)j 5 1 2, nolo 1 . 
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JuA.A.A-1 



MEMOIRE D'EDMUKD HOG AN 



i. Gf. supra, p. i95,noloi. — Edmund par Ini an Maroc, avail negocie on cg 
Hogan, dans lc present Memoirc, expose royaume el les nombroux rensci gnomon t$ 
ce que son agent John Williams, envoy e qu'il v avail rccuoillis, 



'"P. 



■;1 

s 

7 J 

-4. 



•'li- 



ft 



Edmund Hogan rappelle que son agent John Williams, se Inouvanl a 
Ilamboung, tie pat sy procurer le salpelre que demandait Thomas Gres- 
ham, a cause de la rarele el de la cherte de ce produil. — Envoy e plus 
lard an Maroc par Ilogan, John Williams y Irouva un salpUre excellent, 
que des his riqo ureases inlerdisaienl d "exporter. — Avec I appal da ca'id 
Moral, il oblinl du cherif Moulay Mohammed, el-Mesloakh la per- 
mission d exporter le salpelre, on loal a aire produil, a la condition que 
les Anqlais liureraienl en echange au Cherif des boulets pour sa grosse 
aridlerie. — Avanl de [aire cede concession, le Cherif s'elail assure 
de I approbation des doc leans de t' Islam. — John Williams envoy a aiors en ;j 

Anrjleterrean cchanlillon da salpelre, que Barghley, Warwick el Leicester 
jaqbrenl excellent. — Qaelques boulets furent expedies d Angle lerre an 
moment oil Moulay Mohammed el-Mesloakh, bulla parson oncle, Mou- 
lay Abd el-Malck, perdait la mile de Fez el se relirail a Merrakech. — 
Moulay A bd el-Malek, ay ant ensuite pr is Merrakech el chasse son neveu 
dans les montaqnes, manda John Williams el John Bampton pour leur I; ;'j 

con fir men les conventions passdes par eux avec son dil neoea el les assurer pig 

de ses bons sentiments pour la reine d'Anglelerre. — Apres entente sur ;;| 

l* echange des boulets el da salpelre, aveccelle condition posee par le Ghent] S ; i| 

que le dil salpelre ne serait pas transports en Espacjne ni en Portugal, 
John Williams apporla des lellres de ce prince a Elisabeth el a Thomas 
Gresham, puis relourna avec une reponse de la Reine. — It est convenu 
que le Cherif econduir a Ions a uires Chretiens qui iui off'riraienl des muni- 
lions. — Qaelques Anqlais devaienl se rendre an Maroc pour yfondre 
des boulets, mais le pro jet neat pas de suite. — Dans ses enlreliens avec 
John Williams, John Bampton el cVaulnes Chretiens, le Cherif s est monlre 
desireux d'accroitre le commerce de son royaume, donl ses predecesseurs ■»!.-• j 
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dissimulaienl les richesses: mines d'or, mines d' argent, alun, olives en 
abondance. — It souhaite aassl que les prod aits des pays Chretiens, trans- 
partes actuelle merit a tr avers I'Allemagne et V Italic en Turquie, y soient 
dorenavani achemines en passant par le Maroc, — Le Maroc sera an grand 
deb ouche pour les draps anglais, d'aatant mieax qae le Qherif veut que 
ses sajets sliabillent a la mode tarque. — - Si on laissait d'aulres personnes 
livrer des boulels aa Ckerif, ce serait line affaire a jamais manqaee. — 
Deju des concurrents ont essay e de la prendre. — Edmund Hoaan 
insiste poar que les marchands anglais transporter! eux-memes tears 
draps en Turquie a travers le Maroc, au lieu de laisser des etranqers 
J aire ce Irafic a travers les Flandres et l' Italic. 
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J Mars 1077] 

Aa dos, alia maiia: A discourse of John "Williams dealynge in 
Barbaric for the provision of saltpeter from ihcnce, to serve the 
King tii ere of yron pellets from hence. 
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A discoorse of John WlLliams dcalinges in Barbere for the obtai- 
ninge of saltepeetar to be transportyd from Lhens into England 
as a comodeli most nessessary. 

First the sayd John Williams, ahowte v yeeres past, leyinge in 
Hamboronglie for the hussenes of his master Edmond Hogan, at 
which Lyme Sir Thomas Gresham 2 heeinge spokin unto by some of 



i. Lc present document est poslcrieur 
a l'entrec victor! eusc do M onlay Abd cl- 
Malek dans Merrakech, a laquellc il i'ail 
allusion eL qui cut lieu au mois do juillcl 
157G. On y lit onsaitcquo Monlny Abd el- 
Malek ncgocia arec John Williams, que 
celui-ci ful depechc en Angle lor re el qu'il 
est retourno au Maroc. Or, on suit que John 
Williams quitla Londrcs lo 26 decern brc. 
V. supra, p. 196. D 'autre part, 1c Memoirc 
d 'Edmund Hogan est anterieur a la mission 
de ce personnagc au Maroc, don I il no 
parle pas. II dut etrc ecrit pen de temps 
avau t les Instructions pour cot ambassadeur 



qui datent du mois d'avril 1577. V. infra, 
Doc. LXXXIY, p. an. 

2. Sir Thomas Gresham (i5iQ P-i ^79), 
second fils de Sir Richard Gresham, qui hit 
lord mairc de Londrcs et Tun des premiers 
marchands de la villc. Thomas Gresham 
i'ut nomme, en Janvier i552, a I'irapor- 
tanto charge de cc marchand du roi « et 
fit, en eetto qnalilc, do longs et frequents 
scjours a Anvcrs. Sa principale f'onction 
ciait de negocier des emprunts et des achats 
pour la eouronoe, d'approvisioimer TElat 
de tous les produits el.rangcrs dont il avai t 
besoin } no lam men t d'articles militaires? 
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the Queens Ma li0 * offecars for proviseonof saltpeetar, who dire ckl yd 
his letters to the sayd John Williams to see how he coolde provide 
anne quanteti in those partes. Butt fyndinge skarseti and the prise 
to be at xxij and xxiiij dollars, which is \j u Flemyshe, wiiearas longe 
before that he Jiad providyd in this Queens Ma 110 * Lyme a greale 
quanteli at iij /£ x\ so as no thin ge coolde be done at Hamboroughe, 
Lewbicke and. Daoske and thear abowghtes. 

My sayd sarvaunte charnsyd at Hamboroughe to bar tar my clo- 
thes for a kyude of Lhynii lynnen clothe of that cuntery not Amend- 
able when it cam into England ; was forcyd to send my mann 
with it into Barbere, whear, thoroughe the experience he had, by 
Sir Thomas his comyssion^ perceavyd that in that cuntery was store 
of sal tepee tar, far betlar then he coolde provyde anne in ane other 
plase whear hee had travalyd ; pracktesyd by all meanes possible 
how to obtayne of the same, fyndinge very straighte lawes that 
none or anne passyd owte, neather made, boughte, nor solcle, but 
to the Kinges use. 

Nottwithstandinge delte by all meanes possible, ofleringe monne 
or anne other comoditis that he had thear e ; -which, cookie not bee 
acc-eptyd, till, at thelengthe, deallinge with a counsalor of the Kinges, 
this yeer past, caw lyd All cay de Mora t to, who pracktesyd with the 
Kinge and broughte to passe that the Kinges awnswear to the 
Allcaycle was : if we woold take uppon us to bringe hym hulietts of: 
eyeron for his great e ordenanse, Avee shoolde have saltepeetar or 
anne comodetis Ayithin his reallnie. Butt hefore he made this offer, 
he cawlyd his cownsaille of the sayntes, who delarmenyd that, 
allthoughe his law Avas to the contrary, that no saltepeetar shoolde 
passe to the Christeans, consideringe the comodeti of pellelts Avas 
as needfull for hym as saltepeetar to the Ghrysteans, it Avas to be 
dyspensyd AA 7 ithaLl. 
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Icls que poudre, sa.lpel.re el armes, et de 
tcnir son gouverncmcnl an courant de tous 
les cvenoments d 'imp or lance qui avaient 
lieu sur le continent. Un instant mis a 16- 
cart, an debut du rcgnc de Mario Tudor, 
iJ fnt bientol reintegve dans sa charge. II 
fut l'ami de William Cecil et tres en favour 
sous Elisabeth. II quilta Anvers en i56^ 



pour sc fixer definitive men I en fVngleterrc. 
11 fit construire a ses frais la premiere 
Bourse de Londres, doiit il posa la premiere 
picrre 1c 7 juin i566 et qui etait achevee 
en 1 5 68. On lui rcproche un certain man- 
que dc scrupnle dans les operations finan- 
cieres ct commcrciales qui lui valurent son 
immense fortune, 
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MA.RS 1077 



Whearuppon dyvars heightes and compasis for the pellelts Aveare 
delyveryd to John Will yams, and senie me ovar, with a sample of 
the sallepeetar; which, accordinge l.o my duly, I delyveryd the sho 
ihearof fyrsl Lo my Lorde Trcasorer, beeinge neer London, and after 
lo the Earle of Warwycke and the Earle of Lesse^tar beeinge a I 
KillingeAVorihe, whose Honnors had good leekinge of the salte- 
peeter. Whearuppon thear was meanes fowmle lo Iransporle a very 
small cmanteli of bulletts for a proofe ; which before they aryvyd 
thear, the Blacke Kinge 1 was gon to the iecld in defence of his uncle 2 
beinge cnteryd into his cunlcry. Bull, uppon his first ovarthro, 
when his uncle looke Fessc 3 , he reteveryd lo Moroc-us and thear 
grauntyd warraunte for the saltepctar. Bull the shipp beeinge redde 
lo deparle and the sallepeetar not refynyd cool.de but for thai Lyme 
bringe on ley xxx c . 

And since, his uncle prevalinge, cawlyd Mulle Abdella Mel ike. 
havinge Lakin Morocus and dreven llie Blacke Kinge in to (he 
mownlayncs \ and sborteley after lie pcrusinge his oreienance. fyn- 
dinge the lacke of pelletls. senle for John Williams and Jn° Bamp- 
lon, who had del le with theothcr Kinase before, andsavcl, alIthou«he 
thear wear dyvars Chrysteans of sondrey nations that had oil'eryd 
thear sarvys to bringe liym pelletls. monytyon, or anne other Ihinge 
that he lackyd, and perceavinge that dyvars dyd make leekc promes 
in the other Kinges Lyme, c< and none performyd bul yow, which I 
learn e was by the assistance of one Sir Thomas Gresham, the Queens 
Ma uw agent e in England, who me 1 have harde greale speche of in 
Ittaley and other plasis in Ghrys ten dome that I have travalyd 111": 
thearfore ii' I maye have that sarvys of vow to haA r e pelletls. 
accordinge to the proportions that I shall appoynte, I will refuse 
the ofTars of all other Chrysleans. and bargayne with yow, as the 
other Kinge dyd, that for the vallew of the pellelts that you shall 
bringe in from tyme to tyme, you shall have leysens to bey and to 



1. Moulay Mohammed el-Mcsloukh, qui 
par sa mere oLail do sang noir, ce qui lui 
avait valu lc surnom dc Bl-Abd. 

2. His uncle: Moulay Abd el-Malek. Sur 
co cherif, V. supra, Doc. LX1V, p. 3 53. 

3. Sur ces premiers succos do Moulay 



Abd ol-Malck, V. supra, p. tfio, note 1. 

t\. Sur cos evencmonls, Y. supra, pp. 
178-180, i83-i85. 

5. Cos sejours de Moulay Abd ol-Mnlck 
on pays chrctions expliquonl sa grandc lar- 
gour dc vues ct son caractere tolerant, 
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Iransporle sallepelar, coppar, or anne co mode Lis whaLsoeavar I 
have wilbin my reallme ; beingc deseyerous of the liormar I lieer of: 
your Queene of England, and the good leekinge 1 have of the 
Englyshe nalyon. lo enter in leage as well for the cjuietl IralTicke of 
her shipps and subjeckls in to ibis cunlery of Barbere, as Ihroughe 
the Straightes in to the Leavanl seas, so as hcerafler none of her 
Ma lios subjeckles to he iakin caplyfes or solde in anne of my domy- 
nyons ; as allso thai the Queens Ma 1115 shall comaunde anne ibinge 
ells of me or that 1 have in my cunlery. )) 

Whearuppon .John Williams and John Bampton, consyderinge 
whal a sarvys it sboolde bee lo owr reallme, con sari yd wilb the 
Kinge and aceepled. the Kinges ofl'ai: and Avarraunle of leycens for the 
beyenge and provydinge of sallepelar in a reddenes agaynsle anne 
sbipp sboolde cum wiLli llie pcllelts ; allbeyl the Kinge cbargyd lb em 
I hat no parte of ihc sallcpeclar which Ihey sboolde Iransporle mygblc 
by anne meanes be convayd in lo Porli ngalle or Spayne 1 . And heerup- 
pon ibe Kinge dyspatlchyd John Williams ovar into England, with 
his letters lo herMa 11 " and SirThomasGresham, who is relomydwith 
ansei" of her Ma th; ~; and ihearby all other Cbrysleans offars in thai 
behalf shall not be acceplyd, allbeyl il is no It unknoen that thear is 
pracktesyd lo sarve llie Kinges Lome noil onley with pellells bull 
all olher ihinges apperlaninge lo monylyon and provyseons. 

Besydes some Englyshe menu looke uppon ihem to carre owle of 
I his reallme menne of exsperyence for the caslinge thear of all 
sortes of monylyon and pcllelts, for lhat thear is no la eke in ihal 
cunlrey of coppar and eyeron. 33ull for this Lyme llie saycl paries 
beinge shipped wear slayd a I Harwyche and soddenley fled awaye\ 



i. Sur lcs conventions passecs par .lohn 
B amp Ion avee Moulay Abrl el-Malcl;, Y. 
.supra, p. igS. 

2. Lcs letlres clu Gherif cl la reponse 
quo rapportu John Williams n 'on I pas etc 
rolrouvcGS. Moulay Abd ol-Malck expri- 
mait a la lysine son desir dc noncr avoc 
olio des relations d'amitio; il metlail a sa 
disposition lout ce qui lui ponrrail olrc 
agreable dans ses royaumes.Y. Infra, p. aoy 
et note 1, Elisabeth, dans sa reponso, pro- 
mettait d'envoyer bientot un ambassadeur 



an Maroc pour ncgocicr 1'cnlcnlo. A' . Ibidem 
1, nolo 2. John Williams, qui avail qui (16 
Londres lo 26 deccmbre 1676 (V. supra, p. 
iqG), remit 1c 8 avril 1 O77 a Moulay Abd 
ol-Malck In Icllrc d'Elisabelh (V. infra, p. 
aoO ot note 1). 

3. L'incidentmiqucl Edmund Hogan fail 
ici allusion sc rapporte probablemcnt a la 
memo affaire quo l'aclc du Gonseil prive clu 
8 fevricr 1577. V. supra. Doc. LXXVI, p. 
188. 11 s'agit. dans lcs deux textes, d'armes 
et de munitions a procurer au Cherif. Lo 
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30/| MARS 1677 

FurLher Ibe sayd Kinge liavinge greale con fe ranee with (lie for 
sayd paries and other Chrysleans, consarninge the augmerilalyon 
of Iraflycke into his cuntery, and sayd he dyd noil doAvble but in 
shorte lyme lo lake sullche order thai ihear shoolde bee as greale 
Iraflycke in lo his cunlcry as lo anne other plasc Yvhear he had Ira- 
valvd. for that he had seene bv exsperyence that in his cunlcrv is 
good store of all co mode lis, which other hinges heerlofore woolde 
notsuffar to he knoen. as myndes oi'golde andsylvar 1 , mownlaynes 
of allam, greale quantety of ollyves, whearof in Chryslendome oyllc 
is made. 

Beseydes for all chrystean comodetis I hat goylhe owte of Chrys- 
tendom throughe Jarmany and Illaley to sarve the Turke, shall 
passe throughe his cuntery by land to Constanlynople, beeinge a 
neerar passage and lesse charge then the other wave, wylbe good 
saphecundyll and pasporte. 

Further it apeeres thai owr Englyshe com ode Li of clothes and car- 
sis' 2 shall daley have greale n Iterance in to that cuntery; for, since 
Barlhollmewlyde that this Kinge is playsyd", ihear is iij shipps 
contaninge above iiij 1 * lonn in clothe gon thealher. Besydes I kno 
thai heer is in London a greale nombar of carsis bonglite and pull 
to deyeinge of all collars to send thealher, for that the Kinge wilL 
have all his subjecktes ^vear clothe as the Turkes subjecktes doo- 
thc, which hathe noil byn scene heerlofore '. 



Gonscil prlvo, cionl 1'cmbarras se Irahil a 
la fin do 1'aclc, s'appliquc, dans scs consi- 
derants, a rostreindre la porlec dc l'enlre- 
prise eL a mellre le moins possible les 
Anglais en cause ; mais e'clail, sans clou I c, 
line seule el meme en (.reprise, avec John 
Williams pour principal agenL Lc Conseil 
prive jugca ban de relenir h lerre cortains 
do ceux qui devaient accompagner le dil 
Williams an Maroc, afin dc donncr un 
commencement do satisfaction a Pambassa- 
dour dc Portugal, lis furcnt done con train Is 
de quitter le navire on ils etaienl doja 
embarques. On notcra, du resle, que le port 
de Harwich, o\\ se produisit 1'incident, elail 
celui-la meme d'ovi John Williams Pit voile 
pour le Maroc. Y. supra, p. 196. 



1. II no somblo pas que le Maroc ren- 
ferme dos mines d'or 011 d'argenl. Stir le 
commerce do Tor an Maroc, Y\ supra, p. uq, 
note 1. 

1. Stir cc mot, Y. supra, p. 29. nolc/|. 

3. Ce passage iixerait au 2/1 aout 1O76 
(sainf Barthelemy) la dale a laquello Mou- 
lay iVbd cl-Malek, enlro a Mcrrakech le 16 
juillct(Y. supra, p. 179 el nolo 7), fuLinlro- 
nise (plavsvd, placed). Cello intronisation 
se i'aisait par line proclamation solcnncllc 

(bo'ia «L*t*j), dont acte otait dresse. Sur la 

baTa,Y.lnN Khai.doxjn, Proleg., t.l,p. k'J-h- 

/|. M onlay Abd el-Malek, ayant sojourn 6 

a Constantinople, avail adoptc lc costumo 

des Turcs el suivait leurs usages en bicn 



h \ 

1; 



■■•' -U ■ 1 



www . merrakech . com 



i 



MEMOIKE d'eDMUND 110GAX 2o5 i 



i 
< 
i 

: I 



, 



To conclude I must needes saye thai if the Kinges torne be sar- 
yyd with pellctts by anne olber, then will this bargayne be frustrate 
and the leek neavar badagayne for anne treasur ; which I am bolde 
to declare for the dvscharsre of nrv duty. 

And as my sarvaunle 'Jn n Williams informyd me that, before be 
was dyspatlchyd owte of Barbere. tbear was of owr owne Englyshe 
marcbauntes that dyd what tbey coolcle in procurynge tbe lett of 
this bargayne. butt after tbey knea Lb e Kinge bad made bis bill, 
oflervd a ibowsancl powndes for tbe bill that tbev mvtrhle sarve tbe 
Kinge. Bull, before bis corny nge awaye, some provyseon was made 
of saltepeetar, and tbe Kinge promesyd that, when soeA r ar tbe sbipp 
sboolde bringe ibe sholt, if tbear ladinge wear not redde. that be 
wooldelend too tbowsand ki n tails of salt epe tar of bis owne provyseon 
that 1 eye tbe in Morocus. 

And further it is tbongbte Lliat all tbe trade which the Itlalleons 
have in transportinge of owr clothes and carsis by tbe way e of Flaun- 

clars and litaley to sarve the Turkes maye by this meanes be trans- 

portyd by owr Englyshe marcbauntes beeinge the Queens subjecktes 

ovar land from Barbere into Turke ; whearas all owr blew carsis, 

wachells 1 , redds, yelloes, and greens, and all collars of carsys be 

utteryd in Turke, and no It one pece in comparison utterydin anne 

other plase to be worne, butt on ley tbear ; which is Iransportyd by 

straingers to thear greate pro fly It : a matter of greate importance to 

be consyderyd. of. And by carreinge of them from bens inlo 

Barbere by sea, which is as neer as Spayne, wee shall kull of all 

straingers from transportation, and thearby mayntayne owr navy to 

the inryebinge of the Queens Ma 1 " 5 * neer subjeckles ; which is a mallar 

of greate importance because thear shalbe savydij tbowsand mylles -fj 

of carraige, and a good dyreckt passage, withowte daingar of Por- 

tingalle and Spayne. And in owr tyrne, synce the trade bathe bin in 

to Barbere, the passage is sutlche by sea as no. sbipp bathe mys- 

carryd that waye. 

Signe : Per me : Edmond Hogan. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Slates, vol. 
XII. — Original. 

des circonslances. El-Oufrani, p. i38. i. . Sur ce mot, V. supva, p. 29, note 5 
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LE1TRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A PHILIPPE II 

// se felicite de sa renlrec aa Maroc. — // avail envoy 6 a Philippe II le 
capilaine Cabrelle. porleur de propositions amcquelles il n'a pas etc 
reponda. ■ — // charge presentiment de la meme mission le P. Diego 
Marin, donl il commit la fidelite el (jail accredite aupres da Hoi 
Catholhjuc. 

Merrakech, i0 avriJ 1577. 

Adresse : A la S. C. R. Mag' 1 del rey Don Pbclipe. 

S. C. R. Magi 

Pueslo aparle cl comodo quo a my so a seguydo de aber enlrado 
en eslos mis rcynos y esLimado en macho las mercedes que Dios 
me a hecbo por aver llegatlo el tiempo que yo tank) deseaba para 
mejor gosar del ami s lad e eonlienlo de Y ra Mag' 1 , y, en confirma- 
sion de my deseo, enbie 11 1 capilan Gubrela para que lo significara 
a Y ril Mag' 1 y declara las cosas locanles al serbisio de V ra Mag' 1 y mio. 
Holgara moclio aver vislo repuesla, pero, no embarganle. agora 
de nuebo lo lorno a baser con el padre Diego Marin 1 , al qnal cli 
lyberlad por los serbisios que a mi a bed 10, y, co no seen do su 
fidelilad. determine escrebir esla a Y rii Mag* 1 , ccrlificandolc que al 
dicbo padre Marin se le puedo dar (odo credilo en lo que Y™ Mag' 1 
Irallara, porque el llcba a cargo el yn lento de mi yoluniad, c 
Y™ Mag' 1 csle sierlo que, lodo lo que el Iraclare, lo complire como 
por las obras parescra ; lo qual quedo rogando a Nucsh'o Sen or 
cumpla e consierbe mncbos afios, con aumenlo de salud para su 
sancto serbisio, amen. 

De Maruecos. a 16 de Abril de 1577. 

Vuesl.ro fiel amigo, 

Signe* : Abclelmelcc. 
British Museum. • — Additional Mss, 28359. f. 322. — Original. 



1 . Sur D . Marin , Y. infra, p. l\ 28, nolc 2 . 



a, Gf. infra, p. aio, nole 1. 
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MEMOIRE DE MOULAY ABD EL-MALER 



S. ]., ( 16 avril 1677 ']. 

Memoria de-lo que se a de Iractar en Espatia con Su Mag 1 del rey 
Don Filipe es lo siguiente : 

1. Le present Memoire, an dire dc yeux, coramelc prouve Panalysc ires precise 
Cabrera, qui Pa certain em en I eu sous les qu'il eu donne (Lib. IX, cap. x), fut ap- 
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Clauses proposees pour un traile hlspano-marocain. — Abd el-Malek 
rappelte qa'il a ton jours recherche I'anutie de Philippe II, comrne en 
lemoigne la correspondance precede mmenl echangee enlre ltd el la Cour j, 

d'Espagne. — A bd el-Malek it aura pas de bailments de guerre susceptible^ •;'.' [j 

de (aire des incursions sar les coles d'Espagne ou de Portugal . — Les ;•'] 

corsaircs barbaresques qui viendraienl au Maroc avec des prises espagnoles .- 1 

seronl peiuhis el leurs prises restitutes. — Abd el-Malek nappuiera aiic.ua ^ 

souverain conlre I'Espagne, meme le Grand Jure. — 11 obliendra par ■■;!, 

conlre I' appui de Philippe JJ, quand U en aura besoin. — Les Chretiens ' ]| 

el les Maures, dans la region des fronleras , po arrant /aire des incursions | 

les tins conlre les autres, tanl sar lerre que sar mer ; mais , si tine . : ;j 

ar/nee cheriftenne allaqiiail line frontcra, le rot d'Espagne pourrail j 

inlervenir. — Abd el-Malek aura le droit d'avoir deux navires, 1'uti pour , ;i 

['Orient, I 'autre pour T Occident. Stir chacun de ces navires, se trouvera ■■< 

un marabout charge da radial des caplifs ; ces navires raspecleronl les ■■ } 

privileqes da roi d'Espagne comma le font les bailments des puissances j j 

chrelien nes. — De son cole, Philippe I J poarra enlrelenir au Maroc line j.jj 

on plusicurs personnes char gees de la redemption des caplifs. — Le prix [ \ 

de radial des caplifs sera fixe. — Les sommes deslinees aax caplifs, : ;| 

qa'elles provien.nenl de legs on des fonds de redemption, seronl exonerees j J 

de droits fiscaux. — Com me ratification de eel accord, le roi d'Espagne 
recevra tine lellre de M onlay Abd el-Malek, signee el scellee par ce der- 
nier el confirmee par les ultimas de LaMecque, el, de son cote, M onlay 
Abd eLMalck recevra una lellre signee el scellee de Philippe 11 el con- 
Jinnee par le Pape. 
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208 I 6 ATBIL 1677 

i. Primeramenle la pretension que e ieniclo siempre del amislad 
con Su Mag 1 y pueslo por ohra en las cartas que le e escrito por 
parte de Andrea Corso 1 y en las cartas que nos avemos escrito y 
comunicado el conde de Benavente" y Don Marlyn de Cordova :| y 
el maeslre de Monlesa \ manifeslandoles esla volunlad. 



:i '< 



2. Asi mismo se a de Lractar con Su Mag' para que nueslra 
amislad sea en servycio de Dios nuesl.ro sen or y provecho de los 
pobres ; no a de aver galeolas ni ot.ros navios que Lagan da no en 
lodos los reynos de Su Mag 1 ni. del rey Don Sebastian. 
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3. \'len, que, si vinieren cosarios de Argel o de loclo Levanle y 
hizieren dailo en lodos los revnos susodichos a 7 vinieren a eslos rios 
en qualquiera puerlo o playa con la presa, se la e de qui tar y bolver, 
sin coslar rescale alguno. y aliorcarc a los que la hizieren. 

f\. ^'ten, que no dare socorro contra Su Mag 1 , ami que me sea 
pedido por el Gran Tureo. 
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5. Ylen, que me a de dar socorro Su Mag 1 , si en algun liempo lo 
o vie re men ester, 

6. "YLen, que puedan liazer corredurias los Crislianos y Moros 
que en es las iron leras de mis reynos estan. niios eon Ira ulros, asi 
por mar como por licra"'. 



por 1,6 on Espagnc par Diego Marin, qnc ];i 
lellrc de M onlay Abd el-Malck tin 16 ovril 
(V. Doc. precedent) acerodilait an pros do 
Philippe II, L'oxpose qnc Jail Gakkihia 
des negotiations on Ire ce prince cl Moulay 
Abd el-Malek depuis 157/1 os '' o"aillcnrs, 
confns el sujet a caution. 

1 . Andrea Gasparo Corso avail etc mele 
a des negociations en Ire AJbd cl-Malok el 
Philippe IT, \. infra, p. 2ni, nolo 1 ,p. 378. 

1. D. Antonio Alonso Pimonlol, com la 
de Benavente, vice-roi de Valence du 28 
mai 1667 au g dceembre 1670. 

3. Don Martin de Cordoba y do Yclasco, 



comic d'AlcaudMe, eouvornour d'Oran. 

l\. D. Pedro Luis Gar corn n de Borja, 
goiiveruour d'Oran de 1 0G7 a 1D71. 

5. Cello clause ol la suivanle paraisscnt 

singulicres dans des propositions pour nn 

Iridic do paix. L'explication qti'on donne 

C.\imi£RA (I. 11, pp. 3 /) 8-3 k 9) doit e Ire lenue 

pour oxacle. On sail com hi en elaionL i'avo- 

rables los dispositions dc Monday Abd el- 

Malek a Pegard des nations chrclionncs. Or 

le Cherif, en s'opposant a Ion to incursion 

des mondjahidin (combal.lants pour la f'oi) 

conlrc los fron leras, so serai t rendu suspect a 

scs sujets. 11 no pourra done empeclier ces 
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7. Yten, que, si yo fuere con campo contra qualquiera de las 
fronteras susodicbas, que en tal caso que pueda benir socoro de Su 
Mag 1 o de donde mas fuere necesaiio. 

8. Yten, e de tener dos naos, una que vaya a Levante y olra a 
Poniente, seguramente. y llevar en ellos un morablto a bazer 
rescales de Moros ; y an de guardar los previlejios que guardan las 
delos Cristianos a Su Mag 4 y an de ser faborecidas y no mal tra- 
tadas de capilanes de galera ni de olros navios, como en otras vezes 
se suele bazer. 



9. Yten. si la voluntad de Su Mag* fuere tener una o mas per- 
sonas en estos mis reynos para bazer rescales, podran estar e yr y 
venir a Espafia seguramente. 



10. Yten, que le ponga precio en los calivos, asi moros como 
cristianos, cada uno segun su calidad. 

11. Ylen, que la bazienda que quedare en los teslamentos para 
cativos o de limosnas o rentas dadas o senaLaclas para redemcion 
de catiA^os, asi en Espafia como em Berberia, no se a depagar diezma, 
nipecbo, ni otro derecbo alguno. 

12. Yten, para afyrmacion desta sancta amis lad y vezindad, a 
de tener Su Mag 1 una carla mia firmada y sellada con mi firma y 
sello y con firmada, si la voluntad de Su Mag 1 fuere, por los mora- 
bitos que en la casa de Meca eslan ; y yo olra de Su Mag 1 asi mesmo 



coups de main qui out lieu presque quoti- 
dienncmenl entre les garnisons des fronteras 
et les Maurcs ; le roi d'Espagne, dc son cole, 
devra se desinleresscr de cos lultes. Gctle 
derniere clause 11'est pas explicitemcnt in- 
diquec, mais elk resulle cle la clause 7 ou 
il est dit que, si le Chcrif en porsonne 
march ait con Ire une frontera, dans ce cas 
special, le roi pourrait intervenir. Dans les 
treves signees entre les Maures el les Ghre- 
liens en Espagne, on introduisait toujours 

Dj; Castiues. 



une reserve analogue « en faveur des bat- 
tours d'cslrade des deux partis, c'esl-a-dire 
qu'il devail elrc reciproquoment permis cle 
faire des expeditions de maraude cl d'alla- 
quer les fronleras, pourvu que la troupe 
misc en campagne n'eut pas d'arliUerie, 
pas d'etendards, mais de simples pennons, 
el que le siege de la frontera ne dural pas 
plus de trois jours ». Albert de Cincouirr, 
Hist, des Mores Mudcjares cl des Moresques, 
t. I, p. 282. 

Vll. — 1/, 
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firmada y sellada de su firma y sello, conflrmada por el Papa en 
Roma ; y eslo de las coniirmaciones quede a la election de Su Mag 1 
corao fuere su volunlad. 

Signe* : Abdelmelec. 



::jrii. 



■&'. !. 



British Museum. — Additional Mss, 28359,/. 324. — Original. 



t.'i 



i . Ceile signature est antographo ; nous 
en donnons ci-dossous un fac-similc. En 
]e co in para n I, a celui qui a deja ulc public 
dans j r '' Serin. Franco, I. Ill, p. 755, on 
conslalera que I'ecriluro comme le parafc 



soni aussi semblablos que peuvent. Jelre 
deux signatures d'un meme personnago. 
Le cherif Moulay AIkI el-Malek est le seul 
de tous les souveralns du Maroc ayanl signe 
un document en caractcres lalins. 



i.": 



FaC-SIMILK UK LA SIGNATURE DK MoULAY AbD EL-MaLEK. 
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INSTRUCTIONS D'ELISABETH POUR EDMUND HOGAN 1 



! . 



Hogan remerciera Moulay Abd el-Malek de ses bonnes dispositions pour les 
marchands anglais. — // le priera d'en monlrer la sinceriie en suppri- 
mant les abas doni se plalgnent ces marchands et qui enlravenl depuis 
quelque letups le commerce da sue re en son royaume. — Quant aa desir 
d'Abd el-Malek de se procurer des armes el des munitions par les mar- 
chands anglais, Hogan lachera d'eluder le sujet. — Si le Cher if insiste, 
Hog an expliquera qii Elisabeth ne pourrait consentir a celle requele 
sans se deshonorer ni violer les trades avec les aulres princes, chretiens. 
— Si le Roi revient a la charqe, Hogan /era valoir qu Elisabeth s'al- 
lirerail la haine el Vhoslilile de ces princes. — Toale autre marchandi.se 
d'Angleterre donl le Maroc aura besoin y sera transported en abondance. 






Si 






'■[ 



A.vril 1577. 



[-•I 

I . ! 



En marge: 1&77- Maruceos. Aprille. 

Instructions given by her Ma lit! to Edmond Huggencs sen I lo the 
King of Marucos and Fesse, the of A prill an" 1677, 

After the deliverie of our letters to the King' 2 , you shall thank 
him A 7 erie much in our name for that lie offerelh that our subjects 
that traphick into those countries shall be used with all favore and 
enjoy all imunities and liberties as amplie as they have done in other 
his predecessores tymes : and to the end Ave may see some 



1. Y. supra, Doc. LXX.X.1, p. igg. 

2, GelLc seconde lellre d'KHsabeth a 
Moulay Abd el-Malek (stir la premiere, Y . 
supra, p. ao3, note 2) rTa pas etc relrouvee. 
Elle lut remise an Chcrif par Edmund 
Hogan le i ,ir juin i^ r j t ~/- La Rcine y expi'i- 



mait son desir d'une entente avec Moulay 
A.bd el-Malek. Elle le priait de supprimer 
les en traces dont soniTraient les marchands 
anglais au Maroc eL l'inviLaii a lenir 
secrete l'alliaiicc projclee cnlrc elle ellui, 
Y. infra, pp. 20^, 2b i). 
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parte thereol performed, we cannot but lett him. unclerslande that 
our said subjects do fin.de themselves agreeved for tliat, especiallie 
of late, ther hath bene of late an oilier course taken amongst his 
officers and subjects, which have the cheefest superin tendance 
over the matter of sugeres (which is not one of the smallest com- 
modities which our subjects transporte hither out of those coun- 
tries), then bath bene used before tyme, wheruppon divers discom- 
modities ensued to our said subjects trapbic, and no profile to hym \ 
You shall therefore, as we have also requested hym by former 
lettres written unto hym in that bebalfe, desire hym in our name 
that the said encombrances and causes of the hurte of the former 
traplric may be removed, and further order taken therein for the 
tyme to come, (hat the effects maye declare the sinccritie of his 
IV end lie offer made touching the well usage of our subjects. 

And for that lie hath heretofore made means, by such of our 
merchantes as are liclgcres and tralhque there, to recover from lience 
such artillerie and munition as be shall from tyme to tyme have 
neede of (a matter lo which we can neither in honor or conscience 
yeild unto), our pleasure therefore is that you make no mencion 
thereof to hym; and in case he move any suche matters, we 
would have you endevore yourselfe to put it of the best waye 
and with the best wordes you can. But if he persist in that pur- 
pose, and urge it with more instaunce, you shall then declare unto 
hym in our name how much it imporleth us, both in honor and 
safetie, to yeild to any such request, having regarde of such leagues 
as our progenetoros and we have hadd, and presently have with 
other christiane princes our neighboures ; who mighte have just 
cause to make hard construed on s of our yeildinge therin, beinge 
a matter verie dishonorable and tending to the violacion of the said 
leagues, especiallie if, in this tyme of eontroversye betweene some 
of the said princes our colleagues and hym 2 . we should minister 
the least supplement of ayde or succor that maye be devised. And 
therefore, as be is v a prince of honor, we hope he will not presse 



1. Gf. infra, Doc. XCI 3 p. 23a, XCTT, 
p. 2 34. 

2. ISlisabetli fail sans doute allusion aux 
rela lions qui exislaient alovs en ire M onlay 



Abd el-Malek et le roi de Portugal, donl 
]es projeLs cl' expedition con ire lo Maroc 
e talent connus en Angleterre. V. supra, 
Doc. LXXYII, p. 1 go. 
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us to yeilcl to other demandes but such as maye be well accorded 

and performed by us in honorc, and not to those ihinges that are 

of that nature that were like to procure more inconvenience to us 

then profitt to hyrn. And therefore you shall desire hym in our 

name to forbeare to presse us therein, especiallie seinge it is a mat- 
ter that somewhat concerneth the service of our God, which, as 

reason would, and so we have declared in our former lettres to hym 

as he doth likewise (he same to us, is not in anywise therefore to 

be touched or consented unto. 

And if so be you shall see hym not rest satisfied with this our 

answer, you shall then more particulerlie lett hym understande, 

that, in case we should consent to his said demandes, we see it 

verie apparent that we should drawe the hatred of all christian 
princes our neigh boures uppon us, and thereby, besides an im- 
minent warre were like to growe unto us, both our merch antes and 
goodes remaining in the said princes countryes (which amounleth !| 

to no small somes) should be arrested, and all forraine trap hie ;j 

debarred, to Lhc areaL inconlenlment of our owne subjects. Which j 

bcinge a matter of so greate consequence, and toucbinge us so j 

nearlie, we hope lie will weigh it accordingly e, and forbeare to i 

presse us farther therein. 

But as for all other commodities growinge and issuinge out ot 
this our realme and countrye, which maye in any waye serve to 
furnishe his necessities, or the wants of his people and subjects, 
and maye, without prejudice to any former league concluded 
betwixt us and other forraine princes, be transported and used 
in trade of merchandize, you maye assure hym that he shall have 
such and so greate store of them as our realme maye yeilcle and 
shall seeme to hym and his people convenient. 
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British Museum. — Harleian Mss, 36, f. 303. — Copie. ,|| 

Ibidem. — Cotton, Mss, Nero B. VIII, f. 68. — Copie. 
Ibidem. — Lansdowne Mss, CLV, f. 193. — Copie. 
Ibidem. — Shane Mss, 2442, / 107. — Copie. 
Ibidem. — Barney Mss, CCCXC, f. 42. — Resume, 
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Avanl-projeL pour Francisco de Ibarra el instructions pour le capilaine 
Cabrelte. — La paix sera conclue pour le temps que le roi d'Espagne 
jugera convenable el le roi de Portugal y sera compris. — Le roi d'Es- 
pagne metlra a I'abri de Louie incursion de la part de ses sujets les Etals 
da Cherif. lequel agira de mane envers ltd. — Des sanctions assnreroni 
de pari el d 'autre, I' execution de cetle clause. — Pour le reg lenient des 
prises, il sera designe dans chaqae royaume une place oil, perso fine ne 
pourra se rendre sans V auiorisallon de son souverain. — De meme, les 
parlies conlractantes se garantironl reciproquement la securile de leans 
ncwires. — Le Cherif denoncera aa JXii d'Espagne les aclcs dlioslilile 
qua sa connaissance le Grand Seigneur projetlerait contre la Peninsule. 

— Le commerce sera lib re entrc les sujets des Etals coniraclanls , exception 
/cute des Moriscos. — Le Cherif ne confiera aucune charge a des Tares 
el ne les aider a en rien contre I'Espagne. — // ne recevra aucun corsair e 
tare dans ses ports. — Les biens des bdlimenls qui echoueronl dans les 
ports de Tune on V autre des parties conlractantes seront restilues a lenrs 
proprielaires. — Les navires de LEspagne el de ses allies auronl libre 
acces dans les ports marocains. — On ne pourra obliger ni un Chretien 
ni un Maure a renier sa foi. — Le Cherif fermer a faeces de ses ports 
aax corsaires et aux ennemis da roi d'Espagne, sans que ce dernier soil 
lenu alar ecipro cite. — Le Cherif s inter dir a la constitution d'une marine 
de guerre. — Les Espagnols pourroni exporter, en pay ant les droits 
hab 'duels, tous produils marocains. — Les parties conlractantes s'inler- 
diront de preler appui aux Tares dans leurs desseins contre Tune d'elles. 

— Le Cherif n' ace tie ill era pas les deser tears espagnols. — II intcrdira 



1. Go projcL de trade, rddigc dans la 
chanccllcrie do Philippe II, a probablcment 
pour an tour Francisco do Ibarra, dont le 
nom figure au commencement du docu- 



ment. Quant anx instructions pour Cabrotto, 
elles anront ete dictocs par Philippe II. 
Im-memOj suivant son habitude, a son 
secretaire Mateo Vazquez. 
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a ses sujels ioute depredation a Vegard des habitants des Canaries. — 
Les parties coiilraclant.es se preleront contre le Grand Turc u./i miituel 
appui en cas de besom. — Le iraite prevoira V envoi reciproque d'ambas- 
sadeurs el le r achat des caplifs, inoyennant soixanle ducats par tete. 



[Commencement de mai 1077] L 

Auolos : Algunos apuntamientos para la capilulacion que paresce 
se poclria hazer C03i el rey de Fez, y para la instruccion que havra 
de llevar el capilan Cabrela. 



Francisco de Ybarra 



Que la paz sea liana y comun 
por el tiempo que a Su Mag' 1 pa- 
resciere, inlerviniendo en ella el rey 

de Portugal*. 

Que Su Mag' 1 (durante la paz) 
assegure las coslas marinas y 
v ass alios del dicho re^y de Fez de 
qualquier invasion y robo que 
intentassesi cossarios vassallos o 
armadas de Su Mag' 1 . 



Que lo mismo se hizicsse por 
parte del dicho Muley Melucli. 



Puntos para la instruccion 
de Cabrela. 

Q u e S u M a g' 1 h a liol ga do c! e 
que el dicho Xaiife se incline 
a esla paz, para que se baga 
como esla apunlado. 

Lo mismo. "Y, demas deslo, 
que Su Mag' 1 le Javorescera 
quan do se hallara aprelaclo, 
ora sea de eslrangeros, ora de 
nalurales, y le ayudara a reco- 
brar su reyno contra sus ene- 
misfos. 



Que lo que en conlrario deslo Lo mismo. 



1. La redaction clu present Document 
fut sans doute motivco par le Mcmoirc de 
Moulay iYbd cl-Malek, donl elait porlcnr 
Diego Marin. V. supra, Doc. LXXXI]],p. 
3.07. II renferme, d 'autre part, des instruc- 
tions pour Cabrettc, dont Philippe II envisa- 
geail, en mai j 577, l'envpi an Maroc. V. 



infra, p. aao et note 1. D'ovi )n date pro- 
posed ci-dessus. La mission do Cabretlo 
n'eut, d'ailleui's, pas lieu. Les ncgociations 
avec Moulay Abd cVMalelt se poursuivirent 
par l'inlcrmediaire de Diego Marin. 

2. Les mots en italiques son tunc addition 
du marquis do Los Yelez. V. infra, p. 217. 
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se biziessc fuesse castigado y re- 
compensado por ambos Reyes, 
obligandose el de Fez a detener los 
cossarios de sus lierras que no 
vengan a liazer dailo a E span a. 

Que, para Ira tar destos robos 
y su averiguacion, se sen ale en 
cada reyno una fronlera de sus 
lierras, donde ninguno pneda 
passar sin licencia de su rey. 

Que Su Mag' 1 se obligue a asse- 
gurar al Xarife qualesquier navies 
y vaxelcs que navegaren por los 
mares de Ponienle y Levanle, y lo 
mis mo el Xarife a los de Su Mag' 1 . 

Que el Xarife sea obligado a 
avisar a Su Mag' 1 de qualcjuier 
designo que enlendiere liene el 
Turco contra qualquier parte de 
los Estados de Su Mag' 1 . 

Que aya libre comercio enlre 
los Yassallos de Su Mag' 1 y del 
Xarife y vayan y vengan libre- 
mente de un reyno a olro, exceplo 
los Moriscos. 

Que en ningun cargo, officio, 
placa ni guarnicion , el diclio Xarife 
tenga Turcos, ni los pueda ayudar 
en cosa alguna contra Su Mag d . 



Que no consientaen sus puertos 
xeles 
Turcos. 



vaxeles algunos de cossarios o 



Lo mismo ; pagandose los 
derecbos ordinarios y en la 
forma que se podra assenlar 
quando desto setratare, y avi- 
sando el Meluco de otras co- 
rn odidades se le concederan ; 
y clexara Su Mag' 1 en su libre 
alvedriolo que ; en recompensa 
y correspondencia de iodo lo 
que SuMag d le offresce, querra 
el de su parte conceder y cum- 
plir. 
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Que si en los puertos de ambos 
reynos diessen al traves algunos 
navios, sea restiluyda cada cosa a 
sus dueiios. 

Que los navios de Su Mag y 
sus confederados puedan entrar 
Kbremente con mercaderias y sin 
ellas unos en los puertos de los 
olros. 

Que no se pueda forcar a ningun 
Chris liano ni Moro a que muden Esla palabra afiadio el mar- 

de religion. ques de los Velez. 

Que no consienta el dicho Xarife 
en ninguno de sus puertos Ingleses, 
Franceses, Norman dos, ni olros 
cossarios o rebeldes algunos de Su 

Mag' 1 en sus puertos y coslas, y Lo rayado es afiadido del 

que Sa Mag d pueda admilir cossa- marques de los Velcz. 
rios Moros y Turcosy enemigos del 
Xarife. 

Que no pueda el dicho Xarife 
armar mas que diez galeras para 
la seguridad de sus costas, pues las 

de Sa Mag' 1 serviran de lo mis mo, Auadido del Marques, 

ni pueda fabricar en el mar occeano 
navios algunos de alto bordo, si 
no es algunos navios que para sus 
mercaderias huviere menesler. 

Que se puedan sacarbastimentos 
y otras cosas del reyrio de Fez. 
pagando los derechos. 

Que no pueda favorescer al 
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Turco en cosa alguna contra Su 
Mag d s el qual hara con el lo 
mis mo. 

Que no reciba en sus reyiios y 
estados soldados algunos fugilivos 
de los de Su Mag*'. 

Que los vassallos del diclio Xarile 
que con fin an con ]as is] as de Ca~ 
naria no puedan hazer daiio ni 
prejuyzio a los dichos islenos. 

Que. en caso que el Turco qui- 
siesse innovar alguna cosa en su 
reyno y estados, sin consentirla 
se saiga de su amis lad, que Su 
Mag' 1 les favoresccra contra el, 
haziendo el Meluco lo misnio con 
Su Mag*. 

Que pueda haver embaxadores 
de una j arte y olra, y que los 
esclaA 7 os que huviere en anibos 
reynos se rescaLen a lx ducados. 

British Museum. — Additional Mss, 28359,/. 3i9. — Original. 
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LXXXVI 



RAPPORT DE MATEO VAZQUEZ l A PHILIPPE II 



(Extrait) 



Le due d'Albe el le marquis de Los Velez, considerant qa'en ce qui concerne 
i expedition du Maroc, Philippe II s'est dejd engage envers D. Sebaslien, 
que les Porlugais sont soupconneax el qae Mouiay Abd el-Malek tie 
Uvrera pas les ports de son royaame, sont d'avis de differer ['envoi de 
Cabreiie vers ce prince. 



1 , 



L'.Escurial, 27 Mai 1D77. 



H 

- I 



A a do$, alia manu: En S 1 Lorenzo, 27 de Mayo 1577. — Viose 
la respucsla del rey de Portugal y no esia en que vuelva Cabrela 
a Molucli. Lo que parece, A memorial es de los depulados del 
secrelo. Carta de Don Ghrisloval de Mora. Veanla el duque de 
Alva y el marques de Veles. 

En marge, de la main de Philippe II : Ma nana me bareis relacion 
deslo y veremos 3o que en ello eonvendra 



I[ 

!■ 



S. C. R. Mag 11 , 
Han visto el Duque 2 y el Marques lo de Portugal. Y , porlas cau- 



1. L' Additional Ms 28263 est forme dc 
la correspondan.ee en Ire Philippe II ellVIaleo 
Vazquez (157/i- iSqi). — Mateo Vazqncz 
de Lccca, no a Alger, ou sa mere lsabelle 
de Lucchiano etait en captivile. Rachctc 
par 1c due de Medina-Siclonia ei cleve a 
Seville, il devint secretaire drt Gonseil de 
1'Inquisit.ion, auditear an Gonseil royal. 
j\ T omme secretaire du Roi le 2g mars 1678, 



il mourul on foncLions le t\ mai 1 5gi . C'etait 
l'hommo en qui Philippe II avail le plus 
de confiance, Par scs mains passait la cor- 
respondence confidenlielle du Roi avec ses 
minislres, Sa naissance tin peu mvsterieuse 
lui valul de vivos aitaqucs; on pretendit 
qu'il ctait fils de Turc ou d'infidele. 

2. Antonio Perez, ecrivant a Philippe II. 
le 6 avril 1677, lui trans raeitait un memoire 
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sas que el Rey dize en su respuesta, y estar V ra Mag' 1 ya prendado 
con el para la empresa, y ser Portugueses tan sospecbosos, y que 
Muley Moluch no se cree que ha de dar los puerlos, sino viendose 
muy aprelado, y que esiandolo no tenia fuerca para uada, se 
resuelven en que a Cabrela se vayan dando largas entreteniendole 1 . 
Y el Duque dixo que se le podria yr dando algo con que se pudi.es e 
entretener. Y afiadio el Marques que el no conocia a Cabrela, 
pero que, si el rey de Portugal se aquietara que la yda de Cabrela 
no podia ser de ynconveniente, y el Cabrela i'uesse para fiar del 
que fuera y avisara de las cosas de alia, que pudiera yr ; pero dixo 
que el no conoscia a Cabrela. Y con entretener a Cabreta dixo el 
Duque que se podria entender en lo que el rey de Portugal trala. 
Y ban visto tambien lo de Italia que va aqui. 
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British Museum. — Additional Mss, 28263, f. 125. — OrUj'uial. 



du due d'Albc sur l'expudilioi) projetec par 
P. Sebastian; il remarqunit que le Due 
paraissail fori desircr que rexpedilion eul 
lieu, que son insistence ciait elrange et 
qu'ilserait bon d'avoir 1'oeil sur lui. Addit. 
Mss, 28262, f. 2 06. 

1. On voil ici quo Philippe 11 songcail 
alors a renvoyer Cabretle auprcs de M out- 
lay Abd cl-Malek comnic nogocialcur el 



qu'un des objels des pourparlers aurail 61 c 
la cession d'un port marocain a.l'Espognc, 
c'csl-a-dire de Larache. D. Scbnslien, tout 
li ses projcls de conquele du Maroc , 
s'opposail energiqnemenl au depart de 
Gabrctte, commc en temoigne une IcLtrc 
a Philippe 11 de l'ambassadcur d*Espagne 
a Lisbonne. Y. i re Scric, Portugal, ;i la 
dale du 17 mai 1077. 
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LX XXVII 

MANDEMENT D'fiLISABETH A BURGHLEY 

Des marchands anglais qui l.rajlquenl au Maroc nayanl pa, recemmeni, 
s'y procurer da sucre, out da en rapporter une cargaison de peaux. 
— Ces peaux, de mediocre qualite el avarwes par lean de mer, out eta 
jugdes invendables. — La Reine ordonne que les susdits marchands 
soienl laisses libres de transporter ces peaux hors du royaume pour les 
i>endre an mieux de leurs intereis. 

Greemvich, 29 mai 1577. 



Au dos : To our right trusty and right welbeloved counsellor 
the Lord of Burghley. lligiie Treasourer of England. — Alia manu : 
Barbary march an les. May 1577. 



Elisabeth R. 



By the Queene. 



Risdrt trusty and right welbeloved, we oreele vow well. 

And where we arc credibly informed that certaync our loving 
suhjecles march antes trading into Barbary haye of late, uppon 
necessilye, for want of their Avon led kind of merchandizes from 
that con trey, as sugars and such like ', brought into this our realm e 
certaine hides of those partes, which hides, as Avell for the smallnes 
and ihynnes of them, and for that they are perisshed and faultye by 
reason of long and close lyeing together, as also because they 
have taken wete of salt water, are not lo be uttered and occupied 
within this our realm for any com modi lye, henefite, or profitable 
use of our subjectes here, as by certificat of the wardens of the 
misteries of gyrdellers, sadlers, cordwayners, and curriors within 

1. Gf. ci-dess\is Doc. LXXY11I, p. 192- 
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our cilye of London, and certayne expert tanners also out of our 
said cilye, Avho have seene the said hides of purpose, is playnely 
declared and testefied : 

We let yow Avete that not only for the causes alforesaid, hut 
also for that the smell of the said hides (as Ave heare) is so noA-esome 
that it is feared to he likly to breede some infeccion, We are Avel 
pleased and contented, uppon humble sute made unto us by the 
said merchauntes, to grant them license to transport the said hides 
againe out of this our realm. 

Wherefore we Avill and comaunde yow, by vertue of ihese pre- 
sents, to take order with our customers or fermors of our customes, 
and all other our officers to whom in this case it shall apperteign, 
thai the said merchantes ma ye freely, and without any letle, staA r e, 
or trouble, transport the said Barbary hides into any partes of 
beyond the seas, and there utter and sell the same to their most 
proffitt and advantage, any laAve, statute, proclamacion, ordi- 
naunce, or other provision to the contrary notwithstanding. And 
these our letters slialbe your sufficient ay arrant and discharge in 
that behalf. 

Geven under our signet, at our mannor of GreenAvich, the xxix 11 ' 
day of Maye, in the nyneleenth yerc of our reign, s 5^ 7 . 

Hatfield House. — Cecil Mss t voL IX, n° 69. — Original. 
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LXXXV1H 

RAPPORT DE MATEO YAZQUEZ ' A PHILIPPE II 

A la suite de la conference quits out etw an sajet tie la cooperation even- 
taelle de Philippe U a line expedition porlagaise au Maroc, le due d'Albe 
el le marquis de Los Velez onl conclu qail serait fort malaise de 
detour tier D. Sebaslien de ses desseins, mais que le roi d'Espagne poar- 
rail tenter de fair a ajourner C expedition a line autre amide. 



L'Escurial, k juin i&77- 

Au dos : En San Lorenzo, l\ de Junio 1077. Portugal. — Molucli. 

Lo de Portugal, y Moluch. vieron oy el Ducjue y el Marques, y se 
hablo tan largo que lo seria muclio esle papel si en el se huviese de 
reierir ; solo dire la resolucion de su parecer ; que lienen por dura 
cosa dlverlir al rey de Portugal lo que esla tan prendido y tan 
adelante, por mas que lo este el tiempo, con su determinasion y 
gallarclia, y haviendo el gastado lanlo, y que, no haviendose heclio 
olras cosas, ver que esta tambien se le deshazia, seria hazerle ynjuria 
personal y fuera de fcodas razones y considera clones de Estado ; 
y no estuvieron en las diligencias del Gufiiga", sino luesse con su 
sabiduria del Rey, por mas secreto que fuese. porque esto seria tratar 
con el enemigo del amigo, y encareciose lodo esto rnucho ; pero 



1, V. supr'a, p. 219, nole i. — Antonio 
Perez, ecrivant lo i er juin a Philippe II, 
cngageait co dernier, au cas ou l'expedilion 
porlugaise aurait lieu et ou l'Espagne four- 
nirait 5ooo Espagnols et 5o galores, a ne 
pas se laisser enlrainer au dela dc ccLLe 
contribution. Perez envisageait egalement 
la possibility de detourner conlre l'Angle- 
lerre les forces qui allaicnl sc trouvcr 



reunies en vue de rcnlrcprise marocaine, 
Addlt. Mss, 28262, f. 278. 

•2. Qimifja, Francisco de Zufiiga y Tapia, 
que Philippe II avail depeche a Fez, lors 
des negociations dc CabroUe, et qui avait 
remis un memoirc sur la situation de 
Moulay A.bd cl-Malek et de Moulay 
Mohammed. Cf. CUijheiia., t. II, pp. 344 
et 486. 
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que, si V. Mag 1 eslava en diferirlo, se podria lomar occasion del 
tiempo, aunque dudavan que esio le i'uesse de satisfacion, y que 
havria de ser para hazerse otro afio lo que no se hiziesse en este, 
recompensandole el dafio del gaslo presenie ; y, en caso que se 
huviese de proseguir lo comengado, se junlarian el Duque y el 
Marques y yrian apunlando lodo lo que se pudiese y pareciese 
convenir 1 . 

En marge, de la mainde Philippe II: Con lodo eslo tratare mas 
mail an a, que agora no ay tiempo m cabeca ya para ello. Las cartas 
que oy deve van aqui y otras que oy me ban dado con la demanda 
que vereis, en que yo no estoy. Todo lo veremos mailana y lo que 
mas aqui decis. 
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British Museum. — Additional Mss, 28263, f. 138-139. — Original. 



1 . Snr les efforts de Philippe II pour 
clelourner D. Sebaslicn de l'enlroprlse 
marocaine, V. supra, p. 191, note 1 ; infra, 
Doc. GXXIV, p. 34o J J rc Scric, France, 
I. I, p. /iG/i ct note 5, p. 4 65. — Le due 
de Medina-Celij envoye ])ar Philippe II 
a Lisbonne, au mois de mars 1678, en 



mission extraordinaire, no rcussil pas 
mienx quo D. Juan do SiJva, 1'ambassadeur 
resident, a faire abandonner an jcune roi 
son projel. 13 rend eomptc d'un entretien 
avec ce dernier ct de son insucces dans tin 
rapport a Philippe II en date du io avril 
1578. V. a colic date, j ni Seric, Espagnc. 
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LETTRE D'EDMUIND HOG AN A ELISABETH 1 

Arrwee de Flog an, le 2 1 mai, a Safi. — Moulay Abel el-Malek envoie une 
escorle et irois marchands anglais pour le condalre a Merrakech, — Tous 
les marchands chr&liens, sur I'ordre da Cherij) vienne/U a sa rencontre 
iwrs de la ville, — II est conduit immedialement devanl Moulay Abd el- 
Malek, gal le recoil, enloare de ses conse tilers maures et chreliens. — 
Mene ensulle a son logemenl, Hog an est rappele le soir mime a la Cour. — 



Le Cher if lui apprend quil a permis au rot d'Espagne de lal envoy er 
un ambassadeur ; mais 11 /era scntir a celai-ci comblen plus 11 esllme 
I'envoye de la relne d'Angleterre. — Philippe II est gouverne par le Pape 
et cela deplait aa Cher if, gal pease comma un vral prolestanl et est Ires 
verse dans la connalssance de VAncien el da Nouveau Testament. — Le 
Cherif est dispose a trailer les marchands anglais avec une bienveillance 
parliculierc. — II ne demandera rien a la Relne qui ne soil compatible 
avec riionneur de celle-cl. — Moulay Mohammed el-Mesloahh lie nl encore 
la monlagne avec de faibles contingents. 



Merrakech, 11 juin 1577. 

A a dos : The coppye of Ike Queen.es Ma Ul!S letter. — A lia maim : 1 1 
Jnnii 1577. A coppie of Hogans leilre Lo her Ma tili from Maruecos. 

Maye it please your Ma Ue to bee advertised that, after your High- 
nes letters being directid unto the King of Barbarie with your Ma tkl 
commission signid deliveridlo me, I dispeeded myself for these par- 
ties, imharking at Portsmouth^, the vj l daie of Maye, and the xxj 1 
of the same monnethe arryved in this cost of Barbarye, at a port 
of the Kinges called Saphia. I remaynid a bord shipp in the rode, 
and wrote letters to M-arocus, where the King kepeth his court. And 
at the end of v days, the King, being infourmed of my arryvall, sent 
certain captaines with souldiers and iij Englishemarchauntes tomee 

1. Ci'. supra, Doc. LXXXTV, p. 211 el infra. Doc. X.GI\ r , p. 209. 

Dii Gastiues. VII. — 10 
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for lo safeconduyte me upp to his court, declaring that he greatlie 
rejoysed to heare from your Ma lic . 

So as the first daie of June, I came to his cilie of Morocus ; and 
uppoun the waie, by his order, melt mee all the christian mar- 
chauntes, andnereto the citie somme of liis Councell 4 ; whom decla- 
red yt Avas ihe Kinges pleasur to h on nor your Ma lie all he could 
devise, and llierfore he thought it good I shulde comme to his 
presence. 

So to his palace I was brought, and to the presence of the Kinge 
sitting in his chair of estate. And his counccllors. being a swell Moores 
as Christians, standing about him. I dutifullie delyverid your Ma lics 
letters and declared my message in Spannishe ; which c (albeyel 
he well understoode) caused one to make relacion what I said in the 
Arrabian language, that the Moores might understand the same. And 
after the King, geving great thankes to your Highnes, declared 
thai he, with his countrie and all thinges therm, shuld hee at your 
Ma lira commaundmennt, reserving his honnorand lawe. I aunswerid 
your Ma liti reservid the same, as by your Highnes letters he shuld 
perceave. 

Theruppoun I being conducted to my lodging, Joeing appointed 
of purpose with necessaries accordingly, the same night he sent for 
me to the Court, whcrashehad great conferenc with mee, declaring 
that the King of Spayne had sent to him for licence that he might 
send an embassador hither, with request his Hon nor Avoid not geve 
audience to anie that might comm from your Ma 11 * ; which licence he 
had eraunled. 

(( But, said the King, when he commith, he shall see that I make 
more acoumpt; of you co mining from the Queene of England then 
of anie from Spaynne : for I will use him after the use of sorara 
places in Christendom, to tarrie xx dais before I speke Avith him » ; 
for that the King cannot govern his OAA r ne countrie, but is gOA r ernned 
by the Pope and Inquisition. Which religion he do the Avholie mis- 
like of; finding him lo be a vearie earnnest Protestant 2 , of good 



i. C'est ainsi queles choses sepassaionl 
encore, a\ T anl 1c Protcctorat francais, al'ar- 
rivee d'nn ambassatleur : la colonic eu.ro- 
peeime se porta it au devanl do. cclui-ci a 



quelques kilometres do la ville el, a line 
moindre distance, se presenlaient les per- 
sonnages du makhzcn, 

1 . llogan 11'a pas pu prendre A.bd cl-Malck 
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religion and living, and well experimented as well in the Old Testa- 
ment as New 1 , Bering great affection to Godes trew religioun used 
in your Higlines realm. 

I finde liim agTeable lo doo good Lo your marchauntes more than 
to anie other nation , and not Lo urge anie demaund of your Ma llc that 
maie tend to your dishonnor or hreche of league with other christian 
princes, whear, as appertainilhe to my dutie, 1 spetiallie regard. 

llee is not yet all in quielt within his court trie, for the Blacke 
King" kepeth in the mountains, being of small force. 

Thus praieng to the Lord for the preservation of your Ma tlc3 roiall 
estate and lion nor long to govern. 

From Marrocus. in Barbaria, the xj 1 of June 1077. 

\out: Ma tICS most humble ser vaunt, 



Signe: Edmond Hogan. 



Facsimile da sceau attache a la 
leltre df Edmund Hog an*. 




British Museum. — Cotton Mss, Nero B.XJ, f, 2gy. — Original''. 
Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Elizabeth, vol. CXLV, 
n° 1245. — Copie. 



pour uii proleslant. II vent simplementdire 
qu'il l.ronve en ltd des opinions tout a fail 
conformes au proleslantismc. 

1. L'ignorance on ] J on elait alors en 
Europe de la religion musulmane (Cf. 
H. mi Castries, L' Islam, pp. i4-2C))expli- 
quc l'etonncment de ceux qui, approchanl 
des cberifs ou des lot Ires, conslalaicnt lenr 
connaissance des Ecrilures. 



a. TJic Black King : Moulay Mohammed 
cl-Mcsloukh. Y, supra, p. 202 ct nolc 1. 

3 . Lesini tiales M . F, in sorites sur ce scean 
doivenl. elrc cellos de Matthew Field, l'asso- 
cie dcIiogan.V.A'«/jra,Doo. LXXlX,p. iq5. 

L\. Public par Thomas Whigiit, Queen 
Elizabeth and her times, t. II, p. 56, ct par 
Sir Humor Ellis, Original Letters..., 3° 
Serie, t. IV, p. 21 . 
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RAPPORT D'ANTOMO PEREZ 1 A PHILIPPE IP 

// relate son, enlrelien avec le marquis de Los Velez au sujet des Mires dn 
due d'Albe qui traiienl da concours que Philippe 11 pourrait even- 
Incitement apporter a une expedition portagaise au Maroc. — Le 
marquis estime que le rot d'Espagne doit s'en tenir a ses promesses ante- 
rieures, qui prevoient I' envoi a D. Sebaslien de cinquante galeres el de 
cinq mille soldats, — Philippe II doit resisier aux instances da due 
d'Albe qui voudrail I'amener a fair e plus quit n a pro mis, — Quant au 
rcwi tail lenient da corps expedilionnaire, le marquis est d'avis de le 
demander a i' Italic p In to I qua iEspagne, car on dvitera oJnsi d'epuiser 
les ressources de la Peninsule el, d' autre part, la lenlear des transports 
sera si grande quelle suffira a (aire dchouer Venlreprise. — Le due 
d'Albe propose egalemcnt de lirer le ravitalllement dltalie, mais dans 
une intention differ cnle : ilpcnse qu'une fois Cordre donne, on ne pourra 
plus le revoquer ; tandis que, si on tire les vivres d'Espagne, on pourra 
a volonte les resireindre. 



S. 1., i3 jnin 15^7, 



Au dos, alia manu : A Su Mag ( \ a xin c de Junio 1577. 



S. C. R. Mag' 1 , 

Esta mail ana he estado con el 
marques de Los Yelez hast' agora 
desde antes de las 7, y se ha tra- 
tado y yislo lo que V ra Mag d me 
man do. 



De la main de Philippe II : 
A sido muy bien asi, y lam- 
hien emhiarmelo agora, por- 
que yo lo pueda escribir en 



1. Lenomdel'auLcuraelerestilued'apres 1. Gf. supra. Doc. LXXXYJ, p. 319. 

la provenance du document. V. p. 23 1 ,notc 1. Doc. LXXXV1H, p. 2'i3. 
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los mysmos papeles, como lo 
hago confer me a eslo, si no 
fuere lo que aqui dire , si 
mudare algo. 



Eslo esta agora muy hien 
dicho, mas en eslo no tengo 
yo que ordenar ni decir, por- 
que aquello no se dice alii 
sino para my ; y con no res- 
ponder nada a ello se cumple. 



PEREZ A PHILIPPE 11 22C; 

Guanto a las cartas de lo de 
Portugal, en la primera dize que 
seria de parescer que, en la res- 
pites la que se liiziere al Rey, no se 
embarace Y ra Mag rt en ninguna de 
aquellas razones que se dizen al 
principio del primer capilulo : de 
que por six comodidad dellos etc., 
y parescerle que con eslo se abre- 
viava, etc., sino solamente admi- 
tirles lo que agora ullimamente 
han escrilo, de que ellos quieren 
embiar personas y officiates suyos, 
ytodo aquello, con labendicion de 
Dios, de que brazen autoridad, y 
oJTrescerles Y™ Mag d que lendra a 
punlo y a tiempo lo que les tiene 
promelido de sus 5o galeras y 5U 
Espailolcs, y la assislencia de sus 
ministros para lo demas . 

Item, advierle que en lo que en 
la 2 a plana de la primera carta se 
dize que : quanlo se vee mas yrse 
difjiculiando la expcdicion, deve 
V ra Mag d crescer en las demonstra- 
cioncs, etc., puede ser arte del 
Duque, y que Y™ Mag' 1 no ha me- 
nesler liazer mas demons Iraciones 
que lo que arriba esta dicho de 
cumplir lo promelido, y no antes 
del tiempo, como se dize en la 
carla, sino a tiempo, que por esto 
no quede, porque esto y estotro 
es para esforzar y apresurar al 
Porlugues, y el yr diziendo y pro- 
nosticando que no se ha de effe- 
tuar este negocio del Duque, para 
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Es muY bien asi eslo ; de lo 
decir Aldan a 1 no se dice nada, 
pero no se puede escusar y asi 
lo respondo. 



No ay dud a sino que por 
lodo es lo mejor darse en 
Italia, y asi lo respondo, y que 
se junlen esia tarde o a la 
ma nan a para ver lo que a cad a 
parte se avra describir; y alii 
tomareis vos memorial de lo 
que ubieredes de hazer. 



UN T 577 

que entre V ra Mag' 1 en las demons- 
traciones y prendas mejor, pares- 
cienclole que Y ra Mag' 1 no tiene 
gan a de la j or n ad a , Y yo dezia agora 
al Marques que yria casi con el 
mismo arte con el Duque que con 
el Portugues, Ian to mas si no 
fuesse fuera de proposilo la sos- 
peclia que me ha dicho de que 
lodo eslo es de Don Fadriquc 2 . 
Guanto a la 2" carta, le paresce 
que las vilu alias sean las de Italia, y 
en ninguna man era de las de aca. 
por ser el afio trabajoso y porque 
lodo lo que aca se hiziere tendran 
por facil y culparan por qualquier 
dilacion en Portugal, y que en las 
de Italia la avra tan grande que 
por solo eslo se cayra el negocio. 
Item se discurre que el querer 
el Duque que se den las vitu alias 
de Italia, y no de aca, no es sino 
porque le paresce que, en lo de 
aca, como estara a mano la clavija, 
(que assi dize Yelez) se podra 
apretar y afloxar como se quisiere, 
y que las de Italia, como en vi- 
tu alias hechas y dada una vez la 
orden, no podra aver tan to emba- 
raco ni revocacion. 3 



1. Le capilaine Francisco de Aldana, 
qui avail; longlenips pratique les Maures, 
avail ete envoye au Maroc par Philippe 11 
pour otudier, a la favour d'un deguiscment, 
la situation ct les moyens de defense de ce 
royautne ; il etaii accompagne dans son 
voyage par Diego de Torres. Gf. Be Thou, 
. VII. p. 608; Beknakbo Di Cruz, p. 186. 



a. D. Fadricpie de Toledo, marquis de 
Goria, Ills aine du due d'Albo. 

3. On a vu ci-dessus (p. 219, note 2) 
qu' Antonio Perez rcprescntaitlcdiic d'Albo 
comme favorable ;i I'expedition de D. Se- 
Jiastien. II resulte, au conlraire, d'aulrcs 
documents quo le due d'Albe, deja hostile a 
Fcxpeditiou lors de l'ontrcvuc de Guada- 
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A sido muy hi en, y que 
apunleislo demas; aun que no 
se si os podre llama l' oy. por 
que ten go mucbo que respon- 
der a Madrid de lo de aver y 
oy con Malheo Yasquez, que 
ayer no pude ; lodavia, si 
de spues me que dare algun 
liempo, quiza os llamare. 



Eslo lie querido embiar a V r " 
Mag' 1 luego con cartas, por si qui- 
siere responder V ra Mag* 1 a ellas, y 
luego a pun tare lo demas que se ha 
tralado esla man an a de lo que ayer 
Y ni Mag' 1 me man do. 



British Museum. ■ — Additional Mss, 28262*, f. 282. — Original 



lupo (a 5 dec. 1 576 — (3 Janvier 1677), lut 
charge par Philippe II, ii la fin do I ^77? 
d'oxposer dans un memoirc les dillieullcs 
do Fcnlreprisc. V. supra, p. lQi, note ij 



j re Seric, France, p. l\Ql\, note 5 ; Babbopa 
Machado, t. IV, p. 218. 

1 . Gc 111s. est forme de la correspond ance 
cnlro Philippe II el Antonio Perez. 
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Edit de moulay abd el-malek en faveur 
des marchands anglais 1 



Edmund Hog an ay ant expose a Moulay Abd el-Malek les plaintes des 
marchands anglais conlre les Juifs qui oni offer me ses sucr cries* le 
Cher if ordonne que les dils marchands jouiront des mcmes liberies de 
trafic qii autrefois, que les trois qualiies de sucre leur seront vendues aux 
prix des amides passees, pesees aver, les poids de la dime royale de 
Merrakech^ et quen cas de contestation sar la quantite, la decision sera 
remise a des arbitres de leur choix. 
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Merrnkoch, 6 juillei 1 577 . 



Au dos, alia manu: As ample libertie to train cque as in former 
times ; all the three sortes of sugars to be delivered unlo them at as 
raisonable prices as before ; the said sugars to be -\vayed "with the 
weights of the Kings household in Marruecos ; if any conlroYersie 
arise for the grealnes in quantilie of the loves, the same to be 
decided as the Englishe marchants shall chuse. 

Traslado 2 de la carta del Rey para los mercaderes yngleses. 

Por quanto, por parte de vos Don Egmondo Hogan. nos ha sido 
fecha relacion que los mercaderes yngleses en estos nuestrosreynos 
recihian algunos agravios por parte de los duefios delos yngenios en 
el dar y cobrar del acucar, por don deles vcnia mucho daiio a los di- 
chos mercaderes. y nos suplicastes lanuestra merced fuese de prover 



1. Les projets cle cet edit et du suivant 
avai en t ete soumis par Hogan, le 27 juin, 
au Gherif, qui en confirm a los dispositions 
le 12 jisillel. V. infra, pp. 2/17, 2^8. 



a. GeLte traduction a ete faite par Frai 
Luis de Sandoval, franciscain de Seville, 
employe commc secretaire par Moulay Abd 
ol-Malck. 
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en ello de suerle que los cliclios Yngleses no tuviesen estorvo ninguno 
en su Irato ; por tanto y por el tenor de la presenle damos licencia 
y facullad a vos todos los mercaderes yngleses cle los nuestros 
reynos para que podais tralar en los dichos yngenios con aquela 
franqueza y liber lad y por aquel mis mo mo do que soliades en los 
tiemposde nuestros antepassados ; y man damos a vos, los Judios que 
leneis los nueslros yngenios, que a los dichos mercaderes vendais 
los acucares linos en el precio que antes- solian valer, y el masca- 
bado co mo solia valer, y assi mesmo las escumas al precio anliguo, 
sin que podais subir ni menos abaxar eslas ires suertes de acucar de 
aquel precio que solian valer los afios passados ; yten que a los 
susodichos Yngleses lotlo el acucar queles vendierdes vos mandamos 
lopeseis con el orden del peso denuesLra casa de la diczma de Mar- 
ruecos, el qual acucar no lo podais pesar sin que primero este al sol 
diez dias y que no eclieis mas de doze alcaduzes por quintal, los 
quales. si fueren grandes y por ello ubiere alguna diierencia, damos 
facullad a vos los dicbos mercaderes para que de vueslra parte pon- 
garen h ombres que enliendan en ello y dello juzguen lo que mere 
dejusticia y razon. 

Dada en nuestra corie de Marruecos, a 6 de julio de 1677 afios. 

Signe : Frai Luis. 

Public Record Office . — Stale Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
— Expedition originate. 
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EDIT DE MOULAY ABD EL-MALEK EN FAVEUR 
DES MARCIIAEDS ANGLAIS 1 

Les m.archands anglais s'elanl plaints d 'avoir ete leses dans les marches 

passes an Maroc pour des achats de sucrc, le Cherif ordonne auxJidfs 

el aiiircs personnels avec qui ces marches onl ete passes de livrer, dans 

le delai de Irois ans, ces commandos de Sucre ; a defaut de cjuoL ils 

rest ilueron i I' argent . 



tii 



Merrakech, 7 juillel 1577. 
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At* cfos, alia maim: The Englishe marchants to be payed within 
three years next insuinge the dale hereof for all such somes of money 
and clothes as they have bartered with the ,lewes for sugars, either 
in sugars, or in money. 

Copia de la carta del Rey para los mercaderes yngleses. 

Por quanto por parte de vos Don Egmondo, embaxador de la 
Reyna de Ynglatcrra, nos ha sido ynformado como los mercaderes 
yngleses que con sus haziendas y mercancias tratan en estos nuestros 
reynos lienen impedimento en su Ira to por parte de los duenos de 
losyngenios, en no querer les acudir con los acucares a sus tiempos, 
y nos suplico la nuestra merced fuesse de mandar en ello ; por lanto 
y por el tenor de la presente mandamus a todos y quales quier 
Judios o otras personas que ayan recebido ropa o dineros de los 
dichos mercaderes ingleses en precio de acucares cjue, dentro de 
ires aiios primeros siguientes que se quenten desde el clia de la fecha 
desta nuestra carta, selo pagueis todo en los primeros acucares que 

1. \ . supra 3 ji. u3:i, nuLo 1. 
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se molieren o, si no los ubiere, que les bolvais todo su dinero y 
recibais vueslras cartas fecbas por mano delos escrivanos publicos 
y firmadas del xeque Azday y de Abrahen Portal y de Daud ben 
Braben y de su bijo ; de suerle que liagan ie como recibieron los 
dicbos mercaderes sus dineros o sus acucares. Todo lo qual man- 
damos cumplais sin embargo ninguno como desuso se contiene. 
Dada en nuestra corte de Marruecos, a 7 de Julio de 1677. 

Signe : Frai Luis. 

Public Record Office. — Stale Papers y Foreign, Barbary Slates, vol, 
Xll. — Expedition originate. 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A ELISABETH 

// a regu, le 8 avril, une premiere lellre d* Elisabeth lui annoncanl le pro- 
chain envoi d' un ambassadeur . — Le dil ambassadeur, Edmund lloqan, 
est arrive a Merrakech le i'' r jain a.vec une nouvelle let Ire de la. 11 cine, 
do nl les bieiweilla tiles dispositions out rejoni M onlay Abd el-Malek. — // 
enverra prochainemenl un ambassadeur pour conclure {'alliance proposer, 
enlre elle el lui. — Quant an desir exprime par Elisabeth de voir sap- 
primer les obstacles appor/es an commerce de ses sujels au Ma roc, il y a 
accede comme a Umtes les dentandes que Hog an lai a jailes en son nam. 

— Use range a Van is quelle lai don ne de lenir leur alliance secrete. 

— // met. a sa disposition lout ce qui, dans sex. royaumes, lui pourraii, 
el.re agreable. — 11 la prie d'accorder creance a llogan stir tout ce que 
celui-ci lui dira de sa part. 



MoiTfikcch, 10 juillct 1077. 

A a dos. alia m.aiui : 10"' July 1 077 - To her Majesty from the 
Kin g of Marru ec s . 

A. la muy alia y muy poderosa Sefiora Dona Elizaheh, Reyna 
de Yngla terra, de Francia, Yrlanda y Escocia. etc. 

El siervo de Dios, que tene fianca y en lodo se reixiite a su divina 
volunlad, El Mir Almuninin Abdelmelecli, hi jo de Mahamet Xeque, 
de buena memoria, Xarif el Haceiri, Emperador de Marmecos, Rey 
de Fez, de Sus, etc. 

A la muy poderosa Sefiora Dona Elisabeth, Reyna de Ynglaterra, 
de Francia, de Yrlanda, de Scocia, etc.. salud y ensalcamiento de 
vuestro muy podemso y real estado. 

Recibimos una vuestra por man 1 ... a ocho de Abril, por la qnal 

1. Gelto lacunc el ccllcs qui suivenl proviennent do ce que le manuscril a etc brule 
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nos promeLiacl.es embiar un criaclo antes de mucho a Lralar con nos 
sobrc la paz y amistacl de cjue por nueslras prim eras lelras 1 yisles 
era nuesiro desseo. Y agora en cum pli mien to deslo llego a est... 
susodicho criado Don Egmond Hogan, primero de Junio, de cuyas 
man os recibimos vuestras lelras 2 , por donde hemos ayiclo mucha 
honrra, por el contento que hemos cobra do de la volunlad que con 
obras mostrais ten... y nos aveis pueslo en grande obligacion, la 
qual siempre tendremos en nuestra memoria; y en senal deslo 
passados algunos dias yos embiareraos un criado nuestro 3 , para que 
ultimadamente eoncluya con la diclia paz y alianca que entre n... 
es co men cad a. 

Y en lo que por la yueslra dezis que quitemos los ynpedimenlos 
que lienen los mercaderes yngleses en eslos nueslros reynos, en 
esso que por la vuestra pedis y en todo lo demas que el dlcbo Hogan 
nos ba pedido de Yueslra p... concedido y otorgado*, baziendole a 
el loda la lionrra a nos possible, y assi mesmo en lo que el de 
vuestra parte nos ha a visa do acerca de la nuestra liga, la qual quer- 
riades que no fuessepublica, holgamos de que sea assi co... , porque 
nuestro desseo es darvos contento en l.odo lo que destos nueslros 
reynos yos pluguiere, como ya por otra nuestra vos fezimos dellos 
oiVeciiniento. Y agora de nuevo vos ymploramos nos aviseis de 
qualquier cosa que... que, como no sea contra nuestra ley. sereis 
dello servida en todo lo que nuestro possible mere. Rogandoos 
que, en todo aquello que vuestro criado Egmondo Hogan de nuestra 
parte vos dixere, le deis entero credilo y juntamente... de lodo le 
hemos fall ado merecedor. 



sur un coLe. M onlay Abel el-Malok nommai t 
ici 1'agcnl anglais par los mains de qui il 
avail recu la premiere lotlro d'ElisaboLh. 
Cot agent olail John Williams, V. supra, 
p. uo3 ct note '2. 

i . CclLo premiere loLlro tin Gherif avail 
etc porlec en Anglelcrrc par John Williams. 
V. ibidem. 

2. "V. supra, p. 211, note 2. 

3. On ignore si Moulay Abel el-Malok 
donna suite a son projet. La mission, si die 
cut lien, n'a pas laisse de trace. Elisabeth 



insislail, commc on le voil qnolques ligncs 
pins has cL infra, p. u56, pour que scs rela- 
tions avoc le Gherif lussonl tenucs rigoirreu- 
semenl secretes. EUe les savait, en efTel, 
alien tivement surveillces par l'ambassadenr 
porlugais a Londres, Francesco Giraldi, 

qui en exprimail un vif meconlonlemenl. 

V. supra, pp. iq5, 196 cl infra, p. 2^0. 
/(. Sur les griefs des marcliands anglais 

au Maroc et les satisfactions que leur accord a 

iloulay Abd el-Malok, V. supra, pp. 212, 

a3a-*i35, infra, pp. 2/17-2^8. 
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Y Nueslro Sefior vos guard e muy largos ailos en vueslro muy 
poderoso cslado. Amen. 

De nueslra corle de Marruecos, a io de Julio de 15^7 afios. 

Signd 1 : Abdelmelec. 

Por mandado de Su Real AlLezza. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. VIII , f. 70. — Original. 

i , Cf. supra, p. 2 io et nolo i . 
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XCIV 



J 1 



RELATION D'EDMUND T10GAN 



Arrive'e de Hogan a Safi le :n mai. — Honneurs qui laisont rendus a son 
debarqucmeni. — Depart pour Merrakech. — Sur I'ordre da Cherif, 
les Porlugais el les Espagnols vlennenl. a la rencontre de Hogan, en dehors 
de la vilte. — Entree sotennelle de Hogan, qui est conduit an palais el. 
remel an Cherif les lei ires de la Heine. — 11 est mene a son logemeiil. — 
// est mande le solr mtme par le Cherif: ce dernier fail part a Hogan 
des efforts da rol d'Espagne aupres de lui pour discredller I Anglelerre 
el exprlme son anllpathle conlre ce souverain, domine par C Inquisition. — 
Hogan remel an Cherif des lellres de Thomas Gresham. — Le Cherif 
sinforme des masiciens quit veal faire venir cF Anglelerre. — Piele du 
Cherif; sa science de I'Anclen el du. Nouveau Testament; sa sympathie 
pour I Anglelerre qui inlerdll le eulle des (doles. — 11 off re a Hogan line 
dague or nee de pierres precieuses. — Nouvelles el. nombreuses au- 
diences. — Le Cherif ennnbne Hogan dbord d'une galore, dans un de ses 
jardins. — J I oj/'re facets des ports du Maroc, en toule liberie, aux 
marchands anglais; il accordera un sauf-conduil aux navlres anglais 
traversanl le Detroit pour se rendre dans le Levant el priera le Grand 
Seigneur el le pacha d * Alger de leur dormer les mimes garanlies qua 
ses propres navires : 11 inlerdira dans son royawne la vente des 
Anglais comme esclaves. — Le Cherif prom \el a Hogan de lui procurer 
du salpelre, — CJiasse aux canards, combats de laareaux el de 
chiens anglais. — Le Cherif envole chercher du salpelre pour Hogan 
dans le Sous. — Hogan est conduit an jurd in d'El-Mcnara. — Discus- 
sion des edits proposes par Hogan el relalifs au salpelre, a la liberie 
du commerce anglais, au sucre fabrique par les Juifs. — Hogan 



1. Gclte relation, oil I'on relrouvc qucl- 
qucs-uns des details deja mentionnes dans 
la lcttre d'Edmund Hogan (V. supra, Doc. 
LXX3LIX., p. 2^5), monlre chez ce dernier 
une satisfaction un peu narve de l'accuei] 
qu'il a rccu du Cherif, satisfaction qui Pcn- 
Li'uiiic a des exagerations manifestos et lui 



fait, atlribuer une trop grandc importance 
aui protestations d'amitic de Mouluy iVbd 
cl-Malek pour 1' Anglelerre. Le recit do 
l'ambassade d'Edmund llogan est a rappro- 
chcr de celui de Pedro Yenegas de Cor- 
doba envoy e par Philippe IT. au Maroc en 
1 D79. V. i re Seric, France, t. II, pp. 33-54* 
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MAI-1UILLET 1677 



intercede pour John Bampton qui a meconiente le Cherif, — Audience 
de conge, le 1 2 juillet : le Cherif accorde a Hogan loutes ses demand es ; 
il ordonne aux Jnifs de payer les sommes qa'ils doivenl aux Anglais. 
— Hogan s'embarque a Safi. 



S.I., mai-juillel 10^7 



Tlie ambassage of M. Edmund Hogan, one of the sworn e esquires 
of lier Majesties person, from her High n esse to Mully Abd el-Melech 
Emperour of Marocco, and King of Fes and Sus, in the yeere ^77, 
•\vrilLen bv himsclfe. 
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I Edmund Hogan, being appointed, ambassadour from ilie 
Queenes Majestie to the above named Emperour and King Mulley 
Abd el-Melech. departed with my company and servants from 
London, the two and twcntie day of April] j 077, being inibarked 
in the good ship called. « the Gallic n » of London, and arrived in 
A.za ii ] , a po v \ f B a r ba r i e , then n e a n d t \v e n 1 y d a y of M a v n ex t i'o 1 - 
lowing. Jin medially. I. sent Leonell Edyert.on a siioare with mv let- 
te rs directed to J ohn Wi 1 1 i a m s and J 0.! i n Ba i u p to n 2 , w 1 1 3 d i spa tc! iccl 
a trottero * to Marocco to knowe tbe Kings pleasure for my rep aire 
to the Court, -which letters came to their hands on the Thursday 

1/ 



niedit. 

D 



They with all speede gave the King understanding of it, who, 
being glad thereof, speeded the next day certaine caplaines with 
souldiers and tents, with other provision, to Azafi : so that, upon 
Whitsunday, at night, the said captaines. with John Bampton, 
Robert Washborne, and Robert Lion, and the Kings officers, came 
late to Azafi *'. 



i. En marge: M. Hogan his arrival at 
Azaii in Barbaric. May. 

1. Sor cos deux personnages, V. supra, 

pp. 10,5, 196, 2OO-205. 

3. Who : Entendez Leonell Edgerlon. 

t\. Trottero, un courrier, un rekkas. 

5. GeLtc escorte, ces ten les, ces provi- 
sions envoy ces par lo souverain pour le 
voyage d'un ambassadeur constituent ce 



qu'on appclle au Maroc un<! raha 4>-\j 

Un ambassadeur attend souyent longlemps 
dans le port on il a clebarque celle raha, 
donl I'arrivde dqtrivaut a une authorisation 
pour lui de se mellre en route. Cf. la rela- 
tion de 1'arnbassade de Pedro Ycneeas de 
Cordoba, i r£ Serie, France, t. II, pp. 37- 
38. 
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11ELA/TION D EDMUND HOG Aft 2^1 

In the meane lime, I remained a boord, and caused some of the 

goods to be discharged for lightning of the shippe, and I wrote 

in my letter that I would. not lande. till Ucnewe the Kings pleasure. 

The a 2 day 1 , being Saturday, the cc Make-speedc » arrived in the 

roade, about two of the clock e, in the after no one. 

The 2 7 day 2 , being Whitsunday, came a boord cc the G alii on » 
John Bampton, and others, giving me to under stande how much 
the King rejoyced of my safe arrivall, comming from the Queen es 
Majestie, and how that, for my safe conduct to the Court, he had 
sent foure captaines and an hundred souldiers well appointed, 
with a horse famished, which he used himselfe to ride on, with 
all other furniture accordingly: they wished nice also to come on 
lande. in the best order I could, as well for my self e as my men, 
which I did, having to the number of term e men, whereof three 
were trumpetters. 

The ships, being four, appointed themselves in the best order 
they could for the best shew, and shot off all their ordinance to the 
value of Iwenlie markcs in powder. 

At my coming a shoare, I found all the souldiers well appointed 
on horsebacke. the captaines and the gouvernour of the towne 
standing as neere the water side as they could, with, a jennet of the 
Kings, and received mee from the boate. declaring; how glad his 
Majestic was of my safe arrivall, comming from the Queenes 
Majestie my mistresse, and that bee had sent them to attend upon 
me, it being his pleasure that I should tarie there on shoare five or 
sixe dayes for me refreshing. 

So being mounted upon the jennet, they conducted mee through 
the towne into a faire fielde upon the sea-side, where was a lent 
provided for mee, and all the ground, spread with Turkie carpets, 
and the castle discharged a peale of ordinance, and all things neces- 
sarie were brought into my tent, where I both tooke my table and 
lodging, and had other convenient tents for my servants. 

The souldiers environed the ten Is. and watched about us day 



i. Dans le toxic de la pruscnle relation 
imprime par James Gket Jackson (Y. 
infra, p. 2/19, note 3), on lit: The 26 th 

D11 Ca.stiu.ks. 



day. Les deux dales son! faitsscs. Le samedi 
l.ombait ]c 26 mai. 
2. En realite : lc 26. 

V II. — 16 
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l/\'2 MAI-JUILLET IO77 

and night, as long as 1 lay there, although I sought my speedier 
dispatch . 

On the Wednesday, towards night, I iooke my horse and tra- 
velled ten miles to the first place of water that we could find e, and 
there pitched our tents till the next morning 1 , and so tra veiled till 
ten of the clockc and then pitched our tents till foure, and so tra- 
velled as long as day light would sutler about 26 miles that day. 

The next day, being Friday, I travelled in like order hut eight 
and twentie miles at the most, and hy a river" being about sixe 
miles 3 within sight of the citie of Marocco we pitched our tenls. 

Iin medially after came all our English march ants, and tbe 
French, on horsebacke to meetc me. and. before ni»ht, there came 
an alcavde from the King, with iiftie men. and divers mules laden 
with, victual! and banket, for my supper, declaring unto me how 
glad the King shewed, himself to heare of the Quecnes Majestic, 
and that Ins pleasure was I should, he received .into Ins conn- 
trey as never any Christian the like'' : and. desired 1o knowe what 
time the next day I would come into his citie, because he would 
that all the Christians as also his nobilitie should ineele me, 
and willed John Bamplon to be with him early in the morning, 
which he did. 

About seven of the elocke, being accompanied with the French, 
and English marchants, and a great number of souldiers, I passed 
towards the citie. and bv that time 1 had tra veiled 2 miles, there 
met me all the Christians of the Spaniards and Portugals to receive 
me, which 1 knowe was more by the Kin«*s coinmandement then 
of any qood wils of themselves" : for some of them, although they 



1. En marge'. In Barbary ihcy have no 
innes, but Ihcy lodge in open ficldus, where 
Ihcy can find water. 

2. L'Oned Tonsift. 

3. La distance tic Safi a Merrakech est 
d 'environ ido kilometres. Elle aurait etc 
parcoiiruo en trois jours par Edmund 
Ilogan, ce qui est difiicile a admeUre, car 
les etapes d'imo ambassado avec cscorte et 
bagagesne depasscnt jamais 3o kilometres, 
Lc trajel do Safi a Merrakech, dans cos 



conditions, exige cinq jours au minimum. 
Cf. la relation do Pedro Vencgas, i re Serin, 
France, I. II, pp. /|3-/|5 ct la carte de son 
ilincrairc, Ibidem, PL 1, p. 54- Cf. egale- 
ment le recit dc Jean Mocquel, Ibidem, p. 
099, note 3. 

t\. En marge : The singular humanitie 
of the King to our Ambassadour. 

5. En marge: The Spaniards and Portu- 
gal cs were commanded by the King in paine 
of death to meelc the English Ambassadour, 



v,r 






■ ! 



www . merrakech . com 



RELATION D EDMUND HOGAK 



243 



speake me faire, Lung doAvne iheir heads like dogs, and especially 
the Porlugales, and I countenanced them accordingly. 

So I passed on till i came within two English miles of the cilie, 
and then John Bamplon relumed, shewing me that the King was 
so glad of my eomming, lhat bee could not devise to doe too much, 
to she we the good will that hee did owe to the Queenes Majestic 
and her real me. 

His counsellers met me without the gales, and, at the en trie of 
the gates, his footmen and guard were placed on both sides of my 
horse, and so brought me lo the Kings palace. 

The King safe in his chaire, with his Counsel! about him, as well 
the Moo res as the Eichies 1 , and, according to his order given ujilo 
me before. 1 there declared my message in Spanish, and made 
deliverie of the Queenes Majesties lellers, and all that I spake a! 
lhat present in Spanish, bee caused one of bis Eichies Lo declare 
ihe same to the Moores present in the Larbe tongue. 

Which done, he answered me again e in Spanish, yeelding to I he 
Queenes Majestic great fhaukes, and offering himselfe and bis 
countrey to bee at her Graces eommaundemenl, and then com- 
maunded certain e of his counsellers to conduct mee to my iodsrina;. 
not being far re from the Court. 

The house was faire after the fashion of that countrey, being 
daily well furnished with ail kind of vie lu all at the Kings charge. 
The same night, he sent for mee to the Court, and I had confe- 
rence with him about ihe space of two houres, where I throughly 
declared the charge committed unto mee from herMaicstie. Ondinir 
him comformable, willing to pleasure and not to urge her Majeslie 
with any dernaund.es, more then conveniently sliee might willingly 
consent unto, hee knowing that out of his countrey the realm e of 
England might be better served with lackes, then bee in compa- 
rison from us. 

Further he gave me to understand that the King of Spaine bad 
sent unto him for a licence 2 , that an ambassadour of his might come 



i. Eichies, renegats. G'est & lort que 2. En marge: The King of Spaine sought 

Jacevson a substitute parloul a ce mot to disgrace the Qncenc and her ambassa- 
cehii d' « Alcaydes ». dour. 
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into 3xi.s counlrey, and had made great meanes that if the Queenes 
Majesty of England sent any unto him. that he would not give 
him any credit or intertainmenfc, « albeit (said he) I know -what the 
King of Spaine is. and what the Queene of England and her realm e 
is: for I neither like of him nor of his religion, being so governed 
by the Inquisition that he can doe nothing of himselfe. Therefore, 
when he commeth upon the licence which I have granted, lie shall 
well, see how litle account I will make of him and Spaine, and 
how greatly I will extoll you for the Queenes Majestic of England. 
He shall not come to my presence as you have done and shall daylv : 
ior I minde to accept of you as my companion and one of my 
house, whereas he shall attend fcwenlie dayes after he ha tit done 
his message ' . )> 

After the end of this speech, I delivered Sir Thomas Greshams let- 
ters 2 , when as he tooke me by the hand, and led me downe a lorn? 
court to a palace where there ranne a fair e fountaine of water, and 
there sitting himselfe in a chaire, he commanded me to sit downe in 
another, and there called for such simple musicians as he had. 

Then I presented him with a great base kite, which, he most 
thankfully accepted, and ihen he was desirous to heare of the 
musicians 1 ", and I tolde him that there was great care had to provide 
them, and that 1 did not doubt but upon my ret urn e they should 
come with the first ship. 

lie is willing to give them good intertainmenfc, with provision 
of victual,!, and to let them live according to their law and con- 
science, wherein he urgeth none to the contrary. 

1 finde him to be one that live tli greatly in the feare of God, being 
well exercised in the Scriptures, as well in the Okie Testament as 
also in the New \ and he beareth a greater affection to our nation 
then to others because of our religion, which forbiddeth worship of 
our idols 8 , and the Moores called him the christian king. 



t . Dans lc raeme temps ou Moulay 
A.bcl el~Malek exprimail son aversion pour 
FEspagne, il negociail Ires aclivemenl anc 
en Lento avoc cclle puissance. V. supra, 
Doc. LXXX.TII, p. 207 el infra, 272. p. 

2. Les letires de Grcsham a Moulay A.bd 



el-Malek n'ont pas ete reLrouvees. 

3. En marge: The King of Barbaric 
sent into England for musicians. 

t\. V. supra, p, 227, note 1. 

5. Moulay Ismail, dans une lettre adrcs- 
see a Jacques II (20 fevrior 1698), lui 
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The same nierliL. heinff the first of June, I continued with him lill 
twelve of the clocke. and he seemed to have so oood likincr of me, 
that he took from his girdle a short daq;«cr beimj set with 200 

O DO O 

stones, rubies and turlu.es 1 , and did bestow it upon me. and so I 
being conducted returned to my lodging fro in that time. 

The next day. because he knew it to be Sunday and our Sabboth 
day. he did let me rest. But on the Mundny in the afternoon© lie" 
sent for me, and! had conference with him airaine, and musicke. 

Likewise, on the Tuesday, by three of the clocke. he sent for 
me into his garden, finding him laycl upon a silke bed complayniug 
of a sore le»" : yet. after lono conference, he walked into another 
orchard, where as having a faire bankellin chouse and a i>reat water 1 ', 
and a new gallic in it, lie went aboord the gallie and tooke me 
with him, and passed the space of two or three h on res. shewing 
the great experience he had in gallies, wherein (as lie said) lie had 
exercised himsclfe eighteen veres in his youth. 

After supper he shewed me his horses and other commodities that 
h e had ab o u t hi s h o u se , a n d sin ce tb a 1, n i gh 1 1 b a ve n o I seen e 1 1 i m , ft ) r 
that he hath kept in with his sore legge, .but he has sent to me daily. 

The ]3 of June, at sixe of the clocke. at niabt. I had amiine 
audience of the Kini*, and 1 continued with him till midnight, 
having debated as well for the Queenes commission as for the 
well dealing with her merchants for their trail] kc liere in these 
parts, saying lie would do much more for the Queenes Majesty 
and the realm e, offering that all English ships with her subjects may 
with good securitie enter into his ports and dominions : \ as well in 
trade of marchandize, as for victuall and water, as also, in time of 



reproche sa conversion an catholicisme : 
tc El quoiqne, en general, iouLes vos reli- 
gions soicnl un lissu d'erreurs ct dc fonr- 
voiement, cependant, voire veritable reli- 
gion a vous est colle d'JIenric (Henri YH1) 
qui est plus raisonnable que les autrcs qui 
sont embourbees dans l'lnfidclito. » Cf. H. 
nE Castries, Moulay Ismail el Jacques 11, 
p, 97 et note k- 

i . En marge : A rich gifl bestowed upon 
pur ambassadour. 



3. Co J) ass in clail situe clans les jardins 
de l'Agnodal. Los sultans du Maroc de Ion- 
ics les dynasties on I eu un goM Ires vif 
pour ccs pieces d'eau do grandes dimensions, 
de forme rcclangulaire ct gene rale men I, 
surelcvecs. 11 nc laut pas con foil dro Ja 
piece d'eau dont parlc ici Edmund Hogun 
avee celle qui est menlionnee ci-dessous, 
p. 2^17 el note 3. 

3. En ma rye : The offers of the King to 
our English marchants, 
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Avarre with any her enemies, lo bring in prises, and. lo make sales 
as occasion should serve, or else Lo depart again e -with them at 
their pleasure. 

Likewise, for all English ships that shall passe along his coast 
of Barbaric, and thorow the Similes into the Levant seas, that he 
would graunt safe conduct, that the said ships and marchants with 
their goods might passe in 1 o the Levant seas, and so to the Turks 
dominions, and the King of Argiers. as his ownc, and thai he would 
write to the Tnrke and lo the King of Argier his letters for (he well 
using of our ships and goods. 

Also that hereafter no Englishmen, that bv any meanes mav be 
taken captives, shall be solde within any of his dominions : whe- 
reupon I declared that the Qucenes Majesty, accepting of these Ins 
oilers, were pleased to confirm e the intercourse and trade of our 
mar chants within this his conn trey, and also to pleasure him with 
such commodities as lie should have need of. to furnish the neces- 
sities and wants of bis eounlrey in trade of marchandize 1 . so as he 
required nothing contrarie to her honour and hnv, and the breach 
of league with the christian princes her neighbours 2 . 

The same night I presented the King with the case of combes, 
and desired his Majestic to have special regard that the ships might 
be laden back again e, for that 1 found lille store of salt-peter in 
readinessein John 13a mp Ions hands. lie answered me that I should 
have all the assistance therein that lie could, but that in Bus he 
thought to have some store in his house there, as also that the 
mountayners had made much in a readinesse. I requested that lie 
would send downe, which he promised to doe. 

The ciehteene day, I was with him nsraine, and so continued there 
till night, and he shewed me his bouse" with pasttime in ducking 
with water-spaniels and bailing buls with his English clones'. 
At this time I. mooved him a gain e for the sending downe to Sus, 



i- En marga: A good proviso. 

2. Edmund Hojran fait ici allusion mix 
munitions quo le Gherif dtSsirait so procurer 
en AiiglolciTC. On a vu que scs instruclions 
lui prcscrivaienl dc no pas transiger sur cc 
point, au moins olTiciel lorn out. V. supra, 



pp. 2 12, 2 i 3. 

3. Celle « naaison » etait situce au nord do 
FA.guet.la], la on s'elcvercnt succcssi Yemeni 
lespalaisdc louloslesdynastiesolnataniment 
eel ui d'El-Bedi. CC. infra, p. ^107, note 1. 

L\. Cos chasses anx canards, ces combats 
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which he granted lo doe, and, the it\ clay, there departed alcaycle 
Matnmie 1 , with Lionel Edgerlon, and Rowland Guy, to Sus, and 
caried with them, for our accompls and his company , the Kings letters 
to his brother Mulyllammel 2 . and alcaycle Shavan. and the viceroy. 
Tlie 23 day the King sent me out of Morocco to his garden called 
Shersbonare 3 . will) liisgard, and alcayde Mamoute*, and, the il\* 
a I; night, I came to the Court to see a Morris dance, and a play of 
Ins Elchics. He promised me audience the next day. being Tues- 
day, but he put it off iill Thursday; and, the Thursday, at night, I. 
was sent for to the King after supper, and then he sent alcaycle 
Kochwon", and alcaycle Go wry io confer re with inc, but, after a little 
laike, I desired to be brought to the King for my dispalch. And 
being brought to him, I preferred two bils of John Bam pious, 
which he had made for provision of salt-peter, also two bils for 
I he quiet traifique of our English marchants, and bils for sugars to 
be made by ihe Jewcs, as well for the debts past, as hereafter, and 
for good order, in the ingenios 1 '. Also I moovecl him againe for ihe 
salt- peter and other dispatches, which lie referred to be agreed 
upon by the two alcaydes. But the Friday, being the 20 ', the 
alcaydes could not intend it, and, upon Saturday, alcayde Rodwan 
fell sick ; so, on Sunday, we made mean es lo the King, and, ilia I 



do tlogncs el. do lanrcanx, sont. dos sports 
inconnns an Maroc, et, si Ton ne doit pas 
me tire en doulo lavcracilc d'Edinund JIo- 
gnn,il faul supposcr qu'ils furcnlinlroduils 
passagercmcnl par Movday Abd el-IYInlck, 
don I on connait les gouls pour les moeurs 
cPoccidenl. Le 3 jnin 1578, Vambassadour 
]). Bernardino dc Mendoza sicnulaila Phi- 
lippoll le depart prochain d'nn naviro Irsins- 
porlanl an Maroc un grand norabro do 
chiens el do chevaux drosses destines an 
Cherif. Cnl. of Spanish Pap., vol. 1 568- 
1 D79, n° bo:i. 

1. Le caul Mami, renegal castillan. II 
passa do cole de Mohammed el-Meslwkh 
la veillo de la balaille d'El-Ksar el-Jvebir. 
V- J 7 ' 1 '- 'Serin, Franco, t. J, p. 55o, note 1. 

2. Monday Alimed el-Mansour, sneccs- 
scur dp Moulay Abd cl-Malek. 



3. Lc janlin do Shersbonare doit 6 Ire 
ldenlifie aveo celui d'El-Menara. La Iraus- 
criptiou est d'aulunl plus bizarre quo Ton 
a reuni en un soul les deux mols Sohrhlj 
(lac) ot Mcnara. Shersbonare correspond a : 
Sabridj Menara (lac d'El Me nam). 1.1 y 
avail dans le jardin d'El-Menara un lac 
aiiiBciel. Cf. J re Seric, France, I. 11, p. 
/|5 ot note 5. 

l\. Mamoute : probablcmenl le eaTd Ma- 
jiinoud, qui sneceda a Djooder danslccom- 
mandcmcnl dc l'cxpcdilion dn Soudan. Y. 
infra, -p. u6g,nolea,ol.EL-Oui-'HAai,j). 166. 

5. Le ca'id Rodouan, renegal porlngais. 
Snr ce personnage, V. i ,c Silvia, France, I, 
II, p. 86, note 6, 

6. Surcc mol, V. ;' c Serh, Franco, 1. 11, 
p. 358, nolo 6. 

7. En realile; le 28 join. 
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afternoone. I was sent for lo confer re upon the bargain e with the 
alcaldes and others, hut dit not agree. 

Upon Tuesday, I wrote a letter to the King for my dispatch, and, 
the same afternoone, I. was called a gain e to the Court, and referred 
all tilings to the King, excepting his oiler of salt-peter. 

Thai night again e, the King had me into his gallic, and the spa- 
niels did hunt the ducke. 

The Thursday. I was appointed to way the 3oo kintals grosse of 
salt-peter', and, that afternoone, the tabyhe 2 came unto raee to my 
lodging, shewing me that the King was offended with John Bam p ton 
for divers causes. 

The Sunday night laic, being the 7 of July, I got the King to for- 
give all to John Bampton, and the King promised me to speak 
againe ay ill) me upon Munday. 

Upon Tuesday, 1 wrote to him againe for my dispatch, and then 

lice sent Fnw Lewes 3 to mee, and said that he had order to write. 

Upon Wednesday, I wrote againe, and he sent me word that, 

upon Thursday, I should come and be dispatched, so that I should 

depart upon Friday, without faile, being ihe twelfth of July. 

So the Friday after, according to the Kings order and appoint- 
ment, I went to the Court, and, whereas mo lion and petition was 
made for the confirmation of Ibe demaunds which I had preferred, 
they were all granted, and likewise, the privileges which were on 
the behalfe of our English marchants requested*. Avere Avith great 
labour and readinesse yeelded unto. And whereas the JeAves there 
resident were to our men in certain e round summ.es indebted, the 
Emperors pleasure and comman dement Avas, that they should, 
without further excuse or delay, pay and discharge the same 1 '. And 



i. La concession tie ces trois cents quin- 
tans tie sulpetrc brut par le Chcrif ne fut 
qu'une favour exceplionnellc que Moulay 
Abd el- Mai ok n'avait sans doule pas l'in- 
Lcnlion de renouveler. Y. infra, note 5. 

2. The labybc : transcription du mot 

arabe ^**J3.>\ le med 



ecin. 



3. Fray Luis de Sandoval, qui traduisit 
en espagnol les edits des 6 et 7 juillet. 



l\. En marge: The Emperor of Marocco 
his privileges to the English. 

5 . Les privileges accordes aux march an ds 
anglais brent l'objol des deux edits cheri- 
fiens dates des 6 et 7 juillet 1077. V. supra. 
pp. u3a ct 'i'6l\ . — 11 ne semble pas qu'Ed- 
mund Hogan ait obtenu d'autres conces- 
sions en favour du commerce anglais. 11 
roconnait lui-meme un pcu plus haut que 
l'aflaire des salpetres traina en longueur 
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ihus at length I was dismissed willi great honour and speciall 
countenance, such as hath not ordinarily bene shewed to other 
ambassadors of the Christians. 

And touching the private affaires in treated upon betwixt her 
Majestic and lire Emperour, I had letters from him to satisfie her 
Jlighnesse therein 1 . So to conclude, having received the like honou- 
rable conduct from his Court, as I had for my part at my first lan- 
ding. I embarked, myselfe with my foresaid company, and, arri- 
ving not long after in England 2 , I repaired to her Majesties court, 
and ended my ambassage to her Highnesse good liking, with rela- 
tion of my service performed. 



Richard Ilakluyt. • — The principal navigations... of the English nation^. 
- Edition 1598-1600, tome II, 2 C partie, pp. 64-67. 



ol nc put. elre Irnitee. Cetle nil aire ctail, 
cependant, Fobjcl principal de sa mission, 
Cf. supra. Doc. LXXXI, p. iqq,. 

1. D'aprus la corrcspondanec ecbangce 
onl.ro Elisabeth ol Moulay Abd el-Malek 
(V. supra, Doc. XCtll, p. 2S6 cl infra. Doc. 
XCYJU, p. a55), Ilogan fait ici allusion a 
ram1)assade quo 3e Gberif projclait d'en- 
voycr a Londros el a la nogociation d'tino 
alliance. Elisabeth desirail que cello am* 
bassade fut enlouroc du plus grand secret; 
d'ou 1 'expression : private alTtiircs. 



a. Edmund Ilogan el ait de rclour cu 
iVngl elerre avanl le g aout. V. infra, p. 
a5o, note 1. 

3. La relation d'Edrrvuntl Ilogan a etc 
egalcment publico par Robert Kerh, A 
general History and Collection of Voyages 
and Travels..., t. VII, p. 320, et par James 
Gkkt Jackson, An Account of Timbucloo 
and llama territories... by El Hage Abd 
Salam Shabceny... To which is added. Let- 
ters descriptive of Travels through West and 
South Barbary..., p. t\v\li. 
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LETTRE DE FRANCESCO GIRALDI A WALS1NG1IAM 

Toule la ville de Londres s'enlrelienl de Vaccaeil empresse que le Cher if a 
fait a I 'ambassadeur de la Reine el des konneurs qu'U lul a rend us. — 
Giraldi en a eld inslruit plus an long par an Porlugais qui est revena 
en Anglelerre avec Hogan. — // signale les munitions el a r mures appor- 
tees par ce dernier aa Cherif el le meconlcniemenl qaen eprouvera le 
roi de Portugal. 

Londres, <j aoiU 1077- 

Aa dos : Al Illustrlssimo Signor mio osservandissimo, il Signor 
Francesco Walsingbuamo, del consiglio privato di S. M ,a Screnis- 
sima e suo secrelario. — Alia mana: 9 Aug. 1677. From the Por- 
tugal ambassador, Louchinge llie mailer of ginger, bis replication 
and dislike of the Judge of llie Admirallie. 

Ulustrissimo Signor, 

Mi e parso salutar V, S. Illuslrissima et cosi farlli a sapere, per 
ogni buon rispelo, come lulta quesla cila e piena de le careze eaco- 
liense che dicono aver fa to quel tirano delXarife al imbasciaior de Sua 
M la Serenissima, mandandolo ricevero, et honorandolo dela sua bocca 
con qucslo norae; come piu anpliamcnte mi ariferto un Porloghcse 
cbe veni in la nave ', cbe a dato qucsla relatione, et in ollre le mil- 
liare de le monitione e armeric cbe quelo Ugiiens li a levalo nel 
galeone e in all re due nave piu piccole. Dil clie son certissimo che 
avera disguslalo asay a la Maesla del Sercnissimo Re mio signore. 

Delia Xertosa, ally 9 di Aghoslo 1677. 

Signe- : Fr co Giraldi. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Portugal, vol. I, n a 3. 
— Original. 

t. Entcmdez : 1c navire qui a ramcnc ce dernier clait do rctour en Anglelerro 
Jlogan du Maroc. Ge passage etablit que avanl le 9 aout. 
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LETTRE D'ABD EL-MALE Iv A ANDREA GASPARO CORSO' 

II a eld heureux d'apprendre I'arrivee d' Andrea Gasparo Corso a Laraclie. 
— 11 ltd coasellle d'apporler ses hardes a Merrakech, plutol que de les 
expedier a Fez. — // lid fait envoy er des tenies el line cscorte. — II le 
nrle de /aire connaitre oil il desire etre loge ainsi que son frere. — // 
['engage a venir en toale diligence. 



Merrakech, i ur scplcmbre iS/7- 

An dos : Traslados de las cartas que a scrilo el rey de Maruecos 
y su lugarlinienlc Rozuaa Gayd 2 a Andrea Gasparo Corco, a 
Laraclm. 

Abd el Melich, enperador de Marruecos y de lodos sus reynos. 

Muy amado nucslro Andrea Gorco, 

Rezibimos vucslra carta oy primer cle Setiembre, por la qual 
licmos visio vueslra buena llegada a Laracba, por donde hemos 
recibido mucho plazer ; aunque aveys lardado mucho, seays muy 
bien venido. 

Y, a lo que dczysse cnbiareys vueslra ropa a Fes, o se la Irayreys 
aca, mejor que la Irayays aqui a Marruecos ; y para eslo hemos 
mandado se os enbie lodo recado de Lendas y cavallos para yos y 
vuestro her ma no en que vengays ; y ablsandonos hiego donde 
quereys posar, para que os adreze se quereys dentro o fuera de 



r . iVnrlrca Gasparo Corso, frere tie Fran- 
cisco Gasparo (V. supra, p, i5o, nolo i), 
sY;tait lie d'tinc etroile amilie avee Abel cl- 
Malek, qu'iJ avait connu avant Tetablis- 



sement de cc prince au Maroc. V. supra, p. 
i5/|, note t cl infra, pp. 253-278, passim. 

u. V. Doc. suivant. — Sur le caul Re- 
douan, V, supra, p. 2/17 et nolo 5, 
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nuestra cassa, o yos denlro de nuestra cassa y vueslro hermano por 
sy fuei^a con vuestra ropa. Y no os de tan gays en el camino si no 
venir con loda brevidad, por que os lieinos deseado dias a. Hemos 
holgado que seays llegado con salud. No mas. 

Dada en nu.es Ira code de Marruecos, primer de Seliembrc 
1677 il| ^ os - 



Abd el Melicb. 



Por man dado de Su Real Allezza 



Frav Luis ' . 
British Museum. — Additional Mss, 28359, f. 3 h 5. — Copie. 

i. V. supra, p. a3a, nole %. 
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LETTRE DU CA1D REDOUAN A ANDREA GASPARO CORSO 

Redouan el Moulay Abd el-Malek out appris avec plaisir I'arrivee (F Andrea 
Gasparo Corso a Larache. — lis lui envolent des tentes et des chevaux 
pour lui pcrmellre dc venir a Merrakech. — Us se chargent da transport 
de ses provisions ainsi que des Itardes que celai-ci apporte, tant pour 
son usage personnel que pour le Cherlj] et Us lui envolent une escorle. 
— Si celte escorte ne lui saffll pas, il pourra demander des renforts a 
la mahalla de Sale. — QalLfasse diligence, car Abd el-Malek va quitter 
Merrakech, et qu'il disc a Redouan oil il desire etre loge, soil an palais 
da Roi, soil, au fondouk des marchands, soil a'dlenrs. 



Merrakech, a seplcmbro 1577, 



Muy magnifico Sefior, 



Por carta cle V. md., que recebi a ultimo de Agosto, me haze 
sabidor de su bueuallegacla al puerto deLaracha con sus sagetias 1 ; 
de lo qual me he holgado muy mucho de que vetiga con salud V. 
md. y su hermano ; y asi mis mo el Rey my sefior sta muy con- 
tiento de su llegada ; y, para que venga a esla corte con brevidad, 
le hemos enbiado Lyeudas y cavalios en que venga, 

Y, en lo de la ropa que traye, ansi por el Rey my senor como 
por Y. md., hemos man dado a Fes para que enbien mulas ay por 
llevarla a esta corte, y no es minister embiarla a Fes ; y asy mismo 
esso que V. md. traye de refresco, como son anchoyas y quesos y 
lo demas, A T enga todo aca, por que ay necesidad dello ; y oy enbia- 
mos unos cavalleros y escopeteros con esta para que vengan con 
Y. md. para guarda de su persona y ropa. Y, si mas fueran mi- 

1. Sagetias, pour saetias, hutimenls legers. 
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nisler, allara un campo cle gente liazia Sale, de doiide podra pedir 
la gente que luviera menester, quanio mas que el camino de Sale 
esta bueno y eslos scopeteros que enbiamos de acabastaran. 

Y venga V. md. con loda la brevidad posible, para que nos halle 
aqui en Marruecos, a causa que el Rev mi senor sla para sallir 
fuera, 

Y, antes que V. md. llegue aca, me mande havisar donde y 
como quiere que le aga aposenfar : si quiere en casa del lley my 
senor, o en la doana de los mcrcaderes, o en olra casa por sy. 

]No ay mas, si no que Dios Iravga a V. md. con salud como lodos 
lo deseamos. 

De Marruecos, a 2 de Seliembrc 1 677 afios. 

Para lo que V. md. man dare, 
Cavlo Rozuano. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, /'. 345. — Copie 
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LETTRE D'ELISABETJl A MOULAY ABD EL-MALEK 

Elle remercie le C her if du boa accueil quit a fail a Hogan el des mesares 
quil a prises en favour des marchands anglais. — Grace a ces mesares, 
le commerce da sucre esl libere de Louie enlrave el le remboursctnent des 
sommcs dues par les Juifs fer/niers des sacreries royales esl assure 
aux dils marchands dans un delai de Lrols ans. — Elisabeth se rejouit 
da benefice que ses sujels retire/} I de ces mesares el des bonnes disposi- 
tions dont elles lemoigneni de la part da Cher if envers elle. — Elle agira 
de meme, a ('occasion, envers les sujels de celui-cL — Quant a I'ambas- 
sadeur dont il lai annonce le prochain envoi, elle demande que sa venue 
soil lenue secrete, assuranl quit nen sera pas nwins honor ab lenient 
traite. 



Oallands 1 , i seplembre i5 



n 



En marge : To the King of Marruecos. 

Elizabeth, etc., 

Al muy alio eL muy poderoso principe Abdemeiecb , Emperador 
de Marruecos, Hey de Fes, de Sus, etc., salud. 

Muy mucbo os agradescemos el honrado recibimiento y trala- 
miento que por vueslras cartas" y por la relacion de nueslro criado 
Edmond Hogan enteudemos le haveys hecbo, y tambien por el 
buen recaudo que aveys daclo en los negocios de nueslros vassallos 
mercaderes que tralan en essos vuestros reynos, segun por nuestras 
cartas n y por nuestro dicho criado os lo aviamos pedido, concedien- 
doles no solaraente el trato de los acucares, por el buen orden y 
concierlo que aveys puesto en la manera por la qual los an de 



i . Locality voisine de Walton on Tha- 
mes, dans le comic do Surrey. 



2. V. supra, Doe. X.G1II, p. 2 36. 

3. Y. supra, p. 2ii } note 2. 
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2*56 % SEPTEMBRE 1 67^ 

recibir, quilando por tal medio los daiios y esiorvos que recibian 
en su dicho trato, pero tambieu mandando a los Judios duefios de 
los iagenios que denlro de tres alios reslituyan a nuestros dicho s 
vassallos los dineros que de ellos an antes de agora recibidos en 
precio de acucares, en dinero o la valor en acucares 1 ; de lo qual 
nos le nemos por Ian satisfccha, jion sol a men le por el beneficio que 
de ello recibiran nuestros dichos vassallos, pero iambi en por la 
singular affecion que en ello aveys moslrado acerca de nos, que no 
podemos bazer menos de lener lo en mucho, y recibirlo como muy 
sen a] ado plazer, el qual non dexaremos de reconoscer acerca de vos 
y A 7 ueslros vassallos, qnando semejanle negocio se oilVeciere de 
vueslra parte. 

Y quanto a lo que escrevis, que aveys delerminado antes de 
mucho d'embiarnos por aca tin criado vuestro, hazemos os saber 
que, como lo tendremos a bien ynosholgaremos muy mucho d'ello, 
assi os rogamos que por muchos buenos respectos lo embieys 
secretamenle 2 , y sin que en ninguna man era se sepa suvenida, pro- 
metiendo os que por esso no dcxaremos de hazerle toda la honra 
y buen recibimiento que podremos, siendo embiado de vuestra 
parte, a quien desseamos hazer plazer. 

No mas, sino que Nuestro Senor guardc, etc. 

2 Sept. 1B77, Ollandes. 

Elizabeth R. 

Public Record Of/icc. — Stale Papers, Foreign Entry Books*, n° 163, 
j\ 3h v\ 

Ibidem. — Slate Papers, Foreign, Boy at Letters, vol. 11, n° 7. — Copie. 



I. V. supra, p. 287, note !\, 
'a. V. Ibidem, nolo 3. 
3. Lcs Foreign Entry Bootis soni des 
rcgistres ou etaient transcriles lcs depeches 



el instructions adrcssecs aux amnassadeurs 
ainsi quo lcs lcllros rogues do ccs deraiers. 
Lc n° 1 63 est en fail le registre de Sir 
Francis Walsingham. 
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GfiNlULOGlE PES PRINCES PE LA DYNAST1E SAAPIEJTO 1 



.N. )i. - — lJans c*.: tableau nc lignrenl que les prince? ayant marque ilylBS 
Vhisloire, Gens qui oijl regnO out lotus nonis impriimV en rouge., 
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1 . L Vital d'avaucxmieul do la. publication el les documents recut-ilkb 
uVpUTS 1900 pertnelUuit oiuOurd hui de reclilier el (is: eomnUiktr !c 
Tableau gonralogiqiic qn-r a parn dans le fume I (i'ramxj el It 
loinu 1 (Pays- Was) dns SSi lIt>T. Mauoc. — Li:s dales aalsiUun-es a 
i aoo onl tile elablies it l:i suite a Uiio elude Comparative des docu- 
ments ptuiugais el des sources impriiuees (Ei.-Doi-n^i. (Jkis, M.vr.MOt., 
Taiiuns , etc.), elude ipTon Irouvtti'a dang ^^5. Hist. M^i:«m , 
Chromdogic cniujm, 

•2. Sitli Mouammi;i> el-Kuim lit autrr AlhiU. - — II ri'exorea pas en fail 
mi [louvoir politique. A sa denuiudo, h>K i;enf* du Sous envoyoreiii 1*11 
i5ia kmirlwjn a son tils :iin6 AKinud c(-4 «*¥*{/ : . 

ii. M.,ri.*t \-Mi;r= f- [ ^-.(,. — lUrt (III Snus uh io i :■? , dc Meriii kcrh 
en i52:'i. 15alEu ;i El-lvahir.i jiaf son friii'c Mohaiimied ccft-Chcikli, il 
ost ^lO[tost'i on ib/i/i el rednit a la p«sst'-i=sioii tin Talilell. Cli;i.=Fe <Ili 
ce:IIc pt'oviiifiB eit io'iq, il $a rclngiw an (iour. T ir, r i Jl venire it" Talilelt 
en i55?t., a la fuvciir tin ruviiemenl cjin rend Ahou Uas*m'm tiinilre 
ilu Fo/. et (]ul en cha^po Mohnniniud ccli-Citfikh. 11 e>l [jlmi afnr? 
sintllc pai" eeUu-ei el interne a Merrakueli. 1* yOTivernenr ile reMe 
ville, All b«n Hon lleUer A/,ikki, h; fitit iiiellro ;i nuMl en i ri T^ y avis?. 
M;pt ilt: sns (Us el polits-lils, aim d f a¥?nrer la ooiivonnc a Monlay 
Aliflnllali d-GUhb (M,\rmoi, lib. II, <-«|». ^to). J>"«pr&s Tomtit 
(fiari- ioS), eo elierii'aurail uu pins dc <|0 sins vn i f * ~> y el sur.iit par 
rorifeqimnl ne iivanl i M>7. land is (pi*: Ins i:i.-Qadiii, cik's par 
K!.-Ouin\xi (p. 30), place: sa nujissEinei; en i/|8lj. 

4. "*l'"ii.-i ,\t MAn^yuii. . .'/,_f "i* . .-..-i ■ — ■ Visit* on i5i?, rtu du Suns 
i!ii i5?7|. (hi Merrakech on i5.1/i, preiul Eu/. an soiivcfain itmiiiiidc 

cl soeimct ton I le Maroe un 1 5'n> D'unc tie si'5 le ies il enl 

AIohmuntEitl cl-Hnmm, Alid el-Kader, Abtlallnli el-QhuUh el Ultii 
Mtftiaiii ('I'ouiiks, r,ap. ioj). D'unc an lie, ii<niniii:e ri:ili:ilm 
■L:r-llalnu;ini;i (Eu-Onriusi t pp. ior>, iff)), il out Alul ol-Moinnen ul 
Abd cl-MaluU ; do I,islbi Messaouda il tsul Alnned cl-Mansanr {Ibidem, 
p. t^o). 1 1 n'enl piis d'enPanls <lcs l) a Mon<-i;i f la iillc du D. Giiliciru dr. 
Mouroy, (Tjspilaiunilf! S 9 Criiss, ijtill avail i>puusc(j on io4i, »on plus 
(tms du Leila Kon, la tille (In roi intninide, tjn'il epnusnen r5/ifj, ssouis 
les nnir.s (Ib Kok, Denx an lies nnlanls. Abd Ur- llalnnaii et OliiUm. 

olaienl issus do cmnuiliiiics. Un autre lils, Omar, tltmt la inert; n'esl- 
pa> ("finnue, eat ineiilioiine pur ICi-Oiikuam (p. 7<»). Mnuljiy Moltmiuued 
porta lu surnom royal d'lil-Mtthdi, en Minnie ksmps iiue celni (IVi'c/t- 
Clici'ift. D'aprc'S Toimrs (cap. ioG), il avail 80 any a sn morl, t:n 
i5;>7, el serail n6 par consec[iieul. un ifi^i. Amhiai>a (IV, M.'i) Ini 
do'ini: 7I1 a 11s en iS/hj, tie qui le IcraiL nailruen 1/17'^ ; enlin, Ki.-OUKnj.si 
([». Uh") place sa naissnnce en IVinneu u'ltiS, 

f). M«uii.at Xbus. — II avail epouse su eousitio Mcrieiu, lille do 
Mmilay Moluiiiiiiied Gch-CUtiViU. MiiTinol, qui le rrec[uenta, dil fptc 
« e'esliiH 1111 yiand prince ct opu H 'iimi>it \m cUvi'.sli&m y- . Apres Isi 
dttt'ail-e dc son pero a Iill-lvsihiia (jnin i5/i'i) cl Icalreo ii 
Mcirakecli de Mohaiiuncd cch-Cheihh t il alia a Fez demnnder du 
scconrs mi ]'oi mcrimdu ct enlra en relalioiis ave« lean III. 11 
se retim ensuile an Taiilcll, d'oii il snrlU en i5/lS pour Yenir 
secourii- fat, assiegce par Moliiniimcd ech-Chcii:h, puis, « voyant 
que les affaires du roy de Fe/. Ti'alltiu-.nt pas rnissi bien qull le desi- 
roil, il s'en relonrna an Talllelf 011 estoil son peren (Tokuks, Cap, G7). 
11 fut tuo, ainsi <pio son frorc En-N;tsser, ci\ i55£, par ordre do snn 
onele Molin-inmetl ech-Cheihh (Marmoi,, II, /|o). La dale de 1 Tirio 
donncc par Fl.-Oi;iu,vm (p. /|4) est crronec. 
(i. Moui.w i-:s-Nassi:r. — V. note ci-rteasus. 

7, Mnui.AY MoiiAMMEii el-llavrdn., — « 11 cut la direction des opera- 
lions inililaircs eL lonles les enncptetes. faitGK par son pi'sre s'aeiioni' 
plirfiiiL pnr s,m soins ^Ei.-Ouri;AM, p, Gf)). y> Est qnalilie, des i5./i5* roi 
du Sous par les Povlugais (i re Sdrlc. Portugal, 7 nclobre io/ir>). En 
in^G (apres l;i caplivite d'Aluncd el-Oaattassl et sous le rfcgne d'Ei- 
Kaascrt, 1 &fj5-i ^^17), on 1c Ironvo, ainsi epic son frerc Abd el-Xador, 
ilana le GWiirli, <iu il tamo 1c pays avec le concours des Kbclolb ; 
en tn&n il est dans le Sons (Ibidem, 3o mai isit)) ; il en repart en 
i 51k» pour eondui re lino expedilion dans le royaiuiic de Tleinc^n avec 
scs freres Abd ol-Kadai- el Ahdallali ot mourL h Fay., an retour, en 
seplcMiihrti iSdo Qirc Seru:, Espagne, 3u oelolire 1 55o), 

8. Mmjiat Ann ii.-Kaukh. — 11 v» sonmuUre le Tadla un s &ftti et 
assume U ka S lm de Fiolil r ,la qui tenail pour les Mermides. 11 coin- 
.m.ud. S mi corps ,le eavakrie a In IwlaiHo de Vouod Dcma en £^6 
Jvt ^«'*e. Kirtngal, 7 o^Uil.re i5Ad). E,i it)ai , lar.s du i-elonr olTcnsil' 
«1en Lures »ir TU-uicon, U eat I116 dans „u uairfml (j« Sdn'd, l^pa-me 



Tevriei' i, r >5i). 



\'-r-Au rW-^i.'j/.f- — Yke-3-ol de V0.7, du vivanL do son 
|*rc (iQims, cap. SO). LI avail 4o ans en ,5&j (?6«fom, eap. „ tt} C e 
4111 i place sa n awsanco <JU l5l ^ . C(;U[M , Ell , sW ard« .ensiblemcU avec 
a,lk,IK, -, 0,,,:,, ' ul (l'- *»> W™-l-'y AljdaWuli, traosamwHini l'ordr« 
fiUBWWMJml inshlue par 1'aulein- dc la dynaslle anarl' 
Son |,; s MolKnmnocl^-.U^oii.'Wt pmir 
lo. Lr.ii.A Mihiim, — Cello jniiK-.e 
Moulny ZhUu (V. nolft fl), jmm un 
entre les premiers cUiirife, En lfi^S, apres 1 



avail etc baUn cl fail jM-isoiiTUcr pa r son lVere Muliaiumed mil *Oh filth, 
Leila Meriom I'ul ebnisie eommc inlcrtuediaire enlre le? deux eliOrils 
el les amena a signer un accord. EUe fuL *;oupvonnee d avoir, en 
i3:n , « ayilc a inonrir it win frere Alid or-H;dnuan r « erai^nanl que 
]c, Irop grand auioiiL" quo sen pero [Molianinicd ccli-(,'hfil;h] tV lonl 
le pays Iny porloienl, I'm I cnuse ili: prtver do la succession Muley 
Alidala. s*yn Fri;re de pi-re iV du mere A? son »rand amy n (Ton ft us, 
cap. 3b)- Apivs t*a>'enefnciil de son i'rei'v: Moulay .Mxlallali, cllii 
TatuLMia ]>ar mm; a fa ire Iraneliei' la tele A Ali ben Hon Helper A:*,ikl;i, 



lo iotivenienr de Mmrakeeli 



t'1-Mi.'shukh. il y rcsle jusnu'a. la (ill de son regne, E-l delivre par 
Moulay Alul ef-Malek. — Passe dans le eamp\le D. iV-l«iFiiisii„ la 
veillii dc la bataiUe d'ES Ivsar d-Kebir [fi aoiil 1^7^)- So roliigic en 
IVrlngal, puis en E^pagne, ou PInlipps II Tojipoi-e a Mtuskty Alnned 
( */-J/aijf,'Oai-. II debarrpie h ludilla en j£iu.5 et s'avaitee Hir Fez par 
Ta/a ; il esl halhl, la incline annee, a Kober er-l\ouiui:i, puis, en 
Kititi, a Ta-iua!, nil il c^l fail prUoimicr ct mis a niorL V. Et.-Oitiiam, 



ieiino, III. designer 

son Hiicuuitsoiiir(fbj\/e«R l p. m8). 

ssso, qui avail, npousc son cousin 

grand vole, an temps dos lulles 

pies le eombal ,I [; Voued Ncfis 



(1.1. U.llc ,U. M, S c ; „-o t an(P), «;,.,<! M.u. M o,„ II, /,„). o(l Almmt , c (. /1 „„ e ,, 



iieiirs ftil'anls de eelle prinee^se 
■'iv,-iicnl ele efliupns dans le massacre ijue ve ^ouverneur avail nrdonno 
de taire, le h6 ouUnbrc 1 5 5 7 a de i\Uuday A buied ei-Anrclj et dt; sa 
po^lerile (V, note '6). 

11, Mnui.AV Aim cti-fiUtf&AS. — V. notes It et 10. II |uit pari a 
Fexpedilion doTleiueon (i55i), parvinl a s'enfuir \\ Fe/- f on il nuuirut. 
{MAI de join's apn'-s de sus ble^Mires (j fw .*>em\ Ivqia^ne, 2 mars Uilji). 
iy. MotM.w Ann i:i.-.Moi!mi:s. — II ela.it. ne *mi i5ac]; Toimrs. qui 
I'ul son ami, dil <pi"il avail so a us on i5A«. (e=q>. 77) u 11 avoil 
aprinsi de.s eliroslieus plusienrs vurlus, et oneor a jiarkr el e.^erire en 
es-pagiKtl )) (Vap 1 10). — Viee-roi de MoUues en 1557. — IV'doulant 
une Irailrise lie 1=011 lrric: Moulay Abdullah t-l-tiliulib. qui lavait 
inando ;\ Morrakeuli, il 55*1111^111 a Al^cr, en deeenibre iTiaS (i r <" $i'rit.' r 
Porlnyal, 10 ]an\ier i55il), oil il Tul. bien aceueilii par llatsan 
1'aebn, (|iii Ini donna 11110 de >^s lilies en inariaye et FeiiYuya colonic 
^ouverneur a Tleiuecii ^T&tt(it3S, cap- un), ]1 peril vers 1I1S7, assas- 
.HiriB dans tine ino.m[uee par les emi^^aire.s de miii nuven Maiday 

Mobai ed i-l-Mcxtoukh. aim's vine- roi de Fez (fUuh-nt, *:ap. 1 1 1). 

'3. Mi'i'-Js* A;.i- ! -Mi'n — II elail infj en 1 a/i 1 , ayanl, <I"apres 
Toititus (eap. fli), 1^ ans en ifiii.H, A ravetiotnenl de son IVere 
Moulay Abilallali tl-GhnUk {1&57), U s'onluil. avec sum jmuie IVeio 
Moulay Alnned vl*Mun;;om- h Tluineen, dou, JUI bout de qudtpir, 
lenipp, il so reiidll a Alger., puis a (jtnistanlinoplc. 11 a^sisle au siege 
d'Oran, en oliS (UruiuiHA, Mb. V, cap. 3). En Janvier 1^76, a 
Vaveiiemeiil {In Meslunkli, il i-s[ a Alger, d'oii il rejoinl, en pullet, 
la Hollo d'Eulilj Ali, <pn preiul La Gonletle (33 juillel.) el Tunis 
(] 'i seplemlire). Sa mere, Sabnba or-Hnliiuania, inJWui6e la preudero 
de v.vn vietoires pat' 11 11 message de son fils, va 1:11 ptnler la noiiveHo 
ait siill.'in, (jnj, en recompense, Ini pro 1 1 ml d'appiiy<u T Abd el-NLdek 
dans ses i-e^yndiciiUoiiS sur lo Maroc. Uevcnu do Constantinople ;'i 
Algfsr, il pari avec des Iroupes liirnncs a la oontpuMo de son 
roysiinnc. II esl vumipiciir a Er-Uokcn, lo S mars 1^70, a Kliandok 
ei-Hiban, le q juillel, el <!iitre a Meriakock, le iti du menie mois 
(Ei.-OnrEiAM, pp. 10S-1 iB ; I*' 1 - f$i : rie, Anglelcrre, t, I, p. 17S; El.- 
KaLifui, L I, p. S78). Moulay Abd el— MaleU avail reeu le surnom 
royal d« EI-AJoatas^m bl AUah el eclui dc El-Ghuzi fi svbil Allah. 

\tx. MurL'.T Aininin ri— MiiH^nnr — So mere, Leila Me.Fsaoudn, 
famine d'un yi-and morile, elait oviginavro des Ouzijtiila, el aaraS 
doutc proelie pareule du vixir Abd cl-A'/ilK ben Said et-Mczouori, 
cl-Ouz(fu'tti, .ippole familiereinent eaitl Az/.ouy, el. donl. la fortune fvit 
grand*: sous lo regno. Le Cberif mil eonunc conenbino 11110 miilal resse 
appel^e tanlnt. El-Kbeizouran (la liane), lantot EUDjauber (la purle), 
dmiL narpiirenL Moulay Moliamniccl cdi-Chiuhh, Moulay Ali Abou el- 
Uasson ol Monlay Abdailab Alton Fwes ; et coinnie epouse legilime 
Aichn l>eni Abon lioker, appelee Lellii Cliebania dn rioin dc la IriLu 
diss Cbebaiia, a laqnelle ellu appavlenail, cl qui fut mere dc Sloulay 
Zidnn. Quire le surnom royal dc El-iMnnsoar bl AUah, Moulay Ahmed 
fut, appelc fM-Belteln (lc Dore), an rclour de scs armees do Soudan, a 
tanse fifty yiandes quaiitites de pnudtii dor qui funs nt rapporlees de 
celte expedition (Ei.-Oui itAsi, pp. SjjS;, 3ofj el 3ia; Es-Sapi.. p, Bio; 

R0.IAS, I". IC|, Cl GuAllALAJAItA, f. ()l). 

i!i. Mdi]i.a v Oimak. — Nomine vice-roi du Soiifc par son fiere 
iloulay AbdallaL at-Ghfdik, lors do r,iveiicinenl dc ccliii-ei (Toiuius, 
cap. ioc)J. Mis a uiort par ee prince, en i55S ^Ei.-Oui-uam, p. 0,2 et 
j'' e Siirie, Portugal, 2 5 Janvier laoo.), 

i(i. Mom, ay Am. Fils de Leila Mi rJcm (V. nolo 10). Est prcsque 
lou^ours nppele Abou llnssoun, nom dc corroboration du 110111 
d'Ali. 

17. Moulay Moilammko. — \iztr dc son oriole Moulay Abdailab 
A-Ghalib. « Ce personriitgo sui'passa les anlrt;s niinistreH p;ir son 
liabilele, na bieuvcillance dans la geslion des alTaircfi cl son binuour 
oiijoiicc » (Ei.-Ouiuivsi, p. 97). Elait vico-roi <le Fez en i50i, ainsi 
que FelahliL unc lull re de lui adressee a Cliarlea W et dalce du 
1S-37 mars 1&G1 (i« Serk. France, 1. Lll s pp. 7^6-7/18. — Lc tiSre 
du Doe. 3 doit elre inodilie - les notes ! , p. 7/iO el ft, p. 7/1S, sont h 
aimulcr), Ge prince mouvul lo 2~6 deeembre 10(17 (^'-0«i'RAM, 
p. 99). — Mahmui. (II, /lo) ol Tonm.s (cap. 109) disont mm Monlay 
Mobauinied fut vicc-roi de Meknes ; imns le document cite plus Uaut 
owl mi Irjinoignayo formcl. G'esV Ab;l «l-Mouinen qui fut vicc-roi 
do Meknes (V L ei-dessns nolo J 2). 

18. Man..n M^v-mim rt-M^tenkv, — Etait fds tVima eselnvc 
none. Son surnom royal elail Bt-Alimtaavakei ata AUnh. 

19. Moulay ks-Nass™, — Goiiverniur du Tadla, du vivnnt dc son 
pure. Mis en prison a 1'avenci.iGul de son frero Moulay Mohammed 



PI» 



-17S; 



Scrh:, 



France, t. H f pp- aoti-aa/. 
Moulay D.hh'Ij. — 11 eoiumandail una des anni'tii de wn 
onole, Moulay Abd el-Malek, on iv>-$, el lul envoye a Mi/.a^an pour 
s'opposor a la marohe evenluclle tie Moulay Eeh-Glieikli, le lils d& 
Mesloukb (/ft 1 St'rie, Franre. I. 1, pp. &S3. r>3 A cl note 1 ; p. ;mj 1 el 
nolo 5). II se revolla on t-rj$ conlix son oncle, Monlay Abmed rf- 
Mtinmtir, et si; lit protdnuu-r souverain par les liurlieres ilu Seki'auiia. 
l?:il!u par Jvs arnu'res d'El-Man^our, il so rel'u^ia eluv les Oudaia. 
II inonriil en ii>8u on irtsjo (Ei.-OuihAm, pp. iTio-ioi ; /'*- .SVnr. 
An^lelerir: I. 1, p 3iir) cl !iole 2). 

yi. Mooi,ay lsiiAir.. — Sa uiere elait one Iillc: do ftuneux corsair*' 
Harlji M<iralo. 11 mupiil pn i57;»(r r '- Srrh 1 . Anglelert-c, t 1, p. i5^i); 
son pfiie le laisna a A Iyer, quant! il jiarlil pour la eompiele do 
Marot;. lU-liro plus lard a Goin-tanliiinple f les sultans clierebvrent a 
l'oppn^ci" eotiLiue prelenilaiil a Monlay Abmed fl'Munsoar (/'■<- $vrii% 
Depots divers, Viansi.% a8 piin i"oSyel sa mntuiihro tQot ; Dr. Tnou, 
liv. 1 ay, p. iGSj. 

•£-j.. Mini n \!i>!i > 1AU111 ■ ; ' ■ ',*<■ i'," I- W-j'^t- ■•- — L-'? liisloriens 
arabes le llusi^iuml rare men t pari-on nom de Moliammed l't I'nppeltcnl 
saiil El-Maiuonu, soil plmt liouvonl, ludi-Cbrikb. — Viie-roi do Fez 
do i5Si a j (10^, roi do Fe/- do if>o3 a 1 G 1 3 ; no ivgne pan a 
Merrakech. Livre Laraebc nns Espagnnls en iGio. — 11 e;-l iihsa:;- 
s-:m» en 161B. 

a3, MotiLAT Aw, — II nnquit vers liiliS el moiiriil en i;hjS, tlti 
vivunt de sou peie. Dnns Ii'p doeuinenls, il esl generateiUL-ul appele 
l^el- llnM«en, pour Abou ol-lIuFsen, nom dc corroboration du nom 
il'Ali. Lors tin partayo dc i58/i (Fi.-OrntAM, p. 17^), El-Mansour 
lui alliibua Mekii'*rs ; cello viqiarlilion fut. inodiliec pen a]»ivs : 
Moulay Zidiin rei;ut Moknrs el Moulay Ali cut le Tadla. Co prince, 
qui se uinutrntl fort eruel vis-a-vi;i dc yes cselavos cllielicns, pent 
;issnssinL: (mars i5f)S} par quelipius-iinH (Feiitre eux, cpTil avail, con- 
Irainls <Iaposlajuer et dont il voulait l'aire des enrmqurs (z'" 1 ' Scrie, 
Anyletcri-e, I. 1 1, ao uout i5i)4, t. HI, iO oclobre i(i/lS; l^pagne, 
1, 111, aO mars, 7.7 aout. el i3 sepleiubrc iaf)/i). 

2k. \lon.n Viiim.uii H.t- > r .- ,\ • — ■ 11 avail pris le surnom 
royal iVEI-Omiiik In Aituh. 11 r«gti« a Morrakeeh de 1O0B a io'oB en 
bulle ans allaques eonlitiiinlles do Moulay Zidan. Uepo^sede delini- 
livenuml en itioS, it se rel'n^io auprfcn de Moulay ech-CJi';Ikh. II esl 
assati.sin6 on lfioy par Moulay Ahdallali, lo lily tie ce dernier (Ei- 
OuriiAsi, p]i. .S09-019 ; i' e S&rie, Franco, t, II, p. h"p)- 

a& ( MuL'r.w /n.h. — 15u rivnlile aver, scs JVeres Moulay ech- 
Ghoikb ot Moulay Abdallali, il nc regna que tres pa?say;ei L (jui0nl a 
Fez. En 1G08, il I i n i I par Iriompber dc scs rivaux. a Mtil'rakeoh, 
donl il dcineurc, a|ires la repression dc rinsurreelinn d'Abou Mahalli 
(1G11-1O1S), lc souverain incontestc jjiisqn'a an morl. 

26. Moui.ay hn-Kassiiu. — Su Ironvail a Morrakecb ii la morl de 
son pore, Voyant son I'rere, Abou Fares, proclainc roi dans cello villc, 
il L-cntnii dans le Deren, retinal lies parlisuns ct cliereka a sb taire 
proclaincr roi du Sous ; mais roppo.^iLion des babilauls 1'obligea a 
sc relirer dc nouveau dans la nionlagne ; il inonrul de la poste en 
mars i(Jo5 (/'" ff .Serin, Anglctcrre, t. II, fielalton ih: /i'o. C, iGocj). 

27. Moulay Aiiuali.au Cz-Zctnla. — Lon; des dcvniereii letitalivcs 
dc Ron IVere, Monlay Zidan, pour kc fairc rcconnailrc a Fez (>cp- 
Iciuhfe-oclobve 1G10), il coiumandait Farmce dc ce prinec cl fut 
defail a lias el-Ma par son nuvcu Moulav Abdallali lien eeh-GbeiklL 
(Ei.-Oui ham, pp. Sgg-ftoo ; Guahalajaua, f. 1 iG v*< ; IioiAS, IT. tio-5i 
v 11 ). En 1G1 -2 , /idan l'envoya dans lc Draa , pour s'opposer a la mar- 
che du prelondanl Abou Maballi ; l'anncc cherilicnne fut hatltic et 
pcrdil '6 000 lioiinucs (El-Oui'ham, p. fSSi). 

28. ] j i:i.i.a Safi-ia. — Ellc jouisr,ail d'mie giantle inlhicneo dans 
renlonrage do son fieic Moulay Zidaiu Sous le regno dc Moulay 
cl-Oi::did, cllo s'entcudit avoc les gardefl du pahds pour lo fairo 
assassinor, alin ilo favoriser iVivoiiciueitt do Moulay Mohamined ech- 
Chmlih til- A softer, lo dernier des enfnnts de Monlay Zidan 
(i }y Sere, France, I. 11, p, 33a ; Di:l I'ukhto, p. S90). 

2ij. Moiii.AV Moua^imkii. — Pendant les luttes inleslincs cntro les 
Ills rTEl-Mausour, il est elu roi do McrrakoeL par les notables retires 
dans lc Guilliz, pour o.tre oppose a Moulay Zidan. II osl maltre dc 
M^errtikcch du 3 feviier an ?.(\ mai 1G0S, < — ■ L'iilentifiealion do co 
juinco a donne lieu a ]»lnsicurs oi'rotirs ; lc prclendant flu Guilliz a 
rceu dillercntR hoiiik ot sa filiation a nlo incxaclcincnt domico. El- 
On Irani ra[>pellc *lc son vrai nom ^lobamuied, mais il on fail un 
Ills (VAbd cl-Momucn (V. nolo 12). Gu menie liisloricn rile plus loin 
nn commcnlairc du Zahrct cch-Chcnniriklt, oil ire prclcndant est dil 
apparlenir a la dcHccndanec d'Eil-Anredj, res qui est exact, mais est 
appchi A hoi 1 Has=oim [Ali], cc qui elait lc nom (lo son pcrc. 



Arnoult do Lisle et Guadalajara disont que co prince etail pelil-nevcu 
de Moulay Abuied ei-Mutisocir. Eflecliveuicnl, il elait pclit-lils de 
Leila Moi'Jcm.la sotur du (di6ril'(V. nolo to), el <le /adan ben Aitnind 
el-AarcJj. V. /''•' Si'ric, Franee, l. II, p. h'6o cl note 3 ; Pays-I5as, 
I. I, p. H67 ot nolo 5 ; Cju f \iiAi.A.iAHA, f. 117; I']l.-Ol .'FUVM, p. 3i0. 

Ho, Mom. ay i:eu-Gm:iKU. — \l avail- 1 1 an? environ, ioisde TeApe- 
dilion de 1). Seliaslien an M^aroo. On leehar^ca d"aller a Ma/.agati, 
sous la eonduile de I>. Martin Corica da Silva^ pour tenter un piiii- 
levetitenl de la region. 11 renlra 011 Porlugal, apu'-s le tle^astre 
d'El-Rsar el-Keliir (tf aoul it>7?>), on yon pere avj.it Ironve la uuu-l. 
11 pai^a en Espagno. lon? dc Punion ties eouronnos de Perineal el 
irEspagnc, cl ful baplii-e h rE>eurial, lo 3 tiovciubre lTirj^. Pbilippe Jl, 
son pan-aiti, le iit clievalier de Santiago el grand d'Espagnti, G"e?l un 
dc oes princes marocains converts an ealliolieisme qui fnrent desi- 
gnee en Espagiic sous It*s noins de Felipe Xarile, Felipe de Africa. 
lulanle do Mairueeos, Priuoipe do MaiTUCcoy. Y. J r( ' IS fair. 
Franco, I. I, p. 53A, nolo i t L. II, p. zoh ; Pays-Ihis, 1. 1, p, t\v> 
ol note 1 . 

3i. M.01 lay Aiu>ai,i.mi. — Coinmaiidc les artncci; do son pOvc. 
HUil « It! tneilleur el le plus vaillanl cavalier do la Barbaric » (ItoiAS. 
i- 7). Prend Merrakocli, le 10 derenibre ilioO. en est eba^e par 
Zidau en levricr 1(107 (''*' ^t-rif., J'ays-Haw, I. |, p- fi&7), J* rcnlre. 
le (odeeumbrc 1607 {Ibidem, p. 070), en esl oxpuhsri de nuuvcau In 
mi Janvier 1 On-B fjbitlem ui no1« 1), repreud Fez. a Zidan on aout 1G00 
{Ibidem, jk ^.'t el. nob; 3) : repuusse unc lentalivo de ce prince 
sue Vv/. on oelobro iliio (Ei.-Om iiam, pp. 3i(i)-4uu). A la. moil de 
sun pure (ilSiSj, il tw fait proc.iaiiior h Fo/., mais sou anionics 11c 
!iV-leaclil qui! passageicinciil sur cello ville. cu proie aux discordes 
ct a ranarrlne (Ibidem, pp. liS7-/|o'i). 

Hy. Moiii.av Mouasimi'41 fcefthfymtn. — Sc rovolle en i0i() cimlrc 
sun fri'ie Abdallali el est, un inslnnl, mailre do Fez (Ei.-OtaiiAM, 
p. SgK), Occnpe 011 1G2S la kasha d« Fe/. el. est nssa^siue par sou 
cousin Ahmed d-Asvtfh&t 1 (Ibidan, p. huh). 

33. Moulay Ann i:i.-Mah:k. • — Suoeede a son frcrc Moulay 
Alidallah (ui lUzS, mais mm antorite, pen ncccptee dans Fez, no 
s cloud quVi unc parlie du pays. MeiirL en 1 C> is ^ (El-Ouhiam, p. .'io'i). 
. SA. Moui.ay Ann hl-Mamik. — Goiniuailde Us a nil CDS (le son pero 
Abou Fares en iGoa el iGnfi, ineurl de ta puste en 1G0G (/»<-* Si'rit:. 
Pays-lias, 1. I, p. 10^, note 3; p. ]/jG nolo 2 el p. /iGli; Guauala.iaiia, 
If. f)s v°-y*H). C"eal done a tori qu'Ei.-OsiPiiAsi (p. 317) parte do m 
prinire cbiimic vivanl encore on iGorj. 

S5. MotuM Km* K(.-Mvtis. — Prince deprave (Ei.-OuntAM, 
p. io5 et J™ Serin, Francs, I. Ill, pp. i^j-Bno), — II eponse mm 
femme de la Iriliu des Cliebana. ; lulie conlru sos irerca Mnulay el- 
Oualid el MuluiiuuiOtl rch-VheiUli tzl-Asetjht'.r. Un Uaile cntro lui el 
Louis X-UL fut sugnc Ir^ 17 seplcmhro 16*11 (j rs Scru: t France, I. Hi, 
pp. uoO-^117). 

Mu M-ui^v r.i.-( JcAi ti>. — Etail His d'une « Morisquo » chrelienno 
hannie d'Espagnc. A "a "mort de son fiere h il obcrehc a sc fairc 
proelamer par le;? "Mori^cos dc Sale, aver L'appui <l'Kl-Ayaclii. II esl. 
Iraki, lrvrci a son IVere, Monlay Abd cl-Malck, el rci-lc en prison 
jusqu'a la uiort de ce dernier. Monte sur le imtic, il ha lit la kasha 
dOualidia et projctle do fairc tic cc Heu unc residence royale. — II 
conclnt mi Iraitc avee Louis XIII, lc 18 juillel r 035. 11 peril cm 
iG3G, asiiassioe par des rencgals, a rinsligation dc sa tanle Leila 
Safeia (V. nolo 28 ; Dm, Pcchto, pp. SG/i-So/i ; EL-Ouri>AM f pp. /io£5- 
^07 ; i rt ' Serte, France, I. Ill, pp. 4cp-S;fj4). 

^7. Moui.ay AiiMun ?t-As£*fht?P. — Fail a&ssicsinor son cousin 
MoUatumcd Zc/jhoada en \Gn& (V. note 3^) et .I'ciuparc du pouvoir. 
Eniprisonno au l)ar cl-MakliKfin de Fox cl-Djetlid do 1(128 a i(iii5, il 
s.cvaclc f doguise en i'cuune. Les llyaina. les Gheraga el aulros Iribus 
arahcs.qui, [jarleurs brigandages, exeroaicnl a Fez un verilablc blocuK, 
l'accucilleiiL le proclatneiil conimc chef et il oecupo temporaircinent 
la villo. 11 faitsa souniission a son fvi'.va Moulay Mobaunncd e.cii-Chrifth 
el-Ascght'i- en i03&. Est tu6 dans unc Palilalia en iO/i?, ct sans avoir 
rcus^i a 111 on lor sur lc tronc». V. 1^ Sena, Pays-lSas, I, IV, p, 5i^i, 
nolo 2 ; El-OcckAm, p. ioA ; El-Kaiiiri, t. 11, p. 3. 

3S. \loij! ti* Mohav.\u-i> cch-'!i:v.H:h ct-A--Z''<jher. — Nc pout s'oppoaer 
a la puissance craisissmle doscliefs do la yaout'a dc Dila. 15:olu sur louod 
el- A bid, an gut! do Bon Al%ba, !e 2(1 oelohre iC38(i^ ! Serie> An^lelcrrc, 
I. Ill, Janvier i6H<), Jctmitd dc H, lifaht), il sit* resignea composer avec 
cux el niainlient a vets peine sou anionic sur la region dc Mccrakccli 
(E].-Oci--uam, p. uoS cl p. Sa3). 

S{(. M^oui.ay Ainu:i). — PrctcndanE au Licuie de Fc/. en if>t& 3 il tie 
put jamais y excrccv son nulorilo a cause des cuiculcs conliiuiclles qui 
ircublaicnt la villc. Lo roi d'Espatme Philippe IV fut soliicile d'in- 
Icivcniron sa favour (i'' e Scric, Anglclcrrc, t. Ill, iG oclobrts iGAS). 
do. UoijJ.AY AiiMin rl-AI/bas. — La Iribu des Cbcbana, dans 
laqudle, depuis plusicuvs goneralions, les chorifs saadiens avaionl 
couluinc tic prendre lours fcmnics, devonuo ionic puissanlo a 
Jiorrakcoli, sc rcvoltc, assaii^inc El-Abbas ct ulevc an pouvoir son 
caid Abd cUKerim, coniin sous le nom do Kcrouni ol-Iladj, en il>5i) 
(El-Ouiham, pp. fiaS-Aay ; J" re 8&k t France, t. Ill, p. 379, nole 3). 
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LETTRE DE FRANCISCO GASPARO CORSO A PHILIPPE II 

// est restd longiemps sans derive au Roi, nay ant ni instructions de hii, ni 
fioavelles a. lal commaniquer . — Hassan- A ga, renegat vdnilien, a ete 
nomine pacha cV Alger, — C'est un ami de Francisco Gasparo Corso 
el de son frere Andrea: Francisco l'a connu an temps ou it se rendit 
a Alger, par ordre de Philippe II, aupres d' Euldj AH, dont ce 
renegat dlcdl alors inlendant. — Hassan- A ga park castillan el mani- 
fest quelque desir de retourner dans sa palrie. — // serait, pour celle 
doable raisoii, Ires aise a Francisco Gasparo Corso de renouer avec 
lal les ndgociations jadis enlamees avec Euldj AH son maiire. • — Fran- 
cisco Gasparo fart cetle proposition en tout des inter essement , mats il 
demande quelle sod gar dee secrete pour quit a en advienne pas ce qui 
est advena des pourparlers engages avec Euldj All. — Andrea Gasparo 
Corso est parti pour Merrakech au mois d'aoiit dernier pour voir son ami 
Moulay Abd el-Malck et lui porter un present. — Francisco Gasparo 
el lui sont. d 'accord pour engager le Cher if a faire revenir d Alger sa 
femme el son fds, a chasser les Turcs de son royaume el a s'alUer avec 
le roi d'Espagne pour conquer ir La regence d 1 Alger, con for me merit a la 
promesse qu'H a faile avanl de monler sur le trone. — Si celle operation - 
reussissail, Abd el-Malck reslerail maiire de I inter ieur el Philippe II oecu-, 
perail les ports el places marltlmes, sauf a dire indemnise par le Cherif 
des frais de celle occupation. — Andrea Gasparo Corso a dcril a Fran- 
cisco qu'H diail arrive a Larache. Quand il aura envoy e d'aalres lellres, 
Francisco en ren.dra comple au B.oi. — Le kiahia de Hassan- A ga est un 
renegat corse qui exerce une grande influence sur son maiire el enlreticnl 
avec les freres Gasparo d'exccllenies relations : ce serait un tree bon 
inter mediaire dans les pourparlers dont il s'agit. 

Valence, 22 oclobre 1577 . 

Au dos : A la S. C. R. Mag d del Rev nueslro Sen or. 

S. G. R. Mag 1 , 
Much os dias a que no he scrito a V ra Mag 1 , an si por no averseme 
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oflrecido novidad ne causa de momenio, corao aun por no avenue 
mandado emplear en su real servicio. Y lo que agora seme oJTrice 
dar avis so. ya "V™ Mag 1 abra en I en dido corao eslos dias pasados 
Asan-Aga. veniciano renegado de Ochali 1 , a venido por baxal del 
reyno de Argel 2 , el qual es muy grande amigo mio yd.e Andrea my 
her man o ; y esla amistad la Iuyo con el may eslrccha quando yo 
fue a Argel, por mandado y servicio de Y 1 " 1 Mag 1 , al liempo que 
Ochali hera baxal de aquella lierra, y anlonces esle Asan-Aga liera 
alemino suyo 3 . Y much as vezes. Iralando con el y con Ma my Cava"', 
el corco, sobre a cerlos nigocios, yo les dezia que hellos liazian muy 
grande eror en benir en aquella ncgra sella de Mahoma, con 
muchas olras cosas que yo les dezia por venir al efTelio del disifio 
que levava ; y el Asan-Aga siempre me respondia que el no creya 
nada en la sella de Mahoma, antes dezia ser mas cristiano que 
no moro, y que tenya muy buena speranca de bolver presto a hu 
lierra. 151 es ho nib re rauy leyclo y sabe muy bien escrivir y con la r 
en nueslra lingua, que es la mas principal cosa quo pueda loner, 
ansi paj'a reconocerse del eror grande en que esla, como aun para 
poderle tralar con carlas y avisos secretes ; y. se a V ra Mag 1 le pare- 
ciere y lucre servido que yo procure de Iralor con el dicbo Asan-Aga 
lo que se Iralava con Ochali su arao, mc mandara dar licencia 
para que yo lo pueda hazer por la mejor via y muedo que a my 
me parecera ; lo qual procurare con loda la diligenca y secrelo 
posible, y sin remolo de ningun enleresse proprio, por que cerlo 
no deseo olra cossa en esle mimdo que servir a Dios y a V 1 ' 1 ' Mag 1 . 
Y, avicndose de tralar este negocio, a de ser condicion que ninguna 
persona del mundo la a de saber, eceplo que V 11 ' Mag 1 y yo, por que 
no queiia que esle negocio sucediese como el pasado con Ochaly, 
Andrea Gasparo, my hermano, como V 1 "' Mag 1 abra entendido, 
si fue el mes de Agoslo pasado a Marmecos a visitar y llevar p re- 
sen le al amigo Muley Meluco : y a su yda quedamos de con cerlo 



i. Ochali : Euldj A.H. V. supra, p. i5/|, placemenldeRamdaB-Pacha.Ilmonrui.cn 

note 5. i5qo. Y. France, L. It, p. n3, note i. 

2. Hassan- Aga, appele aussi Hassan Ye- 3. At ami no siqo, son amin, son inien- 

neziano, rone gal YcniLien, esclave d'Euldj danl. 

Ali, qui I* avail affranchi, venail d'eLrc l\. Caya, pour kialiia, mot iurc signi- 

nomme pacha d'A.lgcr (juin 1577)011 rem- fianl majovdome, lieutenant, propose, etc. 



www . merrakech . com 



't i > 



LETTRE DE FKAffClSCO GASPAUO COHSO A PHJLIPPE II 



209 



que, en eser llegado a Marruecos, procurase con totlo efTeto que el 

Muley Meluco enbiase llevau a su rnuger y liijo 1 que liene en Argel ; 

y que, despues deaver hecho esio, que procurase de bazerle sacau 

los Turcos que Liene en su reyno, y que haga lo que si empire nos 

avya ofirccido, que de/ia, se Dios le bazia nierced de posarlo en 

su eslado y reyno s de Fes y de Maruecos, que queria procurar de 

contiderarse can Y 1 "' Mag 1 y de conpaiiia bazer canpo y harmada 

por mar y por tierra para yr sobre Argel y sacar los Turcos de 

aquel reyno. y, en aver los sacados, el Muley Meluco quedar sen or 

en Ire tierra. y V 1 " 1 Mag' quedar sen or de todos los puertos y fuercas 

a la marina, con condicion que el dicho Meluco pagaria todos los 

guastos cjue por guarda y sostiento de diclias forlalecas V ra Mag 1 

harva. \ este negocio al Meluco le convernya muy mucho si qui ere 

bevir seguro y en paz en sus reynos. 

Del dicho Andrea no liengo cartas ningunas, eceptlo que una 
que me scrivio del puerlo de Laraclia, bavissandome de su buena 
allegada en aquella Lierra. Creo que may presto Lerne cartas suyas 
por las quales me havisara todo el pa r Li cola r de alia ; y, luego que 
las recebire, dare baviso a Y. Mag' muy conplidamenLe de todo lo 
'que me havisare. 

El caya de Asan-Aga es uu renegado cor so que es su alma, y 
lo que man da Lodas sus cos as, y es grande a mi go nueslro, el qual 
creo sara muy buen entercesor en el nigocio, se se abra de trelar 



cossa mnguna. 



Y, por no ser mas molesto, ceso besando los pies de V" 1 Mag 1 , 
rogando Dios Nuestro Sen or la S. C. y R. persona y casa de 
V ra Mag 1 exalce y guard e per muclios y felicissimos anos, con 
aquella felicidad y aumento de Estados y reynos que por este su 
tielissimo criado es deseado . 

De Valencia, a xxn de OLLubre mdlxxyii. 

S. G. R, M:ag l 
V ra Mag 1 diiiandose, su affecionadisimo y lealisimo criado, 

Signe : Francisco Gasparo Gorsso. 
British Museum. — Additional Mss, 28359, f. 348. — Original. 

i, Sur ce fits de Moulay Abd el-Mulek ? V, supra, p. 1 54, nole %. 
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LETTRE DE FRANCISCO GASPARO CORSO 
A MATEO VAZQUEZ 

II a icrit quelques jours auparavant a Vazquez et laia transmis des leitres 
de son frere, Andrea Gasparo Corso, auquel il se charge de fair e par - 
venir la re'ponse. — II prie Vazquez de remeltre en mains propres a 
Philippe II une leltre joinle a la presente et conienant an avis important. 



Valence, a a octobre 1677. 

A u dos : Al muy illuslrissimo sefior el sefior Mateo Vasques, 
sccretario secrelo de Su Mag 1 etc. , my sefior. 

Alia manu : Valencia, a M. V., 1677. — Francisco Gasparo 
Corsso, xxii de Oclubre. 

Muy illuslrissimo Senor, 

Estos dias pasados con olra mia scrivy mas largo a V. md. y 
juntamenle con ellale enbie un plego de cartas queyo havya rece- 
Lido de Andrea Gasparo, my hermano; las quales hivan clirigidas 
al dolor Rebeca para que el les cliese en manos probrias de V. 11 id. 
Holgaria muy mucho saber que V. md. las aya recebidas y, se con- 
viene responder, V. md. poclra mandarine enbyar aca las cartas 
que yo las enbiare al diclio Andrea a Maruecos a muy buen recado. 

Al presente se me oirrece dar un cierlo li aviso con la que con 
esta va a Su Mag* 11 , el qual es por negocio de calidad. Suplico V. 
md. que me la haga mandarsela dar en manos probrias. Y, se de 
por aca se olTrece causa en que yo pueda servir a V. md., me lo 

1. V. Doc. precedent. 
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mande havisar, que siempre me hallara pronlissimo ; y, por no ser 
mas moles to, cesso, besando las manos de V. rad., rogando Dios 
Nuesl.ro Senor la muy illuslrissima persona y casa de Y. md. exalce 
y guarde por muclios y felicissimos anos con aquella felicidad y 
aumento de slado y de vida que por este su servidor es deseado. 
En Valencia, xxn oltubre 1577. 

Muy illuslrissimo seflor, 

Vuestro muy afficionadisimo y cierto servidor, 
Signe : Francisco Gasparo Gorsso. 

British Museum. — Additional Mss. 28359, f. 350. — Original. 
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LETTRE DE CHRISTOPHER HODDESDON J A WALSINGHAM - 

(Ex trait) 

Negotiations deD. Sebastien en A lie magna pour une levee de looao soldats. 
— Le due de Holstein consenlaU a les kit fournir a la condition (jails 
garderaienl. tear religion, qa'ih recevraient d'avance six mois de solde 
el que Irois villcs allemandes se porter aicnX caution pour Lous les enqa- 
gements da roi de Portugal. — Celui-ci nay ant pas reponda, on croit 
que, malgrc les grands approvishnnemenfs en munitions ct en. vivres 
qu'il a regus de Hambourg, il 'abandonne ses desseins sur I'Afrique. 
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Hambourg, 5 novembre 1677. 

Au dos : To the ryghte honorable M r Francis Wallsingham. her 
M.a liBS Principall Secreatorye, and one oil' her Ma lh *moste honorable 
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i. Sir Christopher Hoddesdon (i53^- 
16] 1) pril part en 3 553 an premier voyage 
en Russie de Richard Chancellor, par qui 
furcnt onlamces les relations commer- 
ce tiles en Ire 1'Anglol.cvrc cL ce pays. II y 
relourna avee Chancellor en i 555, res [a 
plus! ours amices a ISSrjni Novgorod, -puis a 
Mqscqu, commc chef du comptoir anglais 
elabli en cello vJlle, revint a Londres 
en 1062, fut envoy e en 1667 ct en i56g a 
Narva par la compagnic des march and s 
anglais Irafiquant avee la Russie. Vers 167/1, 
Elisabeth commenca 11 Feniployor commc 
agent financier en Allcmagne. 11 fut avail t 
1600 Maitredela Compagniedcs Merchants 
Adventurers. II avaitepouse une lille que la 
premiere fern me de Walsingham avail cue 



cl'un precedent m aria go avee Alexander 
Carleill. Cost ce qui oxpliquc ses etroites 
relations avee le secretaire d'Etal. 

2. Sir Francis YValsingham (i53o?~ 
i5c)0), ambassadeur d'Anglctcrrc en France 
(1570-avri] 1 673), secretaire d'Elal (20 dec. 
1570), envoye une seconde i'ois en France 
pour une conrte mission (i58i) ct a la cour 
de Jacques \I d'Ecosse (ioS3). Protestant 
zele, il con sacra la plus grande part dc son 
acl.ivile a dejouor les complols con Ire Elisa- 
beth, grace au rem arqn able systeme d'es- 
pionnagc ct d'informa lions secretes qu'il 
avail organise. 11 decouvrit nolammenl la 
conjuration, de Babinglon, dont il Lira ar- 
gument pour amener Elisabeth a decreter 
rexecution de Mario Stuart. 
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Prevye Counsell. deliver this. — Alia man u: November 5. — From 
M r Hoddesdon. dated at Hamborough. 

Laws Deo. In Eamborow, the 5 ,il oil' November ibii 



n 



Ryght Honorable, 

My iaste I sente by Walller Cade, hearinge dale ofTihe ig lh of the 
laste m on the. 



Ahowghte the begynninge off ibis soommer passede, the Kynge 
off Portingale wrote urilo the eonlracktors off peper to deale with 
some prince in Jermanye, lo assislehim for his monye with ioooo 
soldiors 1 , and. to passe them ffrorne hence into Porlingale by sea ; 
who dealte in his hehallJe with the Duke off HolsUr ; which Duke 
was contented to pleasure him in his demaunde, so ffarre ffoorlhe as 
suehe compociciouns myght be agreed unto and accomplesbed, as 
the saydDuke by artycles seltdowne reqnered. Amongeslethe which 
artycles ther was one that the sayde soldyors sholde remayne by 
theyr owne religioun, and that precJiers shold be sent with theme 
ffrorne hence publyklye to inslruete them. One other arlycle was 
that 6 monlhes waygis sholde be payde before they departed ffrorne 
hence, and that, ffor ihes and ffull perlbrmaunce off' all other cove- 
nantes, 3 suffycienle townes in Jermanye to be bownde ffor the 
same. The which artycles beinge sente to the Kinge off Portingale, 
he never made answere to anye one off them 3 , Wlierefore hit is 



i . Sur les troupes, les approvisionno- 
menis el les munitions reams par D. Sc- 
basl.ien dans los Flandres el. on AJlomasmo 
pour son expedition marocaiuo, V. i n ' Seric, 
Franco, L I, pp. 877-380; Pays-Bas L I, 

pp. I -'A. 

'i. Adolphe, premier due do Ilolslein- 
Gottorp en t 5 A ^ , morl en i58fi. 11 oilVil. 
do prendre pari a l'cxpcdition marocaine 
aTec 12000 homines. V. Franco, L I, p. 
379, nole 22. 

3. Malgrc ce que dil ici Christopher 
Hoddesdon, les ncgociu lions monees par 



1 'envoy dc D. Sebastian, Nuno Alvarez 
Percira, aboulirenl fa ei lament ;i la ibrma- 
lion d'un cotilingr.nl do mcrccnaires allo- 
mands evalue scion les an lours de 3 000 a 
5 000 liommes. Co contingent debarqua a 
Lisbonnc lc 1/1 mai 1 5 7 S . Y. j ra Seric, 
France, t. 1, p. Zj65 el note 2, p. /|66 el 
nole 1. II etail commando par Martin de 
Bourgogno, seigneur de Tamberg. Y. i re 
Serie, Pays-lias, I. I, p. a, note l\. Ge der- 
nier peril a la balaille d'El-Ksar el-Kcbir (4 
aoOt 1678) avec presquc toute sa Lroupe. 
Y. France, I. 1, p. 563. 
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heare thoughle (noil witlistan din ge the greate provizioun whiche 
he bathe had ffrome hence off gooun poweder, monissyone, meale, 
bacoun and oilier thinges) that ffor wanle off menu he will gyve over 
his pretended viage ffor. Affry eke. 

Thus I reste.with my prayer unto the All my gh lye God ffor the 
blessede preservacioun off her mosle excelenle Ma" , and ffor the 
prossperous estate off your Honor. 

"Your 1:1 on or s obedyente, 

Signe : Christophor Hoddesdoun. 



Public Record Office. — Slada Papers, Foreign, Hanse Towns, vol. I. 
n n 15. — Original. 
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LETTRE D' ANDREA GASPARO GORSO A MATEO VAZQUEZ 1 

Par une cUpeche acheminee par iavoie daPehon de Velez, Andrea Gasparo 
a donne avis a Vazquez de son arrivee a Merrakech. — 11 profile cVune 
nmwelle occasion pour envoy er a ce dernier les informations gait a 
recueiUies depuis. — Mouiay Mohammed se Irouvanl dans les mo n lag ties 
da Sous avec 3oo 'arquebnsiers el f/00 cavaliers el pillani tout le pays, 
Ahd el-Malek a envoye conlre lui le ca'id Ed- D eg hall avec 1 Boo Anda- 
tous, tandis que son frere Mouiay Ahmed, avec 2000 arquebnsiers el 
1 5oo cavaliers, s'avancail dans une cadre direction pour le corner. — 
A celle nouvelle Mouiay Mohammed s'est refagie dans la par tie du 
Deren voisine de Merrakech . — Le ca'id Saiella a regu alors tordre de 
marcher conlre lai avec 5 000 arquebnsiers el 3 000 chcvaux. — Abd 
el-Maleh a rejoint la nail ses troupes pour acliver la poursuiie de 
Mouiay Mohammed, qui s'est retire dans une autre monlagne a cinq 
jour trees de la el est alU mellre le siege devanl une kasha oh elait depose 
l ! argent provenanl des impols de la region. — Presse par le ca'id Saielta, 
il est passe dans le Tadla el, ap res avoir lenle vainement de s en emparer , 
ii a fait des ouverlures awe tribas des Chaoiiia, qui avaienl ete autrefois 
fide les a sa cause el qui lai out reponda favor ab lenient; mens leurs 
le tires ay ant. ete inlerceplees el porlees a Abd el-Malek, celui-ci a aussilol 
envoye le ca'id Zarcon pour caliper le passage aux Chuoiua, qui oni ete 
defeats. — Yoyanl quit n elait pas plnsheureiix dans le royaume de 
Merrakech que dans celui du Sous, Mouiay Mohammed est venu camper 
a une journee de Fez pour essay er de soulever la region. — A. celle 
nouvelle le vice-roi de Fez a mande les caXds de Mekin.es el de Taza el, 



1. Ge document tres important, ecrU 
dans un italien incorrect, est rempli d'his- 
panismos, ce qui en rend rinlolligence 
difficile. Andrea Gasparo analyse, en outre, 
dans sa propre leltre, deux letlres du pacha 
d' Alger qui vienncnt aj outer a la confusion . 
Le developpement donne a 1* analyse per- 
mettra de se reconnaitre dans le jargon du 



confident d'Abd el-Malck el dispensera do 
signaler chaque fois les graphics plus ou 
moins bizarres. L'hispanisme rencontre le 
plus frequemment dans le document est 
Femploi dc la preposition a devant le com- 
plement direct. On a cm devoir dislinguer, 
en les mettant dans des alineas separes, les 
deux lettres du pacha d' Alger. 
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avec lews contingents reams a celui de Fez, it s'est parte a la rencontre 
de Moulay Mohammed. — Celai-ci s'est enfui, de unit, avec tons ses 
cavaliers dans la direction du Pehon de Velez. — Le lendemain matin , 
ses arqiiebusiers , qui elaient rest.es an camp, ant porta an vice-roi la 
nouvelle de ce tie fade. — Le vice-roi s'est lance a la poursuile de Moulay 
Mohammed, qui. a mi-route enlre Fez el Velez, se sen tan t serve de pres, 
s'est retire dans une montaqne. — If. y est. cerne el les derniers avis 
portent quit est sur le point d'etre pris. — Les tribus des royaumes de 
Sous el de Merrakech , voyanl. la cause de Moulay Mohammed perdue, oni 
demande la/nan a Moulay A hd el-Malek, qui le (ear a accorde. may entrant 
le paiemenl de deux annees d'impdt arriere : efles ont rem is desolates a 
eel effeL — // y a trots jours, est arrivee d Merrakech une lellre du. 
pacha (FA Iger : 
Le pacha prie Abd el-Malek dinlervenir aupres da Grand Seiyneur pour 
le detour ner de signer une treve avec I'Espacjne el {'engager a envoy er 
Euldj Aft avec sa flofte sur Oran. Ahd. el-Malek exposerail que les 
(jiierres de Flan d res empecheroni Philippe II de secourir cette place el 
que I' on pour rail ainsi arracher t'Afrique aux Chretiens ; que, si le 
Grand. Seigneur a. deja. conclu la treve avec lEspagne, it n'aurait qua 
ailaquer les front eras porlugaises, met Ian I ainsi lEspagne dans l T obliga- 
tion de secourir le Portugal el, par la. meme, de rompre la treve; que 
la mission de f.iberer le pays des Maures de ['occupation chrelienne incnmbe 
an Grand. Seigneur en sa qualile de khaUfe. 
Moulay Abd el-Malek s'est fait lire par Andrea Gasparo cette lett.rc ecrile 
en ilalien, a fin de mieux la comprendre. — Une seconde lellre d' Alger 
est arrivee a Merrakech.: 
Le pacha demande a Abd el-Malek, dans le cas oil la treve enlre UEspagne 
el la Turqaie serai I. conclue, de recevoir dans les ports de Earache el de 
Sale ious les corsaires d'Alqer ; ceux-ci pourraienl en lever aux Porlugais 
T anger et Getita; Abd el-Malek beneficierail, en outre, des prises qui Is 
feraient sur les Espagnols. Ce feasant, le Ch.erif sera it Ires agreable a 
Euldj AH, qui aime ses corsaires conuneses enfanls el qui tie Irouve pas 
a les employer a cause de la paix que le Grand Seigneur vettl respecter. 
Andrea Gasparo a conseilte a Abd el-Malek. de ne pas faire venir la 
flolle d' Euldj All el Va dissuade de recevoir dans les ports de 
Earache et de Sale les corsaires d' Alger, mais, bien au conlraire, de 
chasser du Maroc les 5oo Tares de sa garde, en pretextanl que ses 
,sujets se plaignenl de tears vexations. — La venue des corsaires au 
Maroc, loin cVenrichir le tresor cherifien, I'appauvrirait, en e'loignant 
les Irafiquanls chreliens du royaume. — Quant a semparer des fron- 
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(eras porlagaises aver ('aide des Tares, ce seraii un aven d'impuissance. 
Abd el-Malek est resle pensif et il a ajourne le conge de tambassadeur 
lure. — // a envoy e a Alger nne qalere pour prendre sa femme et son 
/ils. — II a demande a Andrea Gasparo d' alter a la Cour cFEspagne 
pour y rempiir line mission diplomatique. — Andrea Gasparo a refuse, 
en alleguanl qn'il nelail accredits que pour les affaires commer 'dales et 
qu'il n'etailpas quale fie pour d'aiitres offices. — Abd el-Malek s'esi elonne 
de ce re/us, va qii autrefois, a Alger, Andrea Gasparo avail etc mele a 
des negotiations entre UEspagne et Lai. — Andrea Gasparo nen a pas 
moins declare per sister dans son re fas. — P reparatifs militaires d'Abd 
el-Malek, qui leve 3o ooo cavaliers, 1 1 ooo arquebus iers el fait venir 
des chameaax da Drad pour les envoy cr a Fez, oh il compte elre an 
mois de Janvier. — Andrea Gasparo affirme qiiAbd el-Malek napas 
de plus grand desir que d avoir Line enlrevae avec le roi d'Espagne. — 
Par co nlre, Use rnonlre f ennemi da roi do Portugal. — Andrea Gasparo 
prie Vazquez de recommander son frere Francisco an vice-roi de Valence, 



Merrakech, 28 novembre 1577. 

Ail dos, alia mana : Al muy ill us Ire seiior Matlieo Vazques, secre- 
taire de Su Chalolicha Mag 1,1 eLc, my seiior, in propria raano. 

Mollo illustrissimo Seiior, 

Li giorni pasali per la via del Pignione de Belis scrisi a Y. S., 
dandoli aviso de mia arivala en quesla corle de Maroco e di lule le 
no vita che lino a quel giorno acoreva in quesla corle. perch e Y. S. 
ne facesi reiazioue a Su Mag 1 ". E, come in queslo punlo se oferise 
ocasionedepasagio per la viade Calls, nou farofalla con quesla mia 
avisar le sequenle nove a V. S., perclie ne dia aviso a Su Mag la . 

Nove in quesla corle, primo del Rei Negro 1 , sono che, li giorni 
pasaii, se relrovava in le montagtiie de Suso 2 con 3oo archibuseri 



1. Moulaj Mohammed el-Masloukh. V. 
supra, p. '202, nolo 1. 

2. L' expression « montagnes du Sous » 
esl Irop A r aguc pour permottre do preciser 
I'eudroi L ou sc Irouvui I MouJay Mohammed . 



Kilo doit peut-elre s'applicpier a la partie 
occidentals du Deren. — Sur les mouve- 
ments de Moulav Mohammed chcrchant a 
echappcr aux troupes de son oncle A.bd el- 
Malek, Y. El-Outrani, pp. n3-n/i- 
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e /(OO clacavallo ; andava arupando Lule quelle moniagnie e regnio 
deSuso \ E, A^enendo nova a questo Rei, supito spedi un caito 110111- 
minalo Eldeucal 2 , de naziona andalusa, comile cinquecenlo Anda- 
lusi 3 , iuLi archibuseri, e mile cavalli, die fusino presto al inconlro 
de detlo Rei Negro ; e per un' altra ban da spedi a su fraiello 
Mulie Amello '' con dui mile archibuseri e 1 5oo da cavallo per vider 
se lo podevano melere in mezo. E, avendo el Rei Negro aviso che 
quesli dui le andavano a doso comolla preslcza se parti de quelle 
moniagnie e se ne paso a queste moniagnie de Maroco. Ionian o de 
Maroco una giornala e mezo. arupando tullo quello pudeva aver. 
E, supilto che questo Rei ebe la noA r a, man do lo cailo Saielta su 
locolenenle con cinque milie archibuseri e Ire milie cavalli che 
fusino supito al' inconlro del dello Rei Negro. 

Vis to el Negro che tanlo brevemenle questo le aveva mandato 
tan la gente al' im pro vista, se prese inolto suspelto e se fermo Ire o 
qualro giorni in la monlagnia. per vider quello fariano questi che 
aA 7 evano arival.o al piedi de la monlagnia. E. visto che quesli mar- 
giavano per saglir in delta monlagnia e che questo Rei erra saglito 
una nolle lui in persona con cento caA f ali de su corle, che nisuno ne 
ebe noA r a. e, supito am r aio al campo. lo fe margiar comolta presa, 
inteso lo Negro sua arivata de questo, se re tiro in ruin a altra 
montagna, lonlano de duve stava cinque giornale, per vider se 
podeva prende una casaba de questo rei, che \i erano dentro cento 
milie ducali de le rendite de lule quelle moniagnie. che slavano 
recolte e poste in delta casaba. De modo che quello che stava dentro 
se difese olio giorni bra vain en le ; s Ian do cobatendo, ebe nova che 
questo Rei se n'era tomato qua, e che aA r eva mandato a su locotenenle 
che lo seguisi tanlo quanto pudeva. Auto lo Negro TaA r iso che lo 
canpo li veniva tula A r iaadosso, se ne paso a una monlagnia de una 
terra che se domanda Telulla 3 , per A 7 ider se pudeva far nienle de 
p render la terra e una casaba, che A 7 'era dentro 200 archibuseri. 



1. Gf. supra } p. 18/1 et note /|. 3. Les troupes andalouses des armces 

2. Said ed-Dcg-hali. II commandait les chcrificnncs etaienl formees par les Maures 
troupes andalouses de Moulay Mohammed d'Espagne qni.elaient verms s'ctablir au 
cl-Mesloukh a la balaillc d 'Er-Rokcn , durant Maroc. 

laquelle il passa du cote d'Abd cl-Malek. (\- Moulay A.h med el-Mansour. 

V. France, t, I, p, ^0/4 el note 7. 5. Tetulla, Tadla. 
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Visto die non pudeva far niente de tomarla, scrise letere a una 
cabilla de Mori clie se doinandeno la Xeuiia 1 , che errano per lo 
pasato su hdelli amigi, e delta cabilla diceno clie sono sei niilie 
lanze ; de modo che le responderno che sariano presto a trovarllo. 
E, andendo la resposta, fa presa e porlata a questo Rei e, vistolla 
che quella cabilla li A r olevano far tradimenlo, mando supiLo a uno 
cailo MamelLo Zarcone 2 , Andaluzo, con selte niilie cavalli, a levar 
lo paso. de modo che se aponiorno e li Xeuiia se rupeno e quesli 
preseno lo capo, le tagiiono la testa comolte altre e molle de sui 
cavalli. Le teste furo poL'Late qua de li capi. 

Auto lo Negro tal nova clie tut to le andava contra in quesli regni 
de Suso e Maroeo, se deter mino pasar sino a lemon lagnie de Fesi, 
per vider se la podeva levantar quello regno, e, arivalo a una gior- 
nata de Fesi, se apnsenlo con su gente. Aulo nova lo visorei de 
Fesi de sua venulla, mando a lo caito de Micliinese e a lo cailo de 
Tessa 3 che venisino a Fesi con sue gente, li quale veneno ; e supito 
lo visorei furo fora con tula la gente de Fesi e de quelli caiti, e una 
matin a ta fu aV inconlro del Negro, che siava aguardando se qual- 
che grande de quello regno veniva a lui. E, A 7 istosi venir lo visorei 
deFesi con tan la gente e che andavano gereando la montagnia duve 
lui stava, la nolle se ne fugi con lota la suia gente da cavallo al 
volta del Pignione de Belis, e laso tuli le sui archibuseri. La matina 
Yeneno li sui archibuseri a trovar lo visorei de Fesi, li don.orno 
nova come lo Negro se ne andava a Belis con tuli li cavalli. Supilo e 
lo visorei, con lo caito de Micliinese e con lo de Tessa, li furo a- 
preso con dui milie cavalli, lo quale arivorno a meso camiuo cle 
Belis a Fesi. Yisto lo Negro che la cavaleria de Fesi lo arivavano, 
se retire in una montagnia !v ; e quelli de Fesi supitlo ano cercato 
tut La ia mo n lag n a de cavalli per levarlli lo passo che non possa 
pasar a Belis. Di tute queste particularity aviseno lo visorei de Fesi 



1. Xeuiia, Cliaouia. 

•2. Mamelio Zarcone (Mahamctllaccrcon, 
Mahamucle Zarcam) est lc caid qui vinlde 
Larachc, en 1678, avec sa troupe, rejoindre 
la mahalla de Moulay Abd el-Malek mar- 
cliant contre D. Sebastien. V. infra, p. 3i8 
el T re Serie, France, t. I, pp. /(86, 6o5. 11 
est donne coramc vice-roi du Sous en i58g. 



V. i re Seric, France, t. II, p. ig8. 11 esl a 
identifier ires vraisemblablement avoc l'un 
des chefs de l'expedition du Soudan (i5gi), 
Mahmoud ben Zcrgoun. Y. supra, p. 3^7 
et note l\. 

3. Tessa, Taza. 

(\, CeUe monlagnc doil elre rechercb.ee 
vers la tele de l'oued Ouergba. 
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a queslo Rei. Dui giorni fa die sono venulo detti avisi, e aviseno che 
la prima nova che li mandaranosarala testa del Negro, overo a vivo, 
per che lo Leneuo de mo do che no pode scapar Lanlo. Lo aviseno 
parti culari ancora ; pero lo Rei tni a detto che pcnsa certissimo che 
si salvara in Belis 1 overo Miliglia. Tuli quesli Mori de lo regnio de 
Suso e de questodeMaroco, avendo vis to clielo Negro 110 Leneforzc, 
se sono venuLi a queslo Rei, Fa no doniandalo perdono, e cosi la 
perdonali a tuti; e stano in pagie li paglieno lute le rendile che li 
deveno de dui anni. che no le avevano volute pagar mentre che lo 
Negro stava in quesle parte. Adeso ano dallo in prenda tuli li Mori 
grandi de ibra li ligloli, che stiano qua as la a Ian to che averano 
pagato li tributi che deveno. Alt re nove no poso. lino al presente, 
a visa r del Negro a "V. S. 

Avara tre giorni che in questa corle e venulo unu corere ~ de 
Algieria queslo Hei, mandato dal visorede Algieri \ lo quale e venulo 
in \[\ giorni, a porlaLo letere a queslo Rei, scrile de mano propio 
delvisoreidc Algieri in crislianesco'\ avisanclolli da parlcde Luciali \ 
pregandolo che per li servizi reciuti da Luciali c da lui nun Jacia 
lalla con queslo anbaxador 1 ' che sta qua avisaj' c si snplicar aL Gran 
Turcho che quesla primavera inandi a Luciali con tula su armatta 
sopra de Orrano, cho li pagara tula la despesa che fara delta arnialla. 
E detlo visorey li avise a queslo che auto nolizia cerla che ano iatto 
pace Ira lo Turcho e lo re de Spagnia, e che queslo Uei no facia 
falla quan Lo primo avisar aL Turcho die auto nova per via de 



\ li 



1. Moulay Mohammed al-Meshukh est 
siunale le [\ deccmbre 1 L>y7 coinmu se 
Iroirvanl a dens licues dn*Pufion. \ . infra, 

P- "7»- 

a. Co courricr ne doit pas elre confondn 

avec 1'ambassadcnr don I il est parle plus 
loin ct qui avail etc envoye par le Grand 
Seigneur aupres de Moulay Abd ol-Malek. 
Y. infra, note 6. 

3. Le vicc-roi d' Alger : Hassan- Aga. Y. 
supra, p. d.58, nole 2. 

l\. Hassan- Aga employail, comme on 
le voit, la langue italienne dans sa cor- 
respondance secrete avec Moulay Abd el- 
Malek, qui lui-meme avail uiio ccrlaine 



eoniiaissance do cello langue. Y. infra, p 
271, el j ra SHrio. France, I. 1, p. 5o3 el, 
nole 1, ainsi que I. Ill, p. 7^5, nolo i. 

5. Luciali, Euldj-Ali. Y. supra, p. iCi/i, 
note 5. 

6. Get ambassadeur, donl le nom, Salem 
el-Djafnr, nous est domic dans mi autre 
document (Y. infra, p. 275 et note 2), 
etait envoy e par le Grand Seigneur. Euldj- 
Ali 1'avait egaloment charge de ses afl'airos 
ainsi que le pacha d 'Alger. Dans ce memo 
temps, un ambassadeur de Moulay Abd el- 
Malek, nommcMoussa ben Abd en-lNebi, 
se irouvait aupres du Grand Seigneur. Y. 
] re Serie, France, t. 1, p. 35$. 
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Francia cle la pace clie vole far con Spagnia, e che no la facia jjer 
die queslo anno e Lenpo liparare tulta TAfricha cle mano cle Chris- 
tian!, perclie lo re de Spagnia tene molta guera in Flandes e non 
podera favorire Orrano ne ineno le terre de Portogalio. Li avise lo 
de Aligieri che queslo avisi al Gran Turco che, se a da to la parolla 
de far pace con lo re cle Spagnia, che la facia in honora, ma che 
avisi che li clia 1 armatla per le terre che sono in questa costa de 
Portoghesi, che. como questo sa, lo Turcho li l'a promeso e no li 
pocle man car ; e clandoli l'armaUa per le tere de Portogalio, lo re 
de Spagnia non podera lasar de favorire a lo dello Portogallo, e, 
sollo queslo. A^enerano a ronpere la pace, se sara fa.Ua. E piu li avise 
che queslo Rei pode avisar el Gran Turco che, esendo cletto Turcho 
galifa del su Prole Ua in terra, non e hene lasar de liberar la terra 
deMori cle mano cle Christian], chene fano tanti schiavil'ano, e che 
crueslo e Tano farlle lipara. Tule queste particularita li avise e, come 
le letare sono in lingua taliana, questo Rei mi l'a fa lie legiere a me, 
perclie lui non inlende benelo taliano 1 . 

E delto visorei sopra de questo negozio a scrito due voile con 
questa, eancorali avise che.. esenclo lo caso che si siano i'atle le pace, 
che sara bene che in suo regno recevi tuti li corsali de Aligieri in 
Laragia e Sale, e che tra quelli che venerano ancora cle Levanle 
sara no piu de 60 corsalli, che podera prendere Tangiari e Zeuta e 
lo farano richo cle la ganinie 2 che farano in Spagnia 3 . E li avise che 
facendo questo, ne fara grandisimo piacer a Luciali e a lui grande, 
no volendo lo Turco clar sua armatla per respetto de aver fatto pace, 
a recevere questi corsali, perclie Luciali li tene a tuli come sui 
figlioli e tulo quello bene fara a li corsalli pensa che sara tan to 
come se lo facesi a la persona de Luciali, quando venisi fucilo dal 
Turcho a recogliersi in questo regno. 

Altre particularita non li aviseno de Algieri con queste letare che 
siano degnie. 

Sopra cle ttuto questo che l'a scrito lo visorei de Algieri, 



1. Geci oxpliquc pourquoi la lettre du 
pacha d' Alger fat si bien comiue d 'Andrea 
Gasparo Gorso. — V. supra, p. 270, nolo 

/»• 

2. Galium', do Varabe 4.^*lc 



3. Hassan-Aga fait valoir que les places 
de Geata et de Tanger, enlevees aux Por- 
lugaisj pourraient servir de base aux cor- 
sairos d'A.lger pour lours courses sin* Ins 
coles d'Espagno. 
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27 a 9.8 NOYEMBBE iS'y" 

resposo a questo Rei che, per quanto Su Alleza sa que io li sono 

stalo senpre bon servitor e li saro, die, a mio giudizio, no li conviene 

a far venir armalla ne manco receve corsalli in. sui porti, e che 

saria bene clie 5oo Turchi che lui tene li facesi andar via de su 

regnio. e Irovar scusa che per amor de tener Turchi li sui popoli no 

lo chereno bene 1 ; e clie a quell o li avise lo de Algieri che lo farano 

rico li corsali, clie piu perdera, per clie non venerano marcanie come 

veneno e perdera lulo lo traLo. E che a quell o de agiutarlli prende le 

tere che teneno a Portogliesi, sara pacere che lui non sia omo senza 

li Turclii. De modo che, dicendolilule queste ragioni, lui resio pen- 

safcivo e mi disc : « Questo anbasalor a no lo voglio dispedir si no a la line 

de gen are o de frebaro, per aver meglior nova s*e vero die si siano 

la tie le pace ». A mi fallo scrivere a me de su parte clie. con lo 

ambaxalor li respondara a lulto. E cosi a mandate questo medisimo 

giorno a Deli-Ma mi, cliesta a suosolldocon una gal era de a3 banchi, 

che vada a TuLuvano, araii su galera e che vada Aligieri a prende a 

su moglie e iiglio, che la porti quanto prime A ebi fine selo face, 

no To pusuto saperc ancora. 

Sin or, V. S., avara hollo giorni che questo Rei. slando io con 
lui in sua camara, mando fora tuli li sui criali, e poi mi clise : 
cc Andria, io voria che tu mi facesi piacere de andar a la corle del 
rei de Spagnia a comunicar certi nigo/i che con veneno al rei de 
Spagnia e a mio servizio, che non le abio disiato la venuta tua per 
altro che per questo, perche ne farai servizio a lui e a me. )) In 
questo le resposo che io non me volevainlramelerc in negozi de rei, 
! perche non micognioseva abile per tralar con Ian gran sinor. e che 

mi perdonasi, e che in cose de marcanzie lo server: a e in negozi de 
rei non mi poneria. E lute queste scuse le lacio, per cbe, quanclo mi 
despedio da lo exelenlisimo sinor Yespeziano Gozaga 3 , mi dise che 
io non me intramesi in cose de Su Mag ta , salvo che io li avisi tule 
le particular! lai de questa corte a lui in Yalenzia. 



'i ! 



i . Gf. supra, p. j 83 eL note 1. de Valence du i3 juillet 1676 au 3x juillet 

a. Entendcz: l'ambassadeur lure. 1678. G'cst, com me on le voit ici, sur son 

3. Don Yespasiano do Gonzaga y Golona, initiative, qu'au mois d'aout precedent (Gf. 

lils de Ferranle Gonzaga, general des ar- supra, p. 208); Andrea Gasparo Corso,qui 

mees de Charles-Quint, envoye en mission 6 tail duja en relations avee A_bd el-Malck, 

en France par Philippe II (i57^), vice-roi etait parli pour Merrakech. 
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Lo tan to faro cle avisar a Y. S. , per die da mi parte V. S. mi facia 
razia dirle a Su Mag ta , perche mi e piu comodo lo scrivere de qua 
aquesa corle a dritura clie 11011 per Valenzia, che poderiano mie lelare 
an dan do a Valencia esere prese da corsali de Algieri e sere mia rovina. 
E, come abio detto a V. S., lui me aslrengieva die venisi a- 
quesa corte, dicendomi : c( Andria. quando stava Algieri, tu face y a 
tule le cause che lo re de Spagnia le mandava, Ian to per me come 
per altri », dicendomi che quello vole clie si comunichi da su parte 
con Su Mag u , non Yole sia che per mi mano. lo l'o detto : « Sin or, 
fami grazia de no me inpaciar in nigozi de Spagnioli, clie de niguna 
man era lo faria trametermi in cose de rei. Tato questo lo facio per- 
che non voria venir costi, e poi non fusi la voluntaide Su Mag'\ 
Con lento quando io fasi cerlo che fusi piacer a Su Mag l \ non mi 
saria cara la Yila perderlla per servizio de Su Mag u \ la quale stara 
senpre prontissima al servizio suo. 

Questo Rei comolta presia seva aparegiando con Lutta sua 
genie de cavallo, ardiibuseri per pasar in Fesi ; a mi detto che 
levara a] milie arcbibuscri e 3o milie cla caYallo. A man da to che 
vengano mile camelli de una terra che si domanda Deraa ; dice li 
Yole per cargarlli.de polvara pera Fesi. 

A mi detto che IeA 7 ara decesette canoni che lene iiicavaleali ; dice 
che per tulo gen aro sarain Fesi. 

Oualro giorni sono clie a mandato suo maiordomo a Fesi alestar 
tulo per sua andata. A. mi detto che A 7 ole che io vada con lui duncle 
lui andara 11110 giorno. Giuro a V. S. quello poso giurar in nostra 
santa fe che questo Rei mi a detto che non a altro disio al mondo 
salvo vidersi con Su Mag'% e che Ycneria Yolinteri a una terra de Su 
Mag la de marina solo per visitar a Su Mag 1 *. Aquello demos tre lui e 
molto amico de SuMag 1 " e tan to piu nimico de lo rei de Portogallo. 
Altrenovita non o che siano degnie. Questa va di mi mano perche 
non mi fido a farlla scriver a nisuno. V. S. la legiera al meglio che 
podera. De tulo fara avisato V. S. a Su Mag' a . Geso rogando aV. 
S. mandi clar le ligate a l'anbasator del gran duca de To scan a, 
perdonandomi de mi atreveinenlo. 

Resto hasando le mano de "V . S. , pregando Nuestro Sinor Dio la 
molto illustre persona e casa de V. S. guarde con acrescemento de 
magio stato come da me suo lidel servidor Te desiado. 
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2^4 28 KOVEMB11E 1677 

De quesla corte de Maroco, adi 28 NoA 7 embre 1677. 

Moko illustre Sinor, 
D. V. S. suo afizionatisimo minor servitor, 

Signe : Andrea Gasparo Gorso. 

Con quesla mi alrivo a suplicar a V. S. se degni, quando scriye 
a lo exelenlisimo yisorei de Valenzia, recomandai'li a Francesco 
Gasparo mio Iratello come servidor minor de V. S., che mi sara 
grande merzede. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, f. 363-367. — Original. 
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LETTBE DE FRANCISCO GASPARO GORSO 
A MATEO YAZQUEZ 

// a recti ties letlres de son frbre Andrea, dattes de Larache, le 28 
seplembre, dans iesquelles celut-ci ltd fait connaUre qu'il a el6 mantle 
a Merrakech par le Cherif. — Francisco Gasparo envoie a Mateo 
Vazquez la traduction ties letlres du Cherif el da caul Redouan a son 
frbre. — Ce dernier espere connaUre tobjet de la mission de Salem 
el~Djafar, envoy e a Merrakech par le Grand Seigneur, Euldj All el le 
pacha cF Alger. — On est sans noavelles de M onlay Mohammed el- 
Mesloukh depais qu'il a gag tie la montarjiie. — Francisco Gasparo a 
egalemenl rem line leUre de son autre frere Mariano. 
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Valence, 3o novcmbre 1577. 



Mny illuslrissimo Sen or, 



Ayer receby cartas de Andrea Gasparo, my liermano, hechas en 
lo puerto de La Racha a los veynlc y oclio de Seliembre, per las 
quales me havisa co-mo ha via recebido cartas y horden del rey de 
Ma rue cos y de Rozuan, su lugarlmieule, para que se fuesse a Ma- 
rnecos; y para yr, le havian man dado prover de todo recado. como 
por el traslado delas cartas del Rey y del Rozuan 1 que con esia van 
V. md. podra ver. Y aquel mesmo dia se parlyo para Maruecos, 
el qual yva muy alegre por la favor quel el Rey le ha mandado 
hazer y creo que mucho mas se la ha ran quando llegue a Maruecos. 

Asi mismo me havisa como Salem Azafar, su graude amigo, le a 
scrito de Maruecos, havisandole como el ha venido aquella liera 
por embaxador del Gran Turco* y de Ochali y de rey de Argel, por 

1. V. supra, Doc. XCVJ, p. 2 5i et 2 ' J?*Hf^ Salcm el - D J afar - Sur cct 

XGYII, p. a53. ambassadcur, Y. supra, p. 270 el note 6. 
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tralar algun negocio con el rey deMaruecos. Y el clieho Andrea my 
dize que, en llegar ay, el sabra ioclo lo que esie enbaxador ha ydo 
a tralar y que hi ego my lo havisara. para que lo haga saber a V. md . 

Asi mismo me havise como to da aquella liera al presenle esla 
en paz y que el Rey Negro se a pasado en las monlanas de la Zara 1 
y que no avya nueva del. Olra cossa no havisa que sea difta de 
havisso. 

Oy me hallo cartas de Marcella/de los doze del presenle mes, de 
Mariano Gasparo, my hermano, por las quales sue havisa como ay 
a via Uegado cerlos navios que venian de Suria y davan nueva como 
las galeras de Malta haviau tornado una gal era turquesca muy rica, 
la qual liera aquella que de quinze en quinze dias llevava los mer- 
caderos y monedade Sal;al.ia 2 [a] Alexandria. Tambien dizen que avian 
lorn ado dos caramu sales cargados de spec! arias, y el to do a sido 
en los mares de Gipry. 

Olro no ay que sea difio de haviso. Ceso besando las maims de 
V. md.. cuya muv illuslrisslnia persona Nueslro Senor exalee A r 
guardepor muchos y Jelicisimos aims con aquella felicidad y mayor 
diftidad que por este su servidor es deseado. 

En Valencia, a 3o de Noviembre 1677. 

Muy illustrissimo Senor, 
De V. md. muy affioionadisimo servidor, 
Signe : Francesco Gasparo Gorso. 

British Museum. — Additional Mss, 28359, f, 368. — Original. 



1, Monlanas de la Zara: montaenes du 

D 

Sahara. II s'agit en rcalite du massif dn 
Haul Alias da Deren. 



2, Salalich, Adalia, dans le golfc du 
meme nora, ville d'Asie-Mineure (Anatolie) 
auN.-O, de File de Chypre. 
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LETTRE DE DIEGO DE BENAYIDES 1 A MATEO VAZQUEZ 

U transmet a Vazquez des letires que Andrea Gasparo Cor so lui a demande 
de /aire parvenir cm secretaire d'Elat coniine iiitdrcssaiil le service da 
Boi. — Jl prie Vazquez de lai en accuser reception ei de lui envoy er la 
rcponse, s'il y a lieu, afui quit I' ache/nine sur Merrakech. — Deux 
autres plls sontvenus par la mime vole, I 3 art pour le capltaine CabreUe, 
I' autre pour le regent de Milan. — Noimelles du Maroc : Moulay 
Mohammed el-Mesloukh, vaincu par Ahd el-Malch, s'esi retire avec sa 
tnahalla a deux lieues da Pehon, 



Cadix, l\ decembro 1077. 

Au dos : Al rauy illustrissimo sefior Mateo Vasqucz, mi sefior, 
secret ario de Su Mag 1 , Madrid. 

Alia ma nu : Cadiz, a M. V. Diego cle Benavydes, 1111 Dexiembre 

l5 77- 

Advierte haver recibido a aquel punto el pliego de Andrea 

Gasparo con tin navio que vino de Call, encomendandole mucho 

que lo enbie a recaudo por importar al servicio de V. Mag 1 . Enbia 

con esta un pliego para capitan Cabreta y otro para el regente de 

Milan que truxo este navio de Berberia. Que la gente del navio 

dise que Mulei Mahamet fue desbaralado de la gente de Muley 

Maluc y que con i 5oo cavallos se reliro al Peiion y que esta alojado 

con su gente a dos leg u as del. Que la propria hueva ha sabido de 

gente que ha venido del Peiion. 

Muy illustrisimo Sen or, 
A esta ora he recibido las que scran con esta que de Marruecos 

l - II efcait gouverneur de Gadix, 
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; me enbio Andrea Gasparo Gorso. el qual me encarga las enbie may 

a rrecaudo a V. mcl. y dize van en cllas cosas que locan al servicio 
->i cle Sli Mag 1 , Suplico a V. nid.de su rrecibo me mande avizar y, 

;1 si V. md. oviere de rresponder al diclio, me enbie las suyas que 

las en caniina re como vayan a sn niano. 

En el navio en que vino esle pliego que 11 ego de Can, que es en 
; Berveria, a la baya desla ciudad esle dia, vino el pliego que sera 

con esla para el capilan Gab re la, y olro para el sen or regcnle de 

Milan 1 ; suplico a "V . md. las mande dar. 

.•;'' La genie desle navio dize que Muley Mabamnle fne desbaralado 

I de la genie de Muley Maluco y que con mill e quinienlos cle a ca- 

| vallo se vino al Pefiol y que dos leguas del liene su almabala 2 , y la 

■ i L 

! propiauuevae sabido de genie- que a venido del Pefiol. Y olro no 

i |: se oirece que avizar a V. md., sino que lerne a buena venlura que 

l V. md. me mande, que acudire a las co?as que al servicio dc V. md. 

locaren. con la volunlad que se conoscera. a que me relievo. 

NuesLro Senor la mnv illuslrissirna persona de V. md. truarde 
v su est a do a u men I.e. 

De Cadiz, v de Dixiembrc a mi de mhlxxvji afios. 
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Muv iiluslrisimo senor. 

13esa las manos a V. md. su servidor, 
Slgiie : Diego de Benavides 



j ; British. Museum. — A del it ion nal Mss. 28359, f, 3/0. — Original. 



i . Lc regenl de Milan, phiee. alorsanpres cJ-iMcsloukh devanl le Pefion dc Velcz ot sa 

tin gouvcrnour duduchodc Milan marquis relrailo a Centa, puis a Tangcr, V. stiftra. 

i!g Avamonlo, se nommail Filiodon. p. 270; i re Scrie, Franco, t. I, p. t\iv.i cl 

2. Sur Tarrivcc de Monlav Mohammed notes 2 el 3, p. 5 12 el notes 3. !\ el 5. 
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AVIS DE ROME 



D. Sebastian recherche ['aide da grand- due de Toscanc pour U expedition 

qu'il prepare contre le Maroc. 



Rome, 7 decembre 1877. 
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From Rome, the 7 111 December, an 1577. 



The Porlingalle imbassador ys yet at Florence 2 and shulde Jiave 
taken upp aoo" 1 ennvnes 3 by exechangelo be repaid by the Kingc 
his master, and dollie allso treate si ill with the Great. Duke' 1 ther Tor 
lielpe to the preparinge a poure again ste Affrica. 



Public Record Office. 
n° 27, — Original. 



State Papers, Foreign, Iian.se Towns, vol. I, 



1 . Get avis est transmis par Christopher 
Hoddesdon a la suite d'uiie loLLre qu'il 
adrcsse a Burghley de Hambourg, le y.3 

Janvier 1677 I n * s ^ I ^7^] - 

1. D. Joao Gomez da Silva, ambassa- 
deur de D. Sebastien a Home, avail, etc 
charge do la negocialion avcclo Grand Due. 
A pries mi court sejour a Florence, il rovinl 
a son poste et depecha lc Doctenr Antonio 
Pinto pour suivrc les pourparlers avee les 
marcbands ct. banquiers florcnlins. — Dans 
1111c lettre a Burghley dalee de Hambourg, 
3 Janvier 1678, Christopher Hoddesdon 
avail deja transmis mi ayis de Rome, du 10 
jiovembre 1377, amion 9 an ^ c I ue l'ambas- 



sadeur de Portugal etait parti pour Flo- 
rence, 011 Ton disait qu'il allait s'enlendrc 
avoc le Grand-Due snr l'aide promise par 
ce dernier ii D. Sebastien. P. R. 0. f Slaic 
Papers, Foreign, Hanse Towns, vol. I, n° 2%. 

3. Cettc sorame devait 6tre gagco stir 
des cargaisons d'epicos. Outre Faide ilnan- 
ciere, D. Sebaslien demandait au Grand- 
Due Fan tori sat* on de rocruter 3 000 fantas- 
sins en Toscanc. V, /'*" Scrie, Espagnc, 
lettre dcluan de Silva du 10 Janvier 1578, 
et Depots divers, Florence, anncos 1677 et 
1678, passim. 

4. Le grand-due Francois de Medicis 
(i5 7 4-l587). 
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VOYAGE DE CIRCUMNAVIGATION DE FRANCIS DRAKE 

(RBLA.TIOS DE FliAKClS F LETCHER J ) 

La Jlolle de Drake passe devanl la Ville aax Lions. — Oricjine de ce 
nom. — La jlolle, arrivee devanl Safi, excite la curiosile des indiaen.es, 
qui s'aUendaienl a line intervention porlugaise dans le con/lit enlre les 
deux rois da Maroc. — La. jloite mouilJe a Mogador. — Les indigenes 
viennenl a bord. — Pour obtenir des retiseic/nements sur la jloite el 
sur ses desse'uis, Us se saisissenl par stralayeme d\in de ses homines 
descendu a terre el I'ainenenl en hate devanl Moalay Abd. el-Malek. — 
La. Jloite fail voile vers le sad. — Les neirjes de i A lias. — Usage cju.'en 
font les habitants de Merrakech. 



i ■ 



Decern bre 1077. 

All ll'iinges necessary being provided for so honorable a voyage. 
Avee loosed from the haven of Plimouth in the county of Devon, 
Avithe 5 shipps, i5o men, and some boyes, the 1 5 th day of November, 
anno 1677 2 . 

Whence 3 by continueinsj alonsr the land of Barbaria wee savled. 
neere to the cittv of Lions ', "which sometime is said to have been a 



1. Francis Fletcher prii. pari, com me 
chapolain, an voyage de circumnavigation 
accompli par Francis Drake de dcccmbrc 
1 077 a oclobre i58o. 

2. La flotte, ayantelc con train le par le 
mauvais temps de rcgagner Plymouth, ne 
qnitta definitivemont cc port que le i3 
decembre, 

?j. La flotle venait d'arriver a la hauteur 
du cap Cantin le 26 decembre. 



l\. Ce nom de « Yillc aux Lions » sem- 
blc n 1 avoir etc employe que par les navi- 
gatenrs eL voyageurs ehreliens pour desi- 
gner la ville ruinee do J^ii (Y. j re Serie, 
France, t. II, p. 3rj3, Ibidem, t. Ill, p. 
867 ct note 1). Lit ok iJ* Arm gain, clans sa 
description He Tit, ne meniionne pas ce 
nom. II faut observer toulefois que les indi- 
genes donnent frequemmenl des noms ana- 
logues a des cites depeuplees et ruinees ne 
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citty of great fame, being frequented with mar chants out of many 
nations and kingdoms ; but the inhabitants being proud and exceed- 
ing in all other wickednesses, the Lord sent an army of lyons 
upon them, whoe spareing neither man. woman, nor child, but 
consumeing all from the face of the earth, took the city in possession 
to themselves and their posterity lo this day, whereof it is named 
Civitas Leonuni ever since ; from whence, being night, the lyons 
with great fierceness came foarth rageing along the shoare with 
fearful 1 roreings and cryes, making many oilers to enter the sea 
and to make a prey of our boate rowing along, but as their nature 
is not to abide the light of the sonn or of fvre. so it seemeth that 
1.1 iev cannot endure to come in water. 

Wee thence kept on our way, the next morneing came in sight 
of Sophia, the chief port on that side of that land, from whence 
beeing discovered by the inhabitants afar off they sent out two 
shipps against us in all hast, if happily we had been those whom 
they hoped for and whose comeing they desired; but suspecting 
wee were not the same, sodainly thev returned into harborow 
againe : and wee quietly kept our way till Ave chanced with a little 
island some miles from the maineland, named Mogador 1 , to the 
southward of Sophya, where finding a good roade for our lleete, 
and a fi.lt place for the selling up of a pinnis for our necessary uses 
upon that coast, wee came to anchor. 

Now the reason why the Sophiniles did send forth their shipps 
to meet us, was for that there was present warrs in hand between e 



servant pins que do ropaires 3 dosanimaux 

sum-ages. — La villo de Tit JaJ^ est situec 

a 10 kilometres environ an S.-O. do Mnza- 
gan. Apres avoir elc occupde par les Por- 
tugais, en scptembro i5iri, sous le roi D. 
Emmanuel (Da.mia.0 de Goes, III, 4 7), 
elle fat detruite en ]5l/| pur En-Nasser, 
frere du sultan ouattassi Mohammed el- 
Bortoukali (Marmol, II, gd). J-> e celebre 
clicikh Mohammed ben Sliman el-Djazouli 
(? — i^|65), apres avoir reside a Fez, vint 
snivreles cnseignemenls de A.bou Abdallali 
A_mghaT es-Seghir, qui habilait « le ribat 



de Tilanfether, localite situee non loin 
d'Azemmour, snr la cole, et connue aujour- 
ri'hni sous le 110m de Til ». Gf. Moumali. cl~ 
Asma. doni, In traduction est, publiee a la 
sniio dti Daouhat cn-Nachir dans Archives 
Marocaines, I. XIX, p. 2&li. Titan father est 
mi uom compose du mot borbere Tit (source) 

el du mot arabe Fclher Ja$ (dejeuner). — 

Fletcher se trompe en situant la Viile aux 
Lions, comrae il rcsulte de son texte, entre 
le cap Can tin et SaC 

1. Sur Tile de Mogador, V. Doc. sui- 
vant. 
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the two Kinges, the one of Morocclio, which was the nephew, and 
the oilier which was of the blackmoors 1 . whicli Tvas the uncle, and 
being ready in the field with thevr armves the onlv slay thev entered 
not into battle (who should reign e) was for thai tine King of Por- 
tugal was daily expected lo come with his power to aycl ilie King 
of Morocho against the usurper his uncle, and wee being supposed 
lo be ihe forerunners of ihe Kinar of Porlusrals ileet. thev intended 
to satisfye themselves therein by sending out towards us to dissuade 
us 2 if it had been possible. 

Bui what they then could not ell eel by thai meanes at that time, 
they attempted lo bring to pass immediately by another practise; 
for noe sooner were wee come lo anchor, but certaine men, as it 
seemed of good worth, were sent with expedition to com lo our 
shipps, if happily they might com to know what wee were, and 
to put themselves out of doubt whether wee were friends or ene • 
mves to the Kino: of Maroccho. Notwithstanding their eoineinu"\vas 
in vaine: for tbev were nothing the wiser to know the thins? ihev 
came for: wherein when they saw Ihev failed. Ihev vet used another 
poUicye, liopeing at the last lo satisfye themselves. In subtillly 
therefore ibey as merchants offered to IraiTiek with us such como- 
clilyes as their country yielded, as shuger. figgs, dates, and such 
like, for such merchandise as wee hack! and they pretended lo want : 
wherein a mutual consent being given, they appoynled the next 
day thai certain e cam ells should be brought to the shoare laden 
with such things for our use; and so, after a kind enter Lain men I. 
with a banquet, and sora small gifts bestowed, upon them, they 



r. Blaclanoors : II fauUsansdouto, cnlon- 
drc: qui etait roi dos black Moors, des Man- 
res do sang noir, on qui apparlenail a 
ccile race. Cost le siirnom do Moulay 
Mohammed, the Black King, qui aura donne 
naissance acetic affirmation fan.laisisle,appli- 
quee, par snrcroii d'errcvir, a Moulay A Ixl 
cl-Malck. II est inutile dorclcvor touios ins 
inexactitudes el les confusions commiscs 
dans ce paragraphs par Fletcher, qui i gnore, 
notammenl, que Moulay Mohammed el- 
Meslouhh venal t de s'enfuir au Penon. V. 



supra, p. 27S. II faut soulcmcnl relenir de 
In rotation de Fletcher l'inquielude que 
cnmn.il., des lc mois de deeombrc 1577, '" 
Moulav Abr] cl-Malck, I'evcnLualiLo d'une 
intervention porlugaisc en favour de son 
neveu eL qui le rendait si avide do rensei- 
gncmeiils. 

'i. Cos mots somblonl en contradiction 
avee le paragraphe precedent on Francis 
Fletcher monlrc les habitants do Safi atten- 
dant impalicmmcnl I'arrivee de la (lotto 
porlugaise. 
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departed, in hope to accomplish their purpose the next day. In the 
meanc tyme they left neither meanes nor opertumty to bring* to 
pass what they intended. Were lore in the night, they haveing 
assigned the fittest place to serve I heir turne. which was a narrow 
creek, between twobankes, they placed there among the reeds on both 
sydes secrelly, divers solgers, well appoynled to the slawter. The 
houre being* now com of their dissembled traffiek, there appeared- 
in sight, by eslimacion, some 3o camells laden, as seemed to us, 
with eomodityes ; which being arrived at the place, they made 
signes to us to send our boat to fetch them to shipp board, wherein 
as the general Avas most willing, so our men were most speedy, 
thinking themselves the happy est men which could enter first into 
action ; but often tymes the proverb is verened : cc More bast worse 
speed », for our men armeingin the place and casting no perills, 
one of their company. Five by name, who sometymes being in 
the country, in merchant voyages, had attained to som use of their 
tongue (and therfore the bolder), .did sodainly but unadvisedly 
leap out of the boat on shoare, who no sooner was landed but the 
barbarians layd hands upon him. inforecing him with a dagger sett 
to his breast either to go with them or presently to dye. Who 
being sett upon a horse, was with all expedition carried away to 
the King, as wee conceived; the rest of our men in the boat, being 
as it was in the midd of their barbarous enemies, with much adoe 
most hardly escaped, being unprovided either to defend themselves 
or to annoy the enemies, which is a thing ever to be misliked in 
travellers; 1 mean, to be secure when they deale with such as open 
and knowen enemies to Christ, whom they profess. Wee haveing 
ended our occasion in this place, and. having lasted of the fruits 
boath of the sea about this island, which yielded aboundance of 
good and most wholesom fish, as in like case the Island itself being- 
full of long winged Barbary hawks, we departed, without any 
notice what was becom of our man. 

Now we coasting along to the south ward for Gape Blank or 
White Cape ' hacld every sale at command, in the way, as if Neptune 
had been present, without anny resistance or refusal! or resisting : 

i. II nc pout 6lre question que du. cap Blanc an nord do ta baic d'Avguin. 
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284 DECEMBRE 1677 

Avhen we arrived at the same cape, we found it so fair and stately, 
and the only ornament of lliatland; but in the meane lyme, in the 
way saileing from Magador to this place, upp in the country, did 
appeare a high and mighty spire, covered at topp with aboundance 
of snow 1 as white as salmon, which, notwithstanding the country 
be exceeding hott, yet it seemeth never to be dissolved , because it 
reacheth so high into the colde or frozen region that the reflection 
of the sonn can never com lo it from the face of the earth : whereby, 
as it is reputed, the inhabitants of Morrocho have singular benefitt, 
for from thence they ever continually fetch snow and brin°* into 
the citty and other places to sell in the marketts, which ihey use 
for many things, but chiefly to mix with wines and oilier drinks, 
which otherwise would (for the extreame heat of the country) be 
unnaturall and contagious to their bodves. Neither may this seeme 
a thing strange to be used in Barbary, seeing it is ordinary in Civill 
and many other places of Spain e. and that which is more, Russia, 
which, is one of the cold countryes of the world in their winter , vet 
in their summer, which is exceeding hott. thei are inforced to 
temper their drinks with ice and snow, which they keep and pre- 
serve of purpose to that use. lest it might breed in their bodyes a 
general contagion through their whole land. These things I write of 
my owne knowledg in my former travailes, not by report or by 
conjecture. 



British Museum. — Shane Mss, 61, (f. 3 f 4. — Copie 2 . 

i, Cos cimes neigeuses elaieni celles clu by F frauds Ffletcher. Minister of Christ and 

Dcren. Preacher of the Gospell. adventurer and 

a. La relation de Francis Fletcher, qui traveller in Lite same voyage. Elle etait res- 

s'arrete vers le milieu du voyage de Drake, tee manuscrite jusqu'au jour on W. S. W, 

1 " est inlitulee : The first part of (he second Vaux en donna d'importanls ox Ira its, en 

voiage about the world, attempted, continued. notes, dnns son edition dc la relation ano- 

and happily accomplished... by M. Ff rands nyme dont un passage est publie ci-apres. 

Drake.,., written and faith j idly layed downe V. infra, p. 280, note 1. 
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VOYAGE DE CIRCUMNAVIGATION DE FRANCIS DRAKE 

( Relation anoni* me 1 ) 

La flolte de Drake arrive a I' lie de Mogador. — Description de celie lie. 
— Reception des indigenes a bord. — Craig nan I que les natures ne 
I 'assent les avanl-courenrs d'ane flotle porltigalse, Moalay Abel el-Male k 
fail salslr pour I'inlcrroger un des homines descenda d terre. — II le 
renvole vers Drake avec an present. — Dans I'intervalle, la flolte a 
leve I'ancre apres une value Incursion de Drake a terre pour del'wrer 
le prlsonnier. — Le Hoi renvole celal-cl en A ng later re. — La flolte 
passe devanl Santa- C raz -du-Cap-de-G air . 
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As soone as we were out of sight of land 2 , our general! gave us 
occasion lo conjecture in part whither he intended, both by the 



i. La pros elite relation Cut publico, pour 
la premiere ibis, en 1628, par les soins cle 
Sir Francis Drake, neveu cL h critter cle 
l'amiral. Ellc a pour litre: The World 
encompassed by Sir Francis Drake, being his 
jiext voyage lo that to Nombra dc Dios, form- 
erly imprinted ; carefully collected ouL of the 
notes of Master Francis Fletcher, Preacher 
in this employment, and divc7*s others his 
followers in the same, offered now at last to 
pablique view... Cost une compilation, 
clans laquelle l'ceuvre de Fletcher, tout en 
restant l'element principal, a ete, jusqu'a 
son point d'arret, combinee avec d'aulres 
sources, puis complelce. W. S. Yv . Vatjx l'a 



reeditee, en i85/i, pour la Hakluyl Society. 
T.l exisle encore d'aulres relations du voyage 
de Drake, don t cinq, publiees par Haki.uyt, 
out ete reproduiles en appendices par Yaux. 
TJnesixieme,anonynie,eLimcseptieme, d'un 
certain John Cooke, ont ete d ounces , pour la 
premiere fois, par le memo 6diteur, egale- 
mcnl en appendices. Celles qui mentionnent 
le passage cle Drake au Maroc ne fournis- 
sant aucun renseignement qui ne figure 
deja clans le present document ou dans le 
precedent, on a juge inutile d J en reproduire 
des ex traits. 

2. La flolte venait cle quitter Plymouth 
(l3 decembre). 
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286 DECEiMBHE l5~7 

directing of his course and appointing the randevous (if any should 
bee severed, from the Heel) to be the iland Mogadore. And so sail- 
ing A>i th favorable chides, the first land that we had sight of was 
Gape Can line in Barharie, December 20, Christmas day in the 
morning. The shoarc is faire ay bile sand, and the inland con trie 
very hiah and mountainous, it lictli in 3a de"*. 3o mi. north lati- 
tude, and so coasting from hence southward, about 18 leagues, 
Ave arrived the same day at Mo ami ore, the iland beJ'ore named. 

This Mogadore lies under the dominion of the King of Fesse, 
in 3i deg. /jo mi., about a mile off from the shoare, Ivy tin's meanes 
making a good harbor between e the land and it 1 . It is uninhabited, 
of about a league in circuit, not very high land, all overgrowne 
with a kind of shrub brest high, no! much unlike our privet 2 , very 
full of doves, and therefore much frequented of goshauk.es, and 
such like birds of prey, besides divers sorts of sea-foule very 
pie 11 tie. At the south side of this iland are Lhree hollow rocks, 
under which are great store of «vcry wholesome but very uglie 
fish to look to. Lying here about a mile from the maine, a boate 
Avas sent lo sound the harbour, and finding it safe, and in the very 
entrance on the north side about 5 or 6 fathome water" (but at the 
souther side it is very dangerous), Ave brought in our whole 11 eel, 
December 27, and continued there lilt the last day of the same 
moneth. imploying our leisure the meane while in setting up a 
pinnace, one of the !\ brought from home in peices with us. 

Our abode here was soone perceived by I lie in habitants of the 
contrie, Avho comming to the shoare, by signes and cries made 
sheAve that they desired to be fetched aboard, to whom our gcnerall 
sent a boate, into Avhieh 2 of the chieiest of the Moores were pre- 
sently received, and. one man of ours, in exchange, left a land, as 
a pledge for their returne. 

1. Sur Motrador, Y. j vc Seric, Franco, EnirVish mile dislanl from the maine, we 
t. HI, pp. 76-78, 117, i;u, 3(u ; Pays- son I. our boat lo sound the (loj)ih, and al 
lias, I. IV, pp. 5f)0\ 5i)l cl. PI. XIV (Vuo llio returne thereof wo understood by onr 
de File dc Mogador). men that Ihe haven was wilhonl danger, 

2. 11 s'agil. sans donte clcs bnissons de having five fnlhomos of water fast by tlio 
sedra (jnjobicr sauvago). rocks, cnlring in upon the pojnl of the 

3. « Savling from the snyd Capo... woo island. » Relation d'Edward Cliflc, ap. 
onnd a Utile island called Mogador, an Hakluyt, I, 111, p. 7/18. 
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They that came aboard were right courteously entertained with 
a daintie banquet, and such gifts as they seemed to be most glad 
of, that they might thereby understand that this lleete came in 
peace and friendship, offering to traflicpie with them, for such 
commodities as their con trie yeelded. to their owne content. This 
offer they seemed most gladly to accept, and promised the next 
day to resort againe, with such things as they bad to exchange for 
ours. 1 1 is a law amongst them to drinke no wine, notwithstanding 
by stealtb it pleaseth them well to have it abundantly, as here was 
experience. At their return e ash o are, they quietly restored the 
pledge which they had stayed, andthenextday at the ho u re appoint- 
ed returning againe, brought with them camells, in shewe loaden 
with wares to be exchanged for our commodities, and calling for 
a boate in haste, had one sent tliem, according to order, which our 
generall (being at this present absent) had given before his depart- 
ure to the iland. 

Our boate comming to the place of landing (which was among 
the rocks), one of our men, called John Fry. mistrusting no dan- 
ger nor fearing any harme pretended by them, and therefore intend- 
ing to become a pledge, according to the order used the day 
before, readilie stept out of the boate and ramie a land, which 
opportunitie (being that which the Moores didlooke for) they tooke 
the advantage of, and not onely they which were in sight layed 
hands on him to carrie hirn away with them, but a number more, 
winch lay secretly hidden, did forthwith breake forth from behinde 
the rocks, whither they had conveyed themselves (as it seemeth 
the night before), forcing our men to leave the rescuing of him 
that was .laken as captive, and. with speed to shift for themselves. 
The cause of this Aaolence was a desire which the King of Fesse 
had, to understand what tins fleet Avas, whether anv forerunner of 
the Kings of Portugall or no, and what newes of certain tie the fleet 
might give him. And therefore after that he was brought to the 
Kings presence, and had reported that they were Englishmen, 
hound for the straights, under the conduct of Generall Drake, he 
was sent back againe with a present to his captaine and offer of 
great curtesie and friendship, if he would use his contry. But in 
thismeane time, the generall being grieved with this shew of injurie, 
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288 13EGEMBHB 3677 

and intending, if be might, to recover or redeeme his man, his 
pinnace being ready, landed his company, and marched somewhat 
into the countrie, without any resistance made aeainst Mm, neith- 
er would the Moores by any meanes come niah oar men to deale 
with them any way; wherefore haying made provision of wood, 
as also visited an old fort 1 , built sometime h\ the Kino of Portugal!, 
but now ruined by the King of Fesse, we departed. Decern her 3r, 
towards Cape Blanck. in such sort, that when Fry returned, he 
found to his great griefe that the fleet was gone; but yet r by the 
Kings faA-or, he was sent home into England not long after, in an 
English march ants ship. 

Shortly after our putting forth of this harbour, we were met 
with contrary wincles and foule weather, which continued till the 
fourth of January ; yet we still held on to our course, and the third 
day after fell with Cape de Guerre, in 3o deg. [ ] min., where 
we lighted on 3 Spanish fishermen called Caunters. whom we tooke 
with our new pinnace, and carried along with us till we came to 
Rio del Oro. just under the Tropick of Cancer, where with our 
pinnace also we tooke a car veil. 



1 1 British Museum, Printed Books, Press Mark: G. 6519, — The World 

encompassed by Sir Francis Drake... — London, '1628, 4 U . 



! 1. Ge fori avail ele conslruit le loian- 1c nora do Caslcllio Heal. Cf. noire Ghro- 

vier i5xo par le capitainc Diego d'Azam- nologie critique, a la dale dc i5m, el Da- 
buja « nas ilhas de Mogado :» el avail recu jhjao uk Goes, IV, 85. 
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LETTRE D'AMIAS POULET A. WALSINGHAM ET A WILSON 



(Extra it) 



Levees de troupes en J Utile commandeer par St likely. — Armes fournies 
par le Pope. — Lex tins croienl ces troupes designees a L expedition de 
D. Sebast.ien an Ma roc, d* an Ires a line descent e en lrlan.de. — Preparatifs 
maril'unes a Lisbonne el en Espayne. 
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Paris, ig ievrier 1578. 



Aados: To I lie right honorable Sir Francis Walsinghara, Knight, 
and jVJ 1 Wyison, Princypall Secrelaryes Lo her Ma tie , — Alia mana : 
19 Feb. 1677. From Sir Arnias PouleLL. 

Y t in aye please your Honors to receave inclosed herein the copie 
of my letters of the xv lil of this present. 

I am credibly infourmid that Stukeley { was yet at Givita 
Vechia the xxviij lh of the laste, where there bad bene some mulinie 
emongst his souldiours. Also that xxvj schipps were stayed at Naples 



i. Thomas Stukoly, Stir cc pcrsoimago, 
V. i yc - Seric, Franco, L. I, p. 466, note 1 - 2. 
— Dans mie lollre dalec do Hambourg, 17 
ievrier j 5^8 , Chrislophor Jloddcsdon trans- 
met a Walsmgham dos nouvolles do Rome, 
du l\ Janvier, mcnlionnant ]c depart do 
Stukoly pour Givila-Yccchia. St. Pap., 
Far., Hams Towns, vol. J, n ( ' Si. Une autre 
IcLlro du memo, du :;3 fovrier, fail savoir 
a Walsinghaoi que « le fans doc an- 
glais y> so prepare a parLLr pour lc Portugal. 

De Casthikk, 



Ibid., nP 3i>. Des nouvollcs envoy ces do 
Pise par Thomas Man soil a Ed. Mansell, 
qui los transmct a Burgbloy dans une lottre 
flu 10 mars, annoncent quo Slukoly a quitlc 
Oslio avoc qaalrc galores, dans lesqnciles 
il a t\oo soldats italiens, ious paves" par le 
Pape, dont il a rocu, lui-mome, 5o 000 
couronncs pour los aulrcs deponses neccs- 
silces par son enl.rcpriso, Hatfield House, 
Cecil i]fss, vol. CLX, j". 120. Cf. infra, pp. 
290-299 et p. 3a5, note 1. 

vn. - ,9 
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and fower at Civita Vecliia for the embarking of two thousand e 
Italians levied by the authoritie of Paulo Jordano Urbino, and Lhal 
the Pope had delivered toAvardes the furniture of theise men greate 
stoare corseletes, harquebuses, pyques and halleberles ; some affir- 
ming that theise preparacions are for the King of Portugal! for some 
enterprise in Africa; others are of opinion that they shalbe imployed 
against lnglande 1 . One telle the me that certainly Stukley commelhe 
into .Irian de, but with what nombre of sliipps and men lie dothe 
notyetknowe. Yt is aflirmid by letters from Lisbone, of the xxviij 11 ' 
of January, that greate preparacions are made there for the seas, 
and from Madrill, of the seconde of this present, that the lyke is 
done at Calis, Cartagenia, and Bilbo. 

And thus I committ your Honors to the tuicion of the All mighty . 
From Paris, the xix lh of February 1077. 

Your Honors to commaunde, 

Signe: A. P owlet. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. II, n° 17. 
— Original. 

1 . Los troupes italicnnes de Siulvcly impossibles a prevoir a cette dale qu'olles 
etaienl en realite dostintios a une operation furcnl incorporecs a l'armee que D. Sebas- 
enlrlande. Ce fulpar suiLcde ciroonsiances lien levail pour 1'ex.pediLion d'Afriqmj. 
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LETTRE DE D. SEBASTIEjN AUX ETATS-GENERAUX 

DES PAYS-BAS 

11 les prie (['assurer la rclne d'Angleterre que ses preparalifs militalres n'ont 

d' autre objei que le Maroc. 



Lisboime, i5 mars 1678. 

All dos : Copie cles lei Ires escripies par le roy cle Portugal aux 
Eslats-GenerauLx des Pays-Bas. En tele : Trail slat clu porluguese. 

lllustres, Magnificques et Prudens Gouverneurs el Conseilliers, 

Encores quo je treuve pour Ires- certain que es raes choses feriez 
ce que de vous estoifc rayson que tousjours j attendlsse, mesmement 
depuis que (Ticell.es vous ay escript, je me suis gran dement esjouy 
d/entendre par les lettres de Sebastian de Costa, gentilhomme de 
ma mayaon, el de Nunn Alvrez Periera 1 vostre bonne et prompte 
volunte a 1 effect de negoces pour lesquels j' envoy ay vers a 7 ous. 
Ge que je recois de vous es singulier plaisir, et liens ceste grande 
liberalite en lien que la rayson veult et debvez altendre de moy. 

El pour ce que ja avez bien sceu ma determination d'une emprinse 
es Africquc et coram e pour icelle je desire les Allemans et munitions 
que j ? ai faict venir d'iceulx eslats au pays 2 , je vous prie fort que par 



1 . Nuno Ahares Pereira avail etc envoye 
par D. Sebastian aux Pays-Bas, au com- 
mencement de l'annee 1677, avoc mission 
do recrulor des troapos pour V expedition 
marocainc. D. Sebastian da Costa se rcnd.it 
egalement aux Pays-Bus pour vciller a 
Pembarquement des troupes. 

2. Gf. supra, p. 263 et notes 1 et 2. — 
Dans une lelire datee du a3 fevrier 1678, 
Davison, agent anglais aux Pays-Bas, ecri- 



vait a Leicester : « Les AJlomands loves dans 
la region d'ici par 1'ambassadeur dc Portu- 
gal, au n ombre de 3 000, pour elre transpor- 
ts en Ai'riqnc pour le service du Roi son 
mat Ire, soul on train dc s'embarquer. Leurs 
armes, en attendant, on I ele mises sous la 
garde desofiiciers du Prince [Guillaumede 
Nassau] et leur seront renducs au moment 
de leur depart. L'ambassadcur a, en outre, 
fourni caution et repondra de tout accident 
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vous sache la s ,nc reyne d'Angleterre, a laquelle aussi j'escrips ma 
resolution es ceslo emprinse, ce que d'icelle avez t.ant clerement 
entenclu, et luy monslrez el affirm ez com me mon clesseing et inten- 
tion est singulierement Africque et obvier aux grands maulx et 
dommaiges que les Turcqs en icelle me peuvent faire ; de sorle que 
elle se persuade de chose tan I certaine comme est cesle-cy et se 
dissuade de toules differenles informations (s'elle en a) ausquelles 
per sonne ne doibt croire aulcunes. El pour ce que je scay quel bon 
office ferez es cecy, ne m/a semble necessaire yous le recommander 
avecq plus de paroles 1 . 

Escriple es Lisbona, le xv° de mars 1O78. 

Signe : Le Roy. 

Sur le dos : Aux illustres, magnificques, et prudens Gouverneurs 
et Gonseilleurs desEstats-Generaulx.au Pays-Bas. 



Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. I, n° 10. 
- Traduction conlemporaine. 
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qui surviendrait du fail, de cos troupes. » 

St. Pap,. For.. Holland and Flanders, vol. 

V, n° 5y. Le memo Davison. ecrivant le 2 

mai, de Gaud, mix Secretaires d'Elat, an- 

ii once que les Alloniands son L partis. Ibidem. 

vol. VI, n° /ji. lis arrivnrenl a Lisbonne lo 

\l\ mai. y . France, L. I, p. /|66, nolo 1. 

i. Los preparalifs doD, Sebaslien e latent 

1'objol, dans touLo 1 'Europe, dc nombrcux 

common taircs c t provoq union ides soupoons 

doiiL les agents anglais a Petrangcr se J'ai- 

saicnL 1'echo. On craignaii qne le Ma roc 

ne tut qu'un pro lex Lc el que les armements 

de D. Sebaslien ne fussent en rcalifedirii>cs 

soil, eon Ire les Pays-Bas in surges, soitconire 

1'A.ncrlclcrrc. On lit dans un avis do Bruxel- 
o 

les, 10 oclobre 1^77 : <c On pari e beaucoup 
ici dos preparalifs qui se font on Portugal 
sous couleur d'nne expedition con Ire les 
Maurcs, mnis qui sont diriges (a ce qu'on 
soupeonne) centre ce pays-ci. On an nonce 
un n ombre de 120 naviros, don I 20 de 600 
tonnes ul an dessus, 3o de 3oo tonnes, 3odc 



moo el lio au dessous de 200 ». Stale Pap. , 
For., Holland and Flanders, vol. II}, n' J 22. 
V. cgalemenl mio leLl.ro a D. Rogers, de 
Strasbourg, Hscptembro 1077 (Sinks Pap., 
For., German Slates, vol. I, n° j4), une autre 
de Robert Bealo a Walsingham, de Franc- 
fort, 11 oclobre 1677 {Ibid., n° 3o), une 
autre de Ed. Mansell a Burchlev, do i5 
mars 1678, IransmoUanl les nou voiles en- 
voyces de Pise par Thomas Mansel] [Ha (field 
House, Cecil Mss, vol. CLX, f, j^o), denx 
leltrcs de Poulet a Burghlcy et a Walsin- 
gbam, de Paris, ilx avril 1078(8/0//; Pap., 
For., France, vol. 11, n os S2 el .?,?), une 
autre de Hodclcsdon a Burghley, de Ham- 
bourg, 19 mai 1678 {Ibid., Hanse Towns, 
vol. 1, n° ^j). Pour calmer ces preoccupa- 
tions, que l'ambassadeur de Portugal a 
Londrcs s'employait cgalemenl a dissiper 
(V. nnc lei Ire tie Fr. Girakli du 2 5 Jan- 
vier 1678, Ibid , Portugal, vol. L. n° p), 
D. Sebaslien demandailaux Pays-Bas lours 
bonsoflvcesaupres du gouvernemenl anglais. 
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AVIS DE ROME 



(Extrait) 



Aide pdcuniaire promise a D. Sebaslien par le grand-due de Toscane. — 
D. Sebaslien a leue line a nude de 4o 000 homines, dont 6000 Lai orL 
did procures par Le Pope en Italic — Preparalifs de defense de MouLay 
Abd el-Malek. — 11 a envoy d an ambassadear a D. Sebaslien pour le 
detour ner de son enlreprise. — GeLui-ci 11 en esl pas moins parti, Le 
2d avriLj avec ses troupes. 



Rome, 10 mai 1678. 



From Rome, the 10 th of Maie 1 5^8 



The PorLinga.il Imbassador is departed from hence to Florence 
for the 3oo m crownes which, the said Duke halhe promized Lo helpe 
the Kinge wilhall in his viage iowardes Affrica 5 ; for which, parties 
he rnakelh an army of L\o thowsand. men a , wherof he halhe out of 



r. Cet avis est transmis par Christopher 
Jloddesdon a la suite d'une lettre cju'il 
adresso a Burghlcy do llambourg, le 22 
juin i 5^8. 

3. ]ja somme demandce an Grand-Due 
devait etrc gagee, com me 011 1'a vu. (Cf. 
supra, p, 279, note 3), sur des approvision- 
nemenls d'epices. Les conditions Imposdcs 
paries marchands llorentins n'avanlpasrecu 
l'approbation dc D. Sebaslien, les pour- 
parlcrs reprirent. Finalement, le Grand- 
Due, habitue a ne consentir de tels prets 
que contre des gages soli des, voire des cou- 
rannes de souverains 011 la tiarc du papc, 



se deroba et nc donna ni argent, ni troupes. 
11 ccrivil a Baecio Orlandini, son ambassa- 
deur a Madrid, que les temps ne pormct- 
iaient pas de delicr sa bourse pour autrui 
et que ses capitulations avec le Grand-Sei- 
gneur s'opposaient a ce que Jes troupes 
i'usBcnt levees dans ses Elals pour combattre 
les Maures. Gf. J ra Sdric, Depots divers, 
Florence, a la date du 21 mai 1 578. 

3, Les diflerentcs relations de la bataille 
d'El-Ksar el-Kebirdonncnt sur Tarmee de 
D. Sebaslien des chi fires sensiblement con- 
cordants. On peut, d'aprcs elles, evaluer 
les troupes de combat a 20000 homines 
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Ilallie, throw ghe the ayde of the Pope, 6000 good soldiers, >vith 
other great pro vi don : against whom the Kinge of Barhary makelh 
great preparaeion : who hathe sent to the Kinge of Porlingalle an 
imbassador to staye his enterprioe 1 . Yet notwithstandinge the said 
Kinge is depaiied with all his power the 2b of the laste monlhe 2 , 
who shall at his retorne marry the Emperors sisler. 



Public Record Office 
n a tih % — Original. 



Slate Papers, Foreign, llaiuc Towns, vol. I, 
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; :J 



en vi ron , don 1 8 ooo oti 9 000 Port ugais . 2 000 
on 3 000 Espagnols. 3ooo Allomands, 600 
llaliens, 2000 « aventuriers » (sur ce mot, 
V. p. 3oi, nolo 1), a 000 cavaliers... Sur cos 
20000 homines, 1/1000 faulassins el, les 
2000 cavaliers prirenl pari an combat, le 
resle ay ant etc laisse a la garde dc la ilolle 
on envoye a Mazagan. Outre les combal- 
lants, il y avail, scion Fray Luis Nielo, 
« trois rnille gasladours ou piomiiers, el- 
plus do mille charretiers, avec imc mulli- 
tude infinie do pages, laquais, gojals, ser- 
vi lours, ct plusieurs esclaves mores, force 
mulleliors, el des femmes pour servir, cl 
grande multitude tie filles de joye ». L*ar- 
mee aurail compto ainsi 26 000 homines. j rc 
Scric, France, I. 1, p. f\^l\. Les non-eom- 
b a Hants auraicnt etc bicn plus nombrcux 
encore an dire do Barbosa Machado, qui 
pretend que le chiffre clcs pionniors ct dos 
« homines inutilcs » cgalail presque eclui 



des troupes actives. Bahkosa Machado, 



i. IV, p. 00 



r 



1. 11 est difficile do preciser ;i r|uel]e 
demarche anterienre an 10 mai 1578 il est 
fail ici allusion. II est en tout cas clabli 
quo Moulav Abd cl-Malek lit dc? proposi- 
tions conoiJianlos pour a in oner X). Sebaslion 
a rononccr ;i son expedition. Sa lei Ire an 
roi dc Portugal, on date du 22 juillel 1078 
(V. j'' c Scric, France, I. 1, pp. 383-3qi), 
letlre dont on Irouve do nombrcux e.\em- 
plaires dans los depots d'archivos, alleste- 
rait, memo si olle est apoeryphc, quo scs 
dispositions paeifiques clnicnl conn no?. Cf. 
Ibidem, p. 535 ; i rv Scric, Depuls divers. 
Florence, 20 aoiU 1 57S ; IIikhunymo uk 

MilNDOCA, f. l/(. 

2. L'in formation est inexacte. Le depart 
do l'oxpedition, plusieurs fois ajourne, 
11'oul liou quo le 2 5 juin. Gf. infra, p. 
3oo el note 2. 
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CXI 



LETTRE DE THOMAS WILSON 
(Exthait) 

D. Sebastian a refuse A Stukely les navires que colai-ci ltd demandait pour 
conlinucr sa route vers I'Jrlande et I* a retain a Llsbonne avec ses troupes 
pour r expedition an Ma roc. 



i/| juin 15^8, 



En tele: Portugallia. 



167 



78. 



En. marge, alia man a : 1678, 1 4 June. 
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Right Honorable, 

I have receaved letters Lhis dale of the 11 and 12 of May e from 
Lis borne, whereby J. understands that Stewkeleys purposed voyage 
for Ireland 1 is altered to serve the Kynge of Portagale agaynst Africa, 
moche agaynst his wyl, but the Kynge wyl have it so. Hereupon 
Stewkeley hath sent a post lo the llolye Falher, retournable in 20 
daies, io declare of this alteraeion. 

The Kynge was moved at the first Lo ayde the enterprise agaynst 
Irelande, and becawse the greate galyes that Stew Id ey came in, did 
fayle, the rib re he was desired by the sayde Stewkeley to ayde hym 
with shippes and other thynges necessarie for the warres of Irelande : 



1 . V. supra,, Doc. CVIII, p. 289 et infra, 
Doc. GXII, p. 297. — Dans une letlre a 
Elisabeth, dalee clc Paris, a3 juin 1578, 
Amias Poulel dit avoir appris l'arrivoe de 
Stukely a Lishonne. II ajoute que ce per- 
sonnage avail perdu tout credit a. Home, 



qu'il etait pret a passer en Afrique, que 
c 1 etait son dernier refuge, que, dans Lous 
les Etats 011 il avait vecu, les gens s'etaient 
rendu compte de sa vanite el elaient fati- 
gues de lui. P. R. 0., State Papers, 
Foreign, France, vol. 11 , n° 55. 
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but theKynge answered thai he was in amy tie with Englande, and 
theribre woulde not deale that wave; bnl conlrarywyse, seeynge 
hym to have good store of corseleles and other municion, with 
shyppes and men. halli seased upon hym and his com pan ye to 
serve in Africa 1 . 

From the Court, this 1 1\ of June 1678. 
You r Lord sh ip s m o s t a ssu red to com m a n d e , 

Slgn.e: Tlio. AYylson. 

It is thought the ICvnse is nowe readie lo selte forilie, his Duche- 
men being cnmine to hym aboute the 6 of Maye last. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. /, /. 171 . — Original-. 

1. l/ambassadenr do Philippe 11, .Inan avail evil 6 d^inkTvcnir dans les affaires do 

<ic Silva, avail signalo a c,e prince Parriveo ravcnhiricr anglais. G elail, ajoutnil-il, an 

do Slukely a Lisbomie oU'inleniion qit'avuil ra\ do Portugal el anx ministres du papc 

D. Sebaslien d\ildiser les soldals iinl jcjis dc s'arranger cnl.ro enx, car, ponr hii, Phi- 

eommandes par ec persunnago pour son lippe 11, il elail eJfiiv que mnin? il se mole- 

expedition an Maroc. Y. j rc Serin, Espagne, rail do cello expedition iTAfriqiic el mieux 

ita el 3o avril ]5*y8. Philippe II rupondil, cola vaudnul. Add. >)Isa, 288X7, f. 2(>/. 
Je 11 mai, a son ambassadciir, en 3e JVvii- a. Public par 'J "iiuxiAs YYiUGin\ (Jneeti 

eilant do- Ja eiroon.-peelion aver, laqnellc il ElhubcJji and )ier time*. I. 11, p. 85. 
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CXII 



RAPPORT DE WILLIAM PILLEN 

Arrivee de Stukely a Lisbonne, au mois d'avril, avec sept cents soldats. 
— Apres elre rente quinze jours a bond, le « Marquis », com me on 
I'appelle, est descendu dans unc malson prepares pour lid. — Recep- 
tion cord iale (jue Ini a faUe le roi de Portugal. — Stukely, causant 
avec Pillen, a nie ['intention <ju on lui prete d'envahir t'Jrlamle. — .// 
declare <piil va servir le roi de Portugal, dans une expedition conlre les 
Maures. — Pillen a va a Lisbonne plusieurs princes maures venus da 
Ma roc pour se joindre a /). Sebaslien. — // ne croil pas que t'lrlande 
soil, menaeee par Stukely el le roi de Portugal. 
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Aii dos, alia niaiui: R Aprill 1078. — The saienges of Pillen, of 

Chester. Lunching the arrvvall of Stuludev in Lisbon. 

Willi um Pillen snilh ilia I. he. beinge of I he marchauntes who 
fraighted a siapn called « the bark Felix » from the parte of Chester 
to Lusliborne, arrived at Lusliborne the "vi Ul of Aprill. and there 
conlinewed until I the xxvm 11 ' of May. 

lie sailli dial, al his heing in Lusliborne, abowte the xmi 11 ' of 
the same inoneLh 2 , there arrived ai Lusliborne a great shipp of 
viif tonnes, wherein was Sl/ukley and abowle yii c sowldiers, as 
Sluklev himself cave oavIc. And this examinate sawe them and 



1. La deposition de William Pillen eul; 
Jieu apres son rclour do Lisbonne, ou il 
resla, dit-il, jusqu'au 28 mai, ct avant i'e- 
poque ou duL parveniv a Londrosla nouvelle 
(In depart do la Hollo porlugaise pour 
1'A.frique, loquel eul lieu le a5 juin. On 



voil, en eilcl, ;i la fin dela diic deposition, 
que 1 'incertitude regno encore a Londros 
snr le but de l'cxpedilion projetee par 
Stukolv. 

2. Kn lend ex : le mois d'avril. Stukely 
arrWa exacteinenl le iS de ce mois. 
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ihoAvght they were soe manie in nomber. And lliey were mu sired 
before the Kinge of Poriingall, and as yi was geven OAvle, there 
were lxxx of them vearie expert; sowldiers, and AYell liked of the 



King of Poriingall. 



He sailh thai the same Siukley there was called by noe other 
; ii name then Marques 1 . He sailh that the same Siukley browghl with 

him one busshopp and three or fower prieste of the Irishe nacion. 
He sailh that, for one fortnighte after his arrivall, he kepi himself 
on shippe horde, and there enterteyned resoriers, but after there 
was a howse preparid for him in Lushborne, where he kept hoAvse, 
He sailh that, when he came firste to the Kinge of Poriingall, hee 
humbled liimself to have kissed the Kinges hande, but he would 
noil suffer him, but with embrasing receavid him. He sailh thai 
he browght from the Pope le tires to the King of Poriingall. 



He sailh that I he vessell wherein Siukley and his com panic came 
was olde and worne. and that this exanunal saAve the same there 
broken. 

He sailh that, at Iavo cerleine times of his being with Siukley 
and alt one time more when he melt him in the streale, he eA 7 er 
talked Avilh this examinate of his stale and of England, in -which 
lalke, as nigh as this examinat could call to remembrance, 
he told this examinat as foil owe th : (( Pillen, 1 Avas proilred 
of the King of Spain e greate titles of honor, and I refused the same. 
The title Avhich the Pope gaA 7 e me to be Marques of Lymsler, and 
a Baron or Erie of Washford (as this examinat remembrelh) I could 
noil refuse. They sale in In gland that I am goinge to Ireland ; noe, 
noe, I am not appointed for it". I knoAve Ireland as well as the 
best; there is nothinge to be gotten but hunger and lice. They 
saie 1 am a traitor to the Queues Ma ,lc ; noe, they are traitors that 
saie soe. I AA r ill ever accept her as my queue. Yi ys IreAve that there 
is in In gland my cruel! enemie Gecill, the Treasorer, Avhome I care 
noil for. I haA 7 e had of the Pope a c. thoAvsand ducats, and I ha.A r e 

t. Parmi ses nombreux titres, plus ou marquis d'lrlande et de marquis deLeinster. 
moinsautlientiquos, Stukcljporlait ccux. dc a. V. supra, p. a 90 et note 1. 
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a lh.owsai.ul. clucall.es a monelli, and am lo serve the King of Por- 
lingall in Aplirica against the Mores. )> 

He alLso sailh. that he sawe I he flel of the Kinge of Porlingall 
of his owne great shippe xx' i0 , and ofhulk.es and small shippes lo 
make upp I.Jie navie lx saile. 

There were appointed to goe with the Kinge the Duke of Bur- 
gansy \ and Don Edward 2 , with other estates of Porlingall. 

He sailh alsoe that certeine of the princes of the Mores 3 , whome 
this examinate daily sawe, abowle six. were come to joyne wilh 
the Kinge of Porlingall, heinge fled from the Mores. 

He saith that he sawe neither caAvse nor likliehood lhat Slukly 
should invade Ireland, for he had neither power nor shippinge, 
except the Kinge would prepare the wholl navie thelher. Never- 
thelesse. what lie ment in his speche to this examinat, becawse 
he knewe him to travel] to In gland, to denie his pretenc lo Ireland, 
least lie should be prevented, he knoweth notl. Buti in his owne 
eonsciene, and for owght lie could gather, there Avas noe ca.wse 
whie the Kinge of Porlingall should or would, be all the charges to 
a yd. Stukley for such en ten I, bull that the Kinges navie and prepa- 
racion was onlie against the Mores, as was geven to all men. 

This examinal also saith thai there was then a shipp of London, 
whereof one Fevs was master, whoe was alsoe at Lusbborne the 
same time, and nowe relorned lo London. He knoweth all the 
contenles of tin's to be Ire we. 



Public Record Office, 
col XXV, n? 05. 



Stale Papers, Domestic, Addenda, Elizabeth, 



i . Lo due clci Brii^ancc. La nialadie 
i'empeclia do prendre part, a l'cxpodilion, 
dans laquello il Cut romplacc par son His 
aine Je due do Barcollos. Y. infra, p. '626 
cl nolo 5. 



'x. Don Duarlo do Money.os. V. supra. 
p. 1 'yS, note 1 . 

3. Probaldement Jo ca'i'd Abd el-Kerim 
ben Tnda cl. sa suite. Y. infra, p. 3f)2, note 
1. 
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CXI1I 



LETTRE DE CABRETTE A [STROZZI 1 ] 

(Extrait) 

D. Sebaslien est parti de Cadlx pour to Maroc. — Enumeration de ses 

forces. — Brail de la prise de Larache. 



I : 



Madrid, 18 juillet 1078. 

Au dos, alia mana : La coppie d'une leltre escritle de Madril par 
cap™ Gabrelz. 



il 



. i' 



:) 



Mo n seigneur, 

Depuis mon deparlemenl.de Paris, jen'ayeu 1'oceasion d'escripre 
a V l,! S r "\ bien que je luy ay eseripl par aullre: mais cesle-ey sera 
pour fere entendre si V lt: S ,i,: corn me le roy de Portugal, se parti t 
de Galix de vij de ce mois a pour aller en Barbarie susle royaume de 
Fes, don I il va avec une grandc force el belle armee. 11 meine em 7 i- 
ron mille voele.% tan I, grand eg que p elites", el meine Lrente-cinq 



1 . La prescntc leltre el ail julressee ;i mi 
personnage- de haul. rang. On pent suppo- 
se!* , avec boanconp de vraiscmblance, que 
le dcstinaUiirc etaiL Philippe Sl.rozzi, qui 
elail alors colonel general de Pinianlerio 
fraiiQai.se. On sail par Vargas Moxia qno 
Cabrelle 6 tail en correspondancc suivic 
avec co grand seigneur. V. France, 1. 11, 
p. 6. 

3. Parti do Lisbonncle 20 join, la llolic 
porlugaise arriva le 28 a Gadix, 011 elle 



scjourna nne dizaine de jours. 

3. A mi as PonleL ecril de Paris, Je 7 
juillet 1578, h Elisabeth: « Ce message 1* 
me dit aussi qu'il a appris par des mar- 
cliands et des marins arrives lout rucem men t 
de Portugal que 1'armee, la-bas, a pris la 
mer pour aller en Afrique, el qu'ellc sc 
compose de 5o grands nnvires. 12 galores 
et. un grand nombro de petilos barques 
appel ecs caravel les «. Si ale Pup., ForeMjn, 
France, vol. II, n" Jo. 



www . merrakech . com 



L15TTU15 DE CABRKTTE A STUOZZI 



3oi 






mil homines de combat, sans les avanturiers 1 , qu'on diet son t plus 
dc dixmil 2 . U porla de vilailles pour six mois pour Gooooboucbes, 
et le payemenl pour six mois pour tons ses gens, tout en or dans 
caises ; aussy 70 pieces darlilleried.e campaigned de trois a qua Ire 
mil cbevaulx, une quantite des mules etbeufs pour porter munitions 
et I;i rer arlillerie, de manlike qu'il a une des plus belles armees que 
de long temps se soit ouy parle. Et jamais Charles le Quint n'eusl 
une si belie sur mei: sans extra ayde de persoime : car le roy d'Es- 
paigne n'y bailie point d'aide. j'espere en Dieu qu'il fera quelquc 
chose de bon. «le ne la is qu'une double, qu'ils ne soient gens de 
uerre. Que si j'estois asseure qu'ils feussent gens de guerre 4 , je 
dirois qu'avec ses forces il se ieroit roy d'Afrique. Et, ne scay si 
diray que ce seroit sullisant alter jusques an Constantinople : car 
•j'enlrejyrendrois plustost prendre loute l'Alrique que non point 
prendre denx forleresses en Cbrestiente. Je vous laisse a penser 
qui vaul plus. Nous verrons ce qui en sera et yous le ferons 
entendre a la journee :> . 

Je yous obeiray comme bon servileur que je suis. 
Yous baise les mains, pryant Dieu, Monseigneur, yous tenir en 
sa saincte et cligne garde. 

De Madril, ce 18 dc juillet 1678. 

Yoslre tres bumble et tres obeissanl servileur, 

Cap 110 Cabreles. 

Ce jourdbuy est venu des nouvellcs que le roy de Portugal avoit 
prins Laracb. Je ne scay si ceia soil certain. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Portugal, vol. J, n os i'\ 
cf PI a . — Copie conlemporaine . 



1. AvanturicrSy aventurciros, gcntils- 
hommes porlugais faisanlla guerre comme 
volonlaircs, a lours frais. 

2. Y. supra, p.. 2q3, note 3. 

3. Fray Luis INiolo en compte seulemenl 
36. V. France, t. I, p. ^5. 

/|. Le due de Medina-Geli, envoy 6 par 
Philippe IT vors D. Sehaslicn pour le dc- 



iourner dc ses pro] els sur )c Maroc (Y. 
supra, p. sa/i, nole i), avail appcle 1'aUen- 
Lion du jcune roi sur l'inexpcricncc mili- 
tairo des Porlnerais. 

5. Gab re Lie s'etend ensuile sur la des- 
cription d'un navire a « deux proues, une 
devant Tautre, y> donl il est Tinvcnleur et 
dont Philippe II a fail faire Possai. 
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CXIV 



AVIS DE VENJSE 



(Extra it) 

Les nag or tan Is qui Lrafiquenl dans le Levant et en Egyple rapporlenl que 
le Grand Seigneur fera.il abaitre da bois en. grande quanlile pour con- 
siruire des navires avec le desseinde s'ouvrir (a route des ) 'tides Orientates 
el de metlre a la raison le roi de Portugal. — On consider e, d at Hears , 
co mine perilleuse pour lai-meme ('expedition que prepare ce roi. — 
Moulay Ahd el-Ma lek, qui dispose d'excellenls cavaliers el arquebusiers 
a pied, a regit recemmenl cVA iger des renforls en homines el en materiel. 
— L' unique chance de succes de D. Sebasllen serai I la defection des 
sujels da Cherif, mais elle est lout a fail improbable. 



Von i so, 19 jtiillol 1578. 

Au dos : Viro amplissimo Anglice Regine legato. 
Alia manu: Anglice Regine legato N... AnLverpiam '. — 19 .Inly 
1678. 

Scripsit ad me vir amplissimus D. Ghrislophorus Ehemius, pla- 
cere libi, vir illustrissime, ut qua3 hie digna scrip Lion e occurrunl, 
ea diligenter et accurate ad Le perscriberem 

Ego certi nihil habeo : illudetiam a raultis auditura mibi tan turn 
quod in Oriente negociantur et in /Egypto : Turcam maximam vim 
lignorum ad navigia conricienda in eo regno credere, quibusque ad 
lndiani Oriental em aditum sibi patefaciat et Lusitanum in ordinem 

1. L'agenl de 1'A.ngleterre a A-iivers etail alors Davison. 
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redigat. Dequo Lusitano quiista scire viden turn arrant Apliricanum 
quod ten tare insliluat helium opinione multorum periculosius ipsi 
esse ; regem Fessiuraab equilatu et sclopelariorum pedilalu 1 egregie 
para turn et inslructum, auxiliis eliam nuper Aligero mill turn omnis- 
que instrument militaris auclum esse ; no am spem in populorum a 
Fessio defection e, sed illam ipsam plane lubricam esse, cum expe- 
rienlia docli animadvert ant, ex principum crebris acleo mutatio- 
nibus. nihil aliud sibi quam calami tales et pericula augeri, et chris- 
tian os ill os reges a quibus aux ilium sperare quean t eo redaclos ul 
vix sua, lam nedum alien a, defendere possint. 

Venetiis. xix Julii anno 1678. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Venise, vol. f, n° 7. 
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CXV 



LETTBE DE PHILIPPE II A ANTONIO PEREZ 1 

(Extra it) 

II a rem secretemenl avis que le roi de Porlmjat a perl an Maroc aoec la 
plus gr -ancle par 'lie de ses troupes. — Moalay Abd el-Maiek aural/, eqale- 
tnenl die lae. — Des memres lintnediaf.es s'i/nposent. — Antonio Perez 
devra lenir la nouvelle secrete. 



|"ia aoiM 1578]. 

Aunque he recibido y leydo vueslro pope], dexare el respond er 

a el. 

He lenido tin aviso secrelo. por ia via que os dire despues. de 
que a via sucedido lo que se lemia del rey de Portugal, y que se 
avia perdido el y la genie y muerlo ei y la mas del la. V si con algo 
se puede aguar eslo. es con que diecn que Iambi en murio Moluch, 
que. si fuese verdad. seria bueno. Agora conviene luego a lender a 
lo que en esto convenga. y, si ay no ha llegado la nueva. vos no 
digais nada dell a. 

Y hazed lo que en ello mas convenga y en Lodo. Maries antes de 
coiner. 

British Museum. — Additional Mss, 282 62, f. 6fi2. — Original-. 

[, Y. supra, p. 228, nolo i. de rccevoir la nouvelle de la balaillc cl'El- 

:i. La presenile letlrc a elc ecrile mi Ksar ol-Kobir (hindi l\ aoul 1 07S) 3 clle ne 
mardi, au moment on Philippe II vcuait pent done clro que du march I'.i aoftt. 



www . merrakech . com 



LETTRE D ANTONIO tEREZ A PHILIPPE ll 



3oR 



CXYI 



LETTRE D'ANTONIO PEREZ A PHILIPPE II 

(Extrait) 

Dbs la reception de la lettre de Philippe II, il a fail appeler D. Chrisloval 
de Mora. • — Celai-ci ignorait les nouvelles da Maroc. — J I est 
d f avis que Philippe II envoie immddialemenl ses condole'ances el il s'offre 
a. les porter lui-meme. 
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1 12 aoiM 1578] K 

A a dos : Al Rey nuestro seiior. 

Eii marge, de la main de Philippe II; Muy bien alio yo que sentis 
eslocomo decis, y, aun si fuesen pesadumbres ordinarias ; podrianse 
pasar, pero son dc Lanlo cuydado y congoja que no se cpiien pueda 
con ellas ; es bien men ester su ayuda. No ay duda sino que lo mejor 
sera el acomoclarnos, salvo lo de la religion. Pero aim eslo tiene 
dificul lades, porque, estando Ian superiores, no ban de querer A r enir 
en cosa por que se pueda pasar. Y para eslo no ay duda sino con- 
vendria armarnos y apercevirnos y levantar genie. 



S. C. R.Mag*. 
Esta tarde recibi a las vi el despacbo de V 1,1 Mag 11 . 



En lo de Portugal no puede dexarse de senlir, pero quando bien 
sea verdad, buenas cosas irae consigo para lodo. A Don Chrisloval a 



1 . La tcneur dc la leLlrc d' Antonio Perez 
moil Ire qu'elle csl dc memo dale que la pre- 
cedente. EUefut ecrite a la iin dela journce, 

De Castries. 



2. Le Porlucais D. Chrisloval de Mora 
(i536-i6i3), page ct grand ecuyer dc la 
princesse Jeanne, mere de D. Sebaslien, 

VII. — 20 
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liize buscar luego en recibiendo el despaclio de V ra Mag' 1 , pero no 
parescio hasla las vm° y media. A esla bora vino. No ha leniclo 
ningun aviso desla nueva. Con eslo yo le dixe el que V 1 " 1 Mag' 1 avia 
tenido y el cuydado grande en que le tenia, y lo demas que V™ Mag 1 ' 
me escrivio para dezirle. Avemos platicado en el negocio. Dize, 
despues de senlir lo que es razon lal desgracia, que. en llegando la 
nueva. deve V r " Mag' 1 em biar luego a Portugal ahazer [con] diligencia 
demonslracion del senlim.Lcn.lo desl.e sucesso : que el esla ra dis- 
pueslo para parlir, quiriendo Y™ Mag* 1 que el vaya. V ninguno 
mejor a mi paresce por Lodo 

Don Ghrisloval dixo que escriviria. Son las 12 y no ha embiado. 
British Museum. — Additional M&s, 28262, ff. 632-635. — Original 1 . 

devinl l'nndes homines tic conlianceles plus eree comic deCastel-llodrigo. Nomine grand 

hnbilcs de Phijippc 1 1 . Ambassnilenrdc ce d'Espagno par Philippe 111, avee le litie 

prince a up res du cardinal-roi Henri, il ful do marquis, il ful, le premier, invosli, en 

apres ranncxion du Portugal inspecleur des i(3oo, do la charge de vice-roi de PorLus/al. 

finances de ce rojaumo. Philippe II Vavail i. V. supra, p. 228, note 1. 
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. LETT RE DE OCHOA DE YILLANLIEYA A PHILIPPE II 

Le due de Medina -Sidonia ay ant far it a Philippe II Louies les noavellcs 
concernanl le cUsaslre de U arm fa porlugaise, Ochoa de Villanueva se 
borne a signaler an Rot un certain ca'id Sidi Ahmed, qui a quille 
Moulay Abd elMalek pour servir D. Sebaslien. — Vena, a eel effel, 
en AUjarve, el apprenanl que D. Sebaslien etail deja an Maroc, il s'esl 
rendu a Puerto de Santa-Maria pour s'y embarquer el rejoindre ce prince. 
— Le due de Medina-Sidonia. craignanl que ce caul ne Jul un espion, 
Ochoa- de Villanueva est alle se saisir de ltd el la envoy d dans la forte- 
rcsse de San Lucar, oil il est garde jusqua ce que Philippe II ait decide 
de son sort. — Ay ant appris la defalle de D. Sebaslien, 10 capilaines 
el environ :> boo soldals, qui devaicnl s embarquer a San Lucar pour 
a tier servir ce prince, on I. demande au due de Medina-Sidonia s'its 
devaient rentrer chez eucc, — Le due, peasant qu 'on pour rail les uliiiser, 
en. a rclenu provisoiremenl mille. — On attend les ordres de Philippe II 
a lew sajel. 



San Lucar de Barrameda. i'i aotil 1678, 



Au dos : Ala S, G. R. M !ul del Rey Phelipe nueslro sen or. — 
Aliamanu: San Lucar. — A Su Mag' 1 . 1678. — Licenciado Ochoa 
de Villanueva. — xn de Agoslo. — Rola del campo del rey de 
Portugal. — Prision del Moro y sus Ires crlados. — Soldados que 
eslavan en el Puerto cle Santa Maria. 



S. C. R. Mag 4 , 

Todas las nuevas que yo poclria escribir de la rota del exercito 
del serenisimo rey de Portugal, las a escrito y escribe aV ra Mag 11 
el duque de Medina. Y. porque las que ban por su niano son las 
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mas ciertas y tales que, aun para decirlas una vez, son laslimosas, 

quanlo mas para oyrias muchas quien tan to las sen lira y con tanta 

razon como V i:t Mag* 1 , no las refiero en esta, ni digo a el proposilo 

deste suceso mas de que es sabiendose en esta plaea. Que se supo 

que, en la del Puerto de Santa Maria estava un Moro alcaide, 

Hamad o Cid Ha mete, el qual dician que, abiendo sido basallo del 

Maluco, se aparlo de su servicio y se vino a el del rev de Portugal 

y a of res eerie quinientos mil caballos que tenia, y que, a hazer esta 

olerla, abia pasado en su busca a Portugal. A desembarcado en el * 

Algarve. donde supo que ya el Key estava en Berberia, y, siguien- | 

dole, se vino por lierra a el Puerto, donde esperava pasaje. Y, como 

aun los que estaban con el Xarife se an tenido por sospecbosos, 

quanlo mas los que tan conoscidamente eran contrarios como este, 

considerando que podia ser espia. que, con esta ocasion, venia a I 

entender puntualmenle la orden quel rey de Portugal llevaba en su I 

excrcito y la prevention que dejaba becba en su reyno de socorro | 

para si lo ubiese menestej-, le parecio a el Duque seria bien dete- j 

11 eric hasta dar cuenta a Su Mag' 1 dello. Y, aviendolo dicbo, me ! 

parti luego a el Puerto de Santa Maria, donde alcance a el Moro, 

y lo enbie, con otros Lres criados suos, a la forlaleza desta plaza, 

don d' el alcayde, que el Duque tiene puesto en ella. le tiene en 

guarda, basla que V ra Mag' 1 mande lo que del se deb a bazer. A via 

unas [cartas] para el rey de Portugal y unos consejeros suyos, 

que son las que el Duque enbia Y 1 '" Mag* 1 . 

En el puerto desla plaza, abia diez capitanes con basta dos mil y 
quinientos h ombres, con los quales esperavan pasaje para yr a 
servir a el rey de Portugal; y, entendido el suceso, se querian 
A 7 olver a sus tierras, y, antes que se determinasen a bacerlo, le 
escrivieron al Duque se embiase a mandar lo que le parecia que 
clebian bazer. Y, como es tan zeloso del servizio de V™ Mag' 1 y con- 
tinua con tan to cuidado lo que en esto hizieron sus pasados, le 
parecio convendria detener alguna desta gente para muchos fines 
que podrian ofrescerse y resullar de lo sucedido. Y asi respondio 
a los capitanes se entrelubiesen basta que se diese cuenta a V ra Mag d 
dello, y a mi m'escrivio lo procurase y solicitase con los capitanes 
y con el factor del rey de Portugal, que alii reside, les probeyase 
de lo necesario, como lo abia hecbo basta estonces ; y tambien les 
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embio el Duque sobrello. Con lo qual se ordeno se delubiesen 
mil hombres, a quien eL diclio faclor ofrecio dar baslimenlos ocbo 
o nueve dias. Sera necesario que V ,a Mag' 1 embie a man dar la 
orden que se deba Lener en este, porque, pasados eslos dias, sera 
dificultoso de lener esta genie. 

Nueslro Senior la S. G. R. persona c!e V ra Mag' 1 guard e y en 
mayores revnos y senorios acresciente, corao sus criados a* vassallos 
deseamos. 

San Lucar, 12 de Agosio 3678. 

S. C. R. Mag", 

Criado de V ra Mag d que sus reales pies besa. 

Signc : Licenciaclo Ocboa de Yillanueva. 
British Museum. — Additional Mss, 2S341, J\ 152. — Original. 
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CX VIII 

LETTRE DE PHILIPPE II A ANTONIO PEREZ' 

La defaile da roi de Portugal esl confirmee par une let ire da dac de 
Medina- Sidonia. — Le ca'id de Telouan a ecril an gouverneur do Cent a 
que D. Sebastien el ait prisonnier. — Le depart deD. Chri.9t.oimf. de Mora 
pour Lisbon tie, s'il a a pas encore eu lieu, devra el re ajourne juscjua 
plus ample information. — Des mesa res out etc prises pour la seen rile 
des places porliujaises d'Afrique. — Le due de Medina.-Sidonia a etc 
prie de ne pas conxjedier jusqu'd nouvel ordre les soldals espatjnols qui 
dcvaienl rejoiudre Car nice porliujaise en Afrique. 



[i3 aoAi 1078] 2 . 

Hoy os eserebi lo que havreis vislo y lo que avia venitlo de 
Cadiz. Y esla larde ha venido eorreo y carta del duque de Medina 
Sidonia que cerlifico el negocio. Y assi mc pareee que se puede 
lener por cierla la rola. Y embia una carla de un fa lor del 11 ay en 
que la confiesa y dice quel alcaide de Teluan la escribe al de Ceula, 
y que dice que el Rey cslava prcso, de man era que en eslo es lo 
que ay dud a ; y, si es verdad, no havria Lanla priesa en lo demas. 
Y por eslo. si Don Chrisloval no es parlydo. avisalde luego que no 
pari a has La que enlendamos mas desto y veamos lo que sera bien. 
j Y ojala fuese verdnd la prision ! Tlizc mosirar al Duque 3 lo de Cadiz, 
y lianse apunlado algunas provisioned . aunque buena parte dellas 
anadi yo ; y son asi para asegurar lo de aca como las placas de 



1. Cf. supra. Doc. GX.Y, GXA't, CXVJ J, vinrcnl les premieres nouvcllos de la 
pp. 3o/j, 3o5, 307. balaillo d'121-Ksar cl-Kebir, encore mc- 

2. La pn'scnlo lcU.ro csl daleo d'un Ices d'incerliludc sur lo sort do D. Sobas- 
mcrcredi, qui doit elro le mcrcredi i3 aoiU, Lien. 

car olio a ete ecrile an moment, ou par- 3. Al Duque: le due d'AJbe. 
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Africa de Portugal ; y ban.se embiado a bazer los despacbos a Delgado 1 . 
Escribe el duque de Medina quel marques de San la -j- c-sluva en 
Gibraltar con las galeras, qaes bueno, y que en el Puerto de Santa- 
Maria eslavan u 15 soldados bucnos de aca que iban a la Jornada, 
y que, porque los despedian, el einbiava entretenerles por 8 dias 
basta ver lo que se le ordena. Y respondesele que los en Ire ten ga 
liasta ver lo que entendra, y a Delgado que se embie recado por 
aquellos. El de Alva escrive de suyo la otra plalica, mas dice que 
no espor el solo, sino para con algunos otros que no rubra, y eutrellos 
al Marques, y para con mucbo secrelo. Y yo bien holgaria que no 
buviese parlido Don Gbrisloval, porque no se biziese rumor si no 
es menester. Veremos a la manana lo que sera. 

Agora pongo este pliego denlro del del Marques, quel os le 
cmbiara, que me parece lo mas segu.ro por agora. 
My ercoles noclie. 



v. 
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British Museum. — Additional Mss, 28262, f. 28b. — Original. 
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LETTRE D'UN MEDEGIN JUIF 1 A SON FRERE 



1 1. 



Marche des armees marocaine el portugaise avant la baiaille d'El-Ksar 
el-Kebir. — Maladie de Moulay Abd cl-Malek. — Relation de la bataille : 
morl de Moulay Abd cl-Malek, dc Mo alaj" Mohammedel.de D. Sebasi.ien. 
— Nombre des marts el des prisonniers. — Moulay A limed an nonce aux 
troupes la. morl. de son frere el se fall proclamer roi. — Funerailles de 
Moulay Abd cl-Malek. — Entree de Moulay Ahmed a Fez el ses premiers 
actes. — Fuite des gens de Fez an commencement de t engagement. — 
Moulay en-Nasser passe a Arzila avant la bataille. — Le commandant 
d'Arzila fall demander la lisle des marts el des vivanls. 



I Fez 3 , amrs 1c 16 aont 1 * 1678] 



No date 



Au dos, alia inarm: T3ie King of Mamiecos. 
Temp [ore] Car[oli] P. 

Sefior, 



Despues que nos apartamos de Alquera 6 , luego al otro dia parli- 



t. Mcdccin de Moulay Abd ol-Malek. 
On lit sur la traduction anglaise de ce docu- 
ment la mention suivantc : « The coppie 
of a letter written from tlie campe of the 
King of Morocns Mullie Melloque by a 
.lew, phisicion to the said King, and 
directed to his brother. » 

2. Sur la bataille d'El-ICsar el-Kebir, 
raconLee dans la presenile lcttre, Y. j v,] 
Sdrict France, t. 1, pp. 395-676. 

3. La date de lieu est fournie par unc 
indication dcl'autcur dclalettre. V. infra, 



p. 320, note 7. Elle n'est pas en contra- 
diction avee la mention « written from the 
campe.., » qui figure sur la traduction 
anglaise (V. ci-dessus note 1), car la 
mahalla chcrifienne olait etablic sous les 
murs de Fez. 

(1. V. infra, p. 020, Findicalion d'apres 
laquelle cette date a etc rctablic. 

5. Mention inexacle. 

6. Alquera. V. i rc Serie, France, (,. II., 
p. 258 et nolo 3. G'est sur l'oucd el- 
Kahira que se reneontraient les contin- 
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raos de alii a Xixuu ', movidos por cartas que venieron a el Rey de 
Mulei Hamet — que Dios guarde ■ — ; y al tercero dia se puso 
riuesl.ro campo cerca del rio de Tancifet. El Rei entro en Marruecos 2 , 
y dormimos ally dos noches ; y de Tancifet venimos por nueslras 
jornadas fasta llegarmos a Maure 3 en Tamesena. El Rei puso su 
alojamienlo denlro en el alcacava'' y alguoos de nosotros con el, 
mui deseoso de acabar dicha alcacava y poner en ella gente y 
lombardas. Y para esto mando traer de Marruecos iodos los 
oficiales, tapieros y pedreros, carpinleros y herreros, Moros y 
Crislianos. 

Y como qui era que Dios ordena otra cosa fuera del pensamento 
de los h ombres, al tercero dia que alii llegamos, comio el Rey un 
poco de pescado y bebio rnuclia agua sobre el y algun melon , de 
man era que se le rebolvio el eslomago y vomito, y sobre el vomito 
le acudio una pequena fiebre y un dolor de barrigua, y le tuvo de 
larde a larde, que nos clio mui gran Irabajo con este disgusto de 
su mala desposicion. 

Llegamos a Sale, en donde se hallo bueno ; y despues que parti- 
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gents voims de Merrakech el ceux venus 
(In 8oas, do memo que Toucd el-Abid 
ciaiilaligno de defense dos gens de Mer- 
rakech contre les allaques parlies de Fez. 
Le point, de la riviere n'esl pas precise, 
mais on pcuL supposer avec loute vraisem- 
blance qu'il se trouvait a l'cndroit on la 
route do Bouibaoun a Merrakech eoupait 
cc cours d'eau, soil a nne lieue an nord 
de Frouga (V. ibidem, page 25g cl. note 2). 
11 j avail eu on co meme point nne balaille 
en t 54 ^ en Ire Moulay A limed el-Aarcdj 
ct son frero Moulay Mohammed cch- 
Cheikh. — La phrase « Despues que nos 

aparlamos parlimos de alii » doit etre 

entendue com me suit, en complelanl 
la pensec de lauleur : « Apres que nous 
fumes partis d'El-Kahira pour le sud, nous 
y revinmos et en rcparlimes le lendemain 
pour Chichaoua ». Le Gherif marchait 
contre le Sous pour v faire reconnaitrc 
son anionic, mais recevant do son fre-re 
Moulay Ahmed ? qui commandai i. les troupes 



du Gharb, de mauvaises nouvelles, il re- 
vient sur El-Kahira d'ou il part le lende- 
main. 

1. Xi&ua, Chichaoua. 

2. La mahalla rcsla campec deux nuits 
sur les bords de l'oued Tensift pendant que 
le Gherif entrait seul dans Merrakech. 

3. Maure: peut-elrc la ville d'Umbre, 
qui fut prise par Alonso de Noronha le 
JO avril 1 5 1 g eL que Goes decrit ainsi : 
w A villa de Umbre csta situada sete legoas 
d'Azamor pcla Enxouvia cerrada de muro 
& barbacam do assaz bom (amanho, e forle 
per eslar asscnladia nhuma barrcira muilo 
ingreme... » (IV, /|o). Les relations pu- 
bliees dans i'' e Serie, France, t. I, n'indi- 
qucnt pas cc point, mais font seulement 
mention d'uno elape du Gherif dans la 
province de Tamesna (V. pp. 33G, 3(p , 
468 et Tiote 3). Sur l'ilmeraire de ce der- 
nier, Y. Ibid., p. 536, note 1. 

k- Alcagava. La traduction atiglaise 
porte : pal lace. 
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mos de Sale, avienclo eslado ally Ires tlias. venimos a La Mamora por 
nuestras jornadas ; y al olro dianos enccmLramos con Muley Hamel 
junto a Sale. Yaquel dia cavalgo el Rei a cavallo mui galano 1 , endonde 
le venieron a cnconlrar los del Argarvejuntamenle con su bermano. 
con muclio contenlamen to. disparando much a artelleria de una parte 
y de olra ; y la escopeleria 2 de los clos hizieron su salva Ires vexes , cosa 
muclio para ver. Junlosela mas hermosa cavalleria que nunca nesle 
reino se junto y escopeleria, que podian ser por lodos si etc mil. 

C a m i n a m o s p ar a el apo si en to ; y . q 1.1 an d o el Rei 11 ego al a loga- 
mienlo, yva con fiebre y vomito muy grand e. que yo me agasle 3 
mucho, causado por la grande calor y beber rnucbaagua y remcler 
el cavallo ; no estando en desposicion para ello. To mo el Rei por 
opinion de beber agua iria y meter los declos y vomiiar y no querer 
comer; e yo llorando y grilando delanle del. lornandome como 
loco, sin aprovechar nada. 

Al tercero dia, le acudio un hipo mui grande y 1111 temblor en 
las manos, en especial en la parte derecha, lorpedad en la lengua, 
que me pronostico luego la desventura que aviade ser. Enconl.reme 
con Mulei Ham el, e dile qaenta del caso, y dixele la verdad de lo 
que sucedio ; fueme man dado por el que lo luviese en secreto ; y 
dende aquella ora en peso a en tender en los negocios del reino. Fuc 
tan grande la sed que acudio al Rey que no bastaran quantos rios 
a via nel mundo para se la qui tar, de man era que yo y mestre Guil- 
lermo* y el alcaide Aly no teniamos olro oficio sino guardarle el 
agua Ji . En esto estuvimos fasLa, el seteno, permitio Dios que, con 
unas dos ayuclas que le mande ecbar, le acudieron unas camaras 
il\ oras, cosa nunca vista ni pensada, Quitosele la sed. tuvo apetito 
de comer, abriolos ojos, consertoselela hablay el temblor muipoco. 



1. M onlay Abd el-Malek avail « longuc- 
menl marche en hi Li ere « ct n'clait motile a 
cheval qu'a la nouvelle de l'approche de son 
frere. Gf, i re Serie, France, I. I, Relation 
Conestaggio-, p. 507. 

2. La escopeleria. Lo copislc anglais a 
Iraduil : « the folimen callyvors «. 

3. Agaste, mot porlugais. Cf. agaslar 
« se facher ». Le traducleur anglais n'a pas 
rendu ce membre de phrase, arrete par ce 



mot porlugais inconnu pour mi. 

!\. Meslre Guillermo, GuillaumeBerard. 
Sur ce medecin, Y. i rc Serie, France, i. 1, 
p. 36^, note t, l, II, pp. io3-no ell. IL1, 
Introduction, Agents el Voyagcurs franeais 
an Ma roc, p. VI. 

5. Guardarle el agua. La traduction 
anglaise porle : « lo kepo him from 
drinckinge of water », ce qiii doit eire le 
sens . 
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Al olro dia, primer o do Agoslo 1 , nos vino nueva como el rci de 
Portugal venia marcliando iuera de Arzila. Llevanlamos nueslro 
canpo y lo asen tamos sobre Alcacar. \ a los 3 de Agosio parlimos 
de Alcacar, y tuvimos por nnevas que el enemigo queria pasar la 
pucnte del rio que se dize Magazcn 2 . Paso adelante Mulei Hamet, 
y el. Rei quedoairas, fasla que asen Lo nuestro canpo. Y, parcel endole 
que el enemigo presenlava la baialla aquella tarcle. puso en orden 
loda la escopeieria y lombardas ; y para eslo — Dios le perdone — 
casi muerlo, pidio el cavallo y cavalgo, contra mi voluntad, y clexo 
loda la genie de a cavallo que con el veriian. y Cue a poner en orden 
la escopeieria. Y, eslaudo a cavallo, senli que se avia desmayaclo : 
llegeme a el, pedindole de merced que se echasc en su lilera. y de 
el la podia dar orden. No 1an solamente lo quiso liozer, mas, viendo 
que lo segaian algunos, arranco su espada y clio bueltas sobre ellos, 
porque lo dexasen. 

Fecho esfo. A 7 ino recaudo de Mulei Hamet como los enemigos 
avian asenlado, y que Su Alleza se fuese al canpo a descansar y 
comer un bocado, y que comeria la escopeieria, y despues bolveria 
a poner en orden y son cle guerra. Y con esto apeo del cavallo y se 
puso en la lilera, y marchamos para las Lien das. Y Mulei Hamet 
quedo en el canpo, yunlo de los enemigos. con obra de cienio de 
cavallo solamente. Porla o'lra parte del rio 3 avia BeniMilequey Solian 
y algunos Alarves de la sierra"' ; y, nueslra genie loda recogida, 
aquella tarde embio el hermano del alcaide Abdenu v Mulei Mancor 
Lantely y el hijo de Cide liamel ben Daude y algunos elches. 
Tod avia aquella larde, llevantaron los enemigos en son de cami- 
nar; y con esle rebate salio el Rei del alojamenlo y se puso en su 



i. Avail l lo i cr aoul, lo rccit ne pcrmol 
pas cle retablir les dales deFitineraire d'Abd 
el-Malek ni de les accord er avee cellos de 
Conestaggio. V. France, 1. 1, p. 536, note I. 

2. Mcifjazcn, 1'otied el-Mekhazen. Sar 
ccLte riYiore el sur le pont, V. i re Serie, 
France, I. I, p. '178, note 1, et la carle, 
PL VII, p. 648. 

3. Por la olra parte, del rio, de L autre 
cole de 1'oued el-Mekhazen. 

/|. On lit en marge : « Alarves are 
Arabesdu la sierra, Highlanders ». Les mots 



« Alarves cle la sierra » du textc el la note 
marginalc qui pretend les cxpliqucv sont 
ogalemcnl inexacLs. Los Boni-Malck eL les 
Sofian, deux Iribus dn Gharb, etaienl bion 
arabes, mais ceux que Lautcur appelle ici 
« Alarves do la sierra x> n'etaient antres 
que les Djcbala et apparlenaient, com me 
lous les montagnards du Maroc, a la race 
berbere. Les uns etles autrcs, en apprenan t 
qu'une bataille ctait irnminenle, etaient 
venus se joindre a l'armee d'Abd el-Male k 
dans l'espoir do faire du butin, 
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3l6 APRES LE 1 6 AOUT I 5 78 

litem, y in arch am os iuera cle- las lien das, Y los Cristianos bolvieron 
a asentar ; nos quedamos nel campo fasta la tarde, y nos recogimos 
a nuesiras liendas. Y Mulei Hamet Luvo guarda aquella no die con 
gente del Algarbe. 

Y al olro dia jueves de man ana, — diguo lunes de manana, — 
k de Agoslo, sellevanto el Rei mui bueno, y, antes que amaneciese, 
me pidio le diese de almorzar. Bebio un caldo de meollo de pan y 
tres yemas de guevos ' frescos. E vino Muley Hamet a hablar con 
el sobre el negocio de la batalla. y despediose del con muclio con- 
ten to. De las ]o oras, pedio el Rei de comer. Hizile traer una poll a 
asada y ofcra cosida, un poco de man jar bianco, y comio de cada cosa 
un poco y bevio una poca de agua de canela a la entrada de comer. 
Y. despues de aver comido, venierou nuevas como los Portugueses 
enpecavan de ca miliar. Pedio el Rei de vestir y vesliose de borcado. 
puso una pequefia toca en la cabeca, puso su medalla con Ires piedras 
y su plumaje, siuiose su espada, que le vino de Turcjuia, cosa muy 
3'ica, y su punal de la mis ma suerte, toda de piedras mui ricas de 
turquesas y rubines 2 . Fin almenle se puso como en dia de Pascua*, 
con sus anillos grandes en los dedos de piedras mui ricas, y se puso 
a cavallo, mui contra mi voluntad, y caminamos al canpo. 

Allamos nuestra genie en orden. y los Cristianos venieron mar- 
chando quanto mas podian ; y Mulei Hamei con la cavalleria del 
Algarbe, a nuestra mano derecba, yuntamente con quatro mil esco- 
peteros de Feez ; y, a nuestra mano esquierda, los nuestros alcaides 
de Marruecos, y Ulendeta 4 , y Reliamina, y la otra genie mucba, 
usando de su custumbre y lugar para poder luego huir. 

Juntaronse los campos 8 en una buena canpana, que yo nunca 
tal vide, que ni piedra, ni arbol en ella avia. Y, como se juntaron 
a tiro de lombarda, el Rei man do tirar nuestra arielleria, que eran 
2/1 piecas buenas, y tiraron dos vezes e hizieron algun dafio en los 

1. Guevos, pour huevos. musulmane. 

a. Gf. r re Serie, France, t. I, p. /|85. 4- Ulendeta, corruption par melathese ; 

I ,': 3. Dia de Pascua, c'est-a-dire : le jour il faut, retahlir : Oulad Mia. Getie tribu 

de la fete de 1'A.id es-seghir, par laquello so et cello des Rehamna constiiuaient a cette 

terraine le jeunc du Ramadan. G'est pour epoque ce que Ton appelait les Arabes de 

i ; . : ' cette raison que les auieurs non-musulmans Merrakech. 

regardaient cette fete comme la paque 5. Los campos, avec le sens : les armees. 
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LETTRE d'uN MEDECIN JUIE A SON FRERE 3 17 

Gristianos, aloqueparecioydespuessupimos. Ellosnosrespondieron 
con su artelleria, y entre las banderas del Rei ma tar on a un bombre 
y dos cavallos. y no se aprovecbaron della como las gen les pensavan. 
En este medio, se ayunlaron a tiro d'escopeta y enpesaron deuna 
parte y de olra a pelear reziamenle, y nuestra genie de a cavallo, 
los de verguenca 1 , con los acubcrlados de los Gristianos. Acodio 
a nueslroslados, derecho y esquerdo, de los Gristianos ciertos esqua- 
drones tan reziamente que nuestra genie, asi de a pie como de a 
cavallo, se relraxeron fasta clelras de las banderas del Rei; que 2 
seguieron la vitoria por aquella parte en donde nos estavamos. Y 
crea V. md. que nos perdiamos ; mas Dios tenia ordenado olra cosa. 
Y, bolviendo a nueslro proposito, digo que, al tiempo que el 
Rei A r ido su genie ronplda, y miro a una parte y a olra, y vidose 
detras de si sin genie de cavallo. que se avian esparsido por miedo 
de las lombardas, por algunos dellos serydos a pelear 3 , fuc tan to su 
enojo que se puso sobre los estribos j puso mano a la espada ; y 
tomole un temblor que cerro los dientes ; perdio el sen Lido y lavida 
yuntamente. Fuc cosa raucho para ver, y permision devina. Acudi. 
yo luego, y, vicndo que eslava muerto, luego de inproviso lo hize 
cellar en la lilera, deziondo que eslava desmaiado. Fingi queledava 
de beber. Cobrile la cara. porque no sentiese la gerrte tan gran mal. 
A este tiempo a nuestra mano derccba eslava Mulei Hamel — 
que Dios exalce — , como ya arriba digo, y arrernelio tan rezia- 
mente a los Gristianos que les liizo mucho da no ; y an si lo bizo por 
dos o Ires A r ezes, que Uevavan y lo traian 4 . Apretolos tanto con su 
animo que cerlifico a V. md. que lo vi quedar solo dos vezes con otros 
bombres. Y en el mismo tiempo, viendo mieslra escopeleria que- 



1. Los de vcrgucntja. La traduction an- 
glaiscporle : ccwbieh were men of honesties). 
Lo sens complet est : nos cavaliers, ceux 
du moins qui ctaienl hommes d'honneur. 
Le medecin juif fail celle restriction, parce 
qu'il diva plus has (Y, p. Bai) qu'au debut 
dc 1'acLion trois ou qualre millc iVrabes 
s'enfuireiil, en train es par les gens de Fez. 
a . II manque un sujet an vcrbe seguieron. 
Ge soul los Marocains qui so replienl ei ce 
sont les Chretiens qui poursuivcnl leur 



vie Loire. La traduction anglaise porte : 
«: They did folio we Ibe victory.,, » 

3. 11 faut retablir : « por miedo de los 
lombardas [o] por algunos dellos ser ydos 
a pelear ». Le traclucLeur anglais l'a inter- 
pret ainsi et a ccrit : « becawse thai some did 
ronne away for fearo of the municion and 
some wente lo fight ». 

[\ . Que llevauan y lo traian : qu'ils s'avan- 
caienl, puis reculaienl. Le traducleur an- 
glais a omis ces mols. 
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3l8 APHES LE l6 AOUT 1878 

brada, alcaide 1 bolvio en si especialmenle 2 , una bandera de Beze- 
nin 3 , que a quel dia a via venklo con 4 el alcaide Mabamet Zarcon 5 
de Larac.be, por manera que acomelio tan reziamenle a los Crislianos, 
y junlamenle la cavalleria, que les hizieron perder las lombardas. 
\' iravosela balalla olra vez, rocleando los Crislianos por lodas partes 
por genie d*a cavallo, que no se aparlo dellos fasla que los acabaron. 

Y lo que mucbo favorecio para eslo fue ser el Rei muerlo y no 
lo saber nadie, y nosotros birmos con el y con las band eras por 
delanle, los elcbes de su guarda, alabarderos y los piques y olra 
genie ; y el bijo de Zarcon Mabamel e yo y Muselin 7 , sabedores 8 de 
su muerle. E. con birmos por delanle, davamos a enlender ser man- 
dado del Rei ; porqueyo meapeava de mi cavallo cada ora ; fin glen do 
que bablava con el ; de manera que Iraian las gen Les a Crislianos., 
cristianas capiivas, y venian adonde el eslava, v nosolros les 
deziamos que el Rei eslava durmienclo, que no lo despertasen. 

Los Crislianos, viendose ya perdidos. hezieron reparos con los 
carros que Iraian, y alb pelearon Casta que fueron ntuerios y caiivos : 
que de oo IS animas no escaparon mas de 20 o 26, que fueron aparar 
a Ami a. cavalleros de Tanger. 

Muley Mabamed, viendo ya su perdicion. se puso en buida con 
10 o 12 cavalleros, en que y van los hijosde Benin da 9 y Hamu Bena- 
miza 10 y otros. Los quales, queriendopasar el rio. el cavallo de Mulei 
Mabamed atolo, y, como la mare encbia, se abogo Mulei Maba- 
med, y el cavallo se salvo. 



1. Probablcmcnl le caid Brnhim cs- 
Sofiani. V. i rc S&rle, France, I. 1, p. Gio. 

'2. Phrase incomplete ct incomprehen- 
sible, qticle traducteur anglais n'apas eclair- 
cie. « And in the same self tyme did see 
our callyvor men cliscomQll, the Capilaii 
came to him self with an auncienlc of 
Bossairine... » 

3. Bezcnin, mot defigure par nne man- 
vaise transcription. 

h. Con. Version anglaise : a from », cc 
qui doit 6tre un lapsus. 

5. Sur ce caid,A r . supra, ^. y6g el note a. 

6. Los piques, les peiks £JLj. Sur cetLe 



Iroupc organiseo a la tnrqno par Monlay 
Abd el-Malek pour sa garde parliculicre, 
Y. J rc Serie, Franco, 1. 1, p. 6o3, note 1. 

7. Muselin. Nom defigure par line mau- 
vaisc transcription. Le trod notour anglais 
a ecrit Mussalym. 

S. Sabedores. Lo traducteur anglais a 
complete le sens et a ecrit : « And the 
sonne of Zarcon Mabamel, and I, and Mus- 
salym onlie had the knowlcdje of his 
dea the n. 

9. Lc caid Sidi Abd el-Kerim ben Tuda 
\ . infra, p. 092, note 1. 

10. Hamu Benumiza: Hamraou ben Ka- 
mi da. 
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LETTRE d'uN MEDECIN JUIF A SON FU1SRE 3ig 

El rei tie Portugal murio de closh.erid.as cpie tenia en la cabecae una 
en mi braco. Esla en Alcacar, me Li do en una caxa con cal. 

Gran secrelo es el de Dios, que, denim do una ora, murieron Ires 
reis, los clos dellos Ian poderosos ; v» mucho maior milagro, un 
rei muerlo vensor 1 a un rei de Portugal en Ian poco espacio que 
parece cosa cle en canto mi en Lo. Toda la bidalguia de Portugal, dencle 
el liijo del duque de Barganca Casta el escudero, son muerlos y 
caulivos. EsLo es cosa nunca vis la ni oycla. Milagrosamenle lorao 
Dios el reino de Portugal y lo enlrego a eslas genies. 

Los muerlos, a lo que yo vide, pueden ser i5 IS 2 . \ calivos no 
pueclo jusgar, porque no ay Alarve crue no Lraiga Crisliano por 
paje. ni escopetero que no traiga pajes Iras sy 3 . "Yalos Irabaj adores 
moros no tienen en que ganar dinero, porque Feez el Viejo esta Ian 
lleno que no ay oficial 4 que no lenga 2 o 3 Crislianos cativos, y los 
cidadanos por lo conseguienie para sus liuerlas. La Yalia dellos fue 
dende 3o oncas Jasla 100. i5o r \ y algunos de resgale de 3oo, /loo, 
000 oncas. El rey Mulei Hamel. en donde Lallael caA 7 allero hidalgo, 
lo to ma para sy, pucs los Alarves y los serranos de los campos de 
Arzila. Tituan e Xixuan nun no an nporlado a Feez con sus Crislianos. 
Quedo esle reino La 11 rico de oro, y plata, y annas de toda suerle, y 
mulas, cavallos y bueis que no ay escopelero que quiera ya servir, 
ni negro que no cjuedase rico mas que sus sefiores. No le puedo, 
seiior, clezir Lanlo quanLo es, y qui en no lo vido no lo puede creer. 
Acabada la bataila. A r ino tener a las banderas Muley Hairnet, 
teniendo aviso que el Rei era muei'to. E avisome no lo dixese a 
nadie, y caminamos por nueslro alojamiento, dos oras anles del sol 



1. Vansor, abi'uvuilion pour: vcnscdor, 
on lapsus pour : vcncio. Lo textc anglais 
porLc : did overcome. 

•2. Fray Luis TSieto eslime lo n ombre des 
Chretiens lues dans la halaillc a 12000 an 
moins. Y. Franco, 1. I, p. /197. Concsiaggio 
dit qu'il y mourn L 3ooo Maurcs cl antant 
et plus do Chretiens, Ibid.,]). 5f>7- Luis do 
Oxeda parlc dc plus de iooao eadavres 
Chretiens. Ibid. p. G 1 7. Lo memo chifTre 
est donne par Pal ma Cayet. Ibid., p. 675. 

3. "Fray Luis INioto rapportc que lo 
nombre des captifs, tanl homines que 



femmes, on fan Is, gonjats, negres, cselaves, 
montait a phis de i/|O0O, qui, des le lcn- 
domain de la bataille, ct 1'uront receuz, 
departis et disperse/, par les provinces de 
Barbaric j>. V. J re Scric, France, 1. 1, p. 5oi . 
Ghrisloval de Mora, dans nne lettre a Phi- 
lippe IT. do '20 novembro 1678, les evalue a 

20000. V. i re Sihic, Espagne, a ccttedale. 
t\. Oficial, oirvrier, artisan. Le texte 

anglais porto : handycraflosman. 

5. Le Lraducteur anglais a ajoule cette 

glose : « And is nowe every ounces valuer at 

two shillinges sterlinge ». 
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320 AP1VES LE l6 AOUT I 5 ^8 

pueslo, y meliraos al rei muerto en las liendas. y quedose el alcaide 
Boligima 1 . Y llamome en publico, y dixome que fuese a ver si su 
liermano estaA r a en desposicion para poder hablar con el. Y en Ire 
y detuveme un poco, y bolvi a salir e dixele que el Rei avia comido 
y que estava reposando. Ya en esle liempo Gide Maliamel ben Aica 
esiava escreviendo una carta de como llevantavan por rei a Mulei 
Hamel. Y acabado d'escrevir, niando Uamar los Xarifes 2 y alcaides, 
asi de la cavalleria como de la escopeleria, y les hizo el mismo 
una babla, deziendoies como su liermano era muerto, y que muriera 
como buen capitan, y que bien sabian ellos que en su vida aA 7 ia el 
pasado lodo el trabajo de la guerra de su enemigo Mulei Mabamet, 
Y ellos mis mo s lo Lenian jura do por rey, y que agora el era su rey. 
y que les baria lo que ellos bien verian 3 . Todos respondieron a 
una : cc que Dios lo exalcase » , y le besaron la mano, y lo juraron por 
rey. Y el cavalgo por todo ol canpo. pregonando' 1 : cc que Dios perdo- 
nase a Muley Abid el Melique y eirxalsase a Muley Hamel )). 

Y eslo acabado, recojiose a su alojamiento. y puso en orclen el 
enterramiento de su liermano. Y fue desta manera : en las mismas 
andas en que estava, y vesticlo y calsado. lo llevaron las justicias 
maiores de Feez", y Cide Mabamet ben Aica, y iodos los letrados 
cle Feez. y los Xarifes toclos ; y con atabales, y gailas, y sus Ives 
banderas reales, y con 100 escopeleros de oavallo y los mocos de 
su casa, parlieron la misma nocbe camino de Feez. Y lo enlerraron 
junto de su liermano Muley Maliamel elllaran : y fue enterrado 
['.'.}■ con la misma litera, y pusieron sus banderas a su cabecera. Fue 

mui senlido deste pueblo ; y tienenlo por santo, pues que, despues 
de muerto, bizo una deslruicion tan grande. 

Mulei Hamet — Dios lo exalce — entro en esta ciudad de Feez 
a los 16 de Agosto. Va poniendo en orden su reino — Dios se lo 
concierte como el desea — . Pareseme que eslara aqui 7 fasta la 

i. El alcaide Boligima. Le caid Bou faisani publier. Le iexto anglais porle : 

Djemaa. « crying aforo him ». 

j i; ii -2. 7., os Xarifes. Le traducleuv anglais a 5. Las justicias maiores cle Fez :lcsulomas 

J T ecrit impropremont : « ilie gentlemen «. cle Fez. 

j o. Que les haria lo que ellos Men verian. 6. Sur ce cherif, V. supra, PI. Ill, 

I - '!| Le copisie anglais a iraduiL inexactemenl : Tableau genealogique. 

;! « and how he used Lhem very well a, 7. Cost colte indicalion qui a perm is tie 

h ' / t . Pregonando : publiant, c 5 est-a-dire : reslitucr la date de lieu. 
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cnresma 1 . Ha man dado llamar a Muley Daude 2 para le dar Mecrui- 
nes, y a su. hi jo Mulei Xeque lo dexara en Feez. Aiirmase qnedara 
con el el hijo del alcaide Aly ben X.iera. Al alcaide Ali Canus le 
dieron el alcacer de Feez el Viejo. Al. hijo de Abdala ben Xeque 
le dieron Alcacer 3 . Eslo es lo que iasla agora se ha fecho ; lo que 
mas uviere de nuevo avisare. 

Aviaseme olvidado de le dezir que, al tiempo que fue la primera 
quiebra, los Fecis todos huieron y no pararon fasla Feez ; e jun- 
lamenle huieron algunos 3 o !\ £5 Alarves, y pasaron por nueslras 
liendas, y enpesaron a robar, deziendo que A r eniamos rolos. Por 
dorule se llevanto la maior parte de la genie e huieron camino de 
Feez: de man era que algunos escaparon de non ser robados por el 
camino, y olros fueron de to do robados. 

Muley Nasar, hijo de Muley Abdala, huio la noche antes del dia 
de la balalla, y fue a lener a Arzila con l\ de cavallo, juntarnente 
con la nueva de la perdicion. Quizieron lo hechar fuera de Arzila, 
deziendo que era lo que queria. queya no avia oLro rei en Portugal 
que truxesc a morir, conio bizo su her man o. 

Estas nuevas dio Palma. que vino loner a nosotros el lercero dia 
despucs de la balalla/'. con cartas del capitan de la armada y de 
Arzila, para saber do los muerlos v de los bivos. El qua! se bolvio 

JL i' J. 

luego con respuesla. y llevo consiguo i;m corrigidor de la corte, que 
avia calivado. el qual i'ue embiado por eslos senores cativos, duques 
y condes, y la hidalguia de Portugal. Es pied ad. ver los padres, e 
hij os. y liernianos de los muerlos y de los cativos. Son pecados de 
Portugal, y cierto que pagaron. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Royal Letters, vol, II, 
n" 77. — Copie conlemporcdne de /.'original 1 ' . 



i. Lu caresma ; le Ramadan, qui com- 
moneait, en 1678, le i cr novembre. 

2. V. supra, PI. Ill, Tableau genenlo- 
giquc. 

3. Alcacer: pour El-Ksar clKohir. Le 
copislo anglais a confondu tc ] 'alcacer » de 
Fez el-Bali aveclavillc d'EI-Ksarcl-Kebir, 
et il a ccril : <c To the sonnc of Abdala ben 
Xeque was given this forte in kepi age ». 

Dn: Castkiks. 



l\. /?/ tercero dia despaes dc la balalla: 
1c 7 aotil. 

5. Cost sur ccf.ie copie qu'a etc faite In 
traduction anglaiso qui figure auPubl. Rec. 
OHicc, Si. Pap.. Foreign. Barbary States, ool. 
XII. On en penlJburnir enlreautrcsprcuves 
1 'omission dans la version anglaise do cer- 
laincs phrases incorreclcs ou obscures du 
copisto espagnol. Y. supra, p. 3i^, nolo a. 
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LETTRE DE HECTOR NUREZ 1 A BURGHLEY 

(Ex trait) 

Des leltres de Lisbonne onl apporle a A avers la nouvelle que le roi de Portugal 
a el.e de/'ail an Ma roc, quil a perl avec vinyl nil lie des siens el que neuf 
mi lie homines onl ete fails prison niers, par mi lesquels D. Anion to el. 
le ft Is nine du. due de Brayance. — Une cinquanlaine de Chretiens onl 
seals echappe. — Cinquanle mille Maures auraienl peri el, par mi eux, 
M onlay Abd el- Match el M onlay Mohammed el-Meslouhh. — .Le premier, 
avanl la ba faille, a fail a D. Sebastian des propositions qui onl ele 
repoussees. — Une p raphe lie avail gouts an Ma roc, qui annoncail ces 
evenements. — Le brail est venu de France que D. Sebastien aura it 
echappe el sera'd en silrele a Arzila. 



Londrcs, 25 septcmbrc j 5 7 S * 

Aii dos : To the right honorable the Lord Treasorer off Englande. 
- Alia manu: xv. 33. a 5 September 1578. M r Doctor Hector to 



my Lord. The overlhrowe of the Kinge of Porto gall 

Right Honorable, 

Before I simld make ane an swore unto your Lordship pes letter, 
dated the xxiii 111 of this present, I am to testifie your Honor of the 
neAves from beyond the seas, -which be lamentable for all Glis- 
ten do m. There is letters in Audwerpe from Lishborne, dated the 
xxiiii 11 ' of Auguste. wherein is declared, that, the xxvi thu day of that 



1. Don Hoc lor Nunez, PorLugais, « Doc- 
tor of Physic », rt'sidnil en Aiiglelcrrc 
depuis plus de vingl ans. Le Gonscil prive 
decidail, en Janvier 1^76, qu'il devuit en 



consequence etro considere comme sujet 
anglais et admis a porLor plain le pour la 
confiscation dc ses biens en Espagne. Cal- 
cnd. of For. Pap. Eliz., j 5?5-i 5 77, n° 5yy, 
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moil e tli, the Cardinall of Portugal]., wicli is the Kinges great unkle 
and a mane of foAvre skoore and aboA r e, shulde be sAvoren kinge of 
thai realme , because the yonge Kinge and all his nobililie Avere slayne 
by the Moores, ihe 4 Ul of the said month of August. And, as they 
saye. the saidKlnge with his armye Avas goinge to the kingdome off 
Feyes, ay her the old Kinge of Marocws 1 had many frendes, and it 
Aras thought that they AYold conspire with hi me again ste the neAYe 
Kinge. Passinge a river called Morhey" 2 the haltell AYas creAA r ell 
betAveen both, and ther dyed, the poore von^e Kinge of Portinsrall, 
and xx l,c thowsande of his beste mene, and the rest of the number 
of ix. thowsande taken prisoners Irv the Moores 3 . and anion ff est 
them was el Senor Don Antonio 4 , which AYas sonne to infantey 
Don Lewes, Avhich Avas the second child of Kinge Emanewell, next 
to Kin ffe John the third, AYhichwas sraunfather to this vounffeKinse: 
and the saide Don Lcaycs had nevej' no Avyfle, but gote (he said Don 
Antonio by invoman. which, was lykeAYyse unmaryed. All so ther 
is taken presoncr the eldeste sonne of the Duke of Braganca 3 , Avhich 
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i . The old Kimja: culondez : l'ancien roi 
<iij Maroc, Aloulay Mohammed cl-Mesloukh, 
depossxnlu en 1O76 par son onclc Moulay 
AIkI el-Malok. 

•2. Morbey : l'oued On mm er-Rbia. C'est 
uno errour do Hector Nunez. A r . supra, p. 
3 1 5, note a. 

ri. Sur to nombvo des maris cL dos pri- 
kouijiova de 1'armeu porlngaisc, V. supra, 
p. i t) el notes 2 cl 3. 

/|. D. Antonio, prioar dc GraLo. I\6 on 
i 5 3 1 , (lis nalurel do D. Luiz, deuxlemo fits 
du roi Emmanuel, il sc prepara a la yio 
ecclesiastique ol re cut los ordrcs minours; 
puis, pur dispense da pape, il en Ira dans 
Vordrc do Malle ot fut nomine a la premiere 
d ignite do col ordre en Portugal, cello dc 
prieur do Gralo. Fait prisonnier alubataille 
d'El-KLsar el-Kebir, il reussil a cacher son 
rang et sa qualile an Maurc qui l'avait pris 
ct parvint a so radio lor pour uno faiblo 
raneon, apres quaraiitc jours de captivUe. 
11 ful conduit a Ami a, d'ou il rcnlra en 
Portugal . A la mort dn roi-cardinal Henri, 
son oncle, qui avail succedc a D. Sebaslien, 



il so lit proolamer (ii38o), tandis que son 
compel! leur, Philippe II, polit-fils d'.Em- 
mmiucl parsa mure ? chargeaitlo due d'Albe 
do s'oinparor du pays. Vaincu a Alcantara, 
D. Antonio alia vivro en France ot on 
Anglelorre, on sos proton lions a la couronne 
dc Portugal fnrenl recomrues et appuyecs. 
Il tenia vainomenl trois expeditions, deux 
aux Acores (i58'2 ct i5S3), avec I'aidc 
de Henri ill, L'aulroon Porto gal (1 5 89), avee 
I'aidc d' Elisabeth. 11 rcchercha ogalemcnt 
1'assistancn du Ghcril", Motilay Ahmed el- 
Maiisonr* aupres do qui Tun de sos ills, D. 
Gliristophe, rosida quelquo temps com mo 
otage. Y. infra, pp. /|Q2-54o, passim $ j 7V 
Serie, Anglotcrre, t. II, passim ; France, 1. 11, 
pp. 1 -iIi-iot, passim \ Pays-Bas, t. I, pp. 3- 
i/|. II mourut en i5o,5, age dc 6/1 ans. 11 
elait d'une grande courtoisic dc manicres ol 
d'unegranrlclibcralite, plusvcrse, au dire de 
Barbosa Machado, dans les speculations 
thoologiques qne dans Part de la guerre. 

5. Ge Tils amc du doc dc Braganco elait 
le due de Barcellos, ago do 12 ans. V. infra, 
p. 3^5, et France, t.I, p. 586, note 5. 
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is a great dnkedome in Por tin « all, and divers others of the nohle- 
men ; and did scape only ahout 5o men of the Christians 1 , very 
soore hunle, and. havinge good, horses, were able to gelt into the 
holdes againe. Off the Moores side died, as the reporle is, 5o thow- 
sand men 2 , and both the Kinges oi Morrokus, the olde and the 
yonge : and, yf it he Irew, I feare very mnche of the stale of the 
Chrislyans which were in Morokus. And in dede the Kinge of Por- 
tin gall had a good offer of the new Kinge before ihe fought, for he 
offred hime the libertie and dominion of all the portes in Barbery, 
and allso the possession of xx lil! myles within (he land of one of the 
portes 3 . And beinge humbly desyred by the Counsel! te axcepl his 
offer, lie denied it. saying that he had geven iiis promesse to the 
old Kinge of Morrocus to geve hime the possession of his kingdome ; 
and so went further in the matter to the end thai I. have geven your 
Honor to undersl.an.de. 

And in this point I ame able to say of truth,, and thre or fowre 
of my freindes, that, the last winter, sittinge by the lyre in myne 
owne howse wilh. some of mv frendes, tlier was in our company a 
PorlinoaLl called Dieero Lewes, which was in Barbery the space of 
fyve yearcs. and said openly unto us, thai he harde amongest the 
Moores to be a prophesy, that a christian kinge shuld come wilh 
a great power into that con try. to ihe intent to conquere the same, 
and, after that lie had passed the river of Morbey, there shuld be 
a great battel!, and the said chrislieu kinge and .bis company shuld 
be overt! iroAven there, and be in such dislresse that skace any shuld 
shape to carry newes ; and soo by our sinnes is come to passe. 

Yt was saide here yesterday by the way of France that the Kinge 
did skape with two wowndes, and thai he was in savelie in Arzela, 
which is one of his holdes 4 ; and, yf i t bad pleased God it were so, 



i . Tool en variant snr lo cbiffrc des 
Chretiens qui cchapporent a la morl ou a 
la cap I i vile, les di Hercules relations s'ac- 
cordenl pour dire qn'ils furonl ires peu 
nombrcux. Fray Luis Niolo, qui donne le 
chifire le plus eleve, dit qu'ils etaient 'ioo 
an plus, 

2. Chiflre manifesto men I exagere. 

3. Snr les offrcs Paites par Moulay Abd 



el-Malck a Don Subaslien, "V . i re Seric, 
France, L I ? p. 383-3q3. 

/). Le bruit que D. Sebaslion avail 
ecbappe a la morl, bruil que favorisait 
celle eirconstance que Ton ne sut jamais 
rcellcmenl comment il avait peri, fit surgir 
un certain riombres de pcrsonnagos qui se 
donnaient pour le roi de Por Lu gal. Ces 
faux D. Sebastien ont snscite tonle une 
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the harme were not soo great; but for io be taken or slaine, this 
lasle were belter for Christen dome, for I time sure the Mores will 
noL deliver hi me agayne, uniesse be wold deliver all the boldes he 
bad in Ailryca, over and above the yrnpoverisbinge of his i-eanie 
for bis raunsome ; Uierefore of ioo evil Is, il pleased God did Imp pen 
the leasle '. 



From my bowse in Marke Lane, this present Thursday beinge 
the xkv" 1 of September 1678. 

Your Lordship pes most umble to com maun de, 

Slgne : Hector Nunez. 
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Hatfield House, Cecil M$s, vol. X, f. 7 /6\ — Original. 
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lit I era lure. Ci'. Miguel d'Anta-s, Los faux 
D. Sebastian. 

1 . Les loltrcs dcs agents anglais a l'e- 
tranger montionnent ic desastre d'El-Ksar 
eJ-K.cbir, qui cut on Europe un immenso 
relcntisscmenL I] scinble qu'au debut, on 
ait on peine a y croircj plusicurri depeches, 
duns le eourant du mois do septembrc, 
presenlent J a nouvello com in c un brnil. qui 
demande confirmation. Lo i cr septcnibre, 
Davison ccrit d'Anvers a Burghley: « Snr 
un avis von a d'Espagne, un bruit a courn 
ici del a defai lodes I'ortugais paries Maures, 
bruit dont, ] 'exactitude a besoin d'etre con- 
firmee. » Stale, Pap., Fore'ujn, Holland and. 
Flanders, vol. IX, n u i//. Lc desastre appa- 
raJt, an coritraire, com mo certain dans les 
deux lettves qu'Amias Poulet adivssc de 
Paris, ]e ^ septembrc, a Elisabeth et -,\ 
Burghley. « Lc Hoi, ecril-il a Elisabeth, a 
etc in forme le 3i aout que lc roi de Por- 
tugal a etc defait en Afrique, la plus grande 
partic de sa noblesse massacree et liii-memc 



mort ou prisonnicr. » Slate Pap., For., 
France, uof. IL n os OS et jo. V. egalemont 
one lettve de Thomas Wilson a Cobham 
et Walking"!] am, du i5 seplcmbre (Slate 
Pap., For., Holland and Flanders, vol. IX, 
n' J nS), une autre de Davison, s. d. 
(ibid. n° 2j), une autre tic Gob 1 1a in a Bur- 
ghlcy, datee d'Anvers, \il\ septembrc, de 
Davison h Walsingham, du a 5 septembrc, 
une autre, non signee, a Davison, du 27 
septembrc (ibid, n * 3n, 4i, 44). — La 
bataille d'El-Ksar cl-lvcbir, et nolamment 
la moil de Stukcly, curcnt un grand reten- 
tisscment en Angle terra, ainsi quel'atteste 
toute la litleraturc consacrce a cct evene- 
ment. George Peele en faisaifcle sujet d'un 
de ses drames, The Battle of Alcazar... 
Dcs ballades cireulercnt, dont l'une ropre- 
sentail Slukcly comnie ayanl etc tuc en 
pleine bataille par scs propres soldats i ta- 
li ens, quand ils virent a quel desastre il 
les avait conduits. Gf. Richard Simpson, 
The School of Shakspare. 
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LETT1AE DE OABP*ETTE A PHILIPPE II 

Sur le rapport de son servileur, de rctour da Maroc. Cabrelle s'esi decide 
a derive an Hoi. — // est fwrs de doute que le Maroe est destine a 
lornber sous la domination torque, vn la faihlesse du Cher if regnant. 
— Cependanl. il sera it encore plus important pour Philippe 11 de pre- 
server ce royaume de lews entreprises que de defend re le sien pro- 
pre, car I occupation du Maroc par les Tares J trail courir a I'Fspagne 
et. a i Italic les plus grands risques. — 11 ne faul pas aUendre que cello 
evenlualile se produise pour arisen. — ,1 u temps de M onlay A bd el~MaleL\ 
ondisaii qu il fund rail quaranle ou cinquanle mitle hommes pour conquerir 
le Maroc. — Aujourd'hui, CubreUe eslime que la conquele pour rail se 
(aire avec quinze a vinyl rnille bans soldals : il ne demands qua el re 
fun de ces soldals. — Mais il faudrail avoir des troupes solides pour ne 
pas recommenccr I'equipee de D. Sebastien. — Si Philippe 11 veal s'em- 
parer du Maroc, il n'aboulira a rien. avanl d 'avoir prist Alger. — 
Alo?*s memo que le Tare jerail. la paix avec I'Espaqne, cela ne f'empe- 
chera pas de conquerir le Maroc, en (reprise qui, d'apres lui, n'est pas 
un acle d'hostiliie conlre les Chretiens; il serail, d'ailleurs, preferable 
de le voir s'aUaquer a ceux-ci, car, dans ce cas, tissue serail dou- 
teuse, landis qa'il reussirail ccrlaincmeni el immedialemcnl a s'emparer 
du Maroc. — Cabrclle desirerait renvoyer son servileur a a Maroc 
avec une leltre qiiil ecrii an Cherif et qa'il a fail voir a Francisco de 
Ibarra; il gar derail ainsi une occasion de retourner lui-meme a a Maroc, 
pour le cas oil cela deviendrail utile an service du Boi. — 11 compte se 
meilre en route le 20 novembre pour la France. 



Madrid, 18 novembre 1678. 

La venida del mio criado de Berberia e la relasion que me da 
daquellas partes me ha movido afar inlender a V 1 " 1 real Mag 1 aqueslo 
myo poco diseorsso, di que plazera a V™ real Mag 1 lo tomar luto 
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LETTKE DE CABRETTE A PHILIPPE II $2"] 

por bien el por la bona afecsion por que lo digo. Ben que por allro 
myo memoriale bapocos dias ne avisay Y ia real Mag 1 de aquello que 
convenia a Y ia real Mag 1 , et ancora dy nOA r o digo a V™ real Mag 1 que 
conviene mocho a Y Fa real Mag 5 que considere bien in aquel regno, 
por que imp oil a muclio mas que uon penssa. por que, conform e io 
veo et in Leu do, Y ra Mag 1 si po asicurar que. por la poco valor 
daqueslo rey que regna 1 , que aquel regno a de venyr in man del 
Turco : el dy coeslo Y ra real Mag 1 se ne po asigurar, como de coza 
sella, si Dlos el Y M i*eal Mag 1 non ly remedia por tienpo. El Y ra real 
Mag 1 mire bien que ly conviene mas gardar aquel regno que non 
lo suyo que liene, porque daquel regno a de venyr grandisimo 
dagno in lodos suos Eslados, tanlo de Espnfia que Italia ; el, si lo Tur- 
quoioma posesion in coelos regnos, Y 10 real Mag 1 po dyr que aquello 
que liene non lie suyo, por que io lo so muy bien ; y por coeslo suplico 
a Y 1 "' real Mag 1 , como cresliano et como homo que lo inlendc, que 
considere bien io oslo negosio, por que es de moclia con sid evasion 
et non son cozas de bourlas ; el non bisogna esperar que venga lo 
mal. pois por ly remediar, que sera dilicille a lo poder a/er. In 
lenpo de Molen Molue, Irovarano por eserilo que ay diolio que bera 
nieneslier quarenhi asinquenla rnyl honbres por si poder inpa Iro- 
ny r daqu olios regnos. Mora, io digo que, in lenpo daqueslo, con 
quinze a vingle myl boo so r dados si poriano inpatronyr dellos, et 
my con tenia rebe esere uiio dellos; mas non menarjente como lo 
rey de Porlogal, ineora que fosano senlo mil, por que uno boeno 
valle por siento el siento non valen uno, por que non son acoslun- 
braclos in I'arle et, quando uno foge, lodos fogeno ; et di questo ne 
veraos cada dia los exemplos. El, por coeslo, conviene moclio a Y r * 
real Mag 1 que lenga do jcnle de guerra cebos por los bisognos que 
poedcn suseder. porque, si agora inlervenisse (que Dios non quiere) 
a far una resistenzia alTurquo ho a allro enemigo, io non so que 
si faria salvo como a echo el rey de Porlogal, por que pensariamos 
aver sordados et averiamos carneros por los levar a lo maladero. 
Por quoeslo es nieneslier avisar a todo por tienpo, et, bien que Y rB 



i. La vie Loire d'151-Ksar el-Kebir avail 
por 16 a son comble la puissance dc Moulay 
iVhmed al-Mamniir, qui recul a cel.lc epoquo 
dcs ambassadcs du Grand Seigneur el des 



prhi cipaux souverains de la Ghretiente. 
CabTollo n'a en vue que la valeur person- 
nolle du Gbdrif, qui elail evidemment tres 
inferieure ii celle dc M onlay iVbd ol-Malelv. 
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real Mag 1 se. volese inpaironyr daquellos regnos. como saria rason 
avail le que liotros lo agan, Into non saria azer nada si V ra real 
Mag' non se risolves&e a lomar Argies, por que dacjui a de venyr 
macho Iravallo ; el io promelo a V™ real Mag' que los clineros que 
se espenderian in coelas impresas, que cada docado ne valdria dos a 
V ra Mag 1 , et coeslo sensa duda. el V rB real Mag' se levaria de gran 
peligro ; et, poys que ly convicne, non bisogna pensar allramenie, 
por que se ingagnaran qui pensaran al conlrario. V ra real Mag 1 ly 
avisara. por que in el loqua; el, ben que il Turquo venisse a una pas 
con V ra real Mag', eon lodo eslo non manquera a se inpaironyr 
daquellos regnos. por que dlra que jion loca a Creslianos ; mas saria 
mij or que loquasse a Creslianos que non aqui. por que a Creslianos 
la sua inpresa poria esere inserla el aqui es sierla, lo clia que, ira, el 
coeslo sensa duda. 

Io aYeria Irovalo boeno que mio criado fossa volvido in Bar- 
baria levari do una carta que jo inbio in coeslo rev, d.i qne.il sefior 
Francisco de Ibara la vista, que non po far que moeho bieii 
sensa dagno; el, por a vere hocasion, si fossa meneslierque iovolvise, 
por alLa a lo mio rilorno 1 . por algujjo servisio que polria suseder 
por servicio de V w real Mag' 1 , non saria que moeho bien a my 
j I" inlrelenyr con hocasion. por que allramenie esendo meneslier non 

i| : avero ninguna hocasion por podei* ir alia, se fossa nieneslier: in eslo 

11-' V y™ reai Mag' gasla poeo el si ne poede servir a say. V |,a Mag 1 avisera a 

'V ; toclo, por que eon i'ajola de Dios, pen so parlyr joeves a los vinle 

i';; del pres ente sensafalo. 

;j Io non dire mas a V rn real Mag 1 , salvo que rogare a Dios que lo 

i conseje lo mijor por conservasion de suos Eslados el ripozo de V la 

real Mae'. 

Fata in Madiil, boy i8 novembre 1078. 

De Y pa real Mag 1 il minim o servidor, 

Signe : Capitan Gabrela. 



i ■ 



t , ' 



Brislish Museum. — Additional Mss, 28360, ff. 74-75. — Original. 

1. .1 lo mio rilorno. Entendez : a mon en decembre 1578. Y. i™ Scric. Franco, 
vctour de France, ou Gab ve lie se troavail I. 11, p. 7. 
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RELATION ANONYME 1 DE LA BATAILLE D'EL-KSAR EL-KEBIR 

Le Maroc est. un pays oil les Jaifs sent fori nombreux ei font pr esq ue tout 
le commerce. — Assassinal de Nontax Mohammed, ech-Cheikh. — 
Mou (ay Abdallah, qui ltd s accede, fail met Ire a morl par le raid Ah un 
grand iiombre dcs mem b res de sa /'ami lie. — Deux aulres s'enfuient. en 
Tnrqaie. ■■— Un troisieme, M onlay Ahmed, demeure an Maroc sans etre 
inquiele. — Mori violenle dn ca'id AIL — Moulay Abdullah laisse le 
royanme en nioaranl a un fits, M onlay Mohammed, qu'il email eu (Tune 
neqresse. — Moulay Ahmed, craujnaiil la lyrannie da nouveau roi, 
sen fail a Alqer. — M onlay Mohammed el-Meslouhh se rend, unpo- 
pulaire. — M onlay Ahmed, a I ins ligation de la noblesse du royaume, 
engage son frere Moulay Abd el-Malek, refutjie chez les Tares, a ren~ 
l.rer an Maroc. — Mou lay Abd el-Malek, avec le contours de 10 000 
Tares, envahit le royaame, on it est accueilli avec enipressemeni. — 
Moulay Mohammed, tnabjre la superiorile numerique de ses troupes, est 



1 . La presenile Isolation ires! pas Focuvre 
(Fun temoin oculairo cic la ba faille d'El- 
Ivsar el-Kobir. Bien quelle s'ecarle sur 
eerlains points, nolammeiil en r.e qui uon- 
ccrne Feval nation des forces tie Moulay 
Abd cKVtalck, do la relation de Duarlo de 
Menezes (V, i rt - Serie, France, I. I, p. 
(5/jg), son an Lour a ccrlainement utilise ce 
dernier tcxto com me sa principale source 
d 'in for maii on. Cost ce que prouvenl de 
tres 6troil.es ressemblances, qui porlonl non 
seuloment sur Ford on nance general e du 
rccit, mais encore sur des details precis. 
La relation de Duarle de Menezes circulaiL 
deja en Angloterre an mois d'oclobre 1678, 
comme on le voit par nue traduction an- 
glaise, d'ailleurs incomplete ct inexacte, 
qu'un certain Ghaderton envoyait a un cor- 
rcspondantinconnu et qu'il datait: « From 
the Court, at Richmond, in great hast, 



Oct. .1 1"' ] .5^8 ». British Museum, ilarleian 
Mss, /o35, j\ Hiy. II exislo encore ;m Bri- 
tish Museum deux exemplaires en anglais 
de la relation do Menezes {Cotton Mas, 
Vespasian, C. XllL f, 2/10 ct f. n/ji), aux- 
quels il f'aut ajouler une lisle de morls ct 
de caplifs {Ibid. f. '-i/i$). Mcntionnons onfin 
nn excmplairo espagnol an Public Record 
Oflico, Slak- Pap,, For., Porlwjal, uol. 11. 
Gcs divers exemplaires prescnlent des va- 
ri antes, notammont pour les listcs de morts 
et de eapfifs. lis ne mention 11 out pas tons 
la mort de Moulay Abd el-Malek. Comme 
Fauleur de la prescnte Relation ne la donne 
pas comme cerlaine, il est a presumer 
qu'elle ne figurait pas dans la copie qu'il 
avail sous les yeux, h moins qu'il n'ail eu 
ses raisons de la revoquer en doute. II a, 
d'ailleurs, le souci de ne rien affirmer dont 
il ne se croie sur. 
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ball a el chasse dans les monlaynes. — Popularity de Man lay Ahd el- 
Malek, son ad wile, son. experience de la guerre, ses bonnes dispositions 
pour les Chretiens el speciaJemenl les Anglais. — Apres avoir en vain 
prolong e la hille, M onlay Mohammed va demander secours an roi de 
Portugal. — D. Sebaslien reiinll une armee de //oooo homines. — De 
Cadix il passe a Tanger, ou il rencontre Moulay Mohammed, puis a 
Arzila. — Depart d'Arzila ; rnarche de l' armee poriugaise. — Reunion 
d*un conseit de guerre : la rnarche sur El Ksar el Kebir est decidee. — 
& armee poriugaise el V armee marocaine campenl I' une en face de ['au- 
tre. — Ordre de baUuUe adopt e [e lendemain, 4 aoul, par D. Sebas- 
lien. — Apres avoir viclorieusemenl repousse deux assauts, ['armee 
poriugaise est laillee en pieces. — Une cenlnine de combatlanls eehap- 
pent seals a la mart ou a la caplwite. — Listen de maris etdeprisonniers. 
— Le corps de D. Sehasiien seraii resle aux mains des ennemis. — //oooo 
Maares an mo ins out peri ; Moulay Ahd el-Malek seraii du nombre. 



[i5-s;p. 

Tilre : A dolorous discourse of a most terrible and bloudy battel, 
fought in Barbaric, the fowrth day of August last past. 1 5^8- 
Wherein -were slaine two Kings (but as most men say three), besyde 
many other famous personages, with a great number of captains 
and other souldiers that were slaine on both sides. Whereunto is 
also annexed a note of the names of diverse that were taken pri- 
soners at the same lime 2 . 



A description of the orders and customes of Barbary. 

Barbary is a country scituate in AflYica. inhabited with a barba- 
rous people observinge llie lawes of Mahomet, geven (for the most 
part) to i dlen.es, and sundry supers licions. 



1. La Relation est anlcrieure an niois 
d'aoiH 1079, ainsi <|n'il resnlle de cos mols 
du litre : Llio fowrth day of August last past, 
1&7S. D 'autre part, l'incerlilude qu'ollo 
Jaissc planer sur la mort d'AJxl el-Malek 
indiquc qu'elle fut redigee a une dale 
encore Ires voisino des evcncmenls. 



2. Suit une preface loule en considera- 
tions morales sur l'amhilion ct les mines 
eansees par ellcj avee des fails a l'appui, la 
chute cie Phaeton, 1'hisloire de Marius, de 
Ginna, de Pompee, de Cesar. Le reciL tjui 
v;i suivro est presente com me un nouveJ el 
recent exemple des diets de L'ambition. 
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In Ibis counlrye are manie J ewes enlmbiling, in whose hancles 
consist eth the most parle of llie Lrafique of the country, being the 
onely march antes of sugers, mat lasses, and other rifcche march an - 
dize which the same yelcleth : for the which they paye great sums 
o\* money to the King 1 . And now to the matter. 

A dolorous discourse of a most terrible blouddy battell fought 
in Barbarie the l\ of August, 1678. 

Understande that not long synce, there raygned over thecountrey 
of Burba ry a Kino- named Mully Ha me I; Shek: who land divers sons 
bv sundry his wives and concubines: for tbere they may have as 
man ye wives as thev wvll. 

The King passing on a Lyme from Moroccus, the chiefe city of 
his counlrey, towards anolher countrcy of his, called Sus, was in 
the rnydway, at a place called Bibon \ murdred by his owne men 3 . 

After him raigncd. one of his sons called M.ulla Abdula : by whose 
mean es a noble man of the counlrey , called Alcatho Alley ' , caused the 
throies of eleven of the Kinges brethren to be cutte in one morning \ 

Two oilier of his brethren a iled for lea re into Turky, and were 
there brought up in the Turks warres. 



1. Dcpuis la prise dc Sanla-Oruz-du- 
Gup-dc-Guir (ia1i),los esclavcs chrolions 
avaionl inlrodiiil dans le Sons ol les pro- 
vinces meridiomdes du Muroc (II aha, 
Gbiadma) les procedos dc rallinayo. Eos 
Gherifs possednionl do nombronscs sucre- 
rics nn'ils a Hernial out anx .liiifs. 

2. Bibon, Bmiiliaoun ; ee noin s'appliqnc 
non a unc loealito, mais au co] ouvnml la 
route principale dc Merrakech a Tarou- 
dant. 

3 . SinTii8sassniaf.dc Moulay Mohammed 
och-Gheikh par des emissaircs du saltan 
de Constantinople ('i3 oclobre iSS^), V. 
El-Oui-rA.ni, p. 78-83. 

4. Alcatho Alley, le caul AU ben Bou 
Bekcr Azikki, original re da Haba. II etait 
ohambcllan de M onlay Mohammed ech- 
Cheikh el gouverncar de Merrakech. V. 



Ei.-OuriiA.Nt, p. /|3 et p. 70. 

5- JL'aulcur confond ici le massacre do 
Moulay Ahmed cl-Aarodj . oncle de Moulay 
Abdallah, ol de scs en fan Is, accompli par 
le caul Ali (ToiutKs,c«p. 108; Ei,-Ouiuani, 
p. 4'i) R l 1° massacre de Moulay Olman el 
de M onlay Omar, frercs du dii, Moulay 
Abdullah (Toiuu-s, cap. 109). Des anlrcs 
Jreres do ce cherif, Irois elaicnl morls du 
vivanl de Moulay Mohammed cch-Chcihh. 
C'elaicnt Moulay Mohammed el-Harran, 
Moulay Abd el-Ivador ot Moulay Abd cr- 
Rahman. Y. supra, PI. lit, Tableau gen ea- 
logicrue. Sur les trois dcrniers, V. note 
smvanle et p. 332, note 1. 

6. Moulay Abd el-Moumen el Moulay 
Abd el-Malek. Le premier fut assassinc 
dans nnc mosquee de Tlemcen par un cmis- 
saire de Moulay Mohammed el-Mesloukh. 
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One other of his brethren named Mulla HameV, remayned 
styll in Barbary, without any violence offered unto him, and was 
well beloved of his wicked brother: so that he grew verye rytch, 
and was in. Great estimation throughout the whole counlrev. 

And as cruel murder can never Long rest unrewarded, this 
Alkatho Alley, the onelv minis I er of the Kinoes mischievous devise, 
Avas in tlie ende measured with such a lyke measure, as he had 
before meat to the Kings brethren. 

Now the cruel. King Mulla Ah du La, amongst manye other, taking to 
Ins wife a bondwoman, thai was a hlaeke Negro, had by her a sonne, 
called Mulla Sheriffa* .who for that he was of his mothers com pleetion , 
Avas commonly called the Black King, to whome Mulla Abdula his 
father commytted. the klngdome after his death, as to his onely 
hey re. 

Mulla liamet. after the death of his brother Abdula, fearing the 
tyranny of his blacke nevew that succeded him. lied in continently, 
wills all his substaunce and treasure, to Arsrere. a towne beloninm* 
to live Turke, wber he remayned in good safetie : \ 

Mulla Sherifla, having for a whyle peacefully possessed the 
crowne. became in the ende so cruel a tyrant, as his people there- 
fore hating him, murmured in their mintles at his great severity, 
and in the ende burst out in plaine speches, saving I ha I the sonne 
of a bondwoman should not raione over them. 

Mulla Ha met. Ins uncle, remaining all. tins whvle at Ara,ere. 
and understanding how the people were enclmed, by the procu- 
rement of the most part of the nobility of the reahue. sent to his 
brother Mulla Maluea, that remayned with the Turke, wylling him, 
with all expedition, to procure such forces as he coul.de, and to 
returne therwith into the country of Barbary, where he cerlilVed 
him that he shoulde be sure to llnde such friendes as lie might 
easel v altaine to the crown e. 



l . Moulay Ahmed ct-Mansour. successcur 
de Moulay Abd cl-Malek. 

2 . M onlay Mohnmm ud el-Mesloakh . L'au- 
lour prend ioi 1(3 mot cherij pour un 110m 
propre,parce qnec'osile lermesousloquel ce 
prince 61 ail habi Luellcmcn L designe dansles 



documents etles chroniqucs du temps pour 
1'opposcr a son compclitcur Abd el-Malck. 
3. Gf. i re Serie. Franco, t. I, p. 45i. Si 
Ton en croit Aiumsous, Djich el-Aremram, 
Moulay Ahmed serai t alle jusqu'a Gons- 
lanlinoplc avec Abd cl-Malek. 
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Willi this good hope. Mulla Maluca, having obtained of the 
Turke (in recompcnce of his long service with him) a band of 
ioooo Turks 1 , lie enlred with them inio Barbary, where he was 
wvllinfflv recevved by bis friends and favourers, and greatlie sue- 
coured, aswel. by them, as with the subslaunce of his brolher Mulla 
Ha met, who spared nothing to pleasure him wit hall, or to further 
bis present enterprise. 

Mulla Sheriffa, his black nepheAv, understanding of his comming. 
levied a hu^e armv. lo make resystance against bim : but yet 
although his power far re surmounted the number of bis enemies, 
yea. though bee had ten Lo one more then bis uncle Mulla Maluca, 
vet what through his owne valliancie. and the good wyll that he 
knew the common people bare to him, Mulla Maluca clyd in short 
Lyme so prevaile against the said Sheriffa, as dryving him to the 
mountains oJ" the countrey. he obleyned possession of the crowne. 
and ever svnee hath continued Kins; of Barbary 2 : where he was 
well beloved of bis people, being a man very actyve, and of great 
amlhlie. skvlfull iixwarres, wherein from bis youth be had alwayes 
ben Lrnyned op ; and as men report, ministred justice with equilie, 
much favouring Christians, and speciahe our nation. 

The Blacke King, Avhen he iled into the mountaynes, carry ed 
with him a great parte of the treasure of the countrey, and dayly 
dysliirbed the cjuyet possession of iris uncle Maluca ; who slepte not 
in the meane space, but prepared by all meanes to prevent whatso- 
ever bis blacke nephew might doo to his prejudice, and in the ende, 
drave bim to so great extremitie, that he was forced to crave ayde of 
the King of Portingale. who hath certayne holdes in that countrey''. 
The Kinge of Portingale being a lusty young gentleman, about 
^3 yea res of age, peradvenlure pricked forwarde by a vaine hope 
and ambitious desire of gaine and glory, not respecting the perril. 
that depended ther uppon. promised the sayd Sheriffa to performe 
bis desyre therein ; and thereupon levied an armye, to the number 
of /ioooo in all: to wete 16000 Portingale footemenne, and l\ 000 



j. Sur l'armec algerienne misc an ser- 
vice d'Abd el-Male k par le Grand Seigneur, 
Y. France, 1. T, p. /|5?., note 3. 



ii. Sur ces even em en Is, V. supra, p. 169, 
note 1 el Doc. LX.XII, pp. 178-180. 
3. Y. supra, pp. i8fl, 227, 978. 
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horsemen, ioooo footemen of Spaniards, high Almaines and 
Italians, and ioooo, Lhat were pages, servauntes. purveiours, and 
such lyke continuallye accompaning thecampe 1 . Willi this power 
the King of PorLingale in his owne personne, accompanied with a 
great number of his nobillitie, departed out of his owne countrey 
on the xiui day of July i 678. and. with his whole fleete first arived 
at a town in Spaine called Calez : where he made his abode for the 
space of 8 whole dayes together, the occasion wherof was (as some 
suppose) to fuminsh his armyc with all such tilings, as should be 
needefull for the prosecution of his pre tensed purpose. 

And on the 22 day' 2 of the foresayd month of Julv, lie gathered 
his men together , and with all expedition passed from Calez to 
another towne lying within the borders ofBarbary, called Tanos :t . 
where bee mel/tc with the B la eke Kinase, who had with him fvve 
hundroth Mores horsemen. And after lie had also sojourned there 
for a season, he departed from thence to Argelc\ which is a certayne 
houlde that the sayde King of Portingale hath in Barbary. 

An d after b is d e par lure fro m 1 1 1 en ce , lb e fy r s t d a y e , w h i cb w a s 1 1 \ e 
ag day of the sayd July, the sayd King of Portingale, with his whole 
power, marched, forward one league Carder"', which is three of our En- 
lishe miles, and pitched his tents in a place called SAveete River''. 





o 



The second day, he went forward one lea«ne more, and in that 
place remained for the space of two whole dayes. In which Lyme 
there was discovered, on the toppe of a verye high hil, a troope of 
horsemen of the Mores, which were, by estimation, not above the 
number of /|00 in the whole, and the cause of their comming, as 
it might very well be imagined, was on el ye to take a view of the 
King of P or tin gales campe, to knowe of what power he was: 
which e in deede standeth greatlye with reason, for that after their 
appearaunce, they departed againe so suddainly without offering to 
skvrmishe, or making any other encounter at all. 



; :■ 'I 



i, Snr la composition cles troupes tie D. 
Sebaslicn, Y. supra, p. y.o,3, note B. 

2. GeLle dale et colic qui precede sont 
inexactcs. Y. supra, p. 3oo et note y. 

3. Tanos : 11 faut retablir Tanger. 
i\, Aryclc, la ville d'Arzila. 



5. A', le tableau de la marches do l'armec 

portngaisc, i rc Seric. Franco, t. 1, p. 4o5. 
11 a para inutile de relcYcr les inexactitudes 
de dales et de lieux conmiises par l'autcur 
do la presente relation. 

6. Swede Htver, l'ouod el-lialou. 
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The third day of the King of Porlingales proceeding, he marched 
fbrwarde three leagues farder, and Avithout any resysiance quietly 
pitched his tenles neere unto a ryver called Quexena 1 , and there 
remayned all that night, 

The 4 day, he also marched 3 leages furder, and arrived at a city 
of the Mores, called Alcasar Kiber, between e Avhich city and them 
ran the great river Tenesa ' 2 ; and ihe bridge thereof Avas so slronglye 
garded by 2000 Mores horsemen, that the King of Portingale, 
perceiving it to be impossible without great peryll to passe that 
way, because he would spare his men tyl more meele occasion 
might be o fired for tbe prosecution of his present enterprise, he 
coasted the countrey to findc out some other waye more fyt for his 
purpose. And at the length came to a lytle foorde Avhere he con- 
vaved over his whole armv. his ordinance, and carriages, without 
anv daun^er or diilicull/v at al. which beino* his whole daies worke, 
he was const rayned to harbor there all that night. 

The next daye, the King of Portingale called all. his most wyse 
and best experienced captaines to counsell, and asked Iheyr advise : 
whether it were be tier for him willi his whole power to martche 
toward e Alcasany 11 , which being a drye tOAvne, though there were 
in it about the number of 7000 bousholds, yet was it but weake, 
unmeele to make any great encounter, and not able long to stand 
in resyslaunce, or else to proceede forewarde on his waye towards 
the towne Alcasar Kiber before named. 

This being long debated, be twee ne them, every man alio ad gin g 
AvhaL he lysted, after they had all particularly expressed their opin- 
ions therin, som one way, and some another way, in the end it 
was concluded with a general consent that he should keepe his 
course toward Alcasar Kiber, winch he performed accordingly. 
He had not passed very farre before he discovered Mulla lYIaluca, 
that Avas ihe King of Barbary, martching toAvardes him Avith a 
great poAver of men, which Avere valued to be in number 70000 



1 . Qucxcna, l'oucd er-Haicana. Lo pre- 
sent document conlient plusieurs noms 
propres mul lus par Vimprimeur du temps 
et Ires deformes. Us oni etc reslilues, sans 
lisnir complo do lour graphic, mais on se 



rcforant aux autres recits, tonics Ins 
ibis que 1'crreur de l'imprimour el.iit 
mrmii'esle. 

2. Tenesa, l'oucd el-Mekhazen. 

3. Alcasonv, la ville de Larache. 
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336 i5 7 8 

horsemen, and /joooo lootemen, whereof 20000 were horsemen 
sholle, and 10000 foolemen gunners, hesydes other followers of 
the campe, whose number I have not heard, and therforc cannot 
make a true report therof. But because the day was quite spent 
before the two armyes could come anything neere together, they, 
both encamped themselves tliere that night, in syghl; the one of 
the other. 

The next daye. being the fowrth of August. 1 5^8, the King of 
Portingale devided. liis battel into fowre squadrons J : whereof he 
appoynted to Don Duert de Mennesses, General 1 of the army, the 
leading of the van Lgarde. The second squadron, the King of Portin- 
gale himself tooke charge off. Upon the right harxle was I he Blaelce 
King Sherifla, with his horsemen, and upon the left hande, ihe 
Duke Daverro, the eldest sonne of tlie Duke of Bargansy 2 , with 
the l[ squadron. 

KinsMaluca dyd also use the lvke order in the devision of his arm y. 

All Lhinges being thus prepared on both syd.es, the two Kinges, 
purposyng to put themselves to the hazard o of that which si 10 tilde 
happen, a dressed themselves to fight. King MaLuea fyrsi gave the 
onsette upon the horsemen of the Portingales arm ye, but they vally- 
auntly defended themselves, and in the end forced Maiuca and his 
Mores to retyre with the losse of many of them. But Maiuca here- 
with nothing dyscouraged, bringing his men agayne in good order 
of battel, gave such afresh charge uppon the Kyng of Portingales 
horsemen, as he constrained, them to rely re unto the mayne 
battell. But the Portingales horsemen, being incontinently gather- 
ed again e together in good order, they gave the Mores such a 
sharp e charge, that they si ewe a great number of them. The Mores 
agayne returned freshly uppon the forces of the Portingale horse- 
men, forcing them to joygne with theyr foolemen. "Which, done, 
the sayde Portingales gave a new chardge upon the Mores. But 
theyr best souldiors beyng slayne before, and having no 11 ewe suc- 
courers, to supplye theyr wanles, for that they were farre from 



I. Sur ] 'ore! re do balaille des deux ar- 2- Detail errone. Le ills du due de Bra- 

mees enncmios, V. i rc Seria, France, I. 1, ganco(Y. supra, p. 3a3 ? nolo 5) n'avait fiu- 
pp, 485-^88, 66i el PI. VI, p. 496. enn eommandomonl dans Parme<;. 
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fclieyr friencles, and in a forrayne countrey, amongst they r mortall 
enemyes, whose power greatlye surpassed iheyrs, they were not 
ahle to doe any good at all. But the Mores styll remayning verye 
stronge, Avith the force of their horsemen shotte, and footemen 
gunners, so brake the arrayes of the Portin gale horsemen, as they 
overthrewe, kylled. and took captyve the whole armye, except 80 
or 100 personues at the most, that saved themselves by (light. 

In all this conflicte were slaine 3 000 Almaines, 700 Italians, 
and 2000 Spaniards, ay hereof Don Allonso Dageler. a knight of 
Gordua. Avas one. 

In this last bat tel, it is supposed that all the three Kinges were slaine . 
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Don Sabaslian, Kinge of Porlingale. 

Don LeAvis de Cordua. 

Don Diego de Mennesses. 

George de Silva, Govern our e and Justice of Porlingale 

Don Francisco de Porlingale 2 . 

Don Francisco, sonne to the Gountye of Sortelha. 

Don Constantino. 

Don Ferclinando de Silva. 

Don All on so de Aim ado. 

Don Christopher and Don Avei/o Peeres of Travora. 

Don Alvaro de Silva. 
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More : Slier ifla the Black Kinge. 



The names of such as Avere taken, and are knowen to remaine 
alive in Barbary : 



i . Yoici lcs noms des pcrsomiages enu- 
meros ci-clcssous que J 'on relrouvc snr lcs 
lislesde Mendoca etdcBAitisosA Mac ha do : 
i° gontttshommcs Laos: Diogo de Monczcs, 
Ills de Fernando de Menezes, Jorge da 
Silva, a qui sont atlribuees, ici, par errenr, 
les fonclions de son neveu, Lourenco da 
Silva, mort egalomcnfc, ,loao da Silveira 
(oi non : Francisco), fils du comle do Sor- 

De Gastrins. 



telha jGhrislovao doTavora el Alvaro Pircs de 
Tayora ; 2° prisomiiers : le due de Barccllos, 
fils du dnc do Braganco, Duarlo do Menossos, 
Fernando do Castro, Diogo da Silva. 

2. Ge porsonnago, que menlionne egale- 
meiit la relation de D. de Menezes (Y. 
France, L I, p. 65a), ue dolt pas etre con- 
fondu avee Francisco dc Portugal, comie 
de Yimioso (Y. infra, p. 388, note t), 

VII. — 22 
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The Duke of Bargansas sorme. 

Don Duart de Men n esses, great maisler of the Campe, and 
Generall of the Tangere. 

Don F am an do de Gastra. Controwler of the fenances. 
Don Diego de Silva. 
Don Piedro de Mennesses. 

Diverse oilier Lordes and noble men there are missing, but whe- 
ther they be slain e, or taken captives, it is not yet certainelye 
knowen . 

The dead body of the Kinge of Por tin gale is reported to remain 
in Alcasar Kiber , for the delyvery wberof the Mores require in rann- 
some the townes of Faues ' and Arsylla, with the munition therein 3 . 

There is offered for the raunsome of the Duke of Bargansa his 
sonne 10000 daccats : but it is refused 3 . 

The King of Portingale lost by this ballell 22 peeces of ordin- 
aunce, 700 chariottes. with mules and oxen, besydes many other 
thinges of very great valine. 

There were slayne of the Barbarians about the number of /|0 or 
5o thousand one with another, whereof Lhe King is supposed to 
be one. 

The Portingales have chosen for their King a Cardinal!, that was 
great uncle to their late King desceased. 
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British Museum, Printed Books, Press Mark : C. 33. a. i6. 
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1. Faues. Mauvaisc lecture de 1'impri- 
raear. Probablemeni Tanger. 

'i. Lc corps de D. Sebaslien ful rendu 
sans ran con eL, a cello occasion, M onlay 
Ahmed ecviviLa Philippellunclellrepleine 
de noblesse. V. i re Scrie, Espagne, 2 no- 
vembre 1578. Gf. infra, p. 377 el note 2. 

3. Gf. infra, p. 376 el note 2. 

!\. Vicnt ensuile une conclusion dans 



laquelle l'auteur tire la morale des tWene- 
ments qu'il vicnt de raconlor ct insisto a 
nouveau sur les funostes offeLs de l'ambi- 
tion, qui provoque les guerres. IL invite 
les prelats, prophbtos ct predicalcurs a 
toujours enscignor les bienfails de la paix. 
On lit a la dernicrc page: « Pax super 
omnia prodost. — Imprinted at London by 
John Gharlewood and Thomas Mann. » 
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NOTICE SUR CHRISTOPHER LYSTER 1 
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It is further also to be rememhred, that divers oilier English 
en lie men were in this bait ell, whereof the most part were slain e ; 
and among others M. Christopher Lyster 2 was taken captive, and 
was ill ere long detained in miserable servitude. Which gentleman 
although at length he happily escaped the cruel hands of the 
Moores ; yet returning home into England, and for his manifold 
good parts being in the yeere 1 586 employed by the honourable 
the Earle of Cumberland, in a voyage intended by the streights of 
Magellan for the South sea ? as viceadmirall (wherein he shewed 
singular resolution and courage), and appointed afterward in divers 
places of special command and creuite, was last of all miserably 
drowned in a great and rich Spanish prize upon the coast of 
Cornwall. 

Haklayl. — The Principal Navigations of the English Nation. — 

Edition 1598-1600. — Tome II, 2* parlie, p. 68. 



1. Freigius avail dormc en I&7Q une 
traduction latine tie la plaqnelle do Luis 
Nikto (V. J re Serie, Franco , l. I, pp. 3gg- 
/(OO cL les notes). Haklutt en a traded I 
trois courts passages relalii's a Slukely, 
qu'il fail suivre de la presente notice sur 
Lysler. 

2. Aucune des nombrenscs relations de 
1 a bataill e d 'El-Ksar el-Kebir n c men tionne , 
en dehors de Slukely, la presence de gen- 
tilshommes anglais dans Farmee de D. 
Sebastien j mais l'ambassadeur Bernardino 



dc Mendoza ecrivail a Philippe IT, le 8 
seplembre 1078, que des gontilshommes 
anglais avaicnl quitto recemmenl l'Anglc- 
lerre pour aller servir le roi de Portugal ct 
que, parmi cux, se irouvaienl lo capitaine 
Bensar, Stanley et Lister, que Stanley pas- 
gait pour 1111 calholiquoj mais que les aulres 
elaient partis sur l'ordre de la Heine et 
avec la connivence de Leicester, pour voir 
ou Stukely voulait en venir, maintcnant 
que son expedition prcnait fin. Gal. of 
Span. Pap., vol. 1568-1679, P- ^ J ^- 
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1 /l MARS 1679 



CXXIV 

LETTRE DE PHILIPPE II A LA YILLE DE LISBONNE 

II exprlme la iristesse que lui a causee la mort de D. Sebaslien, rappelte 
les efforts qa'il fit poar le detourner de ('expedition da Maroc et offre 
son entremise pour le r achat des eaptifs. 



ll\ mars 1679- 

A a dos : The direction: Bv the comman dement of his Ma Llc . — 

if 

Gonsalo Pel lies. — To the worship full and our welbeloved the 
Aldermen, Recorder, and Warders of the Ciltie of Lishborne. 

En tele : A coppie of the King of Spain es letters to the Cillie of 
Lisborne, englished. 

Phillipp, by the grace of God, King of Spain e, of the two Cicells, 
and J her u sale m. 

Worshipfull and our welbeloved, 

Notwithstanding that I gxrve order unto Sir Christopher de Mora, 
that he should tell you certain e things from me, which he will 
rehearse lo yon by word of mouth, I would you should understand 
this, by a lelter of mine, declaring unto you, that there is no man 
living in the world, which hath received so great grief e of the 
losse of the Kings Ilighnes my nephewe and of his soldiers as I, 
and the causes of my just griefe are easelie to be understood, 
because I lost a sonne, and a friend, whom I loved verie tenderlie ; 
and in like manner I loved all those which were lost with him, 
because I doe esteeme all the subjectes of the same realme as mine 
OAvne. 
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I doe beleeve to be well, ls.no wen the great diligence, which I 
made to staie his journey, as ay ell my selfe, when wee [were] at 
my Ladies of Guadalupie, as before and after by my messengers 1 ; 
of the which maie be had good wilnes by manie noblemen of the 
same realme. But it were best lo lelt thai allone as a thing remi- 
dielesse, and not rencwe so great a griefe, and selt our eyes into 
the true comfort, which is that the same trouble was permitted by 
the hands of God, and by his great wisdome 2 . 

I have at this present no more to saie, but I pittie the great last 
trouble gcncrallie. but parti cularlie of the great nobiliiie of the 
same realme, which was caused by the same jorney ; and so I desire 
you that you should consider of anie lliinee that I can doe for those 
which were left in captivitie, to advertise me of it. For notwith- 
standing that for my part hath bene made, and I doe make all the 
necessarie diligence. I would be glad to understand your opinion, 
because all shall be made, as it is required for them, to have their 
libertie. And be you sure that in anie thing which shall touch you. 
you shall find in me a falherlie love, which you shall knowe parti- 
cular-lie by the d cedes, when the occasion shall require. 
From Madrill, the i/i of March e 1679 . 

The Kinge. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. /, /. 388. — Traduction. 



1. Cf. supra. Doc. LX.XV11, p. igo ot cardinal-roi Henri, Philippe II expose 
Doc. LXXXVIII, p. 223. 

2. A-pres uno phrase elogieusc sur le Portugal. 



longuement ses droits a la couronne do 
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cxxv 

LETTRE DE PHILIPPE II k MATEO VAZQUEZ ' 

(Extrait) 

Philippe If envoie le memoire de D. Juan de Si ha sur les nefjocialions 
qii on pour rail oiwrir avec Moatay Ahmed el-Mansour, ainsi qiiune 
relation de ce qui s'esi passe an su.jei de la Ireve avec le lure. 



L'Escurial, il\ avrtt 1679. 
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Au dos, alia mana: En S l Lorenzo, \L\ de Abril 1 5 'y g . — Por- 
tugal, Xarife. Tregua con el Turco. 

Y iambien van aqui los apuniamientos que hizo Don Juan de 
Silva 2 de lo que se podria tratar con el Xarife, ques lo que se acusava 
en los apunlamyenlos de ayer. Y, por lo que alii apunla de lo de la 
iregua del Turco, embie apunlamiento particular por una relacion 
de lo que en ello lia pasado, que me ha embiado esta ma nana. Es 
bien que lo tengais vislo y en ten dido toclo esto ; y asi lo veed 
myenlras yo corao y duermo, y me lo embiad lo que en ello con- 
vendra. 

A lo demas que va aqui veremos lo que se respondera quando os 
llame ; y asi lo Lraed lo primero, y procurarelo, aunque lengo 
mucho que hazer. 

British Museum. — Additional Mss, 28263, f. 222. — Original*. 






1. "V, supra* p. 219, nole 1. France, t. II, p. 5s ei. noLe 2. 

2. Sur ce personnage, V. i re Scrie, 3. De la main de Philippe II. 
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MEMOIRE D'lSSUNQA 1 SUR LES PROPOSITIONS DE LAN SAG 3 

La premiere proposition que fit Lansac a Philippe II de lui livrer Larache 
a du elre diclee par le roi de France qui redoulaU un rapprochement 
entre I'Espagne el, le Maroc. — Lansac complail ensaile reveler les con- 
ventions passees entre Philippe If el lai a M onlay Abd el-Malek pour 
indisposer ce dernier. — Loin d'etre rebate par un premier re/us, 
Lansac a. accueilli avec empressemenl I' invitation que lui faisail Francisco 
de Ibarra de reprendre la conversation. — Le capilaine envoy d par 
Lansac a Larache aurail diis'arrSler a la cour d'Espagne pour qu Ibarra 
put lai adjoindre un agent espagnol. — Mais ce capilaine est, parti seal 
pour informer le Cher if de ce qui se Iramail el arreter avec lui la con- 
duilc a l.enir quand les vaisseaux espagnols se presenteraienl deva.nl 
Larache. — Ainsi, tout en prepara.nl son propre echec, Lansac eat pu 
prctendre avoir lenu sa promesse. — Les nouvelles, qui, an dire du 
capilaine, sonl arrivees a Larache, y out, ele repandues par lui. — Bien 
que ces nonvelles aienl mis la place sur ses gardes, it se fait fort d'en 
tenter la prise el prelendra, s'il echoue, avoir rempli ses obligations. — 
Les vaisseaux quit ainenerail resleraienl a Larache, sous le prelexle quits 
ont ele pris par les Maures, el, si la guerre eclalail entre le Portugal 
el I'Espagne, its seraienl utilises conlre celle-ci. — C'est ce quindique 
la. deman.de myslerieuse faile par le capilaine de pouvoir mettre a leur 
hord des marins porlugais. — Alors mime quit ferail bon accueil a 
I'ambassade donl Pedro Venegas est charge, le Cherif, en apprenant 
les desseins de Philippe II sur Larache, repoussera toale alliance avec 



l. Dans deux lotLrcs datecs de Madrid, 
21 juin i57Q, el adressecs respeclivcmont 
a Philippe II et a Mateo Vazquez (Addit. 
Mss, 2836o, jj. 88, Sp), Issunca rapporle 
qu'en Lrad u isantqu el ques jours auparavanl, 
a la demande de Francisco de Ibarra, un 
document relalif a Lansac, iL lui vint a 
1'esprR certaines observa lions qu'il avail 
juge bon do soumettre au Roi mais qi^il 



n 'avail pu jusqu'alors metlre par ecritpar 
suite de son etal dc sante. Cc sonl ccs 
observations qu'il envoi© presentment a 
Philippe II. 

2. Sur ce personnage etsos negociations 
avec Philippe II en vue de ToccupaLion de 
Larache par les Espagnols, Y. i TC Serie, 
France, t. IT, pp, 1-12, 16-21, 55-66, 79- 
85. 
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ce prince. — Pour parer a ce danger, il faudrait que Philippe J] 
confjedidt le susdil capUaine sans rien con dare, assured h Cher if qu'H 
n 5 a jamais intrigue pour s'emparer de Larache el lui demanded, la pro- 
messe de no jamais permclire aim ennemis de UEspaqnedhilUiser ce port 
ni aucun autre port marocain. 



[2i join 1079]'. 

En tele: Apuntamentos sobre lo de Alaraehe. 

Supuesta una verdad que, conforme a lo que nueslros padres nos 
advirlieron (de mano en mano) y a lo que la experiencia nos ha 
ensefiado, tanio en los Liempos del Emperador Rey nuesl.ro Senor, 
de immortal memoria, corao en los de Su Mag d . a quien Dios 
guarde, conserve y ensalce, como la Chrisliandad lo ha menester... 

De lo qual resulla que el primer olVecimicnto hecho por Lansach 
a Su Mag' 1 lue con orden de su Rey y de su consejo, que, aviendo 
entendido, como facilmenle enlenderia (aienlo que en Spana se 
hazen pocas cosas con el recato y secrelo necessario), que Muley 
Maine clifunlo hazia mucha inslanciapor confederarse con Su Mag' 12 , 
de cuyo elTeclo noloriainenle se havian de seguir a Franceses muchos 
ympedimenlos en sus tracas y disignios. y al Gran Turco, su inlimo 
amigo y herniano en. armas, muchos mas y mayores. lomaron por 
medio el ympeclir dicha confcdcracion, cuya execucion encomen- 
daron a Lansach, como a Ian buen official desle genero de hciones, 
el qual, pensando hallar enLrada en Su Mag' 1 , acomelio con el 
primer oflrecimiento que lrizo de to mar la villa y puerl.o de Ala- 
raclie, y ponerla despues en sus reales manos, a fin que, si su oiTre- 
eimienlo fuere aceplado, mosLrar las capitulaciones al Maluc, y 
hazorlc perder (por esle niedio) el desseo que tenia a la dicha confe- 
deracion ; cosa que no fuera mucha salirse con ella a cuesta de Su 
Mag' 1 , que no sacara ningun beneficio, sino muclio dano, per- 
diendo, por lo menos, la serial que diera (pues no se dub da que. 

i. Surcettedate,V. supra. p. 343> note i. Malek avec TEspagne, Y. supra, pp. 206- 
2. Sur les relations dc Moulay Abd cl- 210, 21/1-218, 230, note 1, 272, 2^3. 
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si en do adverlido el Muley de lo que Lansach avia offrecido hazer, 
para cumplir con Su Mag f \ pondria tan buen recaudo en Alarache 
para que la hallase en defensa) y la ocasion de traer el Maluc a su 
devocion para olros mayores efleclos. Pero lodo esto cessa con no 
admilir a Su Mag' 1 el dicho offrecimien to de Lansach. 

Y, aun que no fuera mucho, si Lansach hubiera andado llano, 
quedara desgustado del poco caso que de susodicho primer oflreci- 
mienio se avia hecho por parte de Su Mag d , acudio tan puntualmente 
al chilli do que cerca desle negocio se le hizo por parte de Francisco 
de Ibarra, que a declarado bien el deseo que su Rey tiene de que 
la platica comencada para desacordar del lodo a Su Mag' 1 y al Rey 
de Fez passe adelanle hasta que aya efleclo el trato doble que 
piensa hazer a Su Mag' 1 ; pues no fuera mucho que, antes que este 
capilan ! , su lugavLenienle, fuera a Alarache, se Uegara a esta corte 
a dar cuenta de lo que yva a hazer, para que, si Francisco de Ibarra 
le quisiera dar alguna persona que juntamente con el fuera a 
Alarache para reconocer el stado y fuerza de aquel puerto, y hazer 
relacion verdadera della, se pudiera embiar. Pero el capiLan quiso 
yr libre. para dar al rey de Fez quenta de lo que por parte de Su 
Mag d se le pedia. y del dicbo tracto doble que le pensava hazer en 
ello, para que el de Fez forlificase y proveyese aquella placa de la 
manera que dize lo hazia, y coucertar con el lo que, quando llegase 
con sus dos navies de alto borde y diez saetias, se haria por la una 
y olra parte, para que, sin que ninguua clellas reciviese dano, 
pudiese decir Lansach aver cumplido con Su Mag* 1 , Que las nuevas 
que dicho capilan Jinge aver llegado en Alarache por mayo, etc/, 
son las quel senibro e imprimio en los Moros con su llegada y 
embustes que para el fin dicho les puso del ante; lo qual se deja 
en tender bien en que, estando, como dicho capilan dize estava, 
aquella plaza tan fortificada y proveida de genie y de todolo demas 
necessario, y tan recaLada y vigilante como es razon lo este, aguar- 
dando el poder de Su Mag tl , se haze fuerte de meter dichos vajeles 
en el puerto, y desembarcar la gente, y hazer despues su deverpara 



j. Este capilan: lc capitaine Descroix, cour d'Espagnc. V. infra, p. 3^9, note i ; 
que Lansac avail envoyc on reconnaissance i™ Serlc, France, t. II, p. to et note i, 
a Larache et qui, a son re Lour, s'arreta a la pp. i^, 57, 65. 
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iomar la plaza, y que, si no la tomare, aya complido con esto. Y 

aun, lo que no seria menos malo, es que dichos vajeles se queda- 

rian alii (diziendo que los Fezeses se los tomaron), y, en caso que 

lo de Portugal veniese en romphnienlo, hazer con ellos, o, por lo 

menos, con las saetias (que son propicias para acomodarse al remo, 

para lo qual traeran de Marsella maeslros de acba y las olras per- 

sonas y recaudo necessario) mucbo enojo a la armada de Su Mag (1 

y gran servicio a Portugueses ; pues, no sin gran mislerio, pide 

licencia para traer en dichos bajeles marineros porlugueses, 

sobrando en toda la costa de Francia gran numero dellos, y que, 

para el, serian mucbo mas confidenles que los Portugueses. Pero 

quierelos para pilotos de la cosla de Portugal y lengua, y que se 

metan con las saetias en calas y portecuelos donde no ban de entrar 

los bajeles ni galeras de la armada, y por esle medio meter en 

tierra socorro de gente y tnuniciones, avisos y otros recaudos, y 

sacarlos de la tierra para otras partes, sin temor de ser deiendidos. 

Todo lo qual llevarian y pondrian a pun to a costa de Su Mag* 1 , 

pues sola la senal. que clicbo capital) pide es bastante para ello. 

Supuesto lo dicho, que, conform e a las ocasiones presentes, va 
tan arimado a razon, que con dificullad sepodria conlradezir, pare- 
ce que, aunqne el rey de Fez reciva graciossamenle la embajacla 
etc. que llevo Pero Yenegas 1 , y lo de a en lender assi por la res- 
pucsta, le quedara tan eslragado el pccho de aver savido y en ten - 
dido, por medio del clicbo capilan, la "pretension que Su Mag' 1 ha 
lenido de lomarle Alarache, que nunca encarara de buena gana a la 
dicha con fed era ci on, aun que tan bien la dessea, pues no se dubda 
que bus alfaquies (que, entre ellos, pueden muclio) procuraran 
desuadirle dello. 

Y, pai"a soldar lodos estos inconvinieni.es, y reduzir el animo del 
rey de Fez y de los suyos a quielud y benevolencia, parece (so la 
devida correccion) se debria despedir el clicho capilan sin ninguna 
conclusion ni esperanca della, y despachar a Fez persona de recaudo 
con cartas en que se diga al Rey que a noticia de Su Mag' 1 a venido 
que algunos malivolos enemigos de ambos, y muy apasionados y 

1. Sur la mission an Maroc dont Pedro par Philippe II, Y. j re Serie, France, 
Venegas de Cordoba venaiL d'etre charge t. II, pp. 3o- 6/4. 
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confidentes amigos de Turcos, le han inibrmado etc., y que, para 
que entienda ser todo contra la verdad, le da su palabra real etc., 
y que en aquella conformidad y para que rcciprocamente se corres- 
pondan en esle particular, quiere que el rey de Fez le da la suya y 
prometa en su ley. que no hara ni cori sin lira que del diclio puerto 
de Alaraclie, ni de olro alguno de los suyos, sea hecho ni intentado 
hazer ningun enojo a Su Mag' 1 ni a sus armadas, ni dada ayucla ni 
olro favor alguno a sus enemigos, ni cousin lira que en el dicho 
puerto enlre ni sea acogido, revilallado, reirescado, ni proveido de 
algunas municiones ni perlrechos. ningun bajel de alto ni bajo vorde 
de sus enemigos, ni desus aliados ni coniederados, expresandolos, 
si lucre necesario, lallaga que Franceses ban heclio en eslenegocio. 
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British Museum. — Additional Mss, 28360,/. 92. — Original. 
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CXXVII 



LETTRE DE CABRETTE A PHILIPPE IT 

Cabret/e expose a Philippe II que Lansac, en vue de I'entreprise sur 
Larache, avail, rewii de nombreux qenliishommes, reslgne sa charge de 
gouverneur da Broaage, refuse d'aulres /auctions en France el fail de 
grandes depenses. — Philippe II fera bien de ne pas se Valiener. — 
Andrea Gasparo Corso a eld avise da Maroc que I'ambassadeur envoy c 
par le Grand Seigneur au Gherif avail mission de /at demaiuler son aide 
pour une expedition centre Oran. — Cabretle croit que cetle demarche 
avail pour bat de sondcr les dispositions da Gherif envers las 'fares. — 
II crain.t que ce dernier ne soil travaille par des person ties hoslil.es a 
Philippe II. — Un soulevemenl a cu lieu, an Maroc ; les rebell.es appellent 
le fi.ls de Moulay Abd el-Maleh ; danger d'une intervention turque en 
leur favour. — La presence sim alia nee de qualre ambassadeurs a a pros 
du Gherif pent amener des surprises facheuses . — G'esl unc ra'tson pour 
Philippe IT de saisir I 'occasion qui se presenle a lui d'execuler, sans 
auciin risque a courir, I'enlreprise sur Larache. — Lansac est capable 
de soumetlre VAfriqiie avec les soldats qui viendraient, de tons coles, sen- 
roler sous ses ordres. — II 11 en coulerait que de I 'argent a Philippe II. 
— Influence de Lansac sur le due d'Anjoa et parti qu on en pour rail lirer. 



Madrid, 6 aovtt 1079. 
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Au dos : A La S. G. 11. Mag' 1 del Rey my senor. 

Alia maim: Cap 11 CabreLa. 6 de Ag'° 167^. — Lansach. — Oran. 

S. C. R. Mag d , 

Antes que se vaya il capifcan de la Croys 3 , ho querido avizar a 
V™ Mag' 1 , como afecsionado servidor de V ra Mag d , lo que aqui se 

1. Lo capitainc Doscroix. V. supra, p. 345 el nolo 1. 
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sigue. Et primo, poys quel negocio non a seguido a perfecion 1 , 
Dios save porque, V ia Mag* 1 sera avisado como monsieur de Lanssac 
estava aparejado in eslo negocio por servir V™ Mag' 1 con uno boen 
nomero de jenle, prinsipalz cavalleros, que, sensa ly azer entender 
lo que queria azer, eslavan a ponlo esperando il lienpo que foesen 
comendados. Y tanbien el se dismitio del suo governamento de 
Broagio espresamente por poder servir V ia Mag' 1 con mas facilidad. 
Y tanbien daspoys il rey de Francia a eslablido uno consegio d'es- 
tado et de guerra de noevo, la vonde queria poner monsieur de 
Lanssac. et lo azia governador de Torena ; et de todo non la 
querido por las dicbas bocaziones. Y tanbien V™ Mag' 1 sera avizado 
como a heclio de boenos gastos demas. Que V m Mag' 1 non penssa 
bien que todo eslo non es nada a el, al respeto de lo que sen lira non 
poder aver eseculado alguna coza con forme sua boena volonta. Et, 
porque yo lo conosquo por tal, me la dizer lo que digo, por avizar 
a V ra Mag d que couple mocbo a Y la Mag' 1 que tenga coento del, 
porque so que poede azer mocbo bien in sus servicio, y tanbien por 
contra con bocaziones mocbo mal, quando querria. 

Y tanbien de Andria Gasparo Corsso bo inlendido, como por 
carta que a resevido de Barb aria me a mostrado, que dize que lo 
inbaisador del Turquo, ques venido al rey de Fes, dize que viene 
espresamente por azer in tender al rey de Fes da parte del Gran 
Turquo que se preparasse, por la prima que viene, de ly ajodar de 
monisiones el jengles, porque quiere inviar sua armada sobre de 
Horan 2 . Si esto es verdat, non mi paresse nada de boeno ; et mi 
par que lo in ten den porque lo quiere n provar, bien que non man- 
daseu armada, solo por ver sua bona volonta que liene inverso del 
Turquo, et conforme a ello ce governarano por ly levar lo regno, 
in escuza de venyr a Horan. Et, como ya lengo dicbo, es de mocba 
considerasion, y tanbien que de algunos saria coza fasil que fossa 
solisitado por poder dar inpendimento a los disegnos de Y ra Mag' 1 ; 



i. Le eapilaine Descroix et Desporlcs, 
qui avaienl etc eirvoycs par Lansuc pour 
inspector la place do Larache, avaienl ccrit 
a celui-ci qu'ellene pouvait elre surprise, a 
cause do roc on los fortifications , V . 7 re Serie t 



France, I. II., p. iS. G'est, sans donte, 
a cclte circonstance que Cabrctte J ait ici 
allusion. 

2. Sur cctte ambassacle lurque, V. infra, 
p. 358 el note 3, p. 372. 
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que todo se poede imaginar et pensar, porque son cozas que se 
poeden azer. 

Y lanbien yo ten go iniendido in aquellas partes del regno de 
Fes et Maroquos ay holros que si son levari lados contra del diclio 
rey di Fes et Uaman lo igio del charifo moerlo 1 por rey. Et lanbien 
esto es dagno, porque aquella parte, non podiendo sallir con la 
suya, se poria ajodar del Turquo. Y lanto mas que inlendo que se 
allan qualro enbaij adores alia' 2 , que non es bien por lo que yo veo, 
porque cada uno dara conlo de lo que passa, et poria essere que 
cauzai^an alguna novidad. Et por eslo me pareseria bien que si ]y 
avessehordinequc, in lanto que acjuestas cozas van de esla maniera, 
se podiesse azer el esecular lo ei'ecto de Larach, non se deveria per- 
dere una bora de lienpo, porque conviene uiocbo por tienpo a Y™ 
Mag' 1 , si le considerara bien, de lenyr aquella plassa el la azer 
foerte por lienpo men Ire estos galboyos. El plega a Dios que yo soy 
menlidor, por benefisio de la cresliandal el. de V ia Mag' 1 . Ma. poys 
que Y ra Mag d la poede aver senssa que se pone in ninguno peligro 
ny que se descobre, me parese que non se deveria perdere una bora 
de lienpo, porque lanlo mas ce delaya lanto mas poria cauzar de 
dagno. Suplico a Y ra Mag' 1 que. avanle que diclio de la Croys se 
vaya, Y ra Mag' 1 considere bien a eslo, porque miparesse que inporla 
porque, si una ves monsieur de Lansac pone lo pie in Africa, porra 
azer de boenes servicios a V 1 " 1 Mag*', quando Y™ Mag'' lo querra 
comandar, et saria hocasion por lo gardar de grand es Iravajos. Et, 
si V ra Mag (l sera servido de ly ajodar de pocas forssas de jenle mas, 
que ly ajoude de dineros, el poria poner la Afriqua in man de V ra 
Mag* 1 , porque Y™ Mag' 1 a de saber que, aqui vonde el se allara, ly 
veneran lanta jenle- de lodas paries, que non se poria crer. Et lo 
lengo por lal que Y nt Mag' 1 el la cresliandat ne cararia grandisimo 
I'ructo, senssa que V 1 '* Mag' 1 venise a dismenuyrsse de sua forssa ni 
que aga amatar sua jengle, salvo que gastos de dineros, que eslo non 
faltaran a V 1 " 1 Mag' 1 si me querra escocbar. Yo non poedo dizer mas. 



i . Lo igio del charifo moerlo : Moulay 
Ismail, fils de Moulay Abd el-Malek, V, 
supra, p. i5/(, note a. — Le soulevemenl 
doni parle ici Cabretle n'est pas confirmo 
par ailleurs. 



2. Outre l'cnvoyc d'Espagne, qui ne 
ooiil etre vise dans ce passage, il y avail 
alors ;i Merrakech les cnvoyes da Grand 
Seigneur, du roi de Portugal et de la reine 
Elisabeth. V. infra. Doc. CXXX, p. 356 
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Y tanbien, teniendo monsieur cle Lansac in la devosion de Y ra 
Mag 11 , como ya isla, el que se mantenga como es al presente, yo 
me asseguro que, quando foesse servicio a V ra Mag rt , qu'el se 
enpleasse de azer alguno boeno efecto coa Monsieur, lo her man o 
del l\ey, por lo ripozo de la crestianita el beneficio de Y ra Mag d . El 
lo poede muy bien azer, porque Monsieur lo tiene por tal que, 
quando elvolcsse. non aria salvo lo que ly consellaria; mas nonqua 
la querido seguir por lo camino que lenia, bien que lo azia suo gene- 
ral. Efc, quando ibssa menestier azer inpreza contra Anglaierra, 
como que algunas vezes poede venyr l'ocasion, el poria azer de 
maniera que, dando ajoda V ril Mag' 1 , poria azer mover Monsieur in 
aquella inpreza, Iratando algnn casamienLo con una de las serenis- 
si.mas lnfanlas; que posibile las cozas mal incaminadas se porian 
poner in bon terniiue; jenles azen Lodo el mis mo el que mocho 
poede. El eslo poria esere cauza que con mas faciliclad Y' il M.ag a 
poria venyr a gozer de la forluna cle Porlugal. lo non serquo allro 
salvo dctrovar comodila de poder levar delanle lo que poria inpe- 
dir a lo que conviene a Y™ Mag 1 ', el por eslo digo forssa mas de lo 
que me conviene: mas Y ia Mag' 1 sera servido me perdonar el lo 
to mar todo in bona parte, como por la boena intension por que lo 

digo. 

El al resto : Dios consege lo mijor a V 1 "' Mag' 1 . 
In Madril, hoy a 6 de Agosto 1579. 

D. V. S. C. R. Mag' 1 il minim o servidor, 

Signe : Gapitan Gabreta. 
British Museum. — Additional Mss, 28360, ff. 97-99. — Original. 
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CXXVITI 

LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MA1NSOUR A ELISABETH 

// a recu la lellre d' Elisabeth en favour des tnarchands anglais irafiqaant 
aa Maroc. — Ceax-ci seronl trades avec la mime bienveillance que par 
le passe. — II f era en sorle que les Juifs qui out ses sucreries a ferine 
accjaillenl leurs detles aax tills tnarchands . — 11 est prei a donner satis- 
faction a toates les demandes que lal soiuneitra la Heine. — Le present 
exemplaire de sa lettrc est accompagne de UorUjinal arabe. 



Merrakech, [22 Bbia IF] 1)87 — iSjuin J1579] 1 . 

Letter from the Kynge of Barb erie unto the Queue of Englande. 

The sarvante of Gocle, which, putteth his full truste and confi- 
dence in all his devyne volontath, which commelh of the seede of 
Mahomett, Hamet, sotine of Mahoinett, sect of a goode memorie. 
sherif delecte, Emperadorof Morocke, King of Fesseandof Susse, &e. 

To the moste amoungste bur owne ande moste myghlie, 
Elizabeth, Quene of Englande and of Jrelande, &c. 

Fort that we receivede your lete 2 in this our riall Gorte. and by 
the same to have some care over your subjects her Englishe 
marchaunls which trade here into our kyngdomes ; and for that 
theie be yours, and for vour sake theie shall be eusede as it is the 
use herlofore in this our riall bowse, as also hath bine hertofore 
of our elders. 

And for that you requeste that 1 sholde commaunde the Jues'to 



i , Getle IcUre, qui est suivle cVun post- 
scriptum date du 22 aoul 1 ^79, aurail du 
6 Ire placee, selon Tordre chronologique, 
apres le document suivanl. 



2. Cost a cetle leLlie, remise an Glierif 
par Ralph Skydmoore, qu' Augustine Lane 
i'ail allusion dans sa lellre a "Ralph Lane. V 
infra, p. 30^. 






www . merrakech . com 



:'•• I, 

•is '. i 



; :i 



■f.:V 



>M... 

;[>!,■■■ 



■:i\ 



1 ; 



-, 1 



\ I. ■■i.r.ij :. i;..- >;.< . -:;lu u, . ... ..,,...... , ; . . _. ,, ... .. 

to he laverabuj ahun>e * t ? * t *■ * =u.an i;-au"ni:-< s{rM«-. >U:</r:-\ ;;*•:•-' \ii--.v.- i-.* 
llie Ensriisuien, for that then' be \our subm-cis, ;nu.S e«»mnieoih»Ue 
by you, and slial be verie well enLerlavitede ; and of dial be \ou 
"verie well assurede, ore any thinge Lbut shall comph- you in this 
recjueste ; or in any other whatsoever it be, give me advice, whkh 
shall be done, as by liiededes you shall see. 
God light you mill all his grace. 

Geven in our riall howse in Morocuse, 18 of the month of June, 
by our accounte 987. 

Posl-Scriplum* : Here goeth another letre of ours, written in our 
languish Arabiya the which copie is this' 2 ; and if ther be any that 
can rede and enlarpret, you may se what il; doth declare ; yt goeth 
in still and orderlie, which we usede on kynge to another. 

W ri Iten i n th e mon th e of Au gus le 1679, the sad day 7 . 
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John Nichols, — The Progresses and public Processions of Queen 
Elizabeth. — Edition 1823, L 11, p. 288, 



1. Co posl-scriplum, dale dki 2 3 aotH, 
inclique que t' original arabc a etc ccril pos- 
tori euro-men t a\i lextc espagnol d'aprcs 
lecpiel aurait etc J'aile la presenle traduction 



anglaisc. 

1. Ni Foriginal arahe, ni le lexlo cspa- 
gnol, dosigno par les mo Is : Ike which copic 
is this, n'ont etc rolrouves. 
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CXXIX 

LETTRE D'EDWARD WOTTON 1 A WALSINGHAM 

(ExTHAIt) 

L' elevation du due de Bragan.ce an trone de Portugal amenerail les Maures 
a exiqer, pour la raneon de .son fils, la restitution des Jfonleiras. — 
L'aveneineni de Philippe II serail facilile par la fa ib lease des Porlagais, 
qui son!, i nap les a la guerre el on I perdu, a la balaille d'&l-Ksar el-Kehir, 
tears meilleurs so Ida is et capilaines. 



i\J adrid , 1 8 aou t 1 5 7 9 . 



Au dos : To the righle honorable Sir Frauncis \Valsingharn. one 
of her Ma 1 """ Prcvy Co un sell and Principal!. Secretaries. — Alia 
/nana : 1 8 A 11 gu s I 1 5 7 9 . Mad ri L . F mm M 1 ' AV o Lion . 

Sir. — It may please your Honour to be advertised 









:. .1 



I ■ 1 



Th'macs which may hinder the Duke of Braennza 2 . 
lie is not beloved of 1,1 ic common people. His eldest sonne 3 is in 
A.phrica prisoner, and i lis though to, if the Dolce shoukle be chosen 



i. Edward Wo lion (i5/iS-i6a6) fnl 
charge do plnsienrs missions on Ecossc 
(i585). on Franco (i586, 1610), et Cut 
nommc membro do Consoil privo (160a). 
Tl avail 1H6 onvove on Porlinral, an mois dc 
miii i5yQ, pour iolieiler le roi Henri dc 
son avenemout et il ronlraii on Anglotorro 
par 1'Espagne. 

■2. Ui mort fin cardinal-roi Henri (3 1 
janvicr i58o) allail bicntot onvrir la suc- 
cession au Irene de Portugal. Edward 



Wo lion e:\aminolopchancesdosprclciidanls. 
Tl a pari 6 dc colics dc D. Antonio, qui a 
conl.ro hii la defavcur du cardinal-roi, sos 
majors dissoluos, ga panvrete, mais qui est 
Ires populairo. Le due de Bragance est 
richo, bien vn du cardinal-roi, d'une 
grande parlie do la noblesse ot des Jcsuilcs. 
Wo I ton examine ensuilo co qui pent lo 
dessorvir. Cf. supra, p. 3a3, nolo t\. 

3. Le due deBarcellos. V. supra, p. 3^3 
et note 5. 
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LETT11E D EDWAHD WOTTON A WALSINCIIAM 35 

king, the Moores wil aske, for his sonnes vansome, the restitution 
of those lories which the Portugueses houlde in Aphrica, -which 
■were a mailer very prcjuditiaU to Portugall. 

Thinges which may helpe the King of Spayne. 

The general wcaknes of the Porlughese nation l , as being alto- 
gether unacquainted with live mallei's of the warre, men out of 
order and untrained, whose chcleest souldiours and captaines either 
were shrine at live hattayle in Aphrica, or are now there detayned 
as prisoners 2 . 

From MadrilL the 18 of August e 3079, 

Your Honours mosle humbly at commaundment, 

Slgne : Edwarde Wotton. 
Public Record Office. — Slate Papers, Spain, vol. /, if 26. — Oritjhial. 
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\ . Cello fni hi esse do la nation porlngaisn 
csl. an nombrc do* ci remittances que YVollon 
considere coramc lavorables a Philippe II. 

a. On lil, duns un rapport adrosso dc 
Paris pac Ami as Poulel ct llenrv Cobham 



an gouvcrncmeni anglais (liovembro 1579), 
quo Jc viohn roi Ilonn niche i.e scs partisans 
el laisso on caplivile an Maroc ecux de 
Philippe 'It. State Pap.. For.. France., Did. 
III. «" /,;!. 
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LETTRE D'AUGUSTINE LANE 1 A RALPH LANE 2 

Le\s bans rapports qui s'elab (meal enlre Mouldy Ahmed et Philippe II seronl 
nuisibles aa commerce anglais. — La reponse de Moulay Ahmed aux 
dernieres leltres d' Elisabeth en favear de Sir Thomas Gresham et des 
marchands anglais se reduit a de bonnes paroles. — Philippe II a envoy e 
a Moulay Ahmed un arnbassadear avec an present. — Les deux sou- 
verains aaraienl conclu line ligae. — Il> ll J a plus lwu> de compter sar les 
facilites que Moulay Abd el-Malek aarail assurees aux commercants 
anglais. — Deux autres atnbassadeurs onl ete envoy es s ran par le roi 
de Portugal, I' autre par le Grand Seigneur. — Le premier, qui apporlaii 
tin present, est vena pour le rachal des captifs. — Le Cher if, par ani'dle 
pour Philippe II, readmit le due de Barcellos sans rancon. — L' ambas- 
sadeur tare reclame a Moulay Ahmed certains ports et la region de Fez. 
— Philippe II vienl d'enleoer aux Tares la place de Tlemcen, qui appar- 
Uetit de droit au roi da Maroc. — Le bruit a couru que Philippe II alla'U 
assieger Alger. ■ — Ce bruit s'esl trouve faux. — On park d'unc ligue 
entrc le roi d'Espagne et le Grand Seigneur. — Moulay Ahmed vient 
d'egorger tro'ts de ses neveux. Le qualrieme s'est refugie dans les mon- 



i. Augustine Lane, m ombre cle la Bar- 
hary Company fondec en 1.585 (V. infra, p. 
4/|5), (Hail parent do Ralph Lane (V. infra, 
p. 060). On lo relrouvo au Maroc en 1 585 
(V., infra, p. 43t)). II y otait detenu on 
prison par orclro du Gherif en 1090. V. i re 
Serie, Angletcrrc, L. if, IctLrc d'Edward 
Prvnne, 3o mai i5qo. 

1. Sir Ralph Lane, mort en t6o3. En- 
gage do bonne heuve dans les on Lrcp rises 
maritimes, iL songcait, en TD79, a se ren- 
dre au Maroc olil priait Bnrghley, au cas 
011 il met trait a execution co projet, de lui 
obtcnir de la Koine des leltres de recom- 
mendation pour « les roisdc Fez eld' Alger ». 



Slate, Pap., Domestic. 12lhabelh t voLUXXXl, 
n n 68. Envoyu en Irlande en 1 583, il y 
exorea les ibnclions de shcrif du comte de 
Kerry, 11 prit part en i585 a 1 'expedition 
organisee par Walter Raleigh vers la cote 
amencaino au nord cle la Floride el dirigec 
par Richard Greuville. Un cssai do coloni- 
sation fut lento dans File de Roanoke, Get 
cssai n'eul pas de lendemain. En i586, 
Lane et ses compagnons claienl ramenes 
par Drake en Anglelerro, iSommeen i5o,2 
« muster-master » de la garni son d' Irlande, 
Ralph Lane prit 11110 pari active a 1 a repres- 
sion de la rd vol Le qui eclata en i5q3 dans 
1c nord de File. 
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LETTHE D* AUGUSTINE LAKE A RALPH LAKE 35 7 

tagn.es. — Augustine Lane a envoy e a Ralph Lane un faucon da Maroc. 
— // possede un ires beau cheval quit voudrail etrc autorisd par le 
Cher.if a lui envoy er aussi. 



V-i 



..1, 



'Merrakech,] 9 seplembre 1679. 
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Aa dos, alia manu : To the worsbipfull his cosen M r Raphe Lane. 
Esquire, London, alt Charing Crosse. — Per the cc Richard and 
Jane )), master Richard Slasley. — Lellres out of Earbary. — 
Peace concluded belrwixl the King of Spayne and Ihe King of 
Marrocoos. — Oule of Barhary. of the q 11 ' of September 3 &7Q- 

Woors hip full, I humhlye commende me unto yow,_ hoping of 
your good health. 

In my last letters untoycrw, which I senlc your Worship by ashippe 
called « the Foresyghie )>, dated the xiiii" 1 of A.ugusle, 1 adverlysed 
yoAV of the alteration likely too growe loAvardes our nation in theis 
partes for our Iralyeke, by reason of lykelyhoode of a greate amy tie 
loo growe betwixte this Kinge and the Kinge of Spayne ; so that 
nolwilhstandinge the arryvall heather of a gentleman owle of 
Englande. with her Ma liL!S lellres to this Kinge, in favor of Sir Thomas 
Gresham 1 , and other her Ma liLS leltres for the -whole company of 
merchaunls, bronglile heather in a shippe called cc the Ricliarde 
and Jane )), and delevered to this Kinge by a gentleman called 
Skydmoore 2 , the answere to ber Ma ties leltres from the saide Kinge 



i. Sur ce porsonnago, Y. supra, p. 200, 
note 2. 

2. SurSkydmooro/Y. infraSDoc. CLXVI, 
p. /|3S. Lo toxic dWngusline Lane somble 
bion olublir une distinction cntro ce 
Skydmooro ol le « gentleman » monlionne 
quelque ligncs phis haul; com me venu 
d'Angloterre avee unc leLLre d'Elisabclh. 
On ignore qui il (Hail. Skydmoove anrait 
seulemcnl remis an Chorif la leLLre 
d 'Elisabeth en favour dc la Gompagnie des 
marchands. 11 elait arrive a Merrakech 



avant le tS juin, dale de la rcponse du 
Gherif a cctle Ictlre. Y. supra, Doc. 
GX.XY1U, p. 35'2. D 'autre part, uno depe- 
o]ic do l'ambnssadcur cspagnol a Londvcs, 
Bernardino dc Mendoza, da Lee da 20 juin 
15-yQ gL adressco a Zayas, annoncc qu'uu 
ngenl esL alio an Maroc pour trailer avee le 
roi de Fez do la misc a execution du con- 
Irat passe onLre son prcdecesseur el les 
Anglais. Mix termes de cc' central, lo 
oaiemcnl des amies cl des munitions four- 
nios a Abd el- Male k devait se faire en 
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358 0, SKPTEMBRE 1 5^Q 

is a satisfaction in woordes. but nolhinurc in deedes ; as Sir Thomas 
Gresham as well as ourselves shall find in this reckeninge. 

For nowe l.he mailer of amy tie between e ihe Kinge of Spayne 
and tins Kinge is thnywghlye concluded, the King of Spayne havinge 
senle an ambassadour unlo bime ; whoe came verie noblie withe 
forLyc gentlemen and servaunts, and. with a present unto this King 
from the said Kinge of Spayne of ccxx thowsande ducados 1 , and 
a greate leage throwghlye concluded betwene them" 2 . So that ihc 
good means of Ira I y eke in this Kinges domynvons, that our nation 
uppon her Ma lfM recomendacions myghte have bene assured of all 
the other Kinges handes, is clean e on lie oiT: as in my laste Ictlres 
toochinge your owne cause 1 did alt large discourse unto yow. 

Furthermore, there are heere, at this present, other twoo ambas- 
sadours, the one fro me the Kinge of Portingale'*, and the other 
fro me the Greale Turke \ 

The ambassadour fl'rom the Kinge of For tin gale b rough I e this 
Kinge a present of a c thowsande ducados, and his cumyngeys loo 
rvsgale captyves. But ytt ys said that this Kinge. in token of the 
good will that hec ljearel.li unto trie Kinge of Spayne doolhc franc- 
kelye geve unto him lhe Duke of Bragansa his sonne without 
ran some. 

The Greate Turke bis ambassadour demandelh of Ibis Kinue 
certayne porles, and also the counlrye of Phesse, beingc the bettej' 
parte of lande towards the Stray tes \ 

The King of Spayne, by avyzoes that came heather eyghle dayes 



salpelre, mais le cherif regnant nc voulail 
pas quo co pro flu it. ful export it tic son 
rovaumo. Gal. of Spanish Pap., vol. i5()8- 
1579, p. 679. L'anlcur do la relation do 
l'ambassade ospagnolc fail egalemenl allu- 
sion a la venue d'un envoy o anglais. Y. 
i ,v - Serie, France, l. 11, p. 5s. (La refe- 
rence a l'avis do Ceula indiquoe ibidem, 
note 8, el la conjeclnrc snr Hogan, sont 
inexact cs). 

i . Sur cc lie a mbassadeolsuvces presents, 
Y. infra, p. H71, el j rR Serie, France, L 11, 
pp. 3o-5^ . 

2. Si Lane enlend qu'un traite a etc 



conclu, cette assertion est inexacle. Cost 
seulcmonl Jo a a on I i58i qn'iin accord Int. 
signe. Y. j'' l ' Serie. France, I, 11, p. rjt) el 
note 7. 

3. Sur I'ambassadc porlugaisc, Y. y r< - 
Serie, France, I. 11, p. 5a oL nolo 7, ct 
infra, pp. 069-371. 

t\. Sur I'ambassadc lurque, Y, France, 
I. 11, p. b'l el nolo 6, el. infra, p. '6^2 . 

5. Sur les rapports cnlre Moulay Ahmed 
cl-Mansour el le Grand Seigneur, Y. 
France, I. 11, p. O7, nolo 3, p. g4, S0111- 
mairc et note 'i, p. 99 et note 6, p. 189 
el note 7. 
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LETTRE d'aUGUSTINE LAISE A RALPH EAT\E 35q 

paste, bathe taken a towne called Ticinesync 1 . lyinge fifteen e lenges 
within the 1 ancle heinge in the Slrayles. The saide towne is within 
the lande Moroccoos and doothe in righte appertainennto this Kinge. 
But the Turke of Argyars did holde itt be force until! the Kinge of 
Spayne did nowe rannesacke it. And the Kinge of Spayne was by 
an oulde leage bounde too defend e that towne for the Kinge of Bar- 
barye agaynste the Turk.es. 

Wee did here likewyse tliat the King of Spayne, will), an army 
bothe by sea and lande, was goinge to besecge Argyars; which 
kinoxlome is the create distraction of christyan Ukulele, by reason 
I hat his gallcrs bee they thai make all the spoyle of crystyan mar- 
chants ; and therefore they had de benne verie good newes if. they 
hadde benne Irewe. But nowe we heerc, that, furlhe (hen for 
Tremesyne, the Kinge of Spaynes meaninge is noil to deale with 
the Turke of Argyars, whoe is but a slave lo the Create Turke; for 
it is saide beere, by avyzoes cume frome the liast partes, that iherc 
is a leage. iaken behvene the Kinge of Spayne and the Greate Turke. 
Yow sliall also nnderslande lhat this Kinge of Barbarye hal.be 
within this evohte daves eutte the ihroales of three of his nephew es : 
but the ibwerl.be escaped into the rnounlaynes ; whoe, wee slande 
in doupte, will rayse sume Irobles in tlieis partes' 2 . 

Ffurtbermore. Sir, I have senile unto yow by this bearer, mv 
fiViende, M. 1 * Owen\ in token of my poore good will, a Barbarye 
ilaweon, and I have a Barbarye horsse, the ITayrest that ever 1 
sawe, which I wyshe in your stable: and it" 1 coukle have gotten 
lycens too have paste him all this Kin ges handes, as I myghte have 



i . Go tie nouvellc clail inexacte. 

a . On ignore quels furcnllcs Lrois n evens 
do Moulay Ahmed ttl-Mansaur que celni-ci 
(il mcitre a mort en 1579. La nonvolle 
donnec par Augustine Lane no sanrait, en 
lout cas, s'appliquor aux seuls nevcux ot 
polits-ncveux du Cherif quo ITIisloire con- 
naisse ot qui son I. les snivanls : Monlay 
Mohammed, fils do Moulay Abel el-Katler, 
morl en 1567 ; Moulay och-Chcikh, fils de 
Moulay Mohammed el-Mcsloukh, el Moulay 
en-Nasser, frcrc do ce dernier, tons deux 
alors fixes en Portugal j Moulay Ismail, 



fils do Moulay Al)d el- Mai ok, refugic a 
Constantinople; Moulay Mohammed, Ola 
(PAbou llassoun, souvcrain ephemerc do 
Merrakech en 1608. Quant an qualrit'mc 
noven dn Cberjf dont pai'lc Augustine Lane 
el qui vcnail de s'echapper dans los mon~ 
tagncs, il n'esl autre que Moulay Daoud, fils 
de Moulay Abd el-Moumon, qui srmleva les 
Borbercs du Soksaoua con tre Moulay A hmod 
cl-Mansotir. Sur cos pcrsonn ages ,\ .Tableau 
genealogiquc, PL 111. 

3. Thomas Owen. Y. supra, p. 107 ei. 
note 1. 
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36o 9 SUPTEMBTtE 1679 

donne alt the others 1 , you shoulde have hadd him ere nowe. If 
the Barbarye ffawcon doo myscarrye aiTore sh.ee bee delevred unto 
yow, this same bearer shall delever unto yow a Barbarye lassell, 
yf liee also doo not myscarrye, as I liopeneyther of them shall. 

And thus, rygte Woorshipfull, I comende yow to the keepings 
of Al mighty e God. 
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Your "Woorshippes poore kynesman and freinde assured too com- 
maunde, 

Signe : Au gusty ne Lane. 

British Museum. — Lansdowne Mss, LX, f. JtiO, — Original. 



1 . The others : TVloulay Abel el-Malek. — 
Les cbevaux clan I consideres com me ties 
betes nobles « frayanl le cbemin a travers 
les colonncs enncmies » (Goran, xlyi, 5) 
oi necessaires a la guerre sainle, il est con- 
iraire a la doctrine de l'lslum de les ven- 
dro a ties non-musulmans, ol Importation 
en est risrourcuscmenl. in lord i to, Ouand 
exceplioiinollemenl il elail deroge a cetle 



regie, Facie de venle dvessu par les adouls 
(nolaires) porlail loujours les signalemenls 
dn vendeur el de Facbeleur. V. Brit. Mux.. 
Cotton Mas. Nero B. XL JJ. 68 el yo. 
— M onlay Abd el-Malek, qui s'aflVancbis- 
sail yolonlicrs 7 comme on sail, des usages 
musulmans, s'elail sans d oil to monlre plus 
tolerant sur cc point que son suecessenr 
Abmcd el-Mansour . 
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Puerto do Santa Maria, 12 decembre 1679. 
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LETTRE DE THOMAS GELT l A BURGIILEY 



(Exi'iurr) 

Preparailfs m'dilaires en Espagne. — Certains les croient dlrlges conlrc 
le Portugal, d'anlres conlre Alger, d'aulres contre Larache el Telouan. 



i 



A a dos : To the ryghle honorable and my singuler good Lorde, 
the Lord Tresurer of Ynglandc, geve Lhes when God sendes wynde 
and weLher, London. — Alia mana : December 1579. Thomas 
Cely to my Lord, from Spaine, being there in the gallyes. — Willi 
a teller to hir Ma llL \ 

En tele: Laus Deo. — In Andolazia, yn Porta Santa Maria, 
the 12 of December 1679. 

Ryghle Honorable, my dewte remembryd. — For that I amwher 
I can not have tyme to wryle dewtely, for Codes love, beer with my 
haste mdylyngs, yff my pen nan aslrey. Rede the Quienes leter 
fyrste, so shall your Honor pyke owet som maler, and the menyng 
of my good wyll toardes my soveren Lady and mys Ires, and loardes 
her honorable Gowncell, and her hoel donrynyones. 

Fyrste, to towyehe I he grete preparasion for warres which ys 
nowemakyng redy in Spayne, bol whyther, or for what plass, God 
knoyes. Som seys yt ys to conquer Portyngegaell by SAVOorde ; 
som seyes yt ys for Arjell yn Barbery ; other seyes yt ys for Ala- 

3. Thomas Gely, « one of the Queen's qnisition, avait ele condamnc a quatre ans 
guard ». Co pcrsonnage, opres avoir et.6 de ga teres. State Pap., For., Spain, vol.1, 
tenu en prison pendant trois ans par l'Jn- n 0& 28 et 03. 
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ruche' and Twctwan yn Barbery, to poL'Les wher the galyotes do 
harbor. Thys woman" halhe lowekl me that she bathe hard e the 
capytaynes say yl ys wonly for Erlande or for Flawnderes ; further 
they sey that they shall have gret eyde owe I; of Scotlande and 
Erlande 3 , 

Gornytynge your J loner to God. and to tlys Holy Worde. vour 
Ilonermcy allweys hyer of me in tliys porte, al, the howes of won 
Thomas Butleres, a"Yngleshe man, and heer a dweller. 

Your power orator. 

Stand: Thomas Gelv of Brvstow. 



Wry ten in haste. 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, Addenda, 
vol. XX VI, n" 3d. — Original. 
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I. Cf. suprn, p. iO/|, nolo i. 

■/,. Jl spirit d'uno courlisano, clou L pnrlc 
Thomas Gal)", dmi.s trii lollrc do memo dulo 
a hi I\<"siiuj, oldonl.il rccovait ]u* confiden- 
ces. Shtte Papers, Foroijn. Spain, vo(. 1. 

a. Purknil . egalemonl do ptvpunilifs fails 
par 1'Espaym 1 , William Waado ucrivail do 
Florence, lo 7 mai 1071), a Burgh lor que 



ees proparalifs eiaienl, salon les 1111s, diriges 
coni rn lo Porlnn'jil. scion d'autn-p, con ire 
lu roi clo Fo/., laudi.s que, d'aprrs 11110 Iroi- 
sioino opinion, iJs avuicnl pour l)iit d'assu- 
rcr la defense* do la cole espagnole oonlrc 
los Man res, qnolcs Porhigais nvnionL appo- 
16s a Paido el pollicilalonl domahir lo 
rovaumo do Philippe 11. Ihttjicld J louse. 
Cecil il/.s'.s. vol. X, n° go. 
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1V1EM01RE DE ROGER BODENHAM 1 

Bodenham. pre'conise, com me may en. de defense conlre UEspagnc, un trade 
secret avec le Maroc. — M onlay Ahmed el-Mansour y consent! rail 
d'aatanl mieux que les bases en oni deja did elablies par son predeccsseur, 
qidil en llrcrail avanlage el quit previendrail le danger qui resullerait 
d'une annexion da Portugal par Philippe IT. — Cc trade, qui laisscrail 
les Anqlais disposer dc l % ile de Mogador, creerall une conlinuelle menace 
pour I'Espagne el pour ses possessions au Maroc. — Son commerce dans le 
Detroit el le long des coles serail paralyse, San Lucar el la bale de Cadix 
bloqnees, les floiles des Jndcs en danger d'etre delruiles, les rcssources 
financieres laries, les Canaries conqaises, la peche sur les coles da Maroc 
vendue impossible, les v'dles marillmes pUlees, les Moriscos soaleves. — 
Bodenham el ceuo: que designer ail la Heine sc chargeraienl de I 'execution , 
sans (jrandes depenscs ni danger pour sonroycuane. — Le roi de France 
eutjadis I'idee d'ulitiser le Maroc conlre PEspagne. — Montforl Jul I' agent 
de celle tentative. — Coligny el les protectants francais approuvaienl une 
telle politique. — Le prince d' Orange consider e Louie alliance, meme avec 
des Mahometans, com me legitime el necessaire conlre le papisme, dont 
le massacre de la saint Barlhelemy a manifesle les doctrines. — Le rot 
d'Espaqne, qui redo ale un rapprochement entre I'Anglelerre el le Maroc, 
a concla une liqae avec le Cherif conlre la Turquie, par laquelle Us 
s'enqaqenl a se de/endre mulucllemenl des enlreprises de celle puissance 
conlre Tlemcen on Or an. — Celle liguc nest pas un obstacle an projet 
d l entente anglo-marocaine. — Bodenham offre d'aller negocier lui-mcnie 
celle entente. 

S. 1. [Fin de 1679 2 .] 

Audos, alia inana: A. discourse of clevises agaynsl England and 
how lo be prevented. 

i. V. supra, p. i4i, note 1 . entente entre Philippe II et le Cherif con- 

2. Le present Mcmoire, qui signale une Ire les Turcs, doit etre poslerieur a Yam- 
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36/| FIN DE 1079 

#/i Idle, alia manu: A di scours of M r Bodenham, loochinge the 
desseingnes of llie King of Spayne against Englande, and how 
ihey might be prevented. 

En marge : Yf we conclude a firme intelligence with Barbary, and 
that we doe fortefye in Magadore, and then lincke in with us on the 
other syde the King of Allgyers, which wil he thedesirest thingcof his 
parte that may be, and will from thence invade Spain e as he shalbe 
d erected, and at our eleccion of lymes. This onelye opynion, which 
govern es in state matters as muche as power, and is a speciall 
braunche of Avisedome to be able to norishe it well, will make all 
Spayne to tremble to amase the King, as much as if the enemy were 
marchinge toward es Yalidolelh ; wherby vj good shippes having 
theire slacon in Mao-adour shalbe able to defeate his Indvnn (leete, 
his march ant shipps and fishing, and yet be without danger of Ins 
gallics, and kepe him in perpetuall awe and servitude. 

A boofce published of the victorie of Don John by sea, ihe seid 
hook priviledged by the King, thepublique joies and fiers made, by 
the French Kings eommaundmenl, for the same victorie, winch 
were, parte of the Admyralls reasons to discover to the Turke, al 
that Lyme, boweinwardlye LhcFrenche King was his enemyes, alyed 
with enemy es ; and soe consequently the leage broken bet wen e 
them . 

A leage defensive and offensive betwene the King of Spaine and 
Barbaric; Mahomed for the one syde, and infydelytie on the other. 

Seinge, my right honorable good Lord, that the same which ever 
was lyckely and hath bynn soe often advertysed, thoughe not bele- 
ved, is nowe come to his inexcusable shewe, that is, that Spayne 
and Fraunce be joyned in one. . 

I am therefore humblye, in respecle of the premisses, to put your 
Lordshipp in remembrance of one remedye against Spayne, more 



bassadc dc Pedro Vencgas de Cordoba 
(aout 1579). Y. France, I. II, pp. 3o-5/|. 
Commc ii envisage, d'aulre pari, el rcdoule 
l'cVcnlualite do ] 'annexion du Portugal par 
Philippe II, iL esl probablcmont anlcricur 



a la mori du cardinal-roi Henri (3i Janvier 
1080), a pros laquolle les cvonenienls so 
succedcrent. assess vile pour 11c plus laisser 
de doule sur la realisation de eelle even- 
tual! tc. Cf. infra, p. 38o, note 1. 
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then once hereto fore re mem bred hy me, but nowe most a pie and 
convenyent to be executed, both for the season and provocacions 
used, and for the qua! y tie of such an enemye, and deales soe 
sublellye with her Ma 1 " ; which shall dyverte his forces whomewardes 
and toutche him nerer I lien eylher bis value or deceiple wil be able 
to repayi'e. It is a presente treaty e to be made with the Kin ge of 
Barbarye ; and yet her Ma 1 "' not be sene iherin ; whereunto the sayd 
King is easye to condiscend, the foundacion and projecLe thereof 
being already layd by Ills brother and. predycessor ', that -wise and 
valyente prince M. Lilly Moluco, in regard e of the pro (Till and advan- 
tages that he and his kingdome shol.de receyve therebye, specyallye 
fro me our nacon, and of the greate daunger avoyded by this onclye 
meane of oures. lest the King of Spay no do unite Portingale by his 
abstinance belwene theTurke andhim. and . preveale of such a quiet- 
nes as bee desyres lo prosecute the rest of his disseignes that he 
ha Hi Ion ire synce co nee wed. 

Whicl] treaty being secreatlye brought to conclusion, and our 
shippinge lo have the isle of Madagor 2 . lyinge within a fayer fresh e 
ryvcr, to grave in and to forte! ye theireagainste for ray ne surp risers, 
willi the libertyeof his other porlos, as the cause shall, require, it will 
eifecte forthewith that either all. the Spanishe forces abrocle must 
be drawen into Spayne lo defende ther owne; or otherwise that 
Spayncand Portingall (if they joyne in one) shall enjoye noe peace 
no re towne in Barbarye lenger then we will; bredinge lo them 
further as well infynile chardges as contynuall dreade to be so 
approched, they beingc more unprepared at home and unlreyned 
then perhapps others be. It shall choakc all the Spanishe trafique 
throughe the Slraites, and alonge the coastes and isel ancles : it shall 
shult upp the mouth e of St Lucar with the baye of Gales, and be 
liable to defeale his navie of the Indyes, both goinge and cominge" 



3 

3 



t. Snr les relations onLrc Elisabeth ot hides Ori en Laics el Occidenlalesourevenanl 

Abtlcl-Malek, V. supra, pp. :>o*i-25t), passim. en Europe avee leuvs riches cargaisons 

•±, Sur rile dc IMogador, Y. supra, p. d'epicos, de suere, de mctaux precieux. 

^80 el nolo i . Dos pirates de lonl.es nalionalites clabli- 

3. Lc littoral marocaiu dc rAllnntkjue rent des repaires sur cc littoral. Aussi 

oflVait line base d 'operation redoulablc l'Espagnc avail-elle un interest vital a s'y 

con Ire les navircs espagnols allanl aux croer des points d'appui ct e'est ce qui ex- 
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at our choycc ; which is the verve breakenecke of all his Idngedomes 
and forces at one instance, and the overthrowc of ail the bankers 
and counters (whoobe the onclye noryshers of warres in our lyme), 
and of ech other that depend.es of him in Europe of what degre 
soever. It will procure hereupon the revolte of ihe Indyes; the 
conquest of the Canaries and other iselandes; the cu Hinge of as well 
of his ilshinge as of the PorlingaUs upon the coast of Barharye, 
wherewith thev doe vic-Luell both ther Est and West Indyes: the 
sackinge of the sea lownes in Spayne. and rebellyon in Granada: 
thoughe manye of the oldc inhabitanies be transplanted into other 
provinces, yet by the practise and aydc of men and provysyons min- 
steed out of Barharye, soe nerc a frontier, holdinge correspondencye 
with them, the reasyduc which be and in number for one Spaniarde 
in Arairon, Castile. Valcntia. and Granada aforesavd, wil. be brought 
to Ihinckc of there aunlyente libcrtie. and to lake holde of anye oc- 
cacion offered for recoveringe the same, winch the Kings of Spayne 
ingrate and irriligius delinges doth provoke both I here and here. 

And our preceding and action is yet to be stayed at her Ma Ues 
owne pleasure, when she shall, have satisfaccion and assurance 
liumblyc presented here, wilh the full honor over her en em yes 
that she mayedesyre by lakinge this course roundelye in hand, and 
bye sufferinire such as she niaye eommaund to be dealers therin. 
wilhoule greate chardges to herself or danger to hcv slate or sub- 
jecles, beingc a good maximeio conquer a proud pcrhdeous enemy 
by any degre slve virlale she dolo. 

Which place of Barharye was once en tended by the Frenche 
King, to have anoyed Spayne therebye. Monsford beinge his 
agent 1 . Therefore this our enlerprice is not without presydeni, 
and synce approved by Chatlilion, the Admirall, and his proles- 
taunles, as a good mean e to defend themselves and to entangle there 
adversaries with theirc mighlyar, which shold have ben followed, 



pi i que scs visecs sur Laraebe. Dans vino 
letlre flu 23 juillel i58/i, I'umbassadevir 
d'Angleterrc a Paris, Edward Stafford, 
si (male a Walsiimham que 2 5 eat ores rhi 
roi d'Alcer onL franchi les Dulroits eL sla- 
lionnciil a Luraclic cl anx aleulours, aruct- 



La nl ]es nnvires qui rovicnncnL des hides. 
Slale Pap., For., France, vol. Xll, it 21 . 
Ci". Anglelcrre, I. II, 10 di-combro i5c)o; 
Pnvf>Bns, 1. 1, Introduction, pp. vim, ix. 
j . Siir Monlforl cl sa mission, Y. i rc 
Serin, 1 'ranee, I. Ill, Inlroduclion, p. 11 1. 



1 1. 



i' \ 



': t 



h ;!■' 

i'| 1 

1 ' * 



www . merrakech . com 



MEMOIIVG BE ROGER BODEKHAM 36y 

both in Barbarie and in Constantinople, by Veryns and oilier 
commissioners, to have made the Turke and the Barbaryen parties 
to ther defence, by such reasons as they had to perswadc them with. 

The Prince ofQrenge, allsoe a great state man, with other grave 
persons of that side, as well devyncs as politiques, doe thincke 
yt not onely lawful! in Christians, but necessary e in all estates, for 
defence of there rclygion, coantrey, and. liber tic, to use the ayd of 
anyc, for the tyme, to repulec and boa to downe the vyolcnce and 
tyrannyc offred tliem bye the common enemye : makinge smale def- 
ferenee betwene Poperye and. Paganisnie in this case, or betw eerie 
Maranes 1 and Maliomcll.es, in tbe nacions where the Romish c 
churcheand inquisycion dolh no we gov erne, whoe, in justifienge, 
accordinge lo ther faith borne to ns of ther reiygyon. the horible 
massacre of Paris, allirmed that y t was simulalio sancia el dissimulalio 
pielalis plena, to have brought ihese poore men professinge God soe 
hap pel y into that treacherous trappe, the Cardynall of Loraignc 
makinge a sollempne oracion, whorof the spectacle and memorye 
must for ever endure bloddy and cngraned, which concernes us 
as' well as the rest lo beware of the ly eke. 

Thclvinge of Spayne therefore, wboe scaelh nothinge soe muchc 
as that Engelandeshouldc have anye nerc intelligence withBarbarye, 
hath, to cover his inwarde care that way, with a respeete of common 
savelye, drawen the prescnle King oJ' Barbarye to covenante with 
1 1 i m ' 2 a ga i n s t th e Tu re ke , th a t , i n ca se tl 1 e s a y d e Turk e shultl e a t any 
tyme invade Tremyson. aperteyninge lo the domynion of Barbarye, 
then lo give his ayde against the Turke ; as, of the other syde, the 
Barbarien is to doc the tyke in favor of the King of Spayne, if Oran 
be attempted by the Tnrke; wherby he wold carrye the Barbarien 
from his brothers humorandinsighte. Tavoc causes, eylherabrode or 
at home, enter lay ne him with a hope of good neighbourhod : that his 
owne seen ry tie in Spayne and intelligence maye be the more, con- 
vcrtinge wholly the sayde King of Barbaries gelousye againste the 
Turke ; but cheifelye to remove our eyes from thence. Whereon to this 
covenante serves in noc parte eyther to barr our purpose there (the 
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i. Maninas, dc Uospagnol lnamuio, nom 2. Sur colic information. Gf. supra, p. : | 

meprisanl don no anx Juii's convcrlis. 358 cl note -i. 
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368 pin de 1679 

seyd cause of Oran andTremyson reserved), nor !o he more secluded 
from entringe into treaty with llicsayd Ivinge. linn he of Sj.nyne is ; 
whoe further halb concluded a strai filler league with the Turke 
(followinge therm the example of Fraunce, con Ira rye lo his former 
catholike opynion). lo the eudehis Christian neighbours might he, 
the mea new bile, with morecommndylie, persecuted, oppressed, and 
rooledout, by tber hollye leage. which dispcnsel.li wiib all thinges 1 . 
To which negociacion of Barbary. soe yl please your Lordship, 
nolwilhslandinge anye dilllcullie and daungcr thai may be inler- 
posed, I doe mosthumblye oiler myselfe, and do undertake lo bring 
thai to passe lliere (beinge furnished with secreate auclorylie and in- 
structions from hence) thai shall eonlen Leber Ma Ue and you, and be 
of notable servyce, I double not. io the whole real me wilhspeede. 
Which concluded the execucion maye be disposed of accordingly, 
when you be advertysed howe (hinges liave taken there eflecle : 
wherein my service and lyfe shal be employed wiih the ullermosle 
experience and poore dilligence that I canne use, as the mites of a 
true faithfull servaunic andsubjecle, that doth, desyrefrom hisharle 
lo sacrifice his carcas and devocion for his Soveraigne and contrey, 
whome Gode longe preserve, with you, my most noble Lord. Crav- 
ingepardone for my rude longe discourse; which because it con- 
teynes some playne speche of the Frenche, thoughe true in my 
simple opynion. it maye please you therin to measure my zealc to 
her Ma h % more then the desire that either men have lo please the 
tyme, or to merylt by somelhinge of forrayne humour ; which your 
Lordship will favour in me by suppressing^ what you thinke super- 
fluous, or not convenyent to be spoken of. in this overlrewe that I 
have made. Yet there is noe dulye nor amy lie to truth, how manye 
evell willers so ever it haA 7 e, which I will scake with my hludd, 
when cause requires, in the service of her most gralyous Ma tic . 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CXXXII, n* 17. 

Ibidem. — Ibidem, Addenda, Elizabeth ,vol. XXV, it 133. 



1. Sur les rapports en Ire le roi d'Espa- 
gne, le Gherif et lo Grand Seigneur, V. 
supra, p. 35<j, infra, pp. 377, 382, 39/1, 



3g6, note r, 3i)7, 3q8, f\oo, 4o/|-4i2, 4 23- 
425, /128, el i rc Seric, France, t. II, p. 67 
et note 2, pp. 68, S6-100, 112-126. 
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Au dos, alia manu: Presents sent to the Kinge of Fesse from the 
King of Spayn, Portugal, Great Turk 2 . 

A coppie. — Particulars of presente sente by the King of Portin- 
gale too the Sheriffa Mulley Harnett, Kinge of Fesse and Moroccos. 

Firste a liangginge for a chamber of syx peeces of clothe of golde 
and unshorne velvell ; 

A bedde of slate of clothe of golde ; 

Tavoo chesl.es of mollier-of-perle, one of them with loopes and 
a bedde of silke in it, and the other with a pavyllion of silke with 
fringes of golde wroughle in China; 

Three cliayres of clothe of golde and nayled all with golde ; 

THvoo tables made in Chyna. vei'ie rychlie garnished with silver, 
with covering es of cloth of golde ; 

A coberde 3 of silver verie ryche, with a coveringe of clolhe of 
golde ; 



1. II existe en Angleterre quatre exem- 
plaires de celte liste de presents, dont les 
references detaillees sont donnecs ci-aprcs. 
p. 372. On a signale en noles les princi- 
palis divergences. Pour plus de facilile, 
nous designons par la leLtre A 1'exemplaire 
qui est, public, par la leltre B 1'exemplaire 
en italien du British Museum el par la 
lettre G celai qui est conserve a Oxford 

De Castries. 



{All Souls College). 

2. On a vu ci-dcssus (p. 358) que le 
roi d'Espagne, lo roi de Portugal et le 
Grand Seigneur avaient envoy e, en 1579, 
des ambarisadcurs au chcrif Moulay Ahmed 
el-Mansour. Ce sont les presents apportes 
par ces ambassadenrs dont la liste est 
donnce ici - 

3. Gel article manque dans B. 

VII. - 2/1 
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A rounde table of mother-of-perle, with a coveringe of clothe 
of golde ; 

Twoo carpetls of silke verie ryche 1 ; 

A bassen of silver to washe in, verie great and curyouslye 
wroughte 2 ; 

A greate charger of silver 3 ; 

A cannapiefor the sonne*, with a hondellof mother-of-perle and 
amber standinge on the toppe of it s ; 

Three waukinge-s laves of mother-of-perle ; 

Twoo check hordes , the one of mother-of-perle and golde, with 
the peeces wroughte in India of golde and silver, and the other of 
silver and crystal!, with the peeces of ebony and crystal!; 

Twoo coffers of mother-of-perle filled with benjamyn ' ; 

Two other coffers [made] with a wood in the Chyna called tarta- 
ruga 8 , verie rychelye garnished, the one full of coddes of musk, 
and the other full of little dried paste of curyous perfumes ; 

A wrightinge deske made in Chyna. with for tie and five boxes 
in it, and all curyouslye ay rough le ; 

Twoo greate chestes of mother-of-perle, in which the lytle cofers 
weare putte that came, and covered wilh greene velvett. 

A swoorde of golde made in the Indyas, marvaylous ryche ; 

A dagger made in the Indyas sett full of rubies, verie 
ryche. 
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1. B. « Due lapcli doll' Tndie, molto 
rigue d'oro el sella di cincoonla palmi di 
longeza ciascheduno el altri due minore. » 

2. G. « Two euers of sylver very great 
and curiously wrought. » Omis dans A. cl 
dans 13. — 13. « Due candclieri d'argonlo 
mollo bene lavorali. Una coppa ct mocca- 
tori di can del K d'argcnlo. » Omis dans A. 
eL dans G. 

3. Omis dans B. 

4. 13. « uno capello. » II laul probable- 
menl entendre un parasol. Le parasol avait 
ele introduit au Maroc par les cherifs saa- 
diens com me insigne du pouvoir et elail 
porte par un grand dignitaire dans les cere- 
monies solennelles. El-Oufrani, pp. 198- 



200. Cost pourcmoi il figure souvcnl au 
11 ombre des presents envoyes aux Cherifs 
par les souverains clireliens. 

5. B ajonlc : k el li Yergeli d'argenlo 
con due pomi di crisiallo. » 

6. Les echoes son I nil des rares jeux en 
faveur chez les Maures cuHives, hi en que 
certains musulmans rigoristes les eonside- 
rent commc jcu de hasard el, a ce litre, 
comme prohibes par la religion. Cf. Goran, 
It, 216 j IV, 33; V, 92, g3. 

7. B. « Beijoin bianco. « — G. « White 
benjamin, » 

8. Tartaruga, ecaille. G'esl par erreur 
que l'aulcur applique ce nom a un bois de 
Chine. 
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Tavoo grealecocos, called blacke mazers, try mine d verie curyous- 
lye with silke 1 ; 

Twoo hole peeces of masye clothe of golde ; 
A greale peece of salambaco 2 , verie fyne 3 . 
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The particulars of the presents that the King of Spayne sent by 
his ambassadour 4 to the Sheriffa Mulley Harnett, King of Fesseand 
Moroccos. 

First the said Spanish ambassadour was mett at the sea syde by 
a seconde master of the Kinges horsses, with 12 spare horsses fur- 
nished for the Kinges owne person, e\ r erie furniture beinge woorthe 
by eslyinacion a thowsande markes, c verie horsse havinge a Moore 
to leade him. And the said ambassadour, rydinge uppon the one of 
them, made his enteric inlo Moroccos Avith fortie gendemen and 
servantes of his owne ; and afterwards deleA r ered a present unto the 
Kinge, the parcel! es whereof weare Uieis ensewinge : 

A collar of golde verie ryche sett with 1 2 ballaces of greate value, 
and betAYeene everie one three ryche perles ; 

Three greale perles verie ryche ; 

An emeralcle of the compasse of the palme of a mans hande, 
and one other emeralde hanging atl il, of the bygnes of a mans 
thumbe, of verie greate A 7 alue. 

One ballace alone A T erie greate and rychelye garnished; 

FoAver other ballaces verie ryche ; 



L . B, v Duo coqui di Maldivabcne guarnili 
di argento. » — G. n Two great cocos, 
called black mazers, Irimcd verie curiously 
with silver. » — II s'agiL iei dc coupes 
faites do noix de coco ct incruslees d'argent. 
Ci". Murkat, sub voce mazer: A. hard wood 
used as u malerial for drinking-cups ; a 
bowl, drhi king-cup, or goblet williou.1 a 
foot, originally made of « mazer » wood, 
often ricbly carved or ornamented and 
mounted with silver and gold or other 
metal. 



2. B. « Unopczzo moHo grande di legno 
d'Acjnila... » — G « A great pecce of 
calambaco. . . » . II s'agit du bois odoriicrant 
dos Indes oppelc calambac, calambaii, 
calambouc, calambour. 

3. B ajoule : « Una cassa di porselane 
motto riguc c holla. ■» 

l\. Cel ambassadeur ctait D. Pedro 
A r oncgas cle Cordoba. Sur son ambassade 
et les presents envoyes par Philippe II, Y. 
supra, p. 358 ct i r£ Serie, France, t. II, 
pp. 3o-54- 
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372 IO79 

A caskelt with 12 pounde waighte of greate and oryent perles, 
verie whyte and cleare 1 . 

This present was esiemed by the Sheryffa hym selfe to be 
woorthe 300 thowsande ducados. 

The particulars of the present which the Greate Turke sent to 
the said Sheriffa at the same Lyme. 

A Turkye swoorcle of golde, Yerie ryche ; 

A payre of ballances of golde ; 

The picture of a man in golde, with a swoorcle in his hande ; 

Power Turkye robes ; 

A banner of I he Great Turkes ensign e. 

In all which presentes there is said to be conteyned a myslerie 8 . 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. XII. 
Bntisk Museum. — Cotton Mss, Nero B. I, j. 230 (en italien). 
Ibidem. — J b idem, f . 239. 
Oxford, — All Souls College, Ms 205, ff. 56 v«-57 v\ 



1. La liste dos presents publico dans le 
Doc.X, i ra Scric. France, t. II , pp. B0-B2, 
comporlo quolquos varianles; mais on y 
voit ligurer les deux pieces principal cs 
indiquees dansla presenlc ]isfe, a savoir : lc 
collier dc douze rub is balais el 3c bijou 
forme do deux etneraudos monldes en pen- 
deiilif. H est suporllu fie faire rcmarquer 
quo la grosscur des pierres esl Ires exa- 
geree. 



2. On lit. a la suile dans G: « Goods 
brought for a present for the King of 
Morocco for redemption of captives: l\ large 
and fair Flanders mares. — 2 lances of 
rich wood. — 1 piece of fine cambrick. — 
2 obbin lances richly guilt. — 602'''' of 
ebbin wood Lo make a bedstead. — 7 fair 
iron chests. — u pairs of ricli pistoles. — 
2 rich helmells. — 1 buff targetts lined 
villi velYell. » 
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SENTENCE DU ROI DE PORTUGAL 
GONTRE PEDRO D'ALGAGOVA CARNEIRO 



i-S !. 



Attenda que Pedro d'Alcacova Carneiro, conseiller de D. Sebastien, au 
lieu de detour ner ce prince de ses dangereax projets centre Larache, que 
desapprouvaient leroi d'Espagne, la mile de Lisbonne et toils les grands 
clu royaume de Portugal, le poassa a les executer en personne et s 'employ a 
a I ui en faclliler ['execution, le Rot ordonne que le dil Pedro d'Alcacova 
Carneiro ccssera de [aire par lie du Conseil, quil abandonnera sa charge 
de tresorier et parlie des gratifications recues par luiet qu'il s' eloigner a 
de la Cour, 



1 i 



- ! i 



1579. 



En tele: A copie of a sentence which was gyven by the Kinge 1 
ao'ainsle Peter Daleasova Garnero. which was Lorcle Thres oror lo 



l t>' 



the late Kinoe Sebastian. 

D 

Consideringe these actes and pointes delivered, againste the 
defendante Peter Daleasova Garnero, the answere and defence of 
the same defendante, which in parte was receved, the proves 
gyven, and, as yt apperethe by them and the presurnptuosnes of 
the lawe in suche case, the saide defendante being a councellor to 
the late Kinge Sebastian, which is in heven, and his datie beinge 
to geve him good councell, and Lo Ira veil to turne him from all 
thinges that lie wolde Rave done, whereof mighte have risen some 
danger to the saide lorcle and his state, the saide defendante did 
the contrarye 2 , and did geve him councell that he, in his proper 



1. Le cardinal-roi Henri. 

3. D. Pedro d'Alcacova ne somble pas 
avoir die 1111 partisan aussi decide del' expe- 
dition marocainc que la sentence le laisse 
supposer. Des observations qu'il presenla 
le 5 oclobrc i5^7 an Koi, il resulto qu'a 
cettc date il se rendait compte des difficulties 



de rentreprise projelee par D. Sebastien. 
V. Bakbosa Machado, IV, pp. 163-169. 
Commc il s'ctait montre ires hostile au 
cardinal et qu'il avail comb at lu la proposi- 
tion de designer colui-ci comme successour 
evenluel de D, Sebastien, il se peut qu'il 
ait etc victim© de rancunes personnellcs. 
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3 7 /| 1 579 

person, havinge no children, shold goe and beseige Larachia, the 
saide jorny beinge dangerous to the person of the saide lorde, the 
nobilitie and state of these realmes and the welLhe of lliem; and 
again ste my opinion, and of the Queue his grandmothers, and of 
the Kin go of Castilia his mile ell, and of the citie of Lisshborne \ 
and the opinion of the grele lordes ecclesiasticalL and temporal!, by 
his particuler respectes, in that tyme be received of the saide lorde 
grele honor and guifles, the saide lorde pu Hinge away from him 
and from his favor all those which wokle the contrarye and per- 
swaded him otherwayes not to make the same jorny in his proper 
person; and the saide defendante did seke all meanes to get money 
and soldiers for the same jorny and. by the meanes of that, did 
make more ease the execucion of the same purpose : 

Havinge respecle to the qualitie of the profe which is for no 
more condempnacion then the saide defendante dolhe prove in his 
defence, and. the depocicion of the righte : 

I doe condempne him that hereafter he shalbe no more of my 
councelL and he shall loose all the guifles and office of Lorde 
Thresoror which he received of the saide lorde after that he came 
agayne lo his service and intreate of the matter of this jorny with 
his saide lorde. exceple the guiftes of money which were gyven to 
him by the respecle of the jorny that he made into Caslillia by the 
commaundemente of the saide lorde, and that be shall absente him- 
selfe, as longe as our plesure is and doe not comaunde the con- 
trary, by twentie leagues from the Courte. 

And there is also comaunded to kepe his bowse Lewes de Silva 2 , 
which was Lorde Tliresorer, and there is proceded again sle him. 
Wee look for the sentence : God knowethe what yt wilbe. 

British Museum, — Cotton Mss, Nero D. I, f. 187 v°. — Traduction' 6 . 



1 . Lcs echevins de Lisbonne avaienl 
adresse au Roi une leltre pour le dissuader 
de conduire en personne l'expedition. V. 
i re Seric, Portugal, amide 1678. 

2. Ge renseignement a ete ajoute a la 
copie de la sentence. — L. da Silva, bien 
qu'ayantele charge en 1676 (V. Doc. LXX, 



p. 172) d'oblenir Taide de Philippe II, 
n'aurait pas cte plus favorable que Pedro 
d'AIcacova aux projets de D. Sebastien. 
Barbosa Magha.do, IV, pp. 101-107. 

3. II existe de cette sentence une copie 
enportugais, St. Pap., For., Portugal vol 
I, n° i5. 
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AVIS DE MADRID 






(Extkait) 

A ide offerle par M onlay A hmed a Philippe II pour Venlreprhe de ce dernier 
contre Ak/er, — Mise en liberie, sans rancon, da due de Bar cellos. 



; :■ ■ 



Madrid, 7 Janvier ioSo. 



Au dos: An extract out of a privat letter written from, the CouiH 
of Spayne. — 1 &79- 

An extracte out of a Spanishe leller dated at Madrid, the vij th of 
January 1679. 

It isreporledthattheKing of Marraecoshath offered the King pas- 
sage throughe his dominions to go to Argil and the assistaunce of 
/10000 men for the atchieving of that enterpryce 1 

The King of Marruecos hath sent unto the King for a present the 
sonne of the Duke of Berganca 2 and diverse other prisoners s whom 
before he had refused to release for any ransome. 



Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol 1, n Q 36. 



1. Gf. supra, pp. 367, 368 ct note 1. 

2. Gf. supra, p. 3a3 et note 5, p. 354 ; 
infra, pp. 378, 3 7 g, 382, 384 ; i re Scrie, 
France, t. I, pp. 571-672, t. II, p. 76. 



3. On Irouve la meme information dans 
tine lellre de William Pelham a Burghley 
da 29 fevrier i58o. Si- Pap,, Ireland, Eliz., 
vol. LXXJ, n° 62. 
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GXXXYI 

LETTRE DE JACQUES ROSSEL 1 A WALSINGHAM 

(Extrait) 

L'Espagne et le Portugal ont envoy d des amhassadcurs a M onlay Ahmed 
qui Lear a fail an excellent accncil. — II a renvoye le corps de D. Sebastlen 
et relaciie des prl.sonnlers de marque. — Entente de L'Espagne el da 
Maroc contre Alger. 



An vers, 19 Janvier i58o. 



Au dos : A Monseiffneur, M on seigneur de Walsin allien, Chevalier, 



u 



Conseillier et Secretaire d'Eslal de Sa Mag lc . En court d'Anglelerre, 
— Alia manu: 19 January 1679. From Russell. 



Monseigneur, 

Par mes dernieres du 17° du present je ne vous ay represenle 
Testat d'une grand armee navalle qui ce dispose en Espagne, 
laquelle, suyvant lebruyt commung, sera de soixante mil homines, 
et ce pour donner en Alger, puisque les moyens et forces du Turc 
sont sy basse el dissipees a cause des balailles qu'il a produis contre 
le Sophie. Pour accomplir ce dessein le roy d'Espagne et les Por- 
thugallois ont envoy e devers les roy Moores ambassadeurs. Aupa- 
ravant eux esloit arrive ceux du Turc qui, pour la bienvenue de ceux 
d'Espagne, les Turquoys ont esle renvoyes et les Espagnols Men 



1. Jacques Rossel, originaire dc Bour- 
gogne, coniroleur general des troupes des 
insurges aus. Pays-Bas, Ires en credit aunres 



de Guillaume d'Orange, s'etait mis a la 
solde dc FAngleterre et tenait Walsingham 
au couranl des 6vcnem.cn Ls, 
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1 . Sur ces diverges ambassades, Y. supra, 
pp. 358, 369-372. 

a. Gf. j rc Scrie, France, I. I, p. 671, p. 
6^5 el noLe 3, i. II p. 5a. 

3. Gi'. supra, p. 367 et note 2, p. 368 et 
note r. Les bonnes relations enlre Philippe 
II et M onlay A limed el-RJansour sont f're- 
qucmment men l.i ounces dans les correspon- 
danccs dc ceLle cpoquc. Un avis d'Espagne 
deseplembre i58o Iransmel la rumour que 



le roi d'Espagne va i'aire une expedition 

contrc Alger et que lc roi dc Fez lui a 

promis £o 000 hommes. News letters, vol. 

XG, n° jo. Y. encore un avis dc mars i58o 

(ibid.. n" .V), une lelt.ro dc David Pirren a 

Cli. Howard, de Bayonne, j5 fevrier i58i 

(Si. Pap., Dom.n Addenda, vol. XXVII A, 

n° 5). de Henry Cobliam a Walsingham, de 

Paris, 'i'A mars [583 (.Si. Pap., For.. France, 

vol. IX. n u titi). 






LETTRE DE JACQUES ROSSEL A WALS1NGHAM S'J'] 

venus \ qui onl oblenus le corps mort du feu roy de Porlhugal 2 et 

les plus notables prisoniers qu'ils tenoit ; dont c 1 est ensuyvy une 

bonne alliance et intelligence enlre ledit roy et TEspagne par le 

moyen de laquelle ils esperent exploilter conlre ledit Alger 3 . 

• ••• .......... ........ 

En priant ce bon Dieu, Monseigneur, qui vous conserve en heu- 
reuse sarile, prosperani vos genereus desirs. 
D'AnA^ers, ce ig c en janver i58o. 

De V rc S ryc tres-humble et asseure serviteur, 

Signe : Jaques Rossel. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland and Flanders, 
vol. XIII, n° 6. — Original. 
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LETTRE DE HENRY GOBHAM 1 A BURGHLEY 

Le due de Barcellos, recemment rachete, est arrive a San-Lacar, oil on le 
retienl. — On a laisse passer en Portugal les quatre-vingts a litres 
genlilshommes rachetes et revenus avec ltd. 
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Pari?, 20 mars 1 579 [n. st. i58o]. 

Au dos : To the righle honourable Lord the Lorde Burleigh, 
Lord Highe Treasureur of England, at the Court. — Alia mana : 
1679. Sir Henry Cobliam to my Lord. The French Kings pretence 
to have warr with Spayne. The Spanish army, gooo horse, 22000 
footmen. 

Since such tyme as the Kynge is come now laste to Parys, he 
hath four the moste parte kept his cabinet!. 

Dom Duarte dy Menesis is assigned to commaunde in the coun- 
trey of Algarve on the sea coastes. In lylce sorte Dom Diego di 
Zzotsa 2 , who was general! on the sea, when the las!e yonge Kynge 
passed into Barbary, shall now commaunde four the defence of 
that quarter of the real me called LenLesio 3 . which is the next fron- 
tier parte toward Gas tilLe, wher it is though te King Phillip will make 
his fyrste entrye. 

The yonge Duke of Breseilles, eldest sonne to DonnyaGatherina, 



1. Sir Henry Cobliam (i538-i6o5 ?), 
avail ele charge de plusieurs missions a 
Vienne, a Ajivers, a Madrid. II succcda, en 
iS^g, a Sir Amias Poulet comme ambassa- 
dcur a la cour de France et occupa ce poste 



jusqu'en i583. 

a. D. Diego de Sosa. Gf. J re Serie, 
France, t. 1, p. 587. 

3 . Lentesio : la province d'AAentejo, chef- 
lieu Evora. 
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LETTRTC DE HENRY COBHAM A 15URGHLET 3^0, 

Dnches of Braganza, as he retournedfrom Barbary newly rannso- 
med out of captivity 1 , and landing at S l Lucar, was fyrste with good 
cheare enter tayned of his kynseman, the Duke Madyna Sidonya 2 , 
but now deteyned and kepi, ther against his will. Howbeit the 
lxxx oilier gentlemen which wer redemed and retourned in his 
company e have ben suffred to passe into Portugal. 

From. Parys, the xxth of Marche 1679, 
Your Lordshipps humble to serve and obey, 

Signd : Henry Cobham. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. IV, n° 33. 
— Original. 

1. On sail par ailleurs (V. supra, p. 876 2. Alonso Perez dc Guzman, due de 

u I. nolo ■;.) que lo due do Barcellos ful rem is Medina-Sidonia, gouYorneur ct capitaine 
en liberie sans rancon. general d'Andalonsie. 
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LETTRE DE RALPH LANE A BURGHLEY 

(ExTRAl't) 

Les gouvernears portagais dans les Indes Orientates et en Afrique out etc 
invites par le g ouver nement interimaire da Portugal a ne pas rcsigner 
tears fonclions entre tes mains de personnes non autorisees. — Ceax de 
Tanger et des autres f router as out reponda quits se conformeraient 
slrlcternent a ces instructions. 



S. 1., 2i mars ] 679 [11. si. 1 5 80]. 

Ail dos : To the right honourable and most especiall good Lord, 
the Lord High Threasorer of England. - Aliamanu: 22 Martii 1679. 
M r Raph Lane to my Lord. Advertesmenles from Portugal! and 
Spayne. The Duke of Alva proclamed generall of the Kinge ol 
Spaynes armada. 

Ryghte Honorable, 

Thys daye came unto mee, oute of the Aveste, a master of a shyppe. 
sum tyemes towardes mee, who, the fyrsl of thys monethe, was in 
Calys, and from thence broughte me syche newes as 1 thyncke not 
unfylte to advertyese your Lordship of, although I heare of your 
Lordships payene, which I am right sorry for, Theye newes are 
thes and that for certayene, as he constantely hath affyrmedd, viz : 

That they fyeve goA^ernores of Portyngalle 1 haA'e dyspaschedd 

] . II s'agitdu gouYernement interimaire talcs et en Afrique s'expliquent par les di- 

de cinq mcmbres qui ful forme a la mortdu verses competitions au trone dcvcnu vacant-. 

cardinal-roi Henri (3i Janvier i58o). Les D. A.nlonio, prJeur de Grato (V. supra, p. 

instructions envoyees dans les lndes Orien- 323 et note l\) el le due de Bragance etaient , 
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38 1 



commyssyones io all theyer sign o ryes, aswell in the Easte In dyes 
as in Aflrycjue, wyllynge Llieyr governores in thiese places to have 
great e care of all theyer chardeges, and in no sorte to resygne the 
same into theye handes of eny Avhasoever, without the great sealle 
of Portyngalle, what other warrant soever shall be oflerredde unto 
them ; and that Tangyrre and other theyer towenes in Affryque 
have returnedd theyer aunsuerre unto them, assueryng they said 
governoures that theye wyll perlorme theyer comyssyons to the 
uttermost. 
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Thys I humblly crave at your Lordshipes handes, by waye of 
favour, and of juslyce also. 
2i Marche 1679. 



Your Lordshipes humble.. 



Signe : Rap t 



Public Record Office. — State Papers, Spain, vol. I, n° 42. — Original. 



avec 1c roi d'Espagne, les sculs candidate 
serieux (V. supra. Doe. CXXJ.K, p. 354). 
Lcs gouvornetirs inlcrimaires dn royaume 
paraisscnt avoir favorise Philippe II,, tandis 
quo les Elats Ini claicnl. opposes. En juin 
i58o, D. Antonio elaiLrccu oL acclame par 
lc peuplc a Lisbonne; mais lc due d'Albc, 
apres l'avoir dci'ait a Alcantara, on trait lui- 
rapine dans la villo (20 aoul). L 'union du 
Portugal ct de L'Espagne fut rcalisee a 
Vassemblec des Cortes tenue a To mar le 
i5 avril i58i. Gorame cilc laissaiL an 
royaume annexe une cerLaine autonomic, 



elle n'apporta pas grand changement dans 
les places africaines qui conserve-rent leurs 
garnisons portugaises. Sur les sentiments 
de cclles-ci, Henry Gobhani ecrivait de 
Blois, lc a a decombre i58o, que Tanger, 
Genta et Ma/.agan demeuraicnt a la devotion 
de D. Antonio (Stale Pap., For., France, 
vol. IV, n° ig/f), mais, quelqucs jours plus 
lard, le 6 Janvier i58i, le momc Cobham 
annoncait a Burghley que Tanger ct Geuta 
avaicnl reconnu I'autorite de Philippe II 
{Ibid, vol V, n° /)* 
1. Manuscrit dechire. 
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8 avril i58o 



L^A.A.A.iA- 



LETTRE DE HENRY GOBHAM AUX SECRETAIRES D'ETAT 

(Extrait) 

Philippe 11, qui retenait le due de Bar cellos, apres F avoir rackets de sa 
captivite aa Maroc, l'a laisse rentrer en Portugal. — Certains catito- 
liques, ecrivani de Rome a leans coreligionnaires, deplorent la mort du 
cardinal-roi Henri com me ay ant porle un coup aux desseins de Phi- 
lippe II, qui, pour avoir les mains libres en Portugal, s'elail rapproche 
du Cherif et da Grand Seigneur. 



Paris, 8 avril i58o. 

If it like your Honoures, her Ma ty may be advertised how the P ro- 
tes tauntes is very Aveake and muche tome in sonde r. 



The laste advertisements out of Spayne and Portingalle are theis : 
That certain e of the nobillitye shold seme to raislyke that the 
Spanishe Kynge, ha vinge released the yonge Duke of Barseilles out 
of the handes of the Mores 1 , shold detayne him. Wheron it is saide 
that he hath sett him free, and is though te to he in Portugalle yer 
this tyme. 



The papists wryte ft'om Rome to their associates resident in 
theis partes that they should be of good comforte, with the forme 



of theis wordes following 



c( That God tryeth his people many wayes, as it appeareth hy 
sondry calamityes and misfortunes which have happened to the 

i. Gf. supra, p. 376 el note 2. 
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I. Gf. supra, pp. 367, 368 et note 1 
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Churche of God, and now, laste of all, throughe the event of the 
death of the old Kynge of Portugalle, whereon now the Portugalls 
doe conlynue in their resistaunce againste the Catholique King: 
surely a thing suffered by God to trye us farder, to the end we may M- 

see our owne imperfections. Ffor when this plotte was fyrste layd, l|! 

the younge King was yet lyvinge. and after him succeded a most : ;• 

godlie man enjoying the seale. Throughe the commoditye thereof , : 

the waye was the belter made agayne. Lykewise a league Avas pro- ;.; 

cured with them of Barbarye, and an amity with the Turk to the [j 

intent ther shold beno impediment 1 . Notwithstanding, ilis a miracle 
to se how the chaunce fell out throughe the deathe of the late Gar- 
dinal-Kynge, which is now the only leit of so godly an enterprise. » 

*••' *•*•*■****)*•••• 

Thus I leave your Honours in ihe protection of the Allmightye. 
From Parys, the viij th of Aprill x58o. 

Your Honours humble io commaunde, 

Signe : Henry Cobham. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, France, vol. IV, n° 43. 
— Original. 



■\ ■ 



i 



).'■■!■ I 



I 



'I' 



|] 



-i !■ 

I'-JH. 
i lir 



t \. 



ill:- 
; ji' 

i; i[ '.: 

l- ; ! !! ' 



f, ■; 



I 

i , 
I E 

iil" 
I- iv 

i.J ''•' 



I i 






jb 



www . merrakech . com 



;>r.'= 

ii :k • : . 

; h i'?-"i -J'i 

'i Mi 



iff * 






'! ri) 1 -1 ■*•; 



iif 



f ' : 

h r. 

! ". 
i '.-■ '. 

t i 



Vsl 



I' J' 

jf-'l 

>i L '- 
,-1 ' 
i.l I 



i. 5 
ft 



(■• 



. I'fi | 



' !' ; ■ 



•W -iJJ-j.*l 

■i' !lj'J .'.I 

11:4 



'i-M 1 .' i is 



p- ?,v -A- 

■h ■ ( : - 

!:' i 



;il.. 



il 1 :- if 
-( 

i ; 

■* ' i! : 

Is ;iy 



Ll 



' ■ its'; 



.'■■! 



|- . '.' I 



1 ■ ; \ i 
J $ 



*- - "i 



38 k 



3 mai i58o 



CXL 



LETTRE DE HENRY COBHAM AUX SECRETAIRES D'ETAT 

(Exthait) 

Arnv£e a Paris de Francisco Barreto, fait prisonnier a El-Ksar el-Kebir 

et mis en liber id avec le due de Bar cellos. 



Paris, 3 mai i58o, 



The bysshoppe of Glasco (yf it lyke your Honours) on the xxvij 1 ' 1 
being Wednesday e came unto me. 



Don Francisco diBarretlo 1 , which was Lord Ghamberlayne to Don 
Sebastyan, the laste yonge Kynge of Portugalle, came lo this towne 
on the lasLe of Aprill, having ben xvj dayes on the sea. 

This Francisco Barretto was taken prysoner in Barbarye at the 
baltayle where the Kynge Sebastian was slayne, and relourned but 
three moneths passed in the company of the yonge Duke of Bar- 
seilles, of whom he gyveth out great commendatione. 

From Parys, the 3 of Maye i58o. 

Your Honours assured to commaunde, 

Signe*; Henry Gobham. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. IV, n" 66. 
— Original. 

i, Francisco Barreto avail commando les voyecs a Pcxpedition du Penon de Yclez 
troupes portugaises qui avaient ete on- (i564). "V. i vt Serie, France, t. I, p. 272 
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CXLI 



AVIS D'ANVERS 



Moulay Ahmed el-Mansour auraii offer t a D. Antonio contra Philippe II 
an secours de quarante on cinquanle mille homines. 



Amors, 12 sepiembre i58o. 



iv^n 1 i 
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Ail dos, de la main de Burghley : Antwerp, 12 September t58o. 
A discourse uppon the mailers of the Low Con treys sent to me by 
M 1 ' Tho. Co I Ion 

De Portugal, nous n'avons nouvclles certain es, car les tins disent 
que le roy d'Espaigne par capitulation en est esleu le roy et Don 
Antonio sou viceroy ; d* an Ires maintiennent que lesdicls Porlugois 
out meilleur courage que jamais, car le roy de Fese a presenle 
audict Anlonio secours de /|0 ou 5o mille homines, cpi'il sonlaccepl.es 
el ullendentV laisanl cependanl entre culx lous bons acles de gens 
de guerre. 

Hatfield House, Cecil Mss> vol. XI, f. GO v°. ■ — Original. 



i. Cello rumour el ai I. inexaele cl, d'ail- 
lours, invrai so mbl able, an moins quani im 
chiifre d'hommes; mais elle montre que 
FeVcnlualilc d'une aide oiferlc par Moulay 
Ahmed el-Mansour h D. Antonio so preson- 
lail deja aux esprils. On vorra ci-dessons, 
pp. /4Q2, 627, 5^8, ce qn*jl on advint, Le 
bruit courut memo a cctte epoque quo le 
prdlondanL porlugois s'olailcnfui au Maroc. 
L'auleur anonyme d'une cc Remonstrance 
an Roy cl h la Royne Mere loucbani l'eslal 



de Portugal » fail valoir que, si la Prance 
abandon ne D. Anlonio, colui-ci « s'en ira 
desospdre en Barbaric cl livrera les places 
fortes qu'il y a aux Mores, d'ou facilemenl 
ils pourroiiL passer en Espagno, a la honle 
de la Franco el mine de la Cbrcsliente :». 
State, Pap., For., Portugal, vol. I, n° %. Gf. 
deux lellrcs de Henry Gobbam, da Lees de 
Morel, l\ ocl. i5So, el de Blois, i3 Janvier 
1 5 8 1 . Ibid., France, vol. IV, ?i° 162; 
vol. V, n a 0. 
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2 2-3l MARS l58l 



CXLH 

LETTRE DE MOULAY MIMED EL-MAN SOUR A ELISABETH 

// a recu la leiire d? Elisabeth el accedera a ionics ses demandes. — II a 
ordonne aux Iresoriers de son royawne d'acquiller le comple da marchand 
qaelle lai a recommande . — II sauvec/ardera eqalement les droits de 
John Herman el de tons cenx que la Heine lai siqnalc. — II saisira 
tonics les occasions de lai aire aijreable el la prie de U informer de ce qui 
lai sarviendra d } heureax. 



iG-25 Safor 989 [22~3i mars idSiJ. 

A la muy alia y muy poclerosa Reyna Eli sa vet, Reyna de Inggla- 
terra y Yrlanda, etc". 

Traslado de una carta scripla en araA r igo por mandado de la 
Real Alleza de Mulcy Hamel, Empcrador de Marruecos, que Nueslro 
Sen or guard e y ensalzc, etc 11 . 

Laus Deo. 

A la muy engrandesziela, alia y poclerosa y de gran linaje. cuya 
proszession pro cede de allissimos prencipios y rcyno en g ramies- 
zido de nobles y anchas ciudades y consejo acei'tado y honrra enm- 
plida quanlo perlenece a Ian alto eslado, cuyo man da mi en to es 
cumplido y nobleza acaiada en lodo poder. la mas gr ande de los 
reyes que siguieron al Mexias, la que procede de prencipios muy 
anliguos, larreyna Elisavet — j sea Dios aquel que le de de sus eras 
de vendioion y lietnpos de paz in sus reynos y ensalcamiento en 
sus esiadosl 

Damos gracias a Dios, aquel que en todas las leies es de preceplo 
que sea alabado, y rogamos a su divina Magestad embie su sancti- 
ficacion sobre sus siervos, y de nueslro real excrcilo y ymperio del 
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LETTUE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A ELISABETH 38^ 

poniente sea el quelo guarde, y no ay quien sino su clivina bondad, 
cuya es la stiprema grandeza. 

Cerlificamos ser ea vuestra compbederacion y fir me cimienlo do 
amislad, y qu'eslando en Ian Ion tanas y rremolas paries aqnel amor 
qu'eslando cerca no quebranlariamos, y eslo con to da volunlad y 
cierta He. Hazemos [saber] aver recivido vuestra alabada y de 310s 
deseada carta, en la qual entendimos eslar en aquella amis lad y liga de 
amor perdurable que nos com bos estamos. La qualletra rrecivimos 
eon toda honrra y buen red vi mien to, y se cumplira lodo lo por 
ella pedido. Y, en lo que toca a la bazienda del mercader que por 
vuestra real carl a nos es encomendado. eraos manclado a los llieso- 
reros de nucstro real eslado le paguen y concluyan con lo quesele 
dove, y esto se liara condeszendiendo a la volunlad de vuestra real 
corona 1 . Y, enlo que se nos encarga de vuestro basallo Jboan Her- 
man 2 , sera acalado y se le guardara todo dcrccbo, asiael, como todo lo 
demas por vuestra alabada carta encomendado y Jo demas que de 
nuestra real presencia se ofrcciere. Y las puerlas cle buen rreeivi- 
miento scran avierlas cada y quando que se ofrezca; y no dejeis de 
avisarnos de Yueslros buenos subcesos y alia presencia, porque dello 
rreciviremos contenlo. Y ISueslro Senor sea en vuestra guard a. 

Dada en nueslro real excrcilo, a los postreros de luna de mes de 
Marco de 989 de nueslra quenta arabiga. 



U!-l r 



■ I i 



Public Record Of/ice, — Stale Papers, Foreign^ Boy al Letters, vol. J], 
n° hi . — Traduction offlcielle. 



! [I 



1. Cf. infra, p. t\k r } cL nolo f). ques annoes plus Lard, la disgrace d'EIisa- 

'i. Snr co marchandj qui oncourul, quel- belli, V. infra, pp. l\i§ } /jai, A85, 5o6. 
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18 mai 1 58 1 



CXLIII 

LETTRE DE HENRY COBHA.M AUX SECRETAIRES D'ETAT 

(Extrait) 

Caplivite da comic de Vimioso an Maroc ; sa tentative d! evasion, favor isee 
par la scear da Cher if, qui voalail I'accompar/ner en Portugal; echec 
de cetie tentative; sa mise en liberie sar les instances de Vambassadeur 
espagnol. 



BloiSj 18 mai i58i . 
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1. certified your Honnors of late of Monseigneurs comminge io 
Alan son and of the Qucene Mothers repairinge lo him. wliere slie 
arryved on Wensday. the ten lb of this present. 

For thai (and lyke your Honnors) there Avas certain e opinion eon- 
ceyved (uppon Lhe occasion of Monseigneurs relornc to Alanson 
with liis inLenl Icnowen for Lo repaire incontinently lo lhe fron tiers of 
the Loavc Con treys) that their Ma 1 "'* with their Court wold remove 
from those paries loAvardes Parys, some of the ambassadors thereon 
resolved afore their par tinge to see Towers. So as I havinge the 
commodilielykewyse of the nyghnes of the place, 1 went to Amboyse 
on Thursday afore YYitsundaye. and on Frydav I arrvved at Towers 
spendi nge the Satterday in seinge the lowne. When as I eril/ringe 
inlo lhe casteli to A r eAve the same and from thence lhe sciluacion 
of the tOAvne, il pleased lhe Connie Vymioso ' beinge therein lodged 



3. D, Francisco clc Portugal, comic do 
Vimioso, fait prisonnior a la ha faille d'El- 
Ksar el-Jvcbir. 11 fill on des principalis 
partisans do D. Antonio et lo snivit en 
France, ou il ndgoeia Ires aelivemcnt pour 
lui oblcnir des scconrs. 11 y con nut d'A.u- 
bigne, qui lui doit certains details ongi- 
naux in seres dans son recit de la balaille 



d'El-Ivsar cl-Kebir. Les Vimioso claicnt 
\inc branch o balarde issue des dues do 
Bragancc. Y. i rc Scric, France, i. 1, pp. 4o3 
ct nolo 5, C/|5 el note a, 6/|6. — Dans uno 
leLlre a Walsimrham, da lee du 28 anil, 
Cobbam rapportait un premier on Ire lion 
qu'il avail, eu avec Vimioso arrive a Blois 
le 20 couranl. Parian I tie ses aven lures au 
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L1STTRE DE HENRY COBIIAM A1TX. BECUETAJUES D ETAT 38q 

to come downe into the court unto me, and to hringe me into his 
lodginge. where I found him accompanied with mons r de Strosso 1 , 
the Gourde Rochefoucault, with dyvers other caplaines, and garded. 
by sundry Frenche shot. At the first I was interlained with his 
musike which he had there of Monsieur s. Then it pleased him to with- 
drawe me aparte inlo a private watke. where he first showed me 
behath had a great desier Lo have communicated with me, that which 
riowe uppon this commoditie lie wold briefly doo in short wordes, 
Avhich was liis manner, because, he sayde, thoAVgh rayne was good 
and profitable for the hringinge fortlie of fruites, yet to muche 
thereof was noysome : therefore as wordes didd serve to expresse 
the inynd. yet to many did cumber ther lierer and confonde the 
sence of matters. Therefore he meal briefly to showe me howe he 
ny as prison ner in Barbary, where he passed, some danger, beinge 
favoredbvtlie Shervphes sister, which had gotten twoor three houn- 
dreth horsemen lo aecompanye her and him into Portugal! ; hut 
beinge braught backe with greater forces, lie escaped wjlh muche 
paine, partly throwgh the in treaty of the ambassador of Kinge Phil- 
lipp, as lvkewyse for that the occasion was not found to be in him, 
nor any disbonnorable dealinge passed in that cause; whereby the 
Sheryphe uppon in treaty was induced to release him. So as at his 
rclome lie found the Kyng of Gaslillia at the fron tiers of Portugal , by 
whome he was muche chered and honnored, receaving the lyke 
inter tainement of the Duke of Alva, beinge great oncle unto the 
Gountes mother. 
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Thus I betake my self into your Ilonnors favors. 

From Bloys, the xviij 11 ' May i58i. 

Your Honnors humble and assured to commande, 

Slgne : Henry Cobham. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol. V 3 n° 78. 
- Original. 



Maroc, Vimioso reconnaissail devoir sa 
mise en liberie a Philippe II el se clisail 
prel a me Lire sa pcrsonne an service dc ce 
prince, mais en reservanl son honneur cL 
rindependanco de son pays. G'osl le souci 



de celle hidopendanco qui 1'avaiL araeno a 
lacour de France. Stale Pap., For., France, 
vol. V. n° Oi. 

i. Philippe Slrozzi, Y. i re Serie, France, 
t. 11, p. 6, note /(. 
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20 .luix i58i 



GXLIV 

AUTORISATION 
A. J. SYMCOTTS D'EXPORTER DU BOTS AU MAROG 

he marchand John Symcotls ay ant offeri d' importer en Angleterre da sal- 
pelre da Maroc, el, d 1 autre part, le Cher if ne consenlanl a laisser soriir 
ce pro did I de son royaume cjuen. echange de bois de construction, Elisa- 
beth accorcle an dit Symcotls, sur sa demande, le droit d'acheler, dans 
les comtes de Sussex el de Southampton, six cents tonnes de bois el. de 
les exporter au Maroc, a charge pour lui de rapporler en Angleterre lout 
le salpelre gui ltd aura, ele cede en relour. 



Londres, 20 join 1081. 



!j '"i.'.i 



.i-i. J.. 1-.: j 



h m \: 



:.• i.'i 



I 



■■$ 



■ '."';-( 



'■'. [ 



i •! 

1 . ■;■■; 



Aa dos : To our right Iruslic and right welbeloved counsellor the 
Lorde Burghley, our high Treasorer of England. To the Lorde 
Treasorer. — Alia manu: ao Junii i58i. AA' arrant to licens Jn n 
Sympcot, nierchanL of London, to carry into Barhary yi° tons of 
tymber, with command to bryng into England as much saltpeter 
in vallcw. 

By the Queen Elizabeth R. 

Right trustee and right well) cloved Counsellor, we greet you 
well. 

Wheras we understand that an oflre is made by our kmng suh- 
jecte John Sympcote 1 . of our citie of London, march aunte trading 
into Barhary., to hringe from thence into this our real me a good 
quan telle of saltepetre, and to that ende, because the Kinge there 

1. No vers i52~., mort en Anglelorrc en ci-dessons pp. 4oi-4o3, t\ i3-^ai , 4/j3 ; Cal. 
1 583 ? an re tour cPun voyage au Maroc. Cf. of Span. Pap., vol- i58o-i586, p. ^2/4. 
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AUTOIUSATION D*KXPORTER OU BOIS AU MAIIOG 3gT 

will suffer none to be carved awaie for money or any comodilie but 
only in exchange for timbre, dolli make request to have our licence 
to buy and provide within our counties of Sussex and Southampton 
a cerlaine qu ante lie of timbre in places there where it may be best 
spared * : 

We let vow witL, that, considering ho we necessarie a thinge it 
is to have store of saltpeter for the increase and mayntenaunce of 
our monicion, We are pleased and contented to graunl unto the 
said Sympcote to provide and buy in the said shires tymbre to the 
cjunnlilie of sixe hundred tonnes and lo convey and cary awaie the 
same either sawen or whole into the paries of Barbary aforesaid. 
And iherfore our will and pleasure is that forthwith yow take ordre 
with the officers of our porles within our said shires to suffer the 
said Simpcole, his servaunles or deputes to lade and shipp the said 
tvmber to the full quan telle aforesaid and to carie the same awave, 
upon sufficient hande to be taken of him to bringe into this our 
rcalme so muche sallepeler as he shall have in exebaunge in Bar- 
bary for the said woode". Geving straight, commaundmenl to the 
said officers thai under colour of this our licence lliev suifre no 
greater quantetie of timbre to be conveyed, out then here is expres- 
sed, as they will answere for the contrarie at their uttermost perills. 
And. theis our letters shalbe your sufficient warraunt and discharge 
in ibis behalfe. 

Geven under our signett, at our pallaice of Westminster, the xx th 
dale of June 10S1 , in the three and twentith year of our raign. 

Hatfield House, Cecil Mss, volX],f. 95. — Original. 

i. Le Gberif allachaiL nne grand o im- 2. SymcolLs no parti L pour lo jMnroc 

portnncc a la fonrnilnro do bois pour la qn'an niois de deccmbro 1D82. V. Infra. 

mnslniclion do ses ga teres ; ses besoms p. /|0:j, nolo n. Leicester, an dire de 1'am- 

{'"Inicnl si considerables qnVn nc pcmvail basFudonr d'Espagne, avail pris a son compile 

ies salisfaiiv. complelomenl en Anglol.errc nolle allairo do bois do charpento, dans 

el qu'on etui I oblige <lo s'adrosser a la laqueilc Symcolls n'anrail phis el/: que son 

Ilollande. Y. Cahnd. of Spanish Papers, reprcsenlant. V. Cal. of Span. Pap., p. 

vol. i58o-i58G, pp. i()9, 277. 277. 
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CEDULE POUR LE GAID D'ARZILA 

Le caul Sidi Abd ei-Kerhn est atUorise a vendre hail lapis, qualre lcnf.es, 
cinq cow* tepoinJ.es morcsques, deux draps de sole et de (nine de mane 
travail el. cinq chevaax, sans payer de droits. 
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Lisbonne, 3o octobre if)8i. 

La ceclula que no se despacbo para cl alcayde de Aiv.ila. 

Por quanto, por parte del alcaycle Abdilquerin l , se me ha hceho 
relacion que el liene necesidad para su suslcnlo de vender ocho 
alliombrus gm rules y pequefias. quul.ro liendas, cineo colehas de 
obra morisca. dos panes de seda y lana de la misma obra, y cineo 
cavallos, suplicandome le maudasse dar lieeneia para ello. sin que 
se le lleven dereclios alguuos de las dichas cosas ; y, porque lo lie 
ienido assi por bien ; por lapresente mando a qualesquier juslicias 
dcstos nueslros reynos de Portugal y los de Castilla, alcaldes de 



t . Lc crud Sidi Abd cl-Kcrim ben Tuda, 
clont la fa mi He dominail clans Lou to la re- 
gion (In Gharb. 11 elait rcsle fiddle a la 
cause clc M onlay Mohammed el-Meslouhk, 
qui avail epouse sa scjcur. Cost lni qui, a 
la fm do 1677, avail livro la place cl'Arala 
a D. Scbasticn. Refugio en Portugal, 
il fat un de ceux qui poussercnL le plus 
vivemenl co prince a cntreprendrc 1' expe- 
dition marocaine. Un autre refngic maure, 
SidiMoussa, ayantcru devoir, an contraire, 
signaler au jeune roi les perils de ceLLe 
entreprise, Skli Abd ol-Kcrim Faurait 



accuse d 'intelligence secrete avec M on lav 
Abe! ol-Malok et Van rait cmpoisoimo. 11 
pril. part a la balaille d'El Ksar ol-Kebir, 
s'ecliappa grtovomeiiL hi esse el run Ira en 
Portugal. V. j'' c Serie, Franco, Ll, p. 5^8, 
note a, p. 687, note 7 ; Baiusosa Maciiado, 
t. EY, pp. 107-109, 1 /j 9- 1 5 7 . Au co nimcn- 
ccmenl do l'amioo 1699, il quilla le Por- 
tugal et rolourna vivre au Maroc, ou il ac- 
rjuil aupres do Moid ay All mod cl-Mansour 
une trcs grande influence. 11 y mourut 
en 1 601. Y. i rc Seric, Espagne, anneos 
1099-1601, passim. 
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sacas y cosas vcdadas, dezmeros. aduaneros, portazgueros, y olras 
qualesquier person as a qui en lo aqui contenido loca, que dejeis y 
consinlais vender al dicho alcayde Abdilquerin las diclias cosas 
libremenle, donde le pareseiere, sin llevarle por ellas derechos a!- 
gunos ; con que, assi como se fueren vendiendo, se vayan assen- 
lando por ante scrivano a las espaldas desta mi cedula, para que, 
cumplida, se vuelva a esla corle, a poder de Malhco Yasquez, mi 
secrelario. y en virtu d dell a no se saquen oLra vez ; que por esla 
dispensamos, quedando en su iuerza y vigor para en lo demas ade- 
lanle. 

Fecha en Lisboa, a xxx de Octubre 1 58i . 

British Museum, — Additional Mss } 28357, f. 54']. — Minute. 
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CXLYI 



LETTRE DE HENRY COBHAM A WALS1NGHAM 

(Ext a ait) 

Moulay Ahmed a envoy e une ambassade a Philippe II pour lid demandcr 
des secours conlre les Tares. — On les lui a prom is. — N (km mollis les 
troupes levees en Caslllle out ele licenciees. 



m 






' ) 



■ t;"i. 



I;':;' 

1 U ! = 



t. ( 



*.-.] 



It', 



",t<-\, 



■'■ -I ; ■ 



II 



\: 'I 



'5? 

■A. 



iv<>. 



-i\'i 

!';• 



. r 
s i 



Paris, 12 ducembrc, ifiSi. 

I have though L very longe syn lo here some certainly from your 
Honnor of those causes whereon lliereis so many uncerLaine reporLes 
delyvered forth 

From Paris, the xij" 1 of December i"58i. 

Your Honnors assured lo commande, 

Sir/ne: Henrv Cobham. 

Post-scrip turn : Since the wry tinge of ihus muche unto your Hon- 
nour there is corne to speake with me a Flemmi ng, which was the 
xvij" 1 of November in Lisbona, what lyme King Phillip was there in 
good health and the Duke of Alva, haying ordeyncd Cascays, Porto, 
and other portes on the sea cost to be ibrlidyed, and hath not as yet 
appointed any other caslell or cilia dell in Lisbona ; in the which Lowne 
and caslell there appereth but a few soldiors. Tlie King of Fez had 
sent ambassadors unto King Phillip to demande ayde against the 
Turks, the which is promised unto iheni. Howbeit the baundes of 
footmen which were leavied in Caslillia are by a later comandement 
discharged, so as there is no present action in haund 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, France vol. VI, n° 73, 
— Original. 



u ■ ■ i 



I. I" 






www . merrakech . com 



'. I - 






LBTTBE DE PHILLIPP15 II AU DUC DE MEDINA-SIDONJA 



3 9 5 



Avi 



CXLVII 



i ; !■ 



LETTRE DE PHILIPPE II AU DUC DE MEDINA-SIDONIA 

(Extrait) 

Le due de Medina- Sidonia prelevera sur les troupes quil lienl en reserve 
pour V affaire de Larache un delachement de m'dle fan Las sins qui s'em- 
harqneroni avec Icars vwres a destination de Vile de San Miguel oil les 
Francois out dessein de /aire une atlaque. — Si le Cher if ag it loyale- 
ment, cela ne nuira pas a V affaire de Larache, car Euldj AU etant parti, 
m'dle homines suffisenl a cette derniere entreprise. 



h\. 



\ < \ 



Lisbonno, 21 decembre i58i 



Aa clos : De Su Mag (1 . Al Duque de Medina-Sidonia. De Lysboa, 
a ai de Dez B i5Si. Ordenandole que dc la gienle que liene junLa 
para lo de Alarache emb.ie mil ynianles a la ysla de S' Miguel, 
para defenderla de los Franceses y olros cossarios. 

Duquc de Medina Sidonia, primo, 

Aviendose enlendido que los Franceses iienen fin de yr a hazer 
dafio en la ysla de San Miguel, que es una de las yslas Terceras, y 
conviniendo que con gran brevedad se lleve a ella alguna infairleria 
espafiola que esle en su guard a y deflensa, y siendo la dicha ysla de 
la ymportancla que es. y no pucliendose hazer de olra parte con 
tanta breviclad como de la que ieneis junta para lo de Alarache 1 , 



1 . Pedro Venegas de Cordoba elait restc 
au Maroc apres l'ambassadc de 1679 ("V . 
supra, p 358) pour suivre avec le P. Diego 
Marin los negociations relatives a la cession 
de la place de Larache a Philippe II (Gf. 



supra, p. i6/j, note 1). En prevision <le 
celte eventuali to, le due de Medina-Si do nia 
avail reuni a Gadix une force armee pr6te 
a embarquer pour Larache au premier 
signal. 
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bapareciclo. y os encargamos y mandamus que, pues. segunlo que 
nos scrivisles, leniedes juntos clos mil y cmatro cienlos hombres, 
pocos mas o menos, hagais embarcar y embiar luego hasta mil 
infanles dellos en sus compafieas con los capitanes y ofliciales 
dellos que scan los mas arcabuceros a la clicha vsla de San Mi cruel, 
bien en orclen a cargo del cap i Ian Monlesdoca. 



Pues quedaran de la dicba genie olros mil o mil quinicnlos 

hombres para lo de Alaracbe. y eslos baslaran para eila por agora. 
*■*•*»♦»*•»«••»•«■«„. 

Y que pues estava proveydo basllmenlo para quatro meses para 
cinco mil bocas y avian de yr a lo de Alaracbe, ordeneis que se 
provean dellos los cliclios mil ynfanles que an de yr a la dicba ysla 
de San Miguel. 

** ***** * * * « * * ■ • ■ » * » n 

Ofrecense cosas que no pueden dejar de mudar las delermina- 
ciones, y esla es una dellas, y si el Xarife va de buen pie, no estor- 
vara eslo aquello de Alaracbe, pues siendo ydo Alucbali 1 , baslan 
mil hombres o pocos mas para alii. 

British Museum. — Additional Mss, 28357, f. 560. — Minute. 



i. Lo capilan-pacba Euldj A3i (Y, supra, 
p. i5/|, nolo 5), voulanl profiler do ];i trevc 
de Lrois ans en Ire 1'Espagne cUeTurc, avail 
obLcnu du sultan Amural Hi de rdunir a 
Alger c< un grand nombre de galleres pour 
allcr conlro lo roy de Fez » cL eonquerir lc 
Maroc. GeiLc expedition olait dejaprelc en 
mai i58t (V. j re Scric, France, I. II, pp. 
96-97), mais, sur cos enlrefai los , une rc- 
volte eclala en Arabic. Lc sultan, qui, 
d'autrc part, soupconnail. Euldj AH devou- 
loir sc crecr un rovaumo independant dans 
l'Afriquo du Nord, co qui avail etc le revc 
des begliorboys scs predeeesseurs, saisil cetle 



occasion pour rappclcr }e capilan-pacba, 
Euldj Ali cpiilta Alger, a la gran do satis- 
lactic n de Pbilippo II el du Cberif, egalc- 
menl preoccopes de scs projets. CL i m 
Saric, Espagne, a la date du i8aoul i58i ; 
Ghajuiost, Hist. d'AUjcr, pp. 1 20-121; 
Giiakiuere 5 N&ijoc. dans fa Levant, t. 1Y, 
p. 617. La date de 1082 qui est donnee par 
Grammonl pour le depart d' Alger du ca- 
pita n-pacha est crroiiec. II resullc, en 
eiTel, du present document qu'Euklj Ali 
avail certainomonl qui tie Alger a la date 
du 21 deeembre i58i et probablcmcnt 
bcaucoup plus Lot. 



T( 
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MEMOIRE ANONYME 
(Extract) 

Le roi d'Espacjne veal vivre en bonne intelligence avec le roi de Fez, donl il 
pre fere le voisinatje a celui des Tares. — 11 lui offril assistance qaand 
on le oral menace par Ealdj AH — Mais il a a pas grande conjiance en 
hit et ne se soucie pas de lui envoy er des secours impoHants, 



|i58i r j. 



Advertisements touchinge Spaine. 



The greatness of the King of Spaine, his stales, his forces, (he 
interest of thai Growne with all other princes of the wo ride are 
mailers of soo grcale imporlanoe. that I shall not need to seek 
gentle audience of your Honour, because they are llringes verie 
desireable of themselves to bee heard. 

And now I -\vill entreate of the intelligences which his Ma 11 " 2 may 
have with Lhe other princes of the world, a matter in truth verie 
hard lo entreate, because the myndes of princes cannot be so fully 
discovered : but I will declare that which by the exterior actes may 
probably be gathered. 



With the King of Fez he makelh shewe that bee hath good intelli- 
gence, more in regard of his owne benePillc then for anythinge ells ; 



i. La rofelil.ii Li on approximative do cello IVuloiiTdnMomoirc.V.tVi/ra, p.3t)8,nolc2. 
dale csl fondue snr une allusion qnc fail 2. His Ma tie : le roi d'Espagnc. 
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3 9 8 i58i 

so it lorneih to his greale commodilee io have a king of smaller forces 
to be his neighbour then the Turk 1 . And -when il was reported that 
Yechiali meant to go to the winning of that kingdome 2 , the King 
of Spain offered to the King all manner of ayde, booth secret and 
open, io the ende that bee might wilhslande the Turkishe forces, 
and also because he 3 should not get the possession of the porie of 
Larachia. But forasmuch as tins King is an infidel], it is not to be 
thought that his Ma ,ic dootb grcalely trust him, especially profes- 
singe himself to bee the defender of Christendome and an arrannt 
enimie to infidells. Neither doolh his Ma 11 " grealely care to send 
many succours to this King; soc if he should send but a small 
armee. little goode may be hoped to be done wilhall; but if he should 
send a greale armee, he maye not grealely trust them in his handes. 



British Museum. — Shane Mss, 1710, ff. 29-34 v°. — Copie. 
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i. Gf. supra, p. 368 cL nolo i. projelee on i58i. V. supra, p. 3q6, note I 

■2. II s'agit sans douic de 1'ox pud i Lion 3, //« ; e'est-a-dire, Etddj Ali, 
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CXLIX 

LETTRE DE ROGER BQDENIIAM A WAX SINGH AM 

(Extra it) 

Les Espagnols armen.l deux Jlottes, dont Vane doll se rend re a Laracke. 

San Luciir do Barramedu, 8 Janvier i58i [n. si. 1 5 8 2 j . 

Ail dos : To ihe right honorable Sir Francis Walsyngam, Knight, 
Gheafe Secretaryeto the Qucnis Mag Uo of Ynglande. — Alia maaa: 
8 January i58i. From Roger Bod en ham. 

Right Honorable, my dew tie rcmembred, etc. — I have wreton 
your Honor clyvars lelLers sence my coming in to this conlre. 

The Kingcis aL Lyseborne, wher in myne opinion he bathe and 
shall have ynowghc to doo lo put that, real me in good order a nomber 
of yearis, and it is allso dowghlful, how it shalL end. Heare is gret 
preparacion of too fleettes to be made one after another, the onne for 
Alarache 1 in Barbery owl of hande, and the other abowghtmidsdmer 
for the Tersera with 3o shipes and tenne gallis. And how all this 
canne be done I know not, for lhat this conlre is in gret mizerye 
and lack.e of all kind of viltalles and other nessecaryes, and specyally 
of maryners and good shipps. 

And God preserve your Honor in helthe with increse of honor. 
From Saynct Lucas, the viij of Jenever, anno i58i. 
Your Honors moste homble, 

Signe : Roger Bodenham. 

Public Record Office. — ■ State Papers, Foreign, Spain, vol. I, n° 83. 
— Original. 



i. Stir les visees des Espagnols sur LaracliOj V. supra, p. i6^ } note 1 
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LETTRE DE ROGER BODENHAJM A BURGHLEY 
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Mil" 



(Extrait) 

Par cvainte des Tares qui voudraient le delroner, Moulay Ahmed a promts 
a Philippe II, pour avoir son appal, toutes ses places maritimes. 



San Lucar de Barrameda, 12 jtrin 1*082. 



A a dos : To the right honorable the Lortle Brughle. Lord Highe 



t> 



Trezurar of Yn gland, my very good Lortle, deliver. By Edmund 

An sell. — 

S 1 Lucas in Spaine. 



Alia mana : ia Junii i582. Roger Bodenham. From 



Right Honorable, 

The King of Spaine hath a promis of the King of Fez to tlelyvar 
him all the fortes andporttes that lie hath upon the see syde with- 
in and withowt the Strai elites : and it is thought he will delyvar 
them me, for that the Turke doth pretende to sett in another in the 
kingdom of Fez, soe thai the King of Fez thinkes to assuer him 
sellfeby the ayde of the King of Spayne 1 . Yf this come to pas, as yt 
is pretendid, and with great dilligensprocurid, the trade of Barbary 
shalbe shut up clene from all nacvons and remavne only to the 
Spanyardes - 

From Sainte Lucas, the 12 of June, a° i582. 

Your Honors moste humble, 

Slgnd : Roger Bodenham. 
British Museum. — Lcuudowne Mss, 32, ff. 1 41 -j 42 v'\ — Original 

i. Gf. supra, j). 368 et nole i. 
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LETT RE DE LEICESTER AU LORD MA IRE DE LONDRES 

John Symcoiis, qui a negocie avec le Cher if une foiirniiure de products da 
Maroc a la Reine et souscril un engagement envers celle-ci, s'appretait a 
parlir avec une led ire d" Elisabeth a tadresse de Moulay Ahmed, quand 
ses creanciers out voulu mettre obstacle a son depart. — Malqre la let Ire 
da Conseil prioe, qui demandail an Lord Maire de surseoir a toate pour- 
suite centre Symcoiis, la saisie de ses biens a eld aulorisee el lui-meme 
arrele. — Leicester invite le Lord Maire a ne plus relarder le depart 
de Symcotts, sous peine de s'altirer de graves ennuis* 



Bcwdlcy 1 , 20 septembre i582. 



T recomend me hartely to your Lordship. 



And -whereas myself with other the Lords of her Ma tit,s Privie 
Counsel! did of late write our letters to yow and the shirieves of 
London ' signilieing thereby that one John Sirncottes, a merchaunte 
of London, hath contracted with the King - of Barbaric for divers 



i .! 



] . Buwdlcy : potilo ville li tj mi lies do 
Worcester. 

2. Gclle letlrc du Gonscil prive au lord 
maire clail dalee du 10 juillct. II y elait 
diL que John Symcotts (V. supra. Doc. 
GXLIV, p. 3f)o) elait tcim par im engage- 
ment envers la Koine d'imoorlerdu Maroc 
uno certaine quanlitc de salpelrc et autres 
produils represenlant une sommc de 2000 
livres, pour i'approvisioniiement en mu- 
nitions du royaume, que le moment elait 
venu pour liii d'executer son contral, mais 

Dk Castries. 



quo des creanciers lc mcnaijuient dans sa 
liberie et dans ses biens. Lc Conseil, en 
consequence, demandait que Joiin Symcotts 
fut mis a l'abri de toulc action judiciaire 
pour une dureo tie six a hull mois. Guild- 
hall, Ramembrancla, vol. I, n° 3j3. Le 
lord maire avail repondu, lc 19 juillot, que 
Symcoiis ne cherchail qu'un moyen de ne 
pas payer ses creanciers el. que rien ne 
l'ompechait de remplir ses obligations 
envers la Heine par riulermcdiaire de sea 
lac Leu rs an Maroc. Ibid., n° 3j8. 

VII. - all 
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comodilies to be by him brought into ihis real me for the Queues 
Ma tic service, and that Simcoltes had entered into bondes to her 
Highnes for performing thereof; and nowe even very lately her 
Highnes hath appointed him to go over ther himself to the said 
King with, her Ma ll0£ letters as Avell to perform e that which he hath 
all red ie begane as for divers other causes for her Highnes and for 
some of us 1 ; which voiage, as I ame credahly informed, diverse 
of London hath gon about to slaye and overthrowe of very envey 
and malice towardes the said Simcotles : 

And because their pretended malice shold take no effect, Ave 
chef el y Avrot to you and the shireves that Simcotles shold have 
liber tie for himself and his go odes for vi or eight monthes at the 
most: yow\ litle regarding our letters and her Ma tlcs service pre- 
sently to be done, have geven licence to sondery to attache and 
trohle his goodes ; and jioav of late yow sent for him home to your 
OAvne hoAvse and there caused his bodie to be arrested, and kept 
himself a season in your house, to the great hinderaunce of her 
Ma lius service ; which indirect dealing of yours I doe very much 
muse at, beside the small regarde yoAV have to our letters Avritten 
to yov\ r in his behalf: 

Wherefore I thought good to let yow understand, that, if any 
staye be made either of Simcotes or his goodes. whereby his vioage 
shaibe hindered (his shippes being even noAA r reddie to depart), 
there Avilbe great negligence found in yOAA r and small care of her 
Ma tics service, and peradventure brede a great troble to your shippes 
and merchauntes of London, than I woold AA r ishe ; which I dout 
not yow will haA^e more regard unto hereafter 2 . And so I bid yoAV 
farewell. 



i. Cos mots indiquent que certains 
membres dn ConseiL prive, el psirmi cux 
Leicester, etaicnl interesses dans les affaires 
que Symcotts avail mission de trailer an 
Maroc. Gf. supra, p. 3gi, note i el infra, 
p. /| 16, nolo 2. 

2. Le lord maire, repondanta Leicester, 
le /i octobre, expliquait dans quelles cir- 
constancos il avail au tori so les poursuiies 
eon Ire Symcotts el proleslait de sa bonne 



foi. Rcmem.br., vol. I, n° 4oy. — Bernardino 
de Mcndoza, ambassadenr d'Espagno a 
Londres, ecrivaii a Philippe II, le i3 deeem- 
bre i T>82 , que la Heine, ay ant on lend u dire 
que ioooo homines dc troupes elaient 
rcunis sous les ordres du due de Medina- 
Sidorvia pour s'emparcr de Larache (Gf. 
supra, p. iC/j, note i), avail envoye, unc 
semaine auparavant, John Sym colts avec 
Line leltre adrosseo au Cherif, pour J'airo 
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Beaudley, xx September i582. 



Your Lordships loving frende, 

Rob. Leycesier. 

To my very loving frende Sir James Harvey, Knight, Lord Maior 
of the ciltie of London. 

Guildhall. — Remembrancia, vol. I (Original Entry Book), n° 406. 



echouer Penlreprise el lui olFrir l'assis- 
lance el les ninni lions donl il aurail be- 
som. Svincolls avail empoiie clans son 
navire do hi poridro cl des urines. Calendar 
of Spanish Papers, vol. 1 5 8a- 1 580, p. i\'xt\. 
Dans unc aulroluilrG.cn dale du 6 Janvier 



1 583 eL adressec egalcmcnt a Philippe II, 
Bernardino dc jVlcndoza parle de la prossion 
qu'exeree la rehio Elisabeth sur lo Grand 
Seigneur pour qu'ilempeebcMoulay Ahmed 
cl-MansQiir de remctlre la place de Laraehe 
a FEspagno. Ibidem, p. 'i32. 
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MEMOIRE DE GABRETTE 1 
(Extrait) 

L'inUrel du Grand Seigneur est de nuire a UEspagne en profilani de I 'oc- 
casion que lui off re la guerre des Pays- B as. — 11 conviendrail, a eel 
efj'el, (jail terminal la guerre avec le Soji et quit s f em parol da Maroc. — 
H concenlreraii a. Larache el dans les ports voisins la mot lie de lajlolle 
barque, qui, unie aux forces du Maroc, suffi 'rail pour injliger de serieux 
dommages a I'Espagne. ■ — 77 pour rait mime s'en emparer avec //aide 
des Moriscos. — // liendrait ainsi la. clef de ['Ocean el celle de la Medi- 
terranee. — Le Maroc four nirait beaucoup de bons soldals el. de noni- 
breux prodails. — Le Grand Seigneur y etablirail un vice-roi. — Ainsi 
UAfriquc, clout il Lire actuellemenl si pen d'avantage. doublerail la puis- 
sance lurque. — Les Moriscos seraienl tires de la servitude. — Si la 
Ireve avec VEspagne rC&lail pas expiree, il serail aise de la violer. — Le 
Grand Seiqneur pourrail arracher par la crainte aux Veniliens tine He 
on line forleresse. — La superiorile de lajlolle lurque rend possible {'exe- 
cution de ces pro Jels. — Deja mailres de la mer, les Tares elendraienl 
leur domination sur lerre. 



i58a. 



Ail dos : 1683. Discurso de Luys Gabrela assi de los reyes y 
priii cipes como de los infieles. Trala aqm del poder del Gran Turco, 
y lo que le conviene para susienlarse. 

Discurso hecho en summa por Luis Gabrela, en quanio toca a lo 
que conviene a algunos reyes. principes y senorias, asi de Chris- 
tianos como de infieles y herejes, traLando de cada uno dellos en 
particular, de lo que les conviene para se poder conservar con sus 

i. Sur co personnage, Y. supra, p. 1 83, note i. 
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stados y leyes ; todo fun dado sobre buen consejo, dejando a parte la 
Providencia, que puede en un instante confundir el universe* , pero 
tratando por via de razon y juyzio de liombre, como a quel que ha 
vislo y discurrido por las cosas del mundo, y conforme al juyzio 
que de los unos a los olros se puede hazer, como se vera por lo 
siguiente. 

No conviene a la grandeza del Gran Sen or 1 que el rey de Espaiia 
sea Ian grande. Supuesto que el no sea ambicioso, ni enliende de 
se engrandeseer mas, sino conservar lo que iiene, pero otro podria 
subceder en su lugar que nos podria dar en que en lender ; y pues 
ienemos Lierapo y lugar, no es Lien que lo perdamos, quanto y mas 
que nueslras riquezas no son yclas fuera de nueslros reynos. Y para 
poder hazer mas dano a nueslros enemigos. el mejor camino de 
lodos seria empecar del rey de Espafia, como de uno de los mayores 
y poderosos, ayudandonos de la buena ocasion que Ienemos en 
eslar el occupado en la guerras de Flandes, y quanlo mas que, si 
nosolros fueremos sobre el, no faltaran olros que, viendole occu- 
pado en defenclerse de nosolros, que le daran irabajo, porque es 
muy embidiado de olros principes, como de lodo ello eslamos bien 
inlbrmados ; y, allende desto, iiene muy poca genie de guerra, que, 
quitando diez o doze mil soldados que puede tener, lodos los demas 
son hizoiios. 

Por lo qual nos conviene, quedando fin a nuestras guerras 
del Soft, yr a la vuella de Berber! a, a conquislar aquel imperio 
de Marruecos y reynos de Fez, y poner loda aquella Morisma 
debajo la corona y estandarte del Gran Sefior, adonde podremos 
tener de ordinaiio la mi lad de nueslras iuercas de mar, y, 
juniandolas con las de aquellos reynos, son muy suilicienles de 
hazer grandissimo dauo a Hespana, teniendo nueslra armada en 
el puerlo del Aracbe y en otros comarcanos ; y no solamenle de 
hazerle dano, pero saremos poderosos de arruinar y ensenorearnos 
ella, teniendo dentro en ella de nueslra parte do^ientos mil 



i. Gabrette examine succcssivemcnl public ici se rapporte aux Turcs, qui, par 
quelle serait, pour divers Etals, la politique une fiction de Tauteur, sont censes exposor 
la plus conforme a leurs in lore ts. L'extrait cux-momes la politique a suivrc. 
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Mo'ros, que no aguarclan que una occasion para se declarar, y 
cinquenta mil Turcos arcabuzeros, y oira t.anta de cavalleria que 
passaremos de Fez. Y, poniendo nueslra armada en el eslrecbo de 
Gibraltar, defenderemos que las fuercas de los Cbristianos del mar 
Oceano no se junlen con las del Mediterraneo, quenos sera grande 
ayuda de acabar nuestras empresas con mayor facilidad y con uiuclia 
seguridad. 

Y en el imperio de Marruecos baremos otra Conslanlinopla, y 
tendremos dos estrechos, que seran como clos pnertos cerrados 
con dos Haves, uno del mar mayor, y el olro de Gibraltar. Que es 
mas importanle y acommodado assi para el mar Oceano. como 
el Mediterraneo, por las riquezas que vienen de una parte y de 
otra, y principalmenle de las Indias. Y allende desto en a quel 
imperio de Marruecos ay muclia y muy buena genie, y buenas 
commodidades de lodas las cosas necessarias ; tan solamenLe fa Ha 
una buena cabeca para governar y se ayudar de las cosas de alia. 
y, quando fuesse la volunlad del Gran Senor y conviniesse a su 
servicio, pornemos en aquellos reynos un su segundo, adonde cada 
dia se podra engrandecer, por eslar Ian vezino de la Cbrisliandacl. 

Y d.esla manera venimos a doblar nuestras fuerzas y grandeza ; por 
que, de la manera que esta oy en dia Aflriea, poco nos valemosdella, 
y de la manera ya dicha, sera el mejor miembro y fuerza de miestro 
imperio, y baremos lo que conviene a nueslra ley, de quitar de 
esclavonia y servidumbre a los Moros que eslan en Bespana, y 
dejaremos nueslra ley muy en gal cad a, como es razon. Y, caso que 
el liempo de nuestra tregua no spirasse 1 , ya se sabe que nosotros 
guard amos las promesas y pazes mien Iras nos esta Men. que siem- 
pre quando queremos las rompemos ; pero, en el entretanto que se 
acabe la tregua, nos podremossenorear de Aflriea, como esta dicbo, 
y allende desto, quando bizieremos alguna buena Jornada de im- 
portancia sobre elrey de Hespana, pediremos a los Venecianos una 
yzleta o fortalcza de imporlancia, que de miedo la babran de dar 
como los Sefiorespassados 2 . De manera que podemosganar por dos 



i . Mlusion a la treve qui avail ete con- France, t. II, p. 88, 
clue pour irois ans, le a5 Janvier i58i, i. Les Turcs avaient enleve Tile de 

entre la Turquie et l'Espagne. V. i rK Serie, Chypre a la Seigneurie de Yenise en 1671 . 
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vias, o a lo menos daremos lemor a los mas principes cbrislia- 
nos. 

Todolo qualse puede hazer muy bien, porque nuestrasiuei^zas son 
Ian grandes y inexpugnabl.es que no podemos ha liar resisLencia ni 
defensa alguna, y podemos passar por toda la Chrisiiandad con 
trezientas galeras y veinte mabonas (que son galeacas) y Ireinla o 
quarenlagaleotas que l.enemos de cossarios., que esuna buena armada, 
despues de averla juntada: qnanlo mas que podriamos llevar mu- 
cbos navios gruessos y caramusales mas; pero en llevarlos, antes 
seria nuesLro dafio que provecho. porque esla suerte de navios no 
son buenos para acompafiar a las galeras, sino para dar trabajo ; 
por lo qual bastara la sobredicba armada, pues nuestros cuemigos, 
con el principal dellos. que es el rey de llespana, no lienen mas de 
cien galeras, o pocas mas, las quales no son suificientes a estorbar 
ninguna de las empresas que quisieremos hazer. De man era que, 
pues somos seilores de la mar, tarn bien seremos de la Lierra adonde 
Jueremos, por que. aunque ellos lengan muchos navios para juntar 
con las galeras. es grand issima venlura, quando van juntos, para 
se nos defender y estorbarnos el poner en execucion lo que empren- 
dier corns. 



British Museum. — Additional Mss, 28360,/, 223. — Original. 
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GLUT 



JViEklOIRE DE CARRETTE 

Le Maroc ne peat conserve?* son independance que s'il est gouverne par un 
vrai chef. — Si ce chef manque, il est facile a conquerir, pour ionic 
autre puissance qn'wie puissance chrelienne, doni ['agression unira.il ions 
les Manrcs conlre elle. — Bien. que le Cherif 'puisne lever plus de 100 000 
cavaliers el 0.0000 arquchasiers, il sufftrait de 10000 Tares pour sent- 
purer daroyaume. — Les Tares ignoraicnl res fa.cilil.es de conquele jusqa'a 
Moalay A bd el-Malek qui (ear en donna avis. — A liter ieurcment, le Maroc 
clail uni sous des rois vaillanls, habiles , popalaires el ouvcrlement hosliles 
aux Chretiens. — Aujourdliui, il est de'suni sous un ro'i maladroit el 
impopulaire. — Situation embarrassanle de Moalay Ahmed cl~Mansoar 
enlre Philippe II qai kii demande Larache el le Grand Seigneur qui ltd 
reclame une par lie de ses royaumes. — Baisons qai Cempechenl de sc 
rapprocher des Chretiens el le for cent a, menager les Tares. — .// 
poarrail, cependanl, avec plus d'habilele, conserve!- V ami lid des tins el 
des aulres. — C'esl un hommn sans experience et ses conseillers ne savenl 
que pillcr le roya.ume. — Deux voies s' off rent a lui : Cane est de se 
declarer neltement conlre les Chretiens el d'admetlre les corsaires tares 
dans ses ports. • — L' autre, qui sera it plus sure pour lui, puree qu'on 
ne peal se fier aux Tares, est de s'allier avec Philippe 11 en vac de con- 
querir Alger, donl la prise suppr'uncrail pour le Maroc le peril ottoman. 
— // scroll bon ensuile de fortifier Melilla conlre les Tares ; le Cherif 
pa ie rail les frais de celle operation. 
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Au dos : Trattado del rey de Fez y lo que conviene para su con- 
servacion. i582. 

Aqui se tratara en suma del rey de Fez, emperador de Marruecos, 
y de lo que le conviene por su conservacion . 



www . merrakech . com 



MKMOIRE DK 0AI3RKTTE 



/|09 



Es cosa vulgada y muy notoria que el reyno de Fez y Marruecos 
es un supremo imperio, por lener lodo lo necessario, y muy poblada 
v aviluada detente, sesrun uso v cosiumbre de la nacion africana, 
sin haver villas ni lugares, sino muy pocas, respeclo de la grandeza 
y anchura del, ni raenos forlalezas, sino tan solamente la fuerca y 
poder de aquel imperio con sis te en la mucha cavalleria que ay en 
el. No le falla olra cosa que una buena cabeca para se conservar y, 
caresciendo clella, es clificil de se man lener en su estado haviendo 
quien lo quiera usurpar, porque seria muy facil, pero como no 
sean Grislianos, porque con Ira ellos loda la Morisraa seria de 
acuerdo y de union, y el numero es grande ; y para subjeclallos 
serian niencsler grandes fuercas y genie platica en la disciplma 
mililar. Pero, quando fuesse con Ira esle imperio otro de su misma 
ley, es muy facil de se perder. por la poca fee y leallad que ay 
en Ire ellos, porque son may variables; y, aim que ay a en el de 
ordinario cinquenla mill horabres de paga cntrelenidos con la 
cavalleria e infanleria, en Ire los quales puedc haver diez o quinze 
mill arcabuzeros, aunque, quando viene a junlar sus fuercas, puede 
hazer vnas de cien mill de a cavallo y veyni.e mill arcabuzeros, lo qual 
seria gran fuerca si fuessen lodos lealesy unidos ; pero. porque no lo 
son, diez mill Turcos seran suficientes y poderosos, por la varied ad 
que ay en ellos y la poca experiencia que Lien en en la milicia y no 
lener cabecas, como porlo passado nemos vistoque, por dos vezes 
que han veniclo 1 no llegando a qualro mill, siempre los han ven- 
ciclo ; de manera que passaria grandissimo peligro de se perder 
en caso que el Turco lo quisiesse usurpar, como le conviene. 

Y no hallo manera como se poder conservar; y la causa porque 
se ha conservado hasLa el tiempo presenle no ha sido otra sino el 
no haver veniclo a conquistalle y haverse ayudado de las comodi- 
dades que ay en el y por no haver tenido nolicia dellos los del 
consejo del Turco ; y aun al presente no lo su pier an a no haverles 
dado aviso Molen Maluch 2 . Y, allende desto, en aquellos tiempos 



. 1 



1 . Les Turcs etaient entrcs au Maroc tine 
premiere fois avec le roi de Yelez, Abou 
Hassoun, en i55/| (V. supra, p. 21 , note 2), 
unesecondc fois avec Moulay Alid el-Malek, 
en 1576. 



2. On se rappclle que Moulay A~bd el- 
Malek, qui avail sejourne a Constantinople, 
avait soliicite lo secours du Grand Seigneur 
pour s'emparer du Maroc, "V. supra, p. i53, 
note 3- 
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haA 7 ia reyes vahentes y entendidos y queridos de sus vassal los, 
porque no tenian ngraviado a nadie corao al presenteay, de manera 
que, por las muclias necedades del que reyna (que assi se pueden 
llamar), y por los Iruecos de reyes que ha avido siempre, ay par- 
cialidad en Ire ellos que, aunque no lo muestran, agora no se 
dexaran de dcscubrir en tiempo de occasiones para se poder vengar 
de los agravios recividos. 

Ilem, en liempo de los reyes passados, no se moslravan amigos 
de Chrislianos sino enemigos; por lo qual los Turcos no se curavan 
de conquislalle ; y, caso que buviessen tenido volunlad, no se 
alrevian por las grandes fuercas que ay. eslando en union y de un 
acuerdo como lo eslavan entonces y contenlos y bien pagados y la 
genie de guej*ra lenida en much a veneracion. de manera que 
querian mueho y amavan a sus reyes; pero, al presenle (como 
ten go dicho), es aL contrario y muy diferenie 1 , de lo qual se puecle 
colligir que, por razon, no puede dexar de perccer. 

Bien po demos dezir que el dicho emperador se halla al presenle 
en travajos como un navio cerca de lierra, combalido de dos mares 
sin vienlo que no le dexan passar ad elan te ni bolver alras, y se va 
a clar al traves en Lierra, si Dios no lo re media con algun vienlo 
para li brail e depeligro; de la misma manera se va combalido de 
grandes pensamienlos, a causa que la Magestad Galholica le pide 
la iuerca de Larache 2 , porque le conviene, y por olra parte el 
Turco le pide parte de sus reynos 11 para le poder usurpar despues 
el resto con mas facilidad, porque no ay que fiar del; y, por olra 
parte, todos los Moros tienen mas miedo de Chrislianos que de los 
Turcos, por la diflerencia de leyes que ay enlre ellos, por causa 
que algun dia no les hiziessen perder el suyo ; de manera que, si el 
se quisiesse liar de los Chrislianos, anles que de los Turcos, como 
es razon porque son mas de fiar, con lodo esto, el vulgo no tendria 
esta consideracion, y ansi anles lomarian el partido de los Turcos, 
considerando que todos son unos en quanto son unidos por el 
vinculo de la ley y enemigos de la Ghristiandad, y los que siempre 



i . Gabrette chcrche visiblemerit, pour 
les besoins de sa these fanlaisisle, a discrc- 
diter Moulay A.hmed el-Mansour. Le rognc 
do ce cherif, memo s'il fnt impopulatrc, 



a ele le plus brillanl de la dynastie 
saadienne. 

2. V. supra, p. 1 64 > note i. 

3. Gf. supra, p. 358 el nole 5. 



i; 



;■■ I'll! 



U.\ : (. 



'i < 






Ul'N 



www . merrakech . com 



MEMOIR!!: DE GAURETT15 



/in 



les hazen guerra y alcancan buenas presas y, como quienes ganan 
mucho con ellos, y enriquescen su lierra 1 : y, dan do las fuercas de 
las marinas a los Chrislianos. los Turcos no haviendo puerto en el 
mar Occeano, procurarian anles de venir a conqnislallos por 
fuerca. y esto no ]o podrian hazer sin sefiorearsc primero del reyno 
de Fez ; de manera que lodo se ha de perder, porque, para to mar 
el die! 10 reyno, han de venir por Lierra y lo Lorn a ran con facilidad 
sin que los Chrislianos sean baslanl.es de defenderlo ; y, en lal 
caso, el mismo riesgo que passare el reyno, passaran las fuercas de 
los Christian os que ay en aquella marina. 

Y, pues (.odas cstas razones son muy evi denies, yo dexo consi- 
derar como se deve de liallar en su imaginacion, quanlo y mas 
siendo el para poco 2 ; el qual, despues de haver lodo bien eonside- 
rado. por razon anles le conviene no ser amigo de Chrislianos que 
de Turcos, porque de la parte d ellos poco puede perder, y por la 
de los Turcos, lodo el reslo de su reyno, lo qual es causa de sus 
locuras y mal consejo, porque bien havia modo y manera de se 
conservar en la a mi stud de los unos y de los olros, y complazer a 
la Mages tail. Calbolica sin declararse tanlo. 

Pcro muchas cosas buenas se pierdan por no las en tender y 
mirar mas adelanle delo que puede succeder, y no es de maravillar 
de lodo esto, porque el es hombre que no save ni ha visto del 
mundo ni ticne buen consejo, pues no tiene hombres entendidos en 
las cosas que a semejanles conviene, sino en las grangerias del 
reyno, a causa de no haver salido jamas del, y assi por fuerca han 
de hazer gra rides hierros, los qua les despues son malos de remediar, 
si Dios no lo haze, que es el. ultimo remedio. 

Dos caminos ay para remedio desle imperio y evi tar mucho s 
danos y peligros que le pueden succeder, con forme muchas razones 
que podria poner : el uno es no dar el puerto de Larache a los 
Chrislianos en ninguna manera, antes mostrarse enemigo dellos, y. 
pudiendose liar de los Turcos (mas no ay quefiar dellos), meterlos 
en sus puertos, como han hecho por lo passado, y tener buenas 



i ; 



I. Gabrettc attribuo, aillcurs, aux Mau- 
res une viol on le haine con Ire les Turcs. V. 
supra, p. 1 83 et nolo 2. 

?.. Gclte accusation de Heboid, quinesc 



Irouve for mu lee que par des chretiens, ne 
semble pas mieux etablie que les autres 
allegations de Gab re tie sur Moulay Ahmed 
cl-Mansonr. 
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guarniciones de gente fiada y forliiicarlos bien y procurar de reme- 
dial' los agravios passados, aunque es dificil, y estar bien armados 
y aparejados por lo que puede succeder. El oiro remedio, mucho 
mejor, por la poca conlianca que ay de los Turcos, seria abuyen- 
tarlos y alexarlos del reyno, procurando que laMageslad Galliolica 
fuesse con su armada a to mar Argel, que es el origen de donde lia 
de succeder el daiio y ponerlo por tierra, y que el con sus fuercas 
fuesseaayudarle. pudiendo se fiar delios, aunque lo tengo en cluda; 
y 5 por mas seguridad. lo que el gas la ri a con su exercito en yda y 
buelia por lierra en tan largo Auage, que cliesse en dinero y muni- 
cion y baslimienio a la Mageslad Calholica, para que el solo biziesse 
la empresa. Y, quiiando cle alii Argel seria qui tar al Turco ; y. qui- 
tandole a el, eslaria mas seguro el reyno de Fez y no passaria ianlo 
peligro. Aunque despues el Turco podria embiar una gruesa armada 
en Berberi a al puerio de Mel ill a para de alii to mar el reyno de Fez ; 
y el remedio desto seria de hazev aquel puerto o forliiicalle de 
suerle que assegura eL dicho reyno de los Turcos; y lodo el gasto 
que en eslo se podria liazer se puede pagar desle reyno. Esto es lo 
que me paresce mejor para se poder conservar. conform e a lo que 
se puede juzgar corao liombre platico de aquellas paries y de olras, 
remiliendome a oiros me j ores parescieres. 

British Museum. — Additional Mss, 28360, j\ 23o. — Original. 
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CLIV 

LETTRE DE JOHN SYMCOTTS 1 A MGHARD TAVILL 

ET COINSORTS 2 

II n ! ignore pas les precedes de Richard Tamil el consorts envers lai ni leurs 
intrigues pour empeeker ses leiires aux Lords da Conseil priv6 de par- 
venir a leur adresse . — II lear envoie line noavelle leiire pour le Conseil 
en les requerant de lexpedier par la « Mary Marten » et de [aire en 
sorle quelle soil remise, — On lui rapporte qu'ils ['accusant d'ouvrir 
leurs lettres el de les iraduire en arabe pour les monirer an Cherif. — 
CesL la moindre enlre de nomb reuses calomnies qui ne seroni pas acceptees 
aussi facilemenl en Anqlelerre quau Maroc et do at les auteurs pourronl 
avoir a se repeniir. 

Merrakech, 8 [n. st. 18] avril i583. 

Ail dos : To the merchaunts laders of the cc Mary Marten » give 
this in the Play \ — Alia manu : The request of the march ants trad- 
ing Barhary. 

Jesus ! 
In Morocus. the 8 of Apr ill, anno i583. 

Forasmuch as I am given to understande of your lewd practizes 
and speeches used there against me by some of you, whose names 
is not nedefull to he written, for that they be well inough knowen, 
against the Lordes of liir Ma t,0E Councellthat sent me, if you, leyinge 



i. Gf. supra, Doc. GX.LIV, p. 3go, 
GLI, p. /[Oi . 

a . Les « merchaunts laders » du navire 
tc Mary Marten », a qui J, Symcolts adresse 
sa leUro, ne sont an Ires que les signalaires 



du Document snvvanl. V, infra, p. A 17. Us 
claienl les facteurs au Maroc d'un certain 
nombre de marchands anglais. 

3. Sur ce nom de lieu, V. infra, p. ^i5, 
note 1. 
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your plait to make a stay of their Honors lettres which I do send 
unto theym, and those their servaunts which be interessed in the 
same, as by theym may appere which, the master andpursser have 
refused to deliver, I thought it good to lett you understand thereof 
in their Honors behalf, who I thinck will give theym small thank 
therefore. And becawse you shall not excuse yourselves thereby, 
I do send you another lettre to be sent to their Honors, requiringe 
you in hir Ma 1,cs name and their Honors, as you will answer to the 
contrary, that you send this lettre in tbe saide « Mary Marten )), 
and to give speciall chardge for the safle deliverie thereof at your 
perills, for their Honors maie thincke you or any other but diso- 
bedient subjects which shall refuse the same. 

And also I am given to understand howe you give it out there 
that I sholde open all your lettres and wyll translat iheym into 
Morisco to shewe to the Kinge. I cannot lett any man to ly of me, 
when they will not lett to do it against their Honors and hir Ma li(J 
that sent me 1 . 1 knowe this is the least of a nomber of lyes that 
wilbe written by some. I do wishe theym to write of a good 
groAvnde, fpr lyes will not be so well accepted of in England as 
here. It maie so fall out that lie that wrileth or telle th a lv to their 

X.) 

Honors maie repent tbe doeinge thereof, and an example for all 
other to do the like. Yl is but a folly to make any discorse to you 
that hadd rather here of my yll doeings then well, for that 1 hope 
within, theise fewe daies to signefie to their faces. 

In the meane tyme I com milt you to God. wisshinge better to 
you then you do to me, and wysshinge you not to stomack their 
Honors for my sake. 

Yours as I am used, 

Signe : Jon Symcotts. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. 
XII. — Original 2 . 

1. Sur la mission qu'aurail confiee la Y. Doc. suivant. Gcs deux, lellros furent 
Reine a Symcolls, V. supra, p. 4o2, note 2. ensuite annexees par 3es marchands trafi- 

2. La lettre de John Symcotts Jut jointc quant au Maroc a la requele puhliee ci- 
par Richard Tavill el consorts a la leur. dessous (p. t\ 18). 
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LETTRE DE RICHARD TAYiLL ET CONSORTS 
A. LEU US COMMETTANTS 

Vexations donl Us sonl victim es an Maroc de La part de John Symcotls. 
— II relienl et oavre des letires. — Pour assurer an fret de relour 
a, son navire, 11 y a, fall embarqaer, avec un ordre da Cher If leurs 
propres marchandlses. — II a obtenu da Cher if le monopole de I Impor- 
tation au. Maroc da fer, de I e tain, da plomb et da soufre. — Propos 
malinlenllonnes ten us par John Herman devanl le Vlce-Roi sur Tamil 
el consorts. — On les menace de surveiller tear commerce. — lis 
craignenl pour leur liberie el pour leurs marchandlses. — lis envoienl 
comme example des procedes de Symcolts line lei Ire gulls out recue 
de lai. — Celul-ci se prevaul d'une commission de Leicester, ou de lei 
autre membre da Conseli prlve, qa.il ne leur a jamais monlree. 
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La Playa J , '21 avrj] [n. sL. j 01 ' maij i583. 



A a dos, alia mana : The request of the march ants trading Barbary. 

Jesus ! 
In the Play, aborde the « Mary Marlyn », 21 of AprilL 

Dutifullie Avee comende us unto your Worshippes. 
It maie please yow by this to understande of the trobles that 
wee your factors and servauntes have of late passed here by sinister 
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i. La Play a : la plage. Gc nom (ou le 
nom portugais aPrahya) s'etait transforme 
en un nom de lieu qui se rencontre sou- 
vent pour designer, a celte epoque, la ville 
basse (la Marine) do Sanla-Cruss-dn-Cap-de- 



Guir. Y. i re Serie, France, t. II, p. 269 et 
nole 2, G'est ainsi que J. de Cardenas date 
deux letires adressees a TValsingham : From 
the Playe, in Sus. Y. infra, Doc. CXGY1I, 
p. 53o,'c>LGVm, p. 5/n. 
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and undirect dealioge of Jon Symcotts and his adherentes since 
his arrivall in this country : first the deteyninge of divers mens 
lettres which came in his shipps, the which moste or all were oponed 
and delivered a longe Lyme after there arrival. Secondly, by their 
procurement, our gooddes Avere ymharged ashore, and they had 
gotton out the Kynge his letlre by their yll inform aeon, wherein 
he comaunded us, first to laide our gooddes in one of his shippes 
and so to dispeedhir away before wee sholde lade this shipp, « Lhe 
Mary Marten » 1 . which your Worshipps liad sent of purpose to 
fetch home your gooddes, which hath byn no small Lroble and 
chardges unlo us, as well in procuringe the liberlie of our gooddes 
as also in keepinge the shipp npp demores 2 . 

Also he hath procured a slanke or licence of this Kynge, that 
none sholde bringe into this country either iron, tyn, lead, or 
brymston, but he or his only 3 , since which tyme all mennes iron 
of our nation is stayed or imbarged for the Kynge to lhe grete 
damage of the owners thereof, wee not knoweinge Avhat price the 
Kinge will give for the same, or when it shalbe paide for. 

Also it is to longe to reherse unlo yow lhe evill speaches by John 
II arm an 4 , who letted not in the presence oC divers of us to saie 
before the Vice Kinge, that, yf wee. laded not hinge but merchaun- 
dizes, Avee might also lade his shippes, all though there were more''. 



i. 11 fan L on lend vo quo John Symcolts 
ct les siens, pour ne pas renvoyer leur na- 
vire a vide, on I con train I Richard Tavill a 
y cmbarquer ses marehandises, don I ils 
font., bien eniondu, payer lc transport. 
Cost seulcment, apres le chargemont do cc 
navirc qnc Tavill pout com m oncer eclui 
do )a « Mary Marten », si Lonlcfois il liii 
reste quelque chose a y mettrc. 

2. Demores, demurrage: sureslaric. 

3. Cost pour le compto de Leicester que 
Symcotts agissait nu Maroc et qu'il avail 
obtonu lo monopolc en question. Leicester 
est, en cfTcl, nommc mi peu plus loin 
comme un des personnages par qui Symcotts 
se dit commissionnc. L'allitude arrogante 
de ce dernier indique bien, d'ailleurs, qu'il 
est soutenu par un puissant personnagc. 



On sail, on fin, que peu avanl PctabJisse- 
moni- en corporation des marchands Ira Pi- 
quant au Maroc (j nil let i 58b), Leicester 
avail passe un coulral avee le Cherif pour 
des fourni lures de for et an Ires melaux. V. 
infra, p. 5 5 4. G'est cc contra I que sign ale 
tr6s probablcmenl. Parent francais Giril- 
laumc Beranl dans sa letlre a Villcrov du 
i>S aotH 1 5 83. V. France, t. II, p. 107. 

4. Sur cc personnage, A r . p. 387, note a. 

5. John Herman fail ironiqacment allu- 
sion, ainsi qu'il rcsullc du Document sm- 
vant (V. p. /|2i), a des exportations d'or 
du Maroc. Si, dit-il, Richard Tavill et con- 
sorts, au lieu d'echanger con Ire de Tor les 
merchandises qu'ils importent d' Angle- 
terrc, les echangcaicnt con Ire des merchan- 
dises du Maroc, celles-ci fonrniraicnl nu 
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Your Worsliipps servauntes, 



Signs : Richard Tavill, — Richard Purcell. — Thomas Hitchcock. 
William Jennings. — William Resoul.de. — Thomas Harry son. 
Edward WomewelL — John An droves. - 



Roger Roggcll. 



Richard Evans. — Roger Thomas. — John Kinaston. 
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LKTTRE DE R. TAVILL ET CONSORTS A LEURS COMMETTANTS l\ I ^ 

Besides he hath threatened us to procure out a licence frome the 
Kinge to call us all to accompte of our dealings, and he and his com- 
plices to serch us at alltym.es, and in all places -wheresoever wee 
goe. with many other injuries offredunto us, and so much as, if your 
Worshipps seeke not remedy for theym'and such like as may 
happen to come hereafter, both Ave your servaunts shall rune in grete 
daunger of our liberties as also the utter los of all your goods. 

Thus cravinge pardon for our briefnes, wee end, heseching yow 
to consider of the daungerousnes of this trade. To the Allmightie 
wee com mitt yow to all prosper all your good devices to his pleasure. 
Maie it please your Worshippes further for a more profc of 
their dealings evilly against your doinges and trade herein, wee 
do send M r Symcotts owne lettreby him and his complices as maie 
appere, whereof your Worshippes are to judge thereof, whether 
wee were to obey his comannclmeut, he not shewinge us his 
commicion.be brought, as he sayeth, frome the Lords of Warwick 
andLecester, or from anv of the Counccll, which wee have notseene. 
And nowe wee pray your Worshippes pardon, committinge the 
bo... reform aeons unto your industries for preven tinge so evill 
manners and doeings against a commeiiAvealth, as they have myn- 
istered against your trades. 

Committinge your Worsliipps to the Lorde. 
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Public Record Office. 
XII. — Original. 



Stale Papers, Foreign, Barbary Stales, vol. 



fret de reLour largemonl sufiisanl pour 
remplir scs novircs ct les lours. On sail, 
que Icg Cherifs probibaionl jalonsomcnl 
l'exporlalion de Tor. C'csl encore cellc 
exportation qui est visee par J. Herman 

De Castries. 



quand il menace Tavill el consorts de les 
soumellre a une olroilc surveillance. II est 
do fail, d'aillcnrs, qu'olle ulail largemcnt 
praliquee h cello c'poquo par les marchands. 
V. infra, p. /iGG . 
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CLVI 



REQUETE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROG 

Les envois au Maroc de munitions, de rames, de galhres, de bols pour 
les conslraire, de char penliers- calf ats t etc., que font certains mar- 
chands anglais provocjuenl line grande indignation dans les aulres pays 
el naiseni a la religion. — Les premiers marchands anglais qui se 
livrerenl a ce commerce illegal oblinrenl da Cherif des faveurs injasles 
el ruineases pour les auires Irafiqaanls. — Les marchands honnetes 
d'Anglelerresonl terrorises el n'oseni se plaindre. — Leurs marchandises 
seroni conftsquees el tears agents au Maroc emprlsonnes si Von iVin- 
iermenl promplemenl. — Les conlreband'ters out intrigue pour oblenir 
da Cherif le mono pole de I importation au Maroc de certains prod u its 
anglais. — lis menacenl les marchands honnetes de les de nonce r dMoulay 
Ahmed com me exporlanl de I' or da Maroc. — Pour assurer nn fret 
de relour a leurs navires, Us y ont fait embarquer , avec un grdre du 
Cherif, lespropres marchandises des requeranls . — Ceux-ci craignant de 
para'ilre en no in ont prle un niarchand espagnol de presenter lui-meme 
letir requele el solUcitenl du Conseil prive une lellre de remonlrances, 
aussi mesaree que possible dans les lermes, a Vadresse de John Symcotts 
el de John Herman. 



[Juin I583 1 .] 

Au dos, aliamanu : The request of the merchants trading Barhary. 

By the undyrecte and harde dealynge of soche as hallie charged 
forbedene com modi ties, as well owt of this lande as others, by her 
Ma 1 '" 5 subjects, into the hethen countrye of Barberye, lialhe not 
onlie caused greate clamors to be spread in other contries, that OAvt 

i. La. prcsenlc requele fut molivce par p. /(i5), qui j soul anncxecs ot qui durent 
les lcttres de John Symcotts ot de Richard parvenir aax marchands dans le courant de 
Tavill(V. supra, Doc. GLIV, p. ^i3 5 GLY ? mai on de juin i583. 
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REQUETE DE MARCHA.KDS TRAP1QUANT AU MAROC !\ 1 Q 

of Yn gland Llier should he suffer d to goo munition, and other fur- 
nilur, to the ayde of the infi.de]] s ; which cause Lh oure most trew 
and pewar relygyon to be broughte in questyon, as not to prosed 
from God, for that, owl of the lande wher it is profesed, there is 
suflred to go galles, framed tymher. and experle carpenters, with 
other provision to make galles. as also shote, OAvars, and all other 
furnylur for them 1 ; whereby not only lyke to f aw lie owt grete cap- 
tyvety to other who profess to be Ghristyanes, but even also to her 
Ma 1 "* subjects that tradeth'Spayne ; and how moche her Ma li4SB sub- 
jects ar dyspysed in Spayne for those matters, 1 leaA r e to your Hon- 
nors consideracione. 

The trade of Barbarv AA r as a n r all trade for the A^ente of the commo- 
dylies of this lande. and for ther retorne, unlyll the first shippers 
of unlaw foil commody lies spoyled the same; Avbo obteyned soche 
favor of the Kinge, as they obteyned ihe Kinges graunte lo the 
Jewes, renters of the sugar howscs, to geve unto Lhem other mens 
sugars long before payd for, by Avhich liarde dctynge the Jewes 
bank eroAV ted, and tlierby her Ma Ucs subjects lost very nere forty 
thoAvsande pounds 2 , the syrcomeslances Avhereof Avoid be Lo ledyus 
to troble your Honor ; and the greatest matter to coAvntenance 
ther doings Avas to make them to bringe into this reallme sawlt- 
peter, and to Avhat effect that is come, is not unknoAvn lo your 
Honor. 

The transporting^ of unlaAvfull eomodytes Avas ill begone, and 
Avorse contyneAvecl ; and if it be not the sooner prevented, thos that 
never offended is like to felle the smarte thereof: and this have 
I hard, that as AA r ell here as in the cuntry of Barbery, the mowLhes 
of the Avellmenynge merchants hathe byne slopped, that they durst 
not complayne and seke for remedy, ferynge the mallys of some 
might ensence the Kinge of Barbary agaynst them, by reportinge 
that they AA r ere hinderers that he could not be furnyshed of soche 
thinges as mighte siren thenehym agaynst the Ghrystyands ; Avherby 
ther goods might be lost and ther sarvantes made captyA r es : for 



i. Sur la YGiile ties marclmiidises de 
contrcbande, qui se prati quail si largement 
en terriioire marocain, soil aYec la tole- 
rance, soil aYcc la complicity du gouver- 



ncmonl d'KHsabelhj V. infra, Introduction 
critique, p. 446. 

2. Sur cctle pcrte d 'argent, V. infra, p. 
463 el note i. 
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with soclie a hethen Kinge. iher is no better to be expected then 
his Avyll must stand for laAve Avithowt mersey. The marchants speak- 
in ge as far as they durste io complayne themselves of ther Avronge 
oilred have hyne answered, with threienynge speches, that if they 
wer well sarved, the Kinge of Barbery sliowld know what tlier 
doings were; by which meanes the marchants here darst never 
complayne nor seke for remedy. 

And no we of late, the mallys of some of these parsons encresethe 
so greatly, that the factors and servants resident in Baibery are 
forsed to wryt, both generally and particularly, to ther masters, 
that if remedy be not presently sowghtc for, they dowt not ondly 
of the lose of so profitable a trade into that cunlry, with the lawful! 
comodytes of the land, but also fereth captyvety and lose of all that 
they have ther; for that they who have carved over forbedene 
comodytes. with soche others that ther dothe assosiate ihem abowt 
some new and secrete contracte. it is thowght, have practised to 
get the Kinges graunte, that none but they maye bryngeinLo that 
cuntry sarten comodytes usually carryd from hence in those partes 
by the orderly traders, as parsons l^ecommended by her Ma liu and 
her Iligbnes most honorable pryve Cownsell 1 . One of them bathe 
thretened that the Kinge shall Iuioav all the greate masses of gowld 
that is usually carryed owt of his cuntrye, and, in the presence of 
a noble man very nere in attendynge uppon the Kinges parson, 
uttered spec lies that in a ship that was sunk here in the ryver of 
Themes, all the sugar was consumed, but the gowld that was in the 
chestes and hoge sheds was fownd, and that ther showld be an order 
gotten from the King to cawle them all to aceounte Avhat goodes 
they have reccved for ten yeres past, and how they have made ther 
retornes ; by which examynacion they Avill manefestunto the Kinge 
Avhat gOAvld ha the hyne convayed OAvt of his cunhwe 2 . 

They procured a commandment from the Kinge that the factors 
ther shoAvld forbere io lade the (( Mary Marten », untill ther shipes 
Avliich they had car yed ther comodytes in wer laden 3 ; the marchants 
makinge ther shewte to the contrary, aleginge that they had not 



r, V. supra, p. /[i6 cl noLe 3. 

2. V. supra, p. 4 1 6 et note 5, p. ^17. 



3. Sur ceL incident, V. supra, p. 4 16 
et note 1 . 



www . merrakech . com 



: '.1 F,:l;., . 

' ■ ~ ; I ' • ' i .1 

■•riu; 












\ 'I ! Jf:< 

■ ' r, j , ■ £ 



:i- - 



i 



I 



! ..: i >'B : 



! 



R1SQU1ST13 BE MARCIIANDS TRAF1QUANT AU MAROC /|3T 

go odes suflycient to lade them, [it] was by them reply ed that, if they 
would forbere io sende home gowlde, thai then they could fynde 
ladvnoe suflycient. 

Ther haihe bync also a Hemp Is that none but Lhey showld brynge 
in \'nglishe clollhs or ther assines. 

The mar chants, ferynge to complayne and make open shew of 
themselves before the Lords of her Ma Ul5S most honorable pryve 
Cownsell, knowin^e vour Honor to be well allecled lo all ^ood 
matters and a furtherance of marchanllike trades, which maye 
redownde to the benefyte of the- common w el the of this her Ma lh!S 
reallme, ha ve entreated me to acquaynte your Hon or with ther present 
dangerous esLale ; wherein they of themselves cane devise no better 
meanefor ther sally then to praye favorable letters from your Honor 
and the rest of the Lords to be dy reeled unto Jane Svscott and 
John liarmane, and the same to go in the most myldesl manner 1 , 
as a raattej' complayned of by me and some oilier Spanishe mar- 
chants then any thin ge to prosed from them; and, for the belterc 
satvsfyenge of your Honor, if it be your Honors plesur to confare 
with too or thre of them, they will most dew Ly fully atend uppon 
your Honor. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Barhary Stales, vol. 
XI J . — Original. 

I. Comrae Leicester, sans 6 Ire nomme, (V. supra, p. /|iG, note 3), on s'expliquc la ■ i ; 

olail mis en cause dans la prcsente UoquoLe crainlive reserve tics marchancis. , | i' 
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CLYII 

LETTRE DE HENRY COBIIAM A WALSIjNGHAM 

(Exthait) 

Un Frangals est vena da Maroc, porieur de leUrcs et. d 'ins tractions a Vadresse 

de la Reine-Mere et de D. Antonio. 



Paris, 3 | n- st. i3j juillot i58o. 

r 

Aa dos : To the most honnorable Syr Ffranees YYalsingham, 
Knyght. Principal! Secretary to Queen es Ma"' ! . Al the Gourl. 

There is come Jietber owte of Bai'barv a Frcn shorn an Avith lettres 
and inslrucions from lliose paries, directed, as 1 here, to the Qneene 
Mother and Don Antonio 1 . 

+ ♦ * * * * *■ * • « • ■ * i ****** 

Ffrotn Paris, the third e of July, a () 1 583. 
Your Honnors humble to commando, 

Signe : Henry Gohham. 

Pablic Record Office. — State Papers, Foreign, France, vol, X, n n F — 
Original. 

i. CeUe nonvclle sernblc incxaclc. Mou- Berarcl Im-mcme, soil quelquc autre 
]ay Ahmed avail bien le desir d'onvovor person no; mais ce dusirn'a pas d6 soi'cali- 
nn ambassadeur en France, soil. Gmllaumo sor. "V, j ic Seric, France, 1, 11, pp. ioi-i io. 
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LETTJIE DE PIETRO BIZAMII l A WALSINGHAM 

Moulay Ahmed oar ail donne Lav ache au Grand- Seigneur, ce qiii poarra'U 

avoir de graves consequences pour UEspagne* 



Ajrvers, 17 juillet x583. 



Molto illusire Sign or efc Padron mio, 



Son circa 2 raesi da clie il sevenissimo re Don Antonio mando dL 
qua alii Stati il siguor Diogo Botelio, nobile Portugliese el per- 
sona, per quanlo ne ho relatione, mollo saggia etaccorta, per sao 
ambascialore. 

Qui s'intcnde clie il re di Fez habbia dalo al Turco il porlo 
d'Araze 2 , luogo importanUssimo et capace d'ogni. grand' armala; 
il che. alia giornala, potria molto incommodar Spagna, et sibrzarla 
a rivolger 1'arrai altrove*- 



D'Anversa, li 17 Luglio i583. 

Di V. S. Illustrissima devotissimo servilore, 

Signe : P. Bizarri, 



/Ik- 



\'Sl 



1 J 


- ; ' 

. \ 1 

- \ 

. -r. j 


p ; i 
"1 * 

■ : ' in' 




' B , 


I , 






■ J 1 






■;; 1'. 



[\ 
J ' 

it 



U ':W 



]-i. 



j\ ■ * 



Public Record Office. — State Papers, Foreign, Holland and Flanders, 
vol. XIX, n° 80. — Original 



1. Piciro Bizarri (1 53o ?-i586 ?), his- 
toricn ct poclcilalien qui avail adhere a la 
reforme etrcsida longlcmpscn Anglelerre. 
Revona sur le continent pour faire imprimcr 
ses ceuvres, il etait un de.s i 11 form a leu rs du 
gouvernemcnt anglais. 

2. CelLc information etait fausse. — Sur 
les bruits conlradicloires qui circulaient en 
Europe au sujet de la cession de Larache., 



soil, au Grand Seigneur, soil a Philippe 31, 
ou d'tinc onlreprlse espagnole conire cclle 
place, Cf. State Papers, Foreign. Holland 
and Flanders, vol. XV. /i° 47, XIX, n° 77. 
XX, n os 4o, 58; Ibidem, France, vol. X, n°* 
26, 60, XI, n° 24; Ibidem, Spain, vol. IL n° 
is) Ibidem, Turkey, vol, I, n° 18; Slate 
Papers, Newsletters, vol. XCV> n° s 4- ^j 
France, t. It, p. n3 t 
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RESUME D'UNE LETTRE DE J.-B. DE LECCA A PHILIPPE II 

Ayanl appris, par la rameiir publiqae, que Philippe II envoie sa floile 
a Larache, il expose que la prise de cede place amenera les Tares a 
s'emparer da Maroc. — Pour ecarler ce peril, il propose que Philippe J I 
equipe line floile imporlanle, que le Cher if lai fournisse un million d'or 
el 10 ooo cavaliers el quon allaque A Iyer, don I la prise serai I facile. — 
On s'emparer ail ensuile sans delai de Tunis el de Tripoli. — Si Centre- 
prise parail mollis alsee qail ne le pretend, ils'o(fre a faire disparailre 
les dlfficulles. 



M ad rid , i o sop I em bro 1 5 8 3 . 

En UHe: A Su Magestad. — En Madrid, 10 de Setiembre i583. 
Don Juan Baplisla de Lecca. 

En marge, de la main de Philippe II: Enviadme aca el original 
para yr myrando en aqucllo. — Esa carta de Maleo Vazquez me 
acordareis quando vengais aca y esotro de Goncalez. 

Con occasion cle lo que oye por eslas calles, de que Su Magestad 
man da yr su armada sobre Alarache, movido del zelo y particular 
alTeccion que liene a su real servicio, dize (dejando a parte algunas 
difficultades que sele oJTrescen) que, quando la empresa succediesse 
muy bien, sera causa de que la armada del Turco venga a Argel, 
y, juntamente con las fuercas de aquel reyno, apoderarse luego de 
Fez y Marruecos. Y desto se seguira confirmar mas su amislad con 
Franceses y Ingleses, perturbando los desinos de Su Mag' 1 . 

El remedio que mas conveniente le paresce es que, acabada la 
tregua con el Turco, ponga Su Mag d en orden una gruessa armada, 
y que el rev de Fez contribuya con un millon de oro y a5 13 hombres 
de a cavallo, y dar con ella sobre Argel, a t-iempo que no pueda 
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RESUME d'uNE LETT11E DE ,1,-Ii. DE LECCA A PHILIPPE II /j25 

bajar armada de Levante, que, segun es poco fuerle aquella ciudad, 
y reyno mal proveido de municiones y manlenimientos, tiene por 
cierlo que se tomara con gran facilidad. Y la empresa sera segura, 
. embiando a ella un buen general. Ganado Argel, se eche luego 
pot* el suelo, y destruyan el puerlo, para que no puedan star 
navios en el. 

Sin dilacion passe la armada a Tunez, y haga lo mismo, pues 
no imporla menos, y sin perder liempo yr a Tripol, y discurrir por 
las lierras de aquella marina. Con lo referido, le paresce que Su 
Mag cl assegura sus reynos y devierte los malos pensamienlos de sus 
enemigos. Paresciendo a Su Mag' 1 o a algun minis Iro mas difficul- 
losa esa empresa de lo que el la represenla, se oilresce a avanar las 
difficultades que occurreran. 

British Museum. — Additional Mss, 28366, f. 281. 
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RESUME D'UNE LETTRE DU DUG DE MED1NA-SIDONJA 

Les perles de lout prix, pourvu qaelles ne so lent pas rondes, sonl 
trbs recherchees an Maroc oil ton est devenu riche. 



San Lucar de Barrameda, 6 novcmbre i583. 



En tele: A Mateo Vazquez, mi Seoor. i 583. — El Duque cle 
Medina Sidonia. 6 de Noviembre. San Lucar. 

Dize que, 3iaviendo visto el memorial de Pedro Luys Torregrossa, 
tocanle a las perlas, en que le parece que no bavra salida dellas en 
Berberia, scrivio a un criado suyo que liene eu M'arruecos, dandole 
a en Lender que son suyas, para que le avisasse lo que ay sobrello. 

Responde el dicho que se podra despacbar una buena parlida de 
perlas, aunque sea de 3o IS ducados de las de cadenilla y media cade- 
nilla, lopos (sic) y otras, como no scan redondas, que son las que aea 
valen poco. Que, sabiendo que se A 7 an embiando, se accomodara la 
parlida en la dieba quantidad ; y sera bien que Su Mag' 1 lo entienda, 
para que se haga lo que mas fuere servido, recibiendo su -volunlacl. 
Por el dezir que seria ocasion que Judios y Turcos mercadores 
bajassen a conlratar a Berberia en las perlas, no es de consideracion, 
porque se conocen y no pueden bacer dafio, y alii se despacbaran 
de las que se suelen llevar a Turquia por la via de Florencia y 
Venecia, porque Berberia no es como solia, que ay en ella riqueza 
y curio sidad ' . 

British Museum. — Additional Mss, 28370, f. 131 . 

i . Gette richesse et ce goftt du luxe larges et nombreuses rangons payees par les 
etaiepL verms aux Maurcs a la suite des prisonniersdelabaLailled'El-Ksarel-Kebir, 
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PROJETS DE LETTRES A P. VENEGAS, A D. MARIN 
ET AU DUG DE MEDINA-SIDONIA 
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S. 1., 7 Janvier i584- 

ylacfos: Apunlamiento para embiar a Qayas. - — - Embiosele 
de Ucles a 7 de Enero i58/j. — Sobre el Jarife y Larache. 

En tele : Lo que Su Mag' 1 es servido se responda a los despachos 
del duque de Medina Sidonia, Pedro Venegas y Marin, recebidos a 
29 y u I Li mo de X luc i583. 

I. — Pour Pedro Venegas. 

Les ater mole meals da Chdrif prouvent quit ne vent pas remettre Larache. 
— Venegas ne devra pas se retidre a Merrakech, alors meme que le 
Cherif l'y inviteraU. — 5/, ci la reception de la presente, les pourparlers 
nonl pas abonti, il se retirera d'El-Ksar el-Kebir a Arzila. — II ivitera 
ale considerer la negotiation com me rompae el il exposera qaen raison 
de riiiver el pour ne pas donner soapcon an Tare de lentreprise 
projelee contre Alger , il vaul mieax ajourner d I'ele la remise de Lara- 
che. — // attendra a, Arzila la reponse da Cherif. — 77 ecrira a 
Diego Marin de negocier eel ajournemenl avec le Cherif, de lui 
transmetire I'avis de ce prince el d'attendre a Merrakech ce qae lui-meme 
y repondra. — On dissimulera ainsi le resseniunent que ion eprouve de 
la mauvaise foi da Cherif. 

A Pedro Venegas. 

Que, del termino que lleva el Xarife, se conozce el fin que tiene 
de buscar como entretenery no venir a la entrega. Y que assi el no 
vaya a Marruecos, aunque le Uamen, sino que, si, al recebir de su 
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despacho, no se hallare effectuado el negocio, que, con odor de 
in disposition y de h averse alejado Marin, se puede passar a Arzilla, 
diziendo que por lo uno y lo otro, le sera mas a proposilo csperar 
alii que en Alcassar. 

Que eslo sea sin dar a en tender que liene por rota la platica de la 
entrega, sino que la cree y espera, pero que, para salir della con 
mas decencia y menos obligacion de resen lumen to, y lanbicn para 
no corlar el hilo a lo que ad elan tc podra ser, el mismo Pedro 
Venegas de color a la dilacion, acceptando para adelante la enlrega, 
con dezir que, por los inalos tiempos que haze agora en invierno 
para atravesar la mar, es mejor que no se haga luego, y poniendo 
en consideracion al Xarife si sera bueno difcrir'a lanbicn los pri- 
meros meses del verano, para dar de parle del Xariie menos celos 
con eslo al Turco, y tenerle mas encubicrto por esle vera no la pla- 
tica y intenlos contra Argcl\ a que al Xariie se le ha de moslrar 
inclinacion y gana de llevarla adelanle de parte de Su Mag' 1 : y por 
aqui, sin soltarle la palabra de la enlrega, antes confirmandola de 
nuevo, aplacarla para el Agosto o Septiembre deste ano, y tener 
por esla via las platicas vivas y en pie. De lo qual podra aguardar 
la resposta del Xarife en Arcilla, y dar quenia a Su Mag' 1 de todo. 
Que escrivia el a Marin en conformidad, ordenandole que assi lo 
assiente con el Xarife, y le avise de averlo becbo, y, si se hallare 
con el, no se parta basta lener resposta de Pedro Venegas, de lo 
que assi le avisare ; y esto por salir despues, dejando menos sospe- 
cha de que queda senlimienlo aca de lo mal que el Xarife ha cum- 
plido la palabra y promesas, pues por diversos respetos no con- 
viene que le quede esta sombra. 



II. • — Pour Diego Marin 2 . 

On remerciera Diego Marin de ses avis el de son zele. — II devra suivre 
les instructions que lui donneroni Medina-Sidonia el Pedro Venegas, 



i. D'apres cc passage, uncenlrepriscsur i. Sur cc roligioux, V. supra, p. 206, 

Alger avail ete conccrtcc par Philippe 1 let ct i re Scrta. France, I. II, pp. 3/4, 52, 5/i, 
Moulay Ahmed. /J26, note [}. 
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A Marin. 

Satisfazer a su carta, agradeciendo cle los avisos que da y el zelo 
que mueslra, y remi lien dole a lo que le escrlvan el duque de 
Medina Sidonia y Pedro Venegas. 

III. — Pour le dug de Medina.-Sidonia.. 



A I Duque. 

Embiarle copia de lo que se escrive a Pedro Venegas, o escrivirle 
en la misma inslancia, Locandolc que para que el Xarife no se eche 
en bra cos del Turco, si I e trie que aca se piensa en pagarle su mal 
proceder, conviene llevar csle lermino y para poder mejor, al 
tiempo que se sefiala, Lomar con el Su Mag' 1 el camino que, de 
aqui alia, se vera mas convenir. 

Aprobar al Duque el haver mandado despedir los palajes y 
pinacas de Castro, y el aborrar de loda cost a, y loarle la orden que 
dio para que no saliessen de Arzilla los palajes que alb aviaembiado, 
los quales, en conformidad de lo que arriba se ba diclio, sera bien 
no se vengan de golpe mas por clisseminacion; y Lanbien que se 
tenga alii en Arzilla los 200 liombres que dize Pedro Venegas, para 
Lomar la possession de Alarache, caso que el Xarife con effecto la 
uviesse mandado bazer antes de lener nolicia desle despacho que 
agora va 1 ; en el qual caso debria Pedro Venegas to mar la dicba 

1. V. J rc Serin. Espngne, n la date du de Modina-Sidonia an capitainc Juan de la 
a3 novembrc 1 583, les instructions du due Rea. 
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On ineUra le due de Medina- Sidonia au coarani des instructions donnees a -j 

Pedro Veneijas: elles out pour but de dissinuiler a Mouldy Ahmed le res- 

sentiment qu inspire sa mauvaise foi, de crainle quil ne se jette dans les 

bras du Tare, et il convient, a eel effet, de remetlre V affaire a I'epoque 
' indiquee, pour a<jir alors avec le Cher if au mieux des circonstances. — 

Les 2 oo homines don I parle Pedro Veneqas devront se tenir a Arzila pour , 

prendre possession de Laravhe, au cas ou le Cherif effecluerail la remise : 

de cette place avanL d' avoir recti la proposition d'ajournemeni, — Dans le 

cas cuntraire, les 200 homines devront sen retourner. — Le due de I 

Medina-Sidonia pourra se charter de /aire deliorer par x^oic d'echanye j ; 

ou de racked le Juif prison nier a Malte qui est demande par le Cherif. 
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possession, y el Duque se lo podra advertir, aunque no se cree ni 
espera. Pero, si eslo cessa y lo del plazo de Sepliembre se concierta 
o excluye, no avra para que lener los 200 ho nib res, sino que se 
Tuelvan, si huvieren ydo. Que podra encargarse de procurar la 
soltura que el Xarile dessea, por \'m de rescate o trueque, del Judio 
que esla presso en Malta, y que a vise el Duque las sefias y lo demas 
que sobre eslo le occurriere, para que se pueda escrevir en ello al 
virrey de Sicilia. 

British Museum. — Additional Mss, 28376, f. 8. — Minute. 
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REGU DELIYR15 A UN MARCH AND ANGLAIS 
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y\^^\ ^yj\ <j\j^\ jftll <y> Sjl-JI jUi ^i * *jl>j aB aJJ 

xLl Cj\j>) <*J$\ JuvaaJ J*- 1 <y Up Oi-^J 4*;jlj O^U? *-?^ ^- 
British Museum. — Cotton Mss, Nero B. XI, f. 69 — Original. 



Traduction. 

Louange au Dieu unique ! — II a cle pris livraison au Dar el- 
Odda 1 des mains da march and chrelien Arlous 2 . de nation alile 
anglaise, de six mille deux cent cinquanle coudees de TeLoITe 
cc nakhla 3 », pour doubler les lenles' v des fusiliers de Tarmee 
A r iclorieuse. Acte en a ete dresse pour regularisalion, le 22 Moharrem 
de l'annee 992 \ 



1. Dar cl-Odda, maison dcl'arrnom&nt. 

2. Arlous, pent-etre Arthur Alio, mar- 
chand trafiquanl au Maroc, donl on LroiiYO 
lc nora dans les lc tiros paLcnl.cs dc i 585. V. 
infra, p. /] Gq . 

3. Nakhla ou nakhly, palmier. — C'etail 
unc eloflc de conlcur dont les ramages res- 
semblaient aux branches da palmier. Ge 



Lcrme, tombe en desuetude dans ce sens, 

csl rem pi ace aujourd'hui par le mot Mjti 
ketnkha. 

4. «Lx>-i plurlel de *-u^-, tente en toile. 

,*♦ 

5. On voit sur la piece un cachet dont 
l'empreinte est cflacee ot irois seings ma- 
nuels indcchiflrables. 
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LETTRE DE WILLIAM PAGET A WALSINGHAM 

(Exthait) 

Paget rappelle qiiil proposa a Waking ham de s'inldresser dans une four- 
niliire de marbres au Cherif. — L 'alder man Star hie, a qai Paget avait 
suggdrd le projet, en a conferd avec Leicester. — C'esl a la demande 
de Slarkie que Paget en par la a Walsingham. < — Mettrc mainlenant 
Walsingham a I'ecarl seraii de la pari de Slarkie un procede inqua- 
lijiable. — Si Walsingham peal clre associe a C affaire, Paget U engage 
a ne pas la ndgliger. — 11 salt qaon peal Irouver des marbres en Irtande, 
mais H nen avisera les inldresses que si Walsingham est da nombrc. 



, S. 1,, 3o Janvier 1 583 [n. si. q fovricr 158/4]. 

Au dos : To the right h on nor able Sir Frances Walsingham, 
Knight, Pryncipall Secretary to hir Ma li,! and one of her mosthonno- 
ral)le Pryvie Counsell, geove iheise. — Alia manu: 3o Januarie 
i583. — From William Pagelt. 

Right Hon no ruble, 

In that I fyrst moved your Hon nor of the marble for Barbary by 
souche meanes as 1 have satefyed yoAv, and farther by M r Beall gave 
your Honnor to understande that ther Aver that went about it and 
to moA^e my Lorde of Lecester therin : sytbens not knoAving ho Ave 
your Honnor procededin the premisis, 1 have had pcrfetknoAv ledge 
that M 1 Alderman S larky 1 hath had conference Avilh my Lord therin ; 
and, considering I fyrst touldM r Alderman therof, and by hisdesyre 
moved your Honnor that he myght be a partenner, now yf your 

1. Ge personnagc Irafiquait avee le Maroc. V. infra, p. '169 el nolo 1. 
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Honnor wer willinge to dell ilierwilk and should be exempted, 
I can not thin eke well of his doing, and to the truth hereof I dare 
stand. Yet, yf your Honnor may have a part, doe not refuse it, to the 
end out of Irland ye shall furnish them with souch sortes and ky tides 
as here is hard and dere to he hade, as I can, yf God send me ihether, 
send your Honnor samples of eny. 

And your Honnor being a partener. my adviz by Gods grace shall 
vanlaig them more then olherwyse they can well understand of or 
otherwyse wilbe made pryvet. But your Honnor not deling, it shall 
rest where it is. 

For the former matter. I am noAV to goe about it when your Hon- 
nor will, and, yf in case you deal! not in the marhell, the partye I 
thought to lake in my company shall not goe ; for he shall not 
u titers land that which I was mynded to have opened toliym, which 
serveth also for Barbary 1 . 



So that nowe resting on no more but to knowe your Honnors 
deter my nation, I ende corny tling hirMa Uc , you, and all yours, with 
all hir well willers, to the most provident protection of the Almighty 
and Gloryous Jesus. 

xxx lc January i583. 

Your Honnors at comendiment, 

Signe: William Paget, 

Public Record Office. -*- Slate Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CLXVJ1, 
n° 54. — Original. 
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I. William Paget fut enyoye par Wal- 
singham, au mois d'avril, en Irlando, avoc 
mission de rcchercher dans les carricres 
da pays les pierres qui pourraienl etre 
eirvoyees au Maroc. Quclques echantillons 
furcnt onvoyos a Walsingham. Edward 
Walerhouse, rendant conrrple a ce dernier 
des rech erches, dans deux le tires ecriles 
d'lrlandc le i3 mai el le il\ juillci i584, 
esiimaifc qu'on pourrait se procurer qucl- 
ques belles pierres, mais doulait quelles 
fussenl assez longues ou assez grosses pour 

De Gastrins. 



i"aircdcscolo7ines. State Pap.. Ireland. Eliz., 
vol. CX. n° 3o et vol CXL n° 28. Cclle 
remarque indique, scion loule probabilite., 
que les marbres demandes par le Cbcrif 
6laici.it destines a la consLruclion de son 
palais d'El-Bcdi. V. i ve Serie, Pays-Bas, I. 
lY ? p. S'y 2-577 - ^ n % nore quelle suite fat 
donnee a cette affaire. On sail sculement 
qu'un important marchand de Londrcs, 
Richard Tomson, procura des marbres a 
Moulay Ahmed. Y. i re Serie, Angleterre, 
t. II, a la date du il\ juin togc). 
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CLXIV 

LETTRE DE WILLIAM II ARBORISE 1 A WALSINGHAM 

(Ext rait) 

#u/r// /lft voulait se rcndre an Maroc, soi-disanl pour ecarter da Cher if 
to as les conscillcrs favorables a. tEspagne el oblenir de ce prince an 
present plus important que cclui qail a ['habitude d'offrir an Grand 
Seigneur, mais plutol, a ce quon rapporie secrete meni, pour deponiller 
des Juifs extrememenl riches qui ont accapare tons les revenus royaux. 
— Le Grand Seigneur na pas accede a sa demande. 



Peru, 2Q mars [n. st. 8 avril] i58/j. 

Aa dos : To the righte honorable Sir Francis Walsingham, 
Knighte, her Majesties Chief Secrelairie and one of her most hono- 
rable Privie Counsell. — 29 June 2 , From M. Harbrown. 

In our last, right honourable, of the second of February, enlarged 
by copy with addition of the ]5 die to, we certified your Honour 
such occurrences then extant 

The Admiral 3 , as it is thought of the wisest, more minding his 
own private gain than his master's good service, hath procured by 
all means to go for Fez and Morocco, in Barbary, promising not 
only to remove from that King all counsellors and others aflection- 
ing the Spanish, which as he saith be the most part, but also to 

1. William Harborne, mort en 1 617, 2. Le Calendar suppose que ceite date 

fut le premier ambassadeur d' Angle terre a est celle de la reception de la lettre. 

Constantinople, 011 il resida, clans Texercice 3. The Admiral: Euldj Ali. Cf. supra, p. 

de eette charge, de i583 a juillct i5S8. i5/j, note 5, pp. 396-898, 
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induce him voluntarily to make a far greater present to the Grand 
Signor than either now or heretofore he halh done. But as secretly 
the captains of the navy under him do report, he rather mindeth 
Lo spoil and utterly destroy a number of very rich Jews which in 
the said two places have engrossed the King's customs and rents 
in deposila, whose attempt though favoured of the vicc-rey, yet 
bath not taken place with the Grand Signor, counselled by Roba 
longa, whereby against his will he dolh for this summer remain 
here, 

Pera, this 29 March i58/j. 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Turkey, vol. I, n° 19. 
— Original . 

1. Ce document est on chi fires. Le Calendar of Foreign Stale Papers, vol. 
decbiHrcmont public ci-dessus est colui du i583-i58/i, p. /|/|3. 
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436 10 mai i584 



GLXV 

LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MAN SOUR A PHILIPPE II 

II a deja ecrit a Philippe II pour le prier d'accorder mix marchands 

Alvaro Lopez et Francisco Duarie I'auiorisaiion de /aire plusieurs 
voyages aax hides. — Elant donne que les diis marchands lui procurenl 
des matieres precieuses or tg incur es de ces pays, il renouvelle sa reqnele 
en leur favour. — Alvaro Lopez reside an Maroc, oil il Iravaille a 
Cembellissement da palais royal. — C'est a Francisco Duarie que devrail 
dire accordee I alitor isation. 



Merrakech, 10 mai i58/i. 

All dos : TraduccioB de carta del Xarifle a Su Mag (i . — De 
Marueccos, a 10 deMayo de i58/|. — En recomendacion de Alvaro 
Lopez y Francisco Duarte, mercaderes, para que puedan hazcr 
viages a las Indias con una urea suya. 

En n ombre de Dios pi ado so y misericordioso. } La paz de Dios 
sia sob re nuesl.ro propliela y seuor Malioma y sobre sus disci pulos 
y amigos ! 

Del siervo de Dios poderoso, el que esla en la lierra en lugar de 
Dios, Abielabaz i -Harriet, el prospero seuor de los fleles de Dios, 
liijo del senor de los fieles de Dios, el que se levanto por su man- 
dado, el Xarife el Hazeni — j Que Dios prospere su estado y liaga 
bienavenlurados su liempo y excrcitos ! 

Al may alio y poderoso, el anliquissimo Rey, generoso y verda- 
dero, siervo de Dios, lxijo del grande Emperador, en quien Dios 
puso su mano para ser piadoso con sus creaturas, al sin numero en 
estado, el rey Don Phelippe. 

i. Abielabaz : Abou el-Abbas, surnom do surnom, Y. i re Serie, France, t. Ill, p. 
corroboration do Ahmed. Sur ce genre de ^98, nole 3. 
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LETTBE DE MOULAY AHMED EL-MAINSOT3R A PHILIPPE II [\S r ] 

Scrivimos esta a V ra Maaf 1 de nuestra corte la alta de Marruecos 
— j que Dios la ampare y defienda ! 

Los meses pasados, scrivimos a V ra Mag fl fuesse servido hazer- 
nos merced de permitir a los mercaderes christianos Alvaro Lopez 
y Francisco Duarle que puedan passar alas Indias, con una urea 
suya, Ires o qualro viages. Y, como sean Ian to de nuestra casa 
por los servicios que nos hazen en traernos regalos de essos reynos, 
y les desseo dar favor, agora de nuevo lie querido to mar a scrivir 
esta, supplicando a V ra Mag' 1 , si la dicba merced no se les huviere 
hecho, se la haga por nuestro respecto. porque haretnos quenta 
que a nos se haze, pues se aminaron a nuestro favor, entendiendo 
que no acabaria otro con Y ia Mag' 1 lo que yo. Y assi deseamos sea 
la merced con el curnplimiento possible, porque yo la recibo a mi 
quenta. EL uno dellos, que es Alvaro Lopez, queda en estos reynos, 
sirviendome en algunos regalos de nuestra casa real 1 , y a qnien alia 
se ha de conceder la merced es Francisco Duarle, a quien se hara 
por amor de mi, y que sea muy favorable. Y confiando no se me 
ha de negar esta merced, no ha mas que clezir, solo pedir la res- 
puesta. 

Y con tanto la paz de Dios sea con todos. 
Fecha ut supra. 
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British Museum. — Additional Mss, 28358, J, 313. 

i. Lepalais d 1 El-Bedi. Cf. supra, p. 433, nolo i, et Pays-Bas, t. FV, pp. 672-5^7. 
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GLXVI 

ACTE DU PARLEMENT D'ANGLETERRE 

Attendu que Von soupconne generalemeni que Ralph Scudamore, envoy e 
recemmcnt vers le C fieri/ et morl a Merrakech, a ele empoiso nne par un 
marchand anglais, le Parlemenl decrele line enqaele el le chalimeni des 
coupables. 

Mars 1 5 85*. 






Aa dos, alia manu : 1 5 8 A . Scudamore. Sabbati xm° Marlii is the 
first reading. A bill against the merchantes suspected to have poy- 
soned Raphe Scudamore. 

Whar it is vehernentlie suspected, and the common voyce and 
fame is, that Rale Scudamore, late sent by the Queues Ma Uo to the 
Kinge of Morocco in Barbary 2 , about her Ma llcs special! business and 
aflares with the said Kinge, dyed at Morocco aforesaid, in her Ma lll ' s 
said service, of poyson to him mmistred by an English mcrchaunt; 
and forasmoch as so horrible a fact don to the grete offence of 
Allmightie God, and hindraunce of her Ma llos service may receve 
condigne punishmente to the terror of others evell disposed persons : 
Be it enacted, by the authoritie of this present Parliament, that 
the said offence shalbe inquired, herd, tryed, and deterrnyned, by 
the order and course of the lawes of the realme, and the offender 
and offendours therein, being of her Ma lIES ligeaunee, after conviccon 
and attayndour thereof, shalbe pun is shed and shall forfeit in all 
respcctes, in soch manner and forme, by cawese of the said hnves, 
as if the said oiTence had been committed at Westminster, in the 
county of Middlesex. 



House o/ Lords Mss. — Minute. 

i. Ainsi qu'il est dit ci-dessous, la pre- 
miere lecture du present bill devait avoir 
lieu le 1 3 mars r.584 [n. st. a3 mars i585]. 

i. Ralph Scudamore (Skydmoore) etait 



deja vcnu a Merrakech, avant le mois de 
septemhre 1579, et avait remis a Moulay 
Ahmed el-Mansoar des lcltrcs d 'Elisabeth 
V. supra, p. 35t. 
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CLXVII 

LETTRE D'ELISABETtI A MOULAY AHMED EL-MAW SOUR 

Elisabeth a appris les bonnes dispositions da Cherif a son egard par une 
letlre a" Augustine Lane a Leicester. — Elle le remercie personnellemenl 
el va lai depecher un agent pour examiner ses propositions. — Elle est 
touchee du bon accueil que Moulay Ahmed a reserve aax personnes que 
lui avail recommandees Leicester. 



'.U-fcs., 
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Greenwich j ayril i585. 

Aa cfos, a&a maim: The King of Maroca, April i585, 

Al muy alto y mny poderoso senor Muley Abdelmelech 1 , empe- 
rador de Marruecos, rey de Fez y de Sus. 

Mny alto y mny poderoso Sefior, 

Entendiendo, por una carta que a escrito a nuestro primo el 
conde de Leycester un cierlo AugusLin Lane 2 , la mucha vokintad 
que nos teneys y los tan honrados y corleses oITrescimientos que 
nos aveys querido hazer, no poderaos dexar de testificaros, por. 
nueslras proprias cartas, en quan grancle manera os lo agrades- 
cemos, como mas particularmente lo sabreys por un criado nuestro 
qu'en breve os embiaremos espressamente para tal efleto. Y en el 
entretanlo no avemos querido dexar de daros las gracias que meres- 
ceys, por el bueir y real trataraienlo que soys servido de hazer a 
nuestros vassallos, principalrnenie por los favores y mercedes que 
de vos an recebido los que os a encommendado nuestro primo el 
conde de Leycester. 

Nuestro Sefior guarde y prospere vuestra muy alta y muy pocle- 
rosa persona. 

Fecha en nuestro palacio real de Grenwick a d'Abril i585. 



Public Record Office. 
7i° 8. — Minute. 



State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 



1, Lapsus pour Moulay Ahmed. 



2. V. supra, p. 356> note 1. 
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clxvih 

LETTRE DE THOMAS HENEAGE ET WALTER RALEIGH 

AU CONSEIL PRIVE 

lis envoienl leur rapport sur V affaire que le Conseil les avail charge's 
d'instruire, le Lord Maire ay ant repousse I 3 accord quits avaienl pro- 
posi entre les parties et resold de porter le dcbai devanl le dit Conseil. 



S. 1., mai i&85. 

Au, dos, alia manu : May i585. — From Sir Thomas Benneag 
and Sir Waller Ralegh. — What ihey have clonn in the mailer 
belwen Morgan Powell and Jones abowl ihe mony payde for recle- 
minge of a captive in Barbary. 

To ihe righte honorable and oure verie good lordes the Lordes 
of hir Ma ties mosle honorable Pry vie Counsell. 

It maie please your good Lordships, — Accordinge to your Lord- 
ships pleasures dyrecled unlo us from your honorable Lordships and 
others of hir Ma 1ics most honorable Pry vie Counceil, upon a complainte 
exhibited by this bearer Morgan Powell, we called before us the parties 
to whome the cause dolh apperteyne. And upon twyce hearinge 
therof, and what was produced by the learned councell of both sides 
and also themselves, Ave conceyve the m alter to stande even as it is 
seltdowne in a paper here inclosed. And we fynde Ihe bardenes of 
the case to consist in this : That the iiij x * v' 1 sent by this complainant 
unto John Owen, accordinge to the direction of the Lord Maior, to 
be payde to W ra Symcotes for the captyves ransom, was, by the pro- 
curement of the said Lord Maior, attached in the name of Johnes, in 
the handes of the saide Owen, as the goodes of one Jon Symcottes 
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deceased 1 , for ihatthe saidJohnes, as itappearith, was then indebted 
to the Lord Maior ; by which devise the said iiij* x \ u so sent by this 
complainant for the captyves ransom is corame to thehandes of the 
said Lord Maior for the answeringe of the said Jobnes his debt: 
whcrby, as we take it, this complainant is muche wronged. 

In truth it hath directive been approved before us that the captyve 
was redemed by W ra Symcoltes'goodes, and that the byls of exchange 
thereupon made by the captyve in Barbary were to the use of the 
said W ni Symcotles. And therfore it seemith strange unto us and 
ageinst all equitie that this complainants money shold to eny other 
purpose be deieyned. 

Wc also fynde thai, the saide W m Simcotes hath recovered ageinst 
the said captyve, in hir Ma tie! Courte of Common [Plees], at West- 
minster, his whole somrne of iiij xy y u for the ransom, and x' ( for 
damages besides. So that both the captyve and this complainant 
arelykely to be twice charged for the satisfaccion of one debt, unlest 
your Lordships take order to the contrary. 

We had ordered and ended the matter to the satisfaction of all 
parties and. to the hinderance only of W m Symcotes, but with his 
consent, save that the Lord Maior refused it and referred himself and 
the caw r se to your Lordships consideracion ; to whom Ave humblie 
commende us. 

Your Lordships humble at comaundment, 

Signe : T. Henneage. 
W. Ralegh. 
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Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
CLXXVUI, n° 78. — Original, 

i. V. supra, p. 3go, noLo i, cl infra, p. 443. 
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CLXIX 

RAPPORT DE THOMAS BENEAGE ET WALTER RALEIGH 

AU CONSE1L PRIYE 

lis exposent le con/lit qui s'est prodmt an sujei da r achat pour une somme 
de 85 llvres de Thomas Powell, captlf an Maroc, r achat dans lequel 
elait inlervenu John Symcotts, niort depius. 



S. 1., mai 1 585. 

Au dos : The report of Sir Thomas Heneag and Sir Walter 
Raleigh how they find the matter he Lay en Powel and Jones. 

En tele: Thomas Powel and Peter Williams taken capiyves in 
Barharie, i58i. 

En marge, alia manu: It appearilh by the condicion of (lie sayde 
bonde. — Witnesses to this John Warden er and William Lyimey, 
whoe Avere then present in Barhary and nowe here. — Edwarcle 
Colly ns ihe factors deposition. — It appearilh by bylls of exchange 
and the byll of dehle made in Barhary. — It appearilh by the Lord 
Maiors letter and by John Owens letter sent to the complainant. 
— Confessed of the parties to be trewe. 

John Owen of London, lynnen draper, with one George Williams, 
servant to Alderman Pullison, nowe Lord [Vlaior, entred in bonde to 
Jon Symcottes in cg'' with condition topaie all such somes of money 
as sholde be disbursed in Barbary for the ransom and redempcion 
of the said capiyves by the said Jon Symcottes, or any other by 
his order, according to bills of exchange or other remembrances to 
be presented to the said John Owenand George Williams for the 
same. 

Thomas Powell onelie was redeemed by this meanes folloAvinge. 
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Jon Symcottes, lo whom the bonde was made, not bavin ge eny 
goodes in those partes of Barbary, required one Edwarde Collyns, 
factor lo W m Symcoites, wboe then had the adventure of iiij° a , to 
disburse of the said W m Svmcotes goodes iiii* x v fi for the ransom 
of Thomas Powell captyve, and to puttit to W m Symcottes accompt, 
and to take bylls of exchange and other assurances of the said cap- 
tyve to the use of the said W ra Symcottes, for the said somrae of 
iiij xx v ?e : alL which the said Edwarde did accordinglie, as appearith 
by twoe bylls of exchange and one byll of debte made by the said 
caplyve in Barbaric. 

In the relourne from Barbaric Jon Symcottes died. 
The said captyve, aryving in London in September i583, mett 
with the said W m Symcottes ; where he tould him he was redeemed 
with iiij xx v w of his goodes by Edward Collyns his factor, and had 
gyven bills of exchange, and also a bill of debt, to the use of the 
saide W ni Symcottes for payment therof. 

Wherupon the said W m Symcotes and the captyve went to seeke 
John Owen and George Williams, whoe were not then in the cittie. 
And having some speche with Alderman Pullison , no we Lord Maior, 
for that the said George Williams was and yet is his man, the said 
captyve tould the said Alderman that he was redeemed by the goodes 
of the said W m Simcotes. And then the said Alderman promised the 
said W m Symcottes to wrvLe to one Morgan Powell, brother to the 
said captyve, to sende up the monie ; wlioe thereupon sent it to Lon- 
don, the vj lh of November, to be paid to W m Symcottes, with three 
letters, one to the Alderman, the other to John Chven to see the 
payment, and the ihirde to W m Simcoltes, which Avas never delyv- 
ered to him. 

When this money was sent up to London, one Nicholas Jones 
attached tire same as belonginge unto Jon Symcottes deceased, 
alleaginge that, because the captyve was redeemed by Jon Symcottes 
appointment (thoughe out of his brother W m Symcottes goodes) 
and bonds made unto Jon, before his depar tinge England, by the 
sureties aforesaid, that therfore this monie was dewe unto Jon 
deceased, and Jon beinge indebted to Jones, Jones attached the 
same money, and Jones beinge indebted to the Lord Maior payde 
it to him. 



if i 

( . " ! 




1 ,. ' 


'\-\\-{\[ 


Si >. 

; i , : 

■ : i - 

1 '■.-,' y 


W 

' ; ■ I'm.' 


! ". 




' ' , ' t 






■ 'f;HV 


i ■ , 


■' ; ill 

■ I " . - l 


: !' ' ■ 


■ : * 1 l 






'"!''s 

! ! 




' {■ 


'. i ' i *■ j 
. . " ;■ .1 ,! 


' j " 


- ' -11 . 


t i 


■ ' "'K 



.1: 



■ij 



VJ-, 

* t* ', 

.'■*\ 

■■-: 'ii 



'i': 1 



i * ii 

i: ■'.'■ 



M 



1 ■ j ■; 



'J- :, ■ 
j i ',"■' 



! V > 



: u'--m 



I-,: 



. * j'i" 1 !' 
-< H 









www . merrakech . com 



j: " ■ 
t )," 

).• • 
I , 

r.y 

i'i '- 



444 WA1 T 585 

And nowe the said W m Symcottes, by whose goodes the captyve 
was redeemed, brought his action in hir Ma lics Court of Common 
Plees at Westminster, upon the caplyves byll, and hath recovered 
the saideiiij«v" besides x li for his cosies and damaiges, and hath 
judgment therupon. 

Signd : J. Henneage. 
W. Ralegh. 

Public Record Office. — Slate Papers, Domestic, Elizabeth, vol. 
GLXXVIII, if 78-1. — Original. 
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IwTiVODUCTlON CRITIQUE, 



Le Maroc ne devait pas resler en dehors du puissant mouvement d' expansion 
qui s'elail produit en Angleterre au xvi e siecle el qui amenait les marchands 
de ce pays dans la Ballitrae, en Moscovie, dans le Levant, en Guinee. On a yu 
comment des relations commercial.es avaient ele entamees en 1 55 1 avec les 
sujels du Gheril* 1 . Ces relations avaient d'abovd ele fruclueuses. Elles e Lai en I, 
entrelenues par les trahquanls les plus en vue de Londres, des lords maires 
comme William Garrard, William Chester, Thomas Lodge 2 . Des personnages 
iels que Sir Thomas Gresham, Burghley, Clinton, Leicester et son frere 
Warwick n'y restaient pas etrangers 3 . Dans les longues discussions avec le 
Portugal provoquees par le commerce anglais en Afrique, le gouYernemenl 
d'filisabclh refusal L energiquemenl d'inlerdire a ses sujels le traiic au Maroc. 
Gelle attitude lui etait dictee par les marchands eux-memes, qui, en I&73, 
allaient jusqu'a declarer que mieux vaudrait pour eux se voir fermer Faeces 
du Portugal 4 . En echangc de leurs elofles, ils se procuraient a bon compte du 
sucre, des dalles , des amandes et cetle monnaie d'or marocaine, d'un titre 
eleve, qui etait convertie en monnaie anglaise 3 . Di verses causes, neanmoins, 
avaient peu a peu trouble cclte situation prospere jusqu'a la rendre desaslreuse. 
La premiere ful Tintrusion dans le commerce au Maroc de marchands inex- 
perimentes et maladroits. Leurs devanciers, qui se consideraient comme les 
fondaleurs du Iranc en pays cherifien, accusent, des 1667, ces nouveaux venus 
de l'avoir grandement compromis. En inondant le Maroc des produils anglais, 
ces marchands novices out amene leur depreciation et, du meme coup, un 
rencherissemenl des produits marocains. Profitant de la precipitation malen- 
conlreuse de ces « artisans, drapiers, marins » et autres gens qui n'entendent 
rien aux affaires, les Juifs, qui deticnnent le commerce au Maroc, se sont rendus 
les maitres du marche. G'est eux qui tixent les prix d'achal des produits 
anglais et les prix de vente des produits marocains. Ils paient en marchan- 
dises et non plus, comme auparavant, en monnaie d J or. Les Anglais son! bien 

1. V. supra, Doc. IX, p. il\ et Doc. X, note 1, pp. 202, 2o3, 2/1/1, 357. 

p. jcy. l\. V. supra, pp. 109, 110, Sommaire, 

2. V. supra, Doc. XX, p. 3q. et p. 117. 

.3. V. sup?*a, p. 35 et note 1, p. 37 et 5. V. supra, Doc. XXXVIII, p. 92. 
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/j/|6 INTRODUCTION CRITIQUE 

obliges de se soumellre a leurs exigences, sous peine de laisser sur place leurs 
niarcbandises invendues el de perdre leur frel de rctour 1 . 

Plus malfaisanls encore que les trafiquanls maladroils sonl les trafiquanls 
malhomieles, qui praliquent generalemenl la venle des amies el des munitions 
en territoire marocain, c J esl-a-dire a des infideles, et compromclLenl lo bon 
renom de FAnglelerre dans la Ghrelienle 2 . Ges concurrents deloyaux sont 
d'aulanl plus redo u tables que leur negoce altire hnmanquablcmenl sur eux les 
faYeurs des cherifs, an grand prejudice des marcbands honnetes. lis oblicnnent 
des monopoles ; ils se font livrer par les Juifs, sur un ordre du prince, des stocks 
de sucre deja acheles et payes par d'aulrcs negocianls anglais; ils pari en L en 
mailres a ceux-ci, leur imposent milie vexations, et, devant la moindre vcileile 
de resistance, les menacent et les lerrorisent 3 . Assures des bonnes graces du 
Cherif, ils le sont egalemcnl de leur impunite en Anglelerre. Non seuleinent 
le o;ouvernement d'Elisabelh ferine les yeux sur leur trafic, inais il s'y adonnc 
lui-meme. Pour obtenir du salpetre, il consent a livrer cles boulels au Cberii". 
Omxiel lenient, il essaic de sairvegarder les apparences, car Tambassadeur <le 
Portugal, a qui ccs nienees n'onlpas echappe, protesle energiquetnenl. Edmund 
Hogan, envoye vers Moulay Abd el-Malck, recoil pour instructions d'eluder 
toule demande de munitions et d'armcs qui lui sural L laite, et, si le Cherif 
insiste, d'invoquer Tlionneur et les principes ; mals ce menie Hogan a deja etc 
aclivenicnl mele aux Ira c la lions sur le salpetre et il emporle precisemenl sur 
son navire, a rintention du souverain, ce qu'il a ordre de lui refuser 4 . Les 
premiers personnages du royaume agissenl com me le gouverncment. Leicester 
passe nn march 6 avec Moulay Ahmed el-Mansour*. G'esl ainsi que loules les 
marcliandises prelendues prohibees, rames pour les galores, soufre, balles, 
boulets, cotles de mailles, parviennenl aux cherifs. Quelle consideration auraient- 
ils pour les honnetes et na'ifs marcbands qui n'onl que des 6 to lies a leur oll'rirp 
L'unique ressource qui resle a ccs dernicrs est de porter devant leGonseil prive 
des doleanccs ineflicaces. 

A eelte concurrence de compalrioles incxperimentes ou denues de scrupules 
vicnl s'ajouler celle des eirangcrs, et, notammenl, de plusieurs marcbands 
dc Rouen, donllcs toiles avaicnl plus de vente au Ma roc que les cloflcs anglaises. 
Eustache Trevache et ses associes acca parent les sucre ries royal cs, vendent le 
sucre aux Anglais a des prix exorbitants el se vanlenl insolemment de les 
evincer du marche marocain . 

Mais 3a plus grande cause de mine, c'esl peut-etre rincerlilude qui pese sur 
lous les contra Is passes au Ma roc. Que ces contra Is soienl conclus avec le sou- 
verain lui-meme ou avec les Juifs, trop souvent Juifs et souverain s'abstiennent 

1. V, ibidem. t\. V, supra, Doc. LXX1X, p. ig5, 

2. V. supra, Doc. LX, p. i^4, Doc. LXXX1, p. ip,g, LXXXIV, p. an, XGV, 
LXXVII1, p. iga. p. 260. 

3. V. supra. Doc. GLTV, GLY, GLYI, 5. Y. supra, p. ^ 16 el note 2. 
pp. 4 1 3-4 a 1 . 0. Y. infra, Doc. GGI, p. 553. 
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de payer ce qu'ils doivent. Les IraliquanLs anglais livrent leurs marchandises 
a credit, en quantile souvent considerable 1 . Le paiement se fera presque 
iou jours en nature, el, d'ordinalre, en sucre. Le GheriT, par exemple, assigne 
a cei effet aux marchands les revcnus dc telle ou telle de ses sucreries ; mais 
il arrive qu'il les ajourne indefiniment a une prochaine recolte, et c'est ainsi 
qu'en 1600 il doit a deux d'enlre eux, depuis 1696, une somme de 1 t 000 
onces 2 . Get eLal de choses est malheurcusement lavorise par des compalriotes 
pen scrupuleux qui, en oiTranl des prix el eves au Gherif, se font ceder les 
recolles quecelui-ci avail primilivement reservees pour ses crcanciers 3 . Parfois 
aussi, les marchands prenncnt eux-memes a ferine les sucreries du Gherif. 
L'operalion est dangereuse, car celui-ci est aussi dur creancier que debileur 
inceulain. Si les fermiers anglais font de mauvaises ailaires, le prince n'en 
exige pas avec mollis de rigueur 3 'execution de leurs contra Is et l'enlretien de 
ses sucreries. lis sonl conlraints d'emprunler a des taux exorbitanls els'enlisenl 
de plus en plus''. S'ils manquent a 3a moindre clause de leur bail, ils sont 
emprisonnes et mis aux fers, cji compagnie des voleurs et des assassins. Les 
garanties ne sont pas meillcurcs quand on IraiLe avec les Juiis, qui sont d'aussi 
mauvais debilenrs que leur mailre, soil de propos delibere, soil par suite de 
Finstabilite de leur situation' 5 . Le Cherif, en offet, les depouille a son grc G , 
Les sucreries qu'il leur a afiermces el sur lesquelles le march and anglais com pic 
pour recuperer son du peuvent leur elre retirees du jour au lendemain. Ou 
bien le prince les con train I a en ceder la recolte a tel ou lei autre Ir aliquant 
qui s'esl insmue dans ses bonnes graces 7 . Dans lous les cas, les Juiis font ban- 
queroule et enlrainent leurs crcanciers dans leur deconfilure. L'une de ces 
banqoeroules ne coute pas moins de ^oooo livres aux marchands anglais 8 . 
Aussi parlcnt-ils souvent de leurs « dettes » au Maroc, par quoi il faut entendre 
lion pas ce qu'ils doivent, mais, au contraire, ce qui leur est du et dont le 
recouvrement apparait ires problemalique. La reine Elisabeth intervienl de 
temps a autre aupres du Gherif pour leur oblenir satisfaction 9 . 

Ajoutons en fin quecclleinsecurile dans les affaires elait grandement accrue par 
les changemenls de rcgne loujours a craindre et les bouleversements interieurs 
qui les accompagnaient. G'est ce qu'indiquait Ires juslement, au mois d'avril 
1 583, un capilaine Garlile, dans un memoire sur un projet d' expedition en 
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1. Y. ibidem. 

2. V. i rc Serie, Anglelerrc, I. II, Requite 
de J. NcayIoii, avanl le ro avril 1600. * 

3. V. ibidem, Ordonnance du Gonseil 
prive, 2 octobre 1600. 

4. V. infra, p. 537 e * n0 ^ e 3* 

5. V. supra, Doc. LXXXIY, p. an, 
XCT,p. 23a, XCII, p. 234, XGIII, p. a36, 
XGIV, pp. 3*7, 248, XGVIII, p. a55, 
GXXYlII,p. 352. 



, 6. Y. infra, p. 537. 

7. V. supra, p. 4 19- Y. un cas analogue, 
p . 1 g3 , oil il n'est pas specific* si le sucro otai t 
du par le Gherif ou par les Juifs. 

8. Y. supra, p. 419 et note 2, et infra, 
p. 537. 

9. ~\ T . supra, Doc. LXXXIY, p. ji^ 
CXXY1II, p. 35a, GXLII, p. 386 ; z™ Serie, 
Angletorre, t. II, leltres d'Elisabeth a Mou- 
lav Ahmed, 6 mars 1600 et octobre 1600. 
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Americrue, en consiatant que le commerce a\i Maroc all ait cle mal en pis. A. 
cbaque morl d'un souverain, les marchands cournient Ic risque de perdre tous 
]es biens qu'ils avaienl en ce pays, « car, jusqu'a ce qu'un nouveau roi fut 
clioisi, lous les gens de desordre avaienl- pleine liberie do piller el de molester 
qui bon leur semblait, sans qu'il fut possible de se iaire rendie justice 1 ». 

A l'origine du mal etait, disail-on, Findiscipline qui regnail parmi les mar- 
chands. Si tous les IraGquants inex peri men les ou mal lion ne les, au iicu de pouvoir 
agir a leur ianlaisie. elaient ecartes ou soumis a certains reglemenls edicles 
dans l'interet general, le commerce au Maroc retrouverail avec le bon ordre la 
prosperity de ses debuts. Pour relablir ce bon ordre, il n'est d' autre moyen que 
de constiluer les marchands en « corporation » -. 

On appelailde ce nom les compagnies de marchands ofTiciellemenlreconnues 
par une charie royale et recevant, pour un temps variable, avecle monopole du 
trade en certains pays determines, le pouvoir de reglementer leur commerce et 
d'imposer a leurs membres V observation de ces reglemenls sous peine de sanc- 
tions disciplinaires. Consecration ofTiciolle, monopole el droit de reglemcnlalion 
coercitive, ces trois caracleres, quelles que l'ussenl par ailleursles dissemblances, 
constiluaient F essence meme de loute « corporation » 3 . G'est ainsi que par acle 
royal furent successivement « incorporees » : en i55/j, la Russian Company, en 
1677, la Company of the Spanish merchants''', en 1&79, V Eastland Company, qui 
trafiquait avec les pays riverains de ]a Ballique, en ]58], la Levant Company, 
en 1 588, la Guinea Company, en 1093, poor la seconde (bis, la Levant Company, 
et, le 3 1 d.ecembre 1600, la celebre East India Company. 

La constitution iinancierc de ces compagnies anglaises, aux xvi e el xvn c 
siecles, se reduisait a deux types : la regulated company el lfi joint stock company. 
« Dans la premiere, cbacun des membres, moyennanl le paiement d'un droit 
d' entree et en se conformant aux regies elaborees par la Sociele, conduisait ses 
affaires avec son capital particulier, a ses prop res risques el perils, et nc par- 
tageail avec personne ses benefices. Dans la seconde, qui se rapprocbait de la 
Sociele modern e par actions, lous les capitaux elaient mis en com mini et les 
benefices parlages entre les membres en proportion de leurs capitaux". » 



1 . « The trade inlo Barbarie growelh 

likewise to worse lermes then before limes, 

and when il was at the best, our merchants 

have bene in danger of all Iheir goods they 

had there, whensoever it happened the king 

to die. For xnilill a new were chosen, the 

liberlie of all disordered persons is such, 

as they spoile and wrong whom they list, 

without any redresse at all. » A bricfe and 

summary discourse upon the intended voyage to 

the hi thermos I parts of America : written by 

Captaine Carlile in April i583, dans Rich ah d 

■Hakltjyt, The principal Navigations. . . . 



of the English Nation, edition i5o,S-iGoo, 
t. Ill, p. j 83. 

2. V. supra, Doc. XXXY1I1, p. 92, LX, 
p. i!\l\, LXXVI1I, p. tcp, et infra. Doc. 
CLXX, p. 455, CLXXl.'p. 4 60, CLXX1I, 
p. 4C)2, et p. /|65, annotations marginales. 

3. Y. infra, p. /162 etnote t\ ; Anglelcrre, 
t. II, i er octobre 1600. 

[\. Gf. Dasesst, Acts of the Privy Coun- 
cil of England, New Series, t. IX, p. 354- 

5. Inna. Ltjbimknko, Les marchands an- 
glais en Rassie au XVI e siccle, dans la Revue 
Historiquc, janvior-fevrier 1912, p. 5. 
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LA BARBAUY COMPANY /j^9 

Jusqu'en 1612, dale a laquelle YEast India Company, en se transformant, adopta 
le principe du capital commun, la Russian Company semble avoir etc la seule 
011 ce principe fut applique 1 . 

G'est settlement en i585 que les marehands trafiquant au Maroc furent 
conslilues en ((corporation » par lellres palcnles d'Elisabelli dalees du 5 (n. st. 
1 5) juillet' 2 . On n'a que peu de rcnseigneraenls sur ce qn'etait avant celle dale 
leur organisation. 11 est certain qu'il y avail deja. tine Gompagnie du Maroc, 
qui cnglobail, soil la lolalile, soit une partie des marcbands trafiquant en ce 
pays, elqu'unc telle Gompagnie contiima d'exislcr apres Fexpiration des douze 
annees pour lesquelles la a corporation » avail ete msliluee. Gette Gompagnie, 
avant i585, etait adminislree par un « maitre » et des « assistants » a . Les 
mcmbres Irafiquaient pour leur compte personnel ou par petits groupes d'asso- 
cies. Les liens qui les unissaient devaienl etre fort ladies, si Ton en juge par 
la discorde et l'indiscipline qui sevissaient par mi eux. C'est pour y remedier 
que certains d'entre eux, com me on ]'a vu, el bien avant i585, demandaient 
a former une « corporation ». II sen fallait de beaucoup, cependant, qu'au 
moment ou eetle « corporation » fut constitute, un complet accord de vues 
exislal parmi les marcbands sur celle imporlante question. Beaucoup cTentrc 
eux, — Ja majorite, semble-l-il, — elaienl resolumenl opposes au projet, 
meme apres I'enorme perte de Zioooo livres que veil ail de causer la dernicre 
faillile des Juifs au Maroc. Les arguments pour et contre s'ecbangerent dans 
des memoires presenter au gouvcrnement'''. II est probable que le projet 
n'aurail jamais about! 3 s'il n'avail etc appuye, on, pour mi eux dire, impose 
par un tout puissant personnage 3 . 

En i58r, on voit apparaitre, pour la premiere fois, dans 1* his Loire du com- 
merce anglais au Maroc, un cerLain marchand de Londrcs appele John 
Symcolts. 11 a oflcrt a Elisabeth d' importer en Angletcn-e une bonne quantite 
de 1 snipe Ire, et, comrae le Gherif nc consent a laisser sortir eel article qu'en 
echange de bois de construction, la Reine aulorisele dit Symcolts a en acheler 
el transporter Goo tonnes au Maroc r '. Ge bois de construction etait evidemment 
destine a la fabrication des galeres cberiRennes et renlrait, par consequent, 



t. V. infra, p. 46 1, nolo a. 
a. V. infra, Doc. CLXXIV, p. / ( 68. 
3. Y. infra, p. 455, note 3. — L'exis- 
tencc (Time Gompagnie du Maroc apros la 
dissolution tie la « corporation y> eLablic 
pour donzo ans est altoslee pur la dedicace 
de la Relation dc George Wilkins : « To the 
right worship full the whole Company oi' the 
Barbary Merchants. » Wilkins expose 
qu'ayant ucrit un petit volume sur les cvenc- 
menls rcconts <lu Maroc, il no ponvail mi eux 
fairo que de lodetlicr a cenx qui eommcreent 
en ce pays : « amongst which number t 

De Castries. 



make bolde to present those my labors to 
you oncly, because you are all brothers, and 
men that most worthily can judge oi' the 
relation, and the truth thereof. » V. i re 
Seric, Anglclerrc, t. II. 

/,. V.iHjVa. Doc. CLXX,p. 455,CLXXI, 
p. /,58, CLXXII, p. 462. 

5. Les marcbands trafiquant en Espagnc 
opposerent cgalement une vivo resistance a 
leur « incorporation » en 1577. Cf. Acts 
of the Privy Council, vol. IX. 

(5. V. supra, Doc. CXL1V, p. 3qo, GU, 
p. /|OI. 

YII. — 29 
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INTRODUCTION CRITIQUE 



dans la categoric des marchandises dc contrcbande. En i583, on trouve Sym- 
colts au Maroc, Ires en faveur aupres de Moulay Ahmed. II a le verhe haul; 
il malmene ses compalriotcs ; c'esl lui qui a cause la derniere banquerouledes 
Juifs 1 . 11 esL F agent de Leicester, au nom de qui il a passe marcbe avec le 
Cherif pour une fourniLure « de fer ct a aires melaux » 2 . On sail que la 
noblesse anglaise, conlrairement a celle du continent, s'inleressa de bonne 
heure aux entreprises commerciales et y participant volon tiers. Leicester, dont 
on rencontre le nom dans 1'histoire de la Russian Company, avail aussi lourne 
ses regards vers le Maroc. Son marche conclu, il sc preoccupe d'ecarler la con- 
currence des marcbands anglais et de se reserver la vcnLe des articles stipules 
dans le contrat. Pour en venir a ses fins, il a mieux que des requetes au 
Conseil prive. II uscde moyens radicaux : il commence par fairc mettrc Y em- 
bargo dans les ports anglais sur les n a vires en partance pour le Maroc el par 
inlerdire aux marcbands le transport des melaux en cc pays. Puis il les « con- 
Irainl » a former une « corporation », dont lui, Leicester, et son frere War- 
wick deviennent membres. II les oblige meme a lui - payer mille livres en 
echange des privileges qu'il lcur fait conccder par la Rcine el dc la haute 
garanlie que l'inscription dc son nom dans les letlres paten les lcur assure pour 
le respect de ces privileges 3 . II est bicn dil, dans le preambulc dc ces letlres, 
que relablissemenl de la « corporation » a pour but tie remedier aux lourdes 
perles que les marcliands ont subies ct de metlre dc Fordrc dans lcur com- 
merce'' ; mais commc les reglcmcnls qu'ils recoivent le droit d'edicler doivcnl 
elrc soumis a 3'assenliment de Leicester, eclui-ci garde la haute main .sur le 
gouvcrncmenl intcricur de la Gompagnie ri . A in si la reglcmentalion du trade 
au Maroc etait encore un moyen pour lui de sauvegarder ses interels personnels, 
et, dans l'cspecc, de s'arroger pour lui seul le commerce des melaux. Quandlcs 
marcbands eureut acceple la « corporation », paye les iodic livres a Leicester 
el consenti a faire les frais de Pcnlrelicn d'un agent dc la Reine a Merrakech , 
leurs navires, qui etaienl detenus depuis plus de six mois, purent en fin quiller 
l'Anglelerre et faire voile vers le Maroc 1 . 

Telle avail etc Torigine dc la « corporation » du Maroc. Elle comprenait. 
outrc Leicester et Warwick, quaranle membres, Lous marcliands de la ville 
de Londrcs 8 . Parini cux sc Irouvaient des nouveaux venus, qui n'avaicnt 
jamais trafique au Maroc 9 . C'elaient les partisans dc Leicester et du regime 
impose par lui ; ils avaient pour chef Richard Supers 10 . Un certain nombre 



i. V. supra, Doc. GLIY, GLV, CLVI, 

pp. 4l3~/)2T . 

2. V. supra, p. 4i6, note 2. 

3. y. infra, Doc. CLXXVIE, p. 4SG, 
Doc. CGI, p. 554- 

4- V. infra, p. 4 70. 

5. V. infra, p. 47 ! ? note t. 

6, Get cntrolien d'un agent au Maroc 11c 



su sella pas une moins vivo opposition que 
l'elubli-sement de la « corporation ». V. 
infra. Doc. CLXX1II, p. 464, Doc. CXCIX, 
p. 543, Doc. GG, p. 547. 

7. V, infra, p. 464, note 2, 

8, V. infra, pp. 469, 470. 
g. V. infra, p. 478. 

10. V. infra, p. 548, note t. 
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cles anciens marchands ne faisaienl pas purlic de la Compagnie, soil qu'ils en 
cusscnl ele obelus, soil qu'ils eusscnl mieux ai me se relirer que cle subiu la 
nouvelle organisation '. Lc resle dc ces anciens marchands for mail hi majority 
des membrcs, C'elaienl lous, ou presque lous, des mecontents. La « corpo- 
ration » apparlenail a la categoric des regulated companies 2 . Elle elail 
insliluee pour douze tins. La Heine lui conciklail, pour toulc ccttc periode, lc 
libre cl exclusif Iralic avec le Maroc. INul commcreanl elranger a la Compagnie, 
ou noji autorise* par clle, ne pouvait se livrer a cc trafic sons peine d'empri- 
sonnemcnl et de confiscation dc ses marchandiscs. Lcs membrcs recevaienl, 
com me on l'a vu, lc droit de s'assemblcr et dc fa ire tonics lois et ordonnanccs 
relatives a lour commerce 3 . 

On ne commit le lex to d'aucunc de ecs ordonnanccs; mais on pent, soil en 
rxpliquer, soit en conjecUircr qnelques-uncs a l'aide des reglcmcnls qui elaicnl 
en vigueur dans la puissanie Compagnie des Merchants Adventurers, dontl'ori- 
gine reinontait nu xui c sieclc et dont I'organisalion avail servi dc modele aux 
grandes associations de commerce du x.vi° sieclc. Ainsi voil-on, qu'a limitation 
de ces Merchants Adventurers et dc ces associations, la Barbary Company pre- 
lendail ne se recruler que dans l'arislocralie dn monde commercial, parmi les 
gros mai'chands. Les delaillants (retailers), les boutiquicrs (shopkeepers) en 
elaicnl exclus ' . Un autre rc-dement des Merchants Adventurers se trouve 
iuvoque a Tappni de lour these par ceux qui rcclnmaicnl 1'elablissemcnl en 
« corporation » des marchands traiiquanl au Maroc. On a vu que la liberie 
absolue du commerce avail amend I'encombremenl du march c marocain. Lcs 
nogocianls les plus riches avaient, d'aillenrs, toute f'acilite pour accaparcr le 
trade elevineer les concurrents moms aises. Les partisans d'unc « corporation » 
rappellent que, pour prevenir ce danger d'accaparcmcnl, les Merchants Adven- 
turers, qui formaicnl unc regulated company, dont les membrcs trafiquaienl 
pour lenr proprc compLc, avec leurs foods personnels, avaient etabli pour 
chaenn de ces membrcs la qu untile maxima d'eloues qu'il pouvait exporter. 
Gellc qnantite variail scion son degre d'anciennete dans In Compagnie 5 . Cola 
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i . Y. Infra, p. /178. 

2. Ccla rcsullc, enlroaulrcs preuves, do 
la roquele tie George Gyppcs et Jolin Hol- 
tlrow, V. infra, Doc. GLXXV, p. /176. .T. 
Boldrow, membve de la Barbary Company, 
apparail bien com me Ira Piquant pour son 
comptc personnel : il expose qu'il ne 
pourra conlinuer son commerce, si, en re l'u- 
sant d'admclLro G. Gyppes parmi ses 
membrcs, la Compagnie lc separo de cot 
ancien nssocic. 

3. Y. infra, p. /171. 

/j. Y, infra, pp. /177, 4 7 8. — On lit 



duns ime Ordoimanco de la Ccmpagnio des 
Merchants Adventurers : « No persone of 
this flcllowsbippe dwellinge within the 
Giltyo of Londono. .. shall by anic means 
sell or cause to bee sold forliim bv rolayle 
or culling on I anie kyndc of merchandise, 
nor sliall kecpe open shoppe or sliewhouse, 
upon pain of three store pounds. y> Cite par 
\Y. E. Li x*g ei JiAcn, The internal organisation 
of the Merchant Adventurers of England, 
dans les Transactions of the Royal Historical 
Society, New Series, vol. XY1, p. 35. 
5. V. infra, p. /|6i ot note 1. 
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k 02 INTRODUCTION CRITIQUE 

fournit l'excmplc d'une des ordomiances que la Barbary Company aura pu 
edicler * . 

Ay ant ele mise en mesure de subslituer a un trade cc desordonne » une 
reglemenlalioii qui, tout en limitant les benefices de certains marchands, scr- 
vait les interets de l'ensemble, la Barbary Company parvint-clle a relablir le 
commerce au Maroc dans son ancienne prosperity ? 11 est visible qu'il n'en ful 
rien. 

On est, d'abord, tout surpris de relrouver, des sa fondation, le meme mal 
contre lcquel s'elaient d<qa elcves si encrgiquement les marchands experimenles : 
une exportation en masse des draps anglais el, par suite, leur avilisscment. Get 
etatde cbosesest signale par les agents anglais residant a Merrakech-, Comment 
la Barbary Company, munie d'un pouvoir de reglemenlalioii qui lui permellail 
de parcr au mal, elail-elle relombee dans les anciens errcmentsP En realile, 
clle n'agissait pas de son plein gre. lei, encore, on soupconnecjuelqucpuissanle 
influence a laquelle ellc aura du coder. L'hoslilile qui regnail alors cnlre 
l'Anglelerre et 1'Espagne avait prive les drapiers anglais d'un important 
debouche pour lours prod ui Is. « Pour leur venir en aide », la Barbary Com- 
pany, a peine inslitucc, exporta au Maroc « une quanlile de draps telle que 
cela ne s'elait jamais vu auparavant ». 11 lui fallal, en outre, pour lepaiemenl 
de cette marchandisc, ouvrir au Cherif un credit beaucoup plus grand que 
tout ce qui avail ele accorde aux Juils anlcrieuremcnl 3 . Ainsi, des 1'origine, 
s'etablissait d'emblee la meme siluation qu'aulrefois : des articles avilis el des 
debileurs plus ou moins solvablcs. 11 est a noler que les marchands qui signa- 
lent cello exportation en masse de draps anglais au Maroc, l'dnumurcnt a la 
suite des diverses charges don I ils avaient cle greves ;i la fondation cle la Bar- 
bary Company. Cela donnc bien a penser qu'elle leur avail ele imposee. 

C'etail la un mal parliculier, ainene par les circonslances ; mais il y en 
avail un autre, plus ou moins commun aux regulated companies, el dont pas 
plus qu'elles la nouvelle association ne pouvait compl element se defendrc. Ge 
mal si repandu, c'elaicnt les interlopers. On appelait ainsi des marchands qui, 
sans etre membres des compagnies institutes par chartc royal c et sans avoir 
obtenu d'elles aucunc licence, commcrcaient, pour leur prop re com pie, avce 
les terriloires reserves aux diles compagnies. Dans tout le cours de leur exis- 
{■ tence, cclles-ci eurent a souffrir de la concurrence de ces outsiders. Souvenl, 

ils se recrutaient parmi d'anciens agents des compagnies, qu'une longue pra- 
tique des lieux avail mis Ires au courant des affaires. Commeropinion publiquc 
} : ■' en Anglcterre n'etail pas tres favorable au mono pole, cette circonslance ne 

! pouvait que fortifier leur siluation et accroitre leur nombre qui fut tres eleve 

I,, 

|" , i. II est toutefois douteux qu'elle 1'ait brcmcnl du raarchc au Maroc persis La ct 

i : fait, au moins dans les premieres aimees miJine s'aggrava. 

qui suivirent son etablissemcnt et dnrant 2. V. infra, pp. 483, 538, 53 Q. 

I . lesqnelles, ainsi qu'on va le voir, l'encom- 3. V. injra, p. /1S7 ct p. 554. 
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an xvi° siecle. II leur suflisait, en outre, d'introduire des articles de contre- 
bande dans la region on ils operaient pour s' assurer les favours du souverain. 
On sail lout le prix qu'atlachait le Cherif aux armemenls et munitions qui 
lui venaicnt d'Anglelerre. 11 y avail la un champ d'aclion tout indique pour 
les interlopers. Et, de la.it, on volt la Barbary Company se plain dre energique- 
inent d'un Richard Tonison, don I le nom ne figure pas sur les lettres paten les 
du 5 j nil let i585. Le dil Tonison semble agir au Maroc comme en pays con- 
quis. Les Irafiijuanls sont contraints d'embarquer ses marcliandises sur leurs 
navircs et de laisseL' les leurs en soullrance. Tonison el ses consorts ont obtenu 
le monopole du commerce des amandes, clcs dalles, des capres, des melasses. 
Tonison a aniene au Maroc presque aulant d' interlopers que la Gompagnie 
compte de membres. Et s'il obtienl toutes ccs faveurs, c'est parce qu'il fournil 
au Cherif rames, lances, mousquels, arquebuses, cordages de navires, lames de 
sabre, balles, etc. 1 Les plain les de la Barbary Company nc devaient pas gencr 
bcaucoup le commerce de Tonison, car on trouve des membres de sa famille, 
Ire res et cousin, in sialics comme ses agents au Maroc jusque vers 1600. 

Impuissante con Ire les interlopers, la Barbary Company avail memo 
bcaucoup de mal a maintenir la reconnaissance ollicielle de ses privileges. 
A peine esl-cllc constitute qu'elle s'cmcul d'enlendrc dire qu'au mepris de son 
monopole, des marcbands des com les de 1'Ouest sojiI aulorises a traliquer au 
Maroc, et ellc prie Leicester d'inlcrvenir 2 . Quelques amides plus lard, elle 
invoqiie encore ses privileges con Ire un marchand de Rouen, Enstacbe Trevache, 
et un on deux autres Francais qui, non contents d'avoir accapare le sucre du 
Maroc, prelendent venir le vendre jusqu'en Angleterrc 3 . 

11 semble, enfin, qu'a celle cpoque, Moulay Ahmed cl-Mansonr favorisail les 
Espagnols au detriment des Anglais. G'esl, du mollis, ce dont se plaignent Ires 
vivement ceux qui resident au Maroc. lis signalent les mauvais Irailemenls 
dont sont victimes les sujets d'Elisabetb. Trois d' en Ire eux sont assassincs par 
uu Espagnol, sans que le coupable soil inquiele. Deux aulres meurent en prison; 
on ne peut oblenir l'elargissement d'un troisieme 4 . 

Toutes ccs causes reunies condanmaient a un echec la Barbary Company. 
Les documents constalent abondamment cet echec. Un fail, a lui seul, parle 
plus bant que tous les aulres. En i5oi , six ans seulement apres la constitution 
de la compagnie, trois de ses membres, Olyvcr Style, Nycolas Style et Symon 
Lawrence demandenl a elre admis dans la Levant Company, dont il elait ques- 
tion de renouvclcr les privileges, lis font valoir comme raison que des trois 
pays avec lesquels ils trahquaicnl jusqu'ulors, la France et TEspagne leur sont 
interdits a cause des troubles et qu'en ce qui concerne le commerce au Maroc, 
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i. V. i re Serie. Angleterrc, t. II, 
Requete de la Barbary Company, annee 
i5q6. 

a. V. infra. Doc. GLXX.VIH, p. 486. 



3. V. infra, Doc. CGI, p. 553, 

l\. V. infra, pp. 483, 53^; Angleterre, 

t. II, lcttre d'Edward Prynnc, 3o mai 

1090. 
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il csl Lombc a un tel elat qu'il nc vnul plus la peine delve continue. Lcur 
demande, cst 3 d'ailleurs, vivemenl combattue par la Levant Company. \l\\e 
s'eleve conlrc ces gens dont l'e-trange bumeur n 'est jamais satisfaite eL expose 
que, si l'on augmenlele n ombre de scs membres, il adviendra dc son commerce 
ce qu'il est advenu au Maroc, ou les marcbands « en voulanl. trop pousscr 
le Lrafic eL en l'engorgeant, ont fail de nos draps anglais un arLiclc meprise, 
amend une forte hausse sur le sucrc de plus basse qualile el non seu lenient 
gale el. detruit le tralic, mais se sont mines cux-memes avec beaucoup d'bon- 
nel.es marcbands, "vieux commercanls dont c'elait autrefois le gagnc-pain 1 ». 
On ne s'etonnera done pas qu'a lexpiration des douze annees ii.xees par les 
leltres patent cs, la Barhaty Company n'ait pas etc reconstitute com me c< corpo- t 

ration ». Gela ne veul pas dire que les relations commerciales enlre PAnglclerrc 
el le Maroc n'aient pas subsistc, ni qu'un certain nombrode marcbands n'aicnl. 
pu realiser des operations fruclneuscs. Bien an contrairc, on continue a ren- 
contrer au Maroc des commercanls anglais-, lis paraisscnt memo deployer, f 

sous Jacques l er et Charles l ur , une assez grande activite ; mais il faut atlcjulre 1 

jusqu'en 1 038 pour retrouver un nouvel cssai d« incorporation » ; et cet cssai ^ 

lui-meme scmble avoir ete sans lendemain ;! . 

1. V. la requele d'O. Style, N. Stylo et In (race dc colic compaguie de marcbands 
S. Lawrence, /'"' : Serlc, Anglotcrre, I. II, d'Exeter Inifiquanl avoe le Maroc pormel- 
ii la dale du 28 juin i5()t. tent de oroire qu'elle n'a jamais oxisle. f 

2. V. supra, p. /|/|Q el nolo o. Signalons lontcfois que, dans una requele | 

3. M r Bui>Girr M i: akin, duns son ouvrago adrossoe a Leicester vers 10S7, par le? X 
The Moorish Bmplrc, p. /|Oi, mentionuo membres dc la « Barbary Company )> (V. \ 
Pexistence d\inc « Exeter Company of infra. Doe. CLXXYUI, p. /|8(i), eeux-ci 

Barbary Adventurers », qui aurail recu sa sc phugnent que des niarcliands dc la region \ 

charle dl 'incorporation en j5S5. Lcs rocbor- dc 1'Ouost onl ete an to rises ;i Irafiqner an 
ches que nous avons faites pour retrouver Maroc. 
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RJGQUETE DE MARGHA.NDS TRA.FIQUANT AU MAROG 1 

//s demandent a former une corporation el a joair des (wantages qui y 
sonl attaches: droit de se reanir, a Londres on ailleurs, d'elire lours 
officters, d'edicier des rbglemenls , de panir les contraventions el les 
alleinles a tears privileges, d'elablir un gouverneur an Maroc ay ant 
auiorite sar ionle personne y trafiquanl, d* impose r leurs reglements aux 
marchands etr angers a la corporation, de requerir la force pablique 
centre les delinqiiants, d'exchire ceax-ci de la corporation, de nomine v 
un agent avec des po avoirs disciplinaires. 



[Avail Lie 1 5 jmllcLi585.] 2 

Au dos, alia manu : Articles for llie merchauntes Iradinge into 
Barbaric to be incorporat. — Matters concerning the Englisli mer- 
chants trading into Barbaric. 
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The effect of a graunl required by the merchaunls tradinge 
Barbaric 

That the merchauntes tradinge Barbarie maie be incorporated to 
he one perpetuall fellowship, and communallie, andbodie politique 
by the name of master, assistauntes, and fellowship of merchauntes 
iradinge Barbarie. The master and the assistauntes for the present 3 



i . V. supra, Introduction critique. 

2. Le present Document et lc suivant 
(V. infra, p. 458) ne renferment, dans leur 
lextc, anenne donnec qui pcrmclle d'en 
fixer la date j mais lout porte a croire qu'ils 
sc raltachent a la discussion que souleva le 
projet d' « incorporation » des marchands 
tvafiqnant au Maroc realise paries letlres 



patentes du i5 juillet i585. Us s'adaptcnt 
parfai lenient aux Documents CLXX II ct 
CLXX11I(Y. infra, pp. 46a. 464), dontlcs 
dales sont certaincment voisincs de celle 
des diles leltres patentes. 

3 . For the present ; e'est-a-dire: le mai Ire 
et les assistants qui sonl acluellement en 
pharge. lis gardcront leurs fonctions, al'ela- 
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are named to conlinew till amongesl themselves they shall cliuse 
oilier in manner hereafter to he appointed. 
, They be incorporated with all circumstances belonginge to a 

corporation. 
; Aulhoritie to assemble themselves within the citlie of London 

i or any other place within the realme, and lo elect amonge them- 

selves one or more master or masters, deputie or deputies, and :xij 
assislauntes to conlinew till bv the more parte of them thev be 
amovid and other chosen in their places. 

Aulhoritie lo keepe courtes and assemblies in London or ells- 
where within the realme. 

Aulhoritie to master or masters, deputie or deputies, and the 

assislauntes, or the more parte of them, to make acles and ordin- 

aunces for the better govern ement of themselves and such as 

trade the countrie of Barbaric, and them lo revoke and put in 

i exeeucion al their pleasure by imprisonment, forfeiture, or penal lie 

! to be levied to their owne use or othenvics. 

Aulhoritie to the master or masters, deputie or deputies, to 
| commit to prison, or othenvics to punish 6 by lines all such as. 

beinge warned, refuse lo come to the courtes and assemblies; or 

shall doe any acle asainsl their privileges or ayainsl their ordin- 

aunces, or direcllie or indirectlie; or by any complaint or practise 

-, with any forreine prince or magistral, or in any forrein countrie, 

or with any slraunger borne, shall seeke or altempt lo impeache, 

infringe, or vyolate the priviledges or liberties graunted lo them. 

Aulhoritie geven to the master or deputie, and the more parte of 

the assislauntes to appoint some discret person attendinge and 

('.' beinge in Barbarie to rule and govern e there all and every person 

js tradinge Barbarie, as by the said master or deputie. and the more 

J parte of the assislauntes shalbe prescribed or appointed, accordinge 

' to the statutes, actes, and ordinaunces of the said fellowship. 

| All jjersons not free of that fellowship, which shall trade into 

I ., Barbarie, shalbe obedient and subject to sue}] actes and ordinaunces 

| i blisscmenl dc la corporation, jusqu 1 a ce que legales, avee des droits definis, les mar- 

;: ; ccllc-ci ail elu lours succcssours. Gcci chands Irafiquant ail Maroc, ou, plutot, *un 

'; ■'■ indiquerait qu'avanL les lettres palenles qui certain nombre d'eutre cux, formaient deja 

f instituerent une compagnie sur des bases une sociele organisee et hierarchisee. 
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as slialbe made by that fellowship for the good order and gov- 
ernement of themselves and llieir trade, uppon like penalties and 
forfeitures as themselves shall incurre or susteine in like cases 
and for like causes, whith authoritie lo take order with the said 
persons lo obey such, acles and ordinaunces as slialbe made by the 
said fellowship. 

A commandement to all officers to assist the said fellowship, 
and to all gay oilers to receive into warde and custodie all such 
persons as the said master or masters, deputie or deputies, shall send 
to them, beinge transgressors or offendors against any their actes 
or ordinaunces, or other matters above specified, and them to 
retaine without bayle or mainprise till by them they be discharclged. 

Authorise to diilranchise oflendors and obstinat persons at their 
will and pleasure. 

Authoritie to appoint an officer for the levyinge of the penalties 
and fines, and to arrest the bodies of the offendors and disobedient, 
and the same to keepe irreplevishable. 

A commandement to all officers to aide and assist them, etc. i 



Public Record Office, 
XII. — Original, 



Stale Papers, Foreign, Barbary Slates, vol. 



;■>!.' 
"-II'! 
■ ! !.' 

'': i ■ 



sr 



1 j" 



i.-n 



British Museum. — Cotton Mss, Nero B. VIII, f. 65. — Original. 



i. Ce dernier article no so Irouvo pas 
dans l'cxcmplairo conserve an British 
Museum. On lit a la place : ctThal the first 
orders be presented Lo the Conn cell lo be 
considered of, and from lime to time all 
new orders to be likewise presented. — 



An article lo punish collorors ». — Los 
sanctions rcclamees con. Ire les « collorors » 
viscid, sans doulo, des mali'acons dans la 
tcinture des draps, qui provoquaicnt par- 
ibis des reclamations. Cf. supra. IDoc. 
XXXIX, p. q(5, XLVI,p. ti3. 
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MEMOIRE SUR UN PROJET DE COMPAGNIE DE COMMERCE 1 

Arguments contre le pro jet :" — Inulilile d'une corporation qui ne sera.it 
pas reconnue par le Chdrif. — La conduilc dcs membrcs de la corpora- 
tion residual an Maroc echappera an conlrole da gouverneur a Londres. 
— Les membres indisciplines seront favor isds par le Cherif si tear conduilc 
sert ses inlerels. — lis maintiendronl tear independance contre I' agent 
de la corporation, an Maroc. — Le despoils me du Cher if ne souff'rira 
aacune aulorild diranghre en son royaame. — Les resullals ne seront pas 
meillears que ceux quobtiennent individuellemenl les marchands expdri- 
monies. — U experience monlre que, dans les corporations, chaqae mem- 
bre trafique pour son compte personnel. 

A rguments en favour du projet : — // n est pas necessaire que le roi du Maroc 
reconnaisse la corporation. J I n'est d'ailleurs pas impossible quit accorde 
des privileges, — Le conlrole sur la conduit e dcs membrcs resida.nl au 
Maroc seraii facile a exercer. - — lis s'abstiendraient, dans la crainle des 
sanctions edictees par la corporation, de chercher leur profit personnel 
an detriment de lews compalriotes. — La corporation prcviendraii les 
accapar emails, la baisse des produits anglais el la haasse de ceux du 
Maroc. — Les sanctions ne seraienl pas appliquees au Maroc mais en. 
Angleterre. — Seule, une corporation peul proleger une niaj or i te de mar- 
chands contre une minor ltd riche* — L' independance des membrcs, dans 
les corporations, n'est pas aussi grande quon le pretend. — Les abus 
qui se praliquent et I'elal actuel du commerce au Maroc rendent une 
corporation ne" cess aire. 



[Avantle i5 juillet i585] 2 

Au dos, alia manu : Arguments concerning the incorporating of 
merchants trading Barbary, and ansAver to the same. 

j. V. supra, Introduction critique, p. 445. 2. Sur cettedatej V. supra, p. 455, notea. 
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There are no reasons lo be had of anie weigh te inducing that the 
merchants trading Barbaric should be incorporated, but good reasons 
to the contrarie : 
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First: unless the King of Barbaric give his assent, and also make ,, 
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his graunte of freedom and priviledge in this behalfe, this corpora- 
tion, or any ordinaunce to be made here, touching any thing lo be 
done in that countrie, will be of small effect; 

Item: A. governor and 12 assistentes in London shall hardlie 
take suche notice, here, of anie facte done in Barbaric, as that 
thereuppon they may dulie execute their ordinaunce here ; 

Item : If anie so disposed shall do anie acte againste their ordin- 
aunces, to the advantaige of ihe King of Barbarie, or his countrie, 
it is lo be presumed that he shall have as muche favor there, and 
more, in this behalfe, than the governor and the whole corpora- 
tion ; 

Item : It will be in vaine lo appoynte one discreete man as ledger 
in Barbarie, if any such be there, to rule all the rest by suche 
ordinaunces as shall be prescribed by the master or governors here, 
when as cverie imrulie person shall there stand free, at his owne 
liberlic, whether he wilbe ruled or no ; 

Item: The King of Barbarie and all his subjects are barbarous 
infidels, and withowle anie knowledge of the trewe God; and his 
majestrales govern by tyranie ; and therefore the daunger wilbe greate 
to execute anie ordinaunce of this corporation, within his ldngdome, 
if it shall be understode to him or anie of his majestrates ; 

Item : There doth not appere any commoditie, by this corpora- 
tion, which may be enlarged, to the mercbaunts of our countrie, 
more then alredie they enjoye: for olherwise then by the restreyn- 
inge of the shippings thither to certen tymes, there is no reason, 
to be shewed of any greate matter io be done by this corporation, 
more then every venturer thither may now doo solie of himselfe, if 
he have the competent knowledge of a merchaunt ; 

Item : It is sene by experience that wheare alredie the merchaunts 
are incorporated, and have a general freedome of trafique to one 
sorte of men, yet every man of that sorte, althoughe he be under Mjj'iSi 

the obedience of certen general ordinaunces, yet his trafique is i ; \j|]H;,] 

private, and he standeth uppon his owne devise, ;; fill 
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Answer : 

Thei*e is greale reason tokepe reasonable men in order, andtohri- 
dell unreasonable men tradinge into Barbaric, by in corpora tinge them : 

Althoughe the King of Barbaric geve no assent, yet may there 
be orders devised here for the use of trafique there, which may tend 
to the common benefit to our conn trie and the Com pan ie, and the 
sellinge of our commodities and byenge of theirs to advamitaige; 
neither is it to be despaired but that priveledges may be obteined 
there ; the Gompanie being inablyd to receyve them by incorporat- 
inge here, if they shall be thought necessarie ; 

The portes of trafique, and the commodities sente and broughte. 
are not so many and divers 1 but anv act done there contraric lo 
order prescribed here may be knowne and punnyshed heare, if the 
case so require ; 

EA r erie prince seeketli to entertain e merchaunts, and main tainc traf- 
fique. solongeas merchaunts orderlie behave themselves ; asbeinge 
incorporate they best may, withoute mean in ge to dooe any thinge 
should hinder the prince, or mainleine any such. And if any subject 
shall seeke to impeache them there, he must of a Chris tien become a 
infidel! , and abandon his conn trie, which cannot be entered. But 
if he be not restrained by order and feare of punishment at home, 
it ma ye then be doubtyd that some great person will practise for his 
owne commoditie, to thehurte of his countriemen and countrie; 

It will be very good purpose that such as shall occupie there be 
directed by good prescribed orders from home, to govern themselves 
in their occupieing: namely, seeing the commodities of that coun- 
trie is in so few mens handes as a few wilie heddes, with greate 
stockes, may, by ingrosing the hole commoditie, exclude all other 
their countriemen, and sellheare, at home, as they list : as is in effect 
broughte to passe, all commodities beinge solde theare to much 
lost advantaige, and their commoditie, A 7 iz. sugar, much advanced 
in price there, and so consequentlie raysed heare from g tl to i l\ d ; 
It is not mente, without the consent of the King of Barbarie, to 
put any orders in operation there ; neither is it needful ; seeing the 
places of trafique are but tAvaine, and the merchaunts to deale with 

i. On lit en marge: « Sapliia for discharge, and Sancia Grucis for the ladinge », 
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MEMOIUE SUK UN PKOJET DE COMPAGNIE DE COMMERCE ^6 1 

are but fewe in one companie ; but the direction for redresse of the 
enormities noAv used may be heare ; 

It is confessed that restreyning of shipping to certein tymes 
thetlier may be a commoditie: and lliat without acorporacion can- 
not be. Evin so may it be beneficiall that a indifferent proporcion 
be appointed to every man ; least otherwise, the trade beinge not 
greate, one, hvoo, tbree, or a small number, may with their greate 
subs tan nee overley the yonger and poorer sorte, and the greater 
number; and so, in the ende, attayne to monopolie ; and conse- 
qucntlie sell liere as they list evin as it is alredie putt in experience ; 
Althoughe particular numbers of merchants incorporated doo 
use their ownc devise, yet experience bathe taught them torestreyne 
themselves, every man according to his calling, to a quantitie of 
shippinge, least the Avealthy should oppresse the younger and meaner 
sorle; and so it is used with the mercbaunts of the staple and mer- 
cbaunts adventurers ' ; neythcr is the assertion so. generall as is 
alledgyd : for the mercbaunts that trade Moscovia, which are not 
the uncxpertest of trade, do occupie one entier stock 2 , and do not 
admilt every private mans devise ; 

Fin all ie, if experience bath taught, in so few ycares, that our 
commodities solde in Barbaric at mucbe lesse advanntaige then at 
the first, and tbat the commodities of that countrie are now at much 
greater price (wbiche growcth through the greale disorders of some 
that are so private to themselves as do practise to ingrosse the hole 
trade into their owne handes, meanynge tyme having attayned the 
monopolie, to exclude all other honest and skilful mercbaunts), 
it is not only consonaunt to reason, but most necessarie, to incor- 
porate them, for to prevente the further disorders and mischefs that 
are like to follow for lacke of good order. 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CLVII, 
n n 85. — Original. 

I. Los rnembres do la Gompagnie des dans la quin/.icmc. 
Merchants Adventurers ne pouyaient expor- i. One cnlier stock: un capital com mun. 

tcr que /joo pieces de drap au plus, durant V. supra, p. ^/|8.Ce passage confirmc la these 

los Lrois premieres annees qui suivaien Hear soutenue par M me Inna. Lubimenko, que 

entree dans la societe, 45o pieces durant la « la Gompagnie moscovite so rapprochait 

qnatriemc annee, 5oo durant la einquiomo, deja dn type de la Societe par actions ou, 

el ainsi de suite jusqu'a la limiLc dc i ooo du moins, de la Sociele en commandite ». 
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CLXXII 

MEMOIRE DE MARCHANDS TRAFI QUANT AU MAROG 1 

lis ne demandent pas un bill qui les constitute en. corporation, mats qui tear 
confere settlement un monopole pour un temps donne el les autorise a 
reglementer le commerce avec le Maroc. — lis invoquent a Vappui de 
tears requetes les grandes pertes quits ont subies ; les desordres qui 
se sont introduits dans le commerce avec le Maroc; le discredit jete 
sur ce commerce par ceux qui vendent sous main en ce pays les produils 
anglais ct y achbteni, soit par inexperience, so U par desir de mure, les 
produils marocains a des prix trbs eleves ; la grande quanUle de salpctre 
que ion auraitpu, sans ces abus, importer du Maroc et cjuon en retirera, 
si Von y met bon ordre. — Us demandant Vetablissemenl d'un agent au. 
Maroc. — La proximite de VEspagne rend rail bien necessaires des mesures 
de protection pour les navircs commercanl avec le Maroc. 






Avail t le i5 juillci 1 5 8 5 ] - . 



An dos, edict manu: Reasons for the Barbaryc byll. 

The bill desired for Barbarye is not so much as is granted to the 
Companye of Tripoli 3 , or lo those thai trade into the Scignorye of 
A^cnice, or to any oilier; for they have a corporacion 4 . This is only 



i . V. supra. Introduction critique, p. /| 45. 

a. Le present Document est poslerieur 
an mois cl'avril i5S3, date des lei Ires pa- 
Ion I os qui* i'urenl accordeos mix m arc 1 Kinds 
angiitis Irafiqnanlavec la Seigncurio doYe- 
hiso el auxqnclles il fait allusion. Gommc, 
d'autre part, il mcnlionne scparcment la 
Gompagnie de Yenisc el la Gompagnie de 
Tripoli (c'esl-a-diro la Levant on Turkey 
Company'), il est anleriour au mois de Jan- 
vier i5f)2, dale des lettres pa ten tea qui 
fusionnercnl ces deux compagnics. 11 sc 
raltaclie done a la discussion d'ou sorlircnt 
les lettres palenlesdu i5 juillci i585 insli- 



luauL la Barbary Company. 

3. Companye of Tripoli: c'csl un des 
rioins sous losqnels on designail alors la 
Levant Company. 

(\. On no saisit pas hicn la distinction 
que les an lours du Memoire prelciidcnl 
etablir entre line corporation et ce qui 
n'est pas une corporation. En sollicilanl 
un bill qui leur confere le monopole 
du commerce au Maroc et le droit de 
reglementer en ire eux ce commerce, ils 
mcnlionncnt juslcmcnt deux des (vails 
esscntiels qui se rclrouvent, quclles que 
soient, d'aillcurs, les differences, dans Ion- 
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a restraint of traders for a Lyme with license for those that trade 
to take somme good orders for the trade amongest themselves, 
and no more ; and the reasons for the request are : 

The great losses susteyned by Lh.e nowe traders to the somme of 
thirty thousand poundes and above 1 . 

The great dlsordres dayly commttled to the great hinderance of 
the trade, and no redresse Lad for laclce of gouvernment. 

The discredits growen and growing to the trade by sueheas with- 
out ordre going thither sell our wares under hande, and buye their 
wares there at over prices, somme for want of sky 11, and somme 
of malice to others. 

The great store of saltpeter that mought have bene brought ere 
this, haclde not the afore saide disordres bene, and shalbe nowe 
brought yf ordre may thus be taken. 

There shall (yf this be granted) an agent be there, which may 
do her Ma lU! good service without charge to her Highness. 

And at this Lyme it is moste expedient somme ordre be taken for 
the safe going and comming of suche shippes as trade thither, 
considering howe ncare they are to Spayne bothe going, comming, 
and remavnins* there 3 . 

Public Record Office. — Slate Papers, Foreign, Barbary Stales, vol, XII. 
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los los lcllres pnLcnlos insliluant, a celle 
cpoquo, dcs compagnios de commerce, cl 
notamment dans colles de la Compagnic de 
Tripoli el de la Compagnic de Yenisc. Y. 
supra. Introduction critique, p. !\l[S. U 
semblo, dti veste, quo ccs deux privileges 
impHquaicnl neecssairomcnl l'cxistence 
d'une association ofliciellem.cn t constitute, 
en van mot, d'unc « corporation ». 

l . Ccs « grandos pcrles », qu'on rotrouvo 
mentionnees dans le Document suivant el 
dans les lcllres paLonl.es (V, infra, pp. ^67, 
470), sont estimecsplus loin a 5oooo, ail- 
leurs a /joooo livres, cl attribuees a une 
banqneroute des fermiers juifs dcs sucreries 
du Cberif (V. supra, p. (\ 19, infra, pp. 



/177, 487, 55o). 

1. Le voyage de conserve etait pratique 
depuis le moyon ago pour assuror la pre- 
lection des navircs contro les pirates ou 
conlrel'onnemi. En 1676, 1c gouvcrnement 
anglais prcseril a plusieurs armalours do 
veil lor a ce que les capitainos de navires en 
parlance pour l'Espagnc s'engagent a navi- 
guer ensemble cl a so prcter mutucllemcnt 
assistance. Les infractions a do lets engage- 
ments commiscs par les capitainos de na- 
vircs (Haiont jugees au xvi e siccle par la 
Cour tic 1'A.miraute. Cf. 1\. G. Maiisden, 
The High Court of Admiralty... dans les 
Transactions of the Royal Historical Society, 
New Scries, vol. XVI, p. 82. 
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CLxxni 



REQUfiTE DE MARCHANDS TRAFIQUANT AU MAROG ' 

Les marchands trafiqaanl aa Maroc n'ont aucane raison d' accreditor an 
agent aupres da Cher if. — C'est eax que le Cher if tiendra responsables 
des failles da dit agent. — Les voyanl formes en compagnie, il en prendra 
ombrage el lear sera hostile. — Par les redeuances qa'ils paieront a- 
I 'agent, I 'importance de lear Irafic sera connue des Maares, qui surveil- 
leront etgeneroni tears operations. — En mainlenanl an agent aa Maroc, 
Us parailronl tenlr davantage a lear commerce avec ce pays, ce qui 
rendra les habitants plus cxigeanls. — U agent esquivera plus difficile- 
meal que de simples particaUers les demandes de galeres, rames, canons, 
etc., fades par le Hoi. — Ne sachanl pas I'arabe, il devra recourir a 
an inter prele el se laissera I romper. — Jlfavorisera certains marchands 
an detriment des aaires. ■ — Jnalilite d'un agent dans an pays oil le 
souverain est accessible a tons les marchands . — 11 accroilra les charges 
des reqaerants, deja eproaves par de grosses per les. — lis demandent 
qaon lear epargne celle noiwelle depense el qu'on laisse pariir leurs 
navlres relenus en Anglelerre depnis six mots. 



j' :! 
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[Avanl le i5 juillct i585] 2 

Aa dos : The causes alleclgd by the Barbarie merehanles against 
the having of an agent there. 



i . Y . supra, In traduction cri tique ,p . l\ t\ 5 . 

i . Outre 1* allusion aux grandcs pertes 
suhies paries marchands, laprcscntc Roqnele 
men Lionne Tern bargo mis on Angle Loire sur 
les navircs des dits marchands en parlance 
pour le Maroc. Ce fait esL legeremenl an- 
tcrieur aux lellres palcnles du i5 juillet 



1 5 85 qui les consliluaient en corporation, 
car on sail, d'atilre part, qu'il fat un mojen 
do prcssion employe pour les conlraindrc 
a accepter Felahlissemcnt dc ccttc compa- 
gnie. V. infra, p. 55/4. Ajoulons que tous 
les signataires de la Requete sont nommes 
dans les <liles lcttres paten tos. 
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En marge, aliamanu 1 : i. For con trades be is not tomedle. What 
crvme should he com mitt to hurt them! His debles shal be under- 
taken . 

2. I;Ie will rather thincke you no we mean to lyve orderly 
in his contrye, whereas heretofore you have lyved very disorderly 
to the discredite of our nation and trade. 

3. It may be paide all here i per cent of that that goeili out. 
Or elles lett them compounde for a certain somme 2 . 

4. As thoughe they might not aswell be scanted of commodity es 
with an agent ! 

5. He may rather then any other satisfye the King in suche 
demandes with reason. 

6. This is ncythcr in Moscovia nor Turckye. 

7. Lett him be sworne, the Marc han tes Adventurers are in lyke 
case. 

8. Nothing lyke an agent. 

Cj. Tlie subjeotes trading with Mahometan princes, vz. the Tripoli 
Company, are treble so muohe charged andfynde great good by it. 

r .fhe causes alleadged by the me.reh antes trading Barbarie, whie 
it is not requisite to have an agent or governor there. 

First , whatsoever the said agent clolh with tlie King or any other, or 
what offence lie may com mitt against their lawes, the merchauntcs 
and their goodes are liable to it. 

Item, if the King perceave us to be united in a companie, he will 
gather we are bent against him to bridle him and his con trey in 
our trade, and so continuallie crosse us and exacte uppon us by some 
newe impo sioion s . 

Item, if there be any allowance made to an agent or governor for 
that con trey, it wilbe a meane to make our trade knowen to the 
Moores, and quanlilie of our goodes in the con/trey ; wherbie any 
evill disposed person at any time may cause us to be called to 
accompte for our imploymentes, as in Spaine ; which will hinder 

1. Ges annotations marginalessonlautanl 2. C'esL cette combinaison (paieraenL 

de refutations mises en regard cles nouf d'une somme fixe a l'agcnt) qui prevalul. 
arguments prcsentes dans la requcte. V. infra, p. bt\l\. 

De Castries. VII. So 
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us moche in our returne, the principal! being gold 1 , as it is well 
knoAven, 

Item, Ave are not to have an agent or governor to give the Moores 
to underslande that Ave raeane to establish our trade amongest them, 
for that there is no way to use them, being brute people, but to 
skante them in sending our commodities : wherbie we mav do some- 
thing with them. Contrarie, if our trade be established by an agent. 
their governement is such that then they will suppose we do it to 
maintaine our trade for an extraordinary gaine we have by them, 
and so acco tuple the lesse of us. 

Item, if an agent be in Barbarie and have accesse unto lhe King, 
that then we knowe his custome is such to be ever demanding 
thinges extra ordinarie, as gallies, oares, ordinauncc, and such like 
not to be caried to him by .Christians ; which hath bene demanded of 
us sondrie times and refused by us, ailed ging disabilitie and want 
of aucthoritie in our conlrey, and therebie excused of that service 
without any further blame: which Ave thinke an agent or governor 
sent from our prince can not avoid, but, in refusing any such service, 
wilbe cause of displeasure in sondrie waies 2 . 

Item, we are not to have an agent to deale in causes generall, for 
that none can be sen( which hath the Alarbia tonge, but must speke 
by an interprctor, wherein hath bene great deceyte, and men bound J 

to that by interpretors meanes that they never consented unto, as t 

sondrie of us are experimented and have fell the smarte thereof [ 

especiallie in the Kings causes. [ 

Item, we are not to have a goA r ernor, because we are not in jointe 3 

stock hut in severall, everie one for himself 3 ; Avherefore an agent \ 

may hinder whome he please, and further where he is more a (Tec- \ 

tioned, being in favor and credite with tlie King ; which may be J 

to the overthrowe of the yonger sorte of us in shorte time. I 

Item, Ave are not to have an agent because our trade lieth for the ' 

most parte where the King is resident, to Avhome Ave and our ser- 
vantes may haA r e everie Friday accesse in all our causes, and not 



1. Suvl'or importe du Maroc, V. supra, ji. munitions aux cherifs, V. supra, p. ^/]6. 
go etnolc a, p. /416 ctnolc (\ ; infra, p. 538. 3. Sur lcs deux modes d'associaLions in- 

1. Sur les fournitures d'armcs et de diqucs ici, V. supra, p. /1/18. 
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farre distant in sondrie conlreys from the King, as those that trade 
Turkey and Muscovia are. 

Item, if this burden ofagentbelaidupponus any way, we shalbe 
further charged then any merchanles subjectes of this land are ; -which 
Ave trust shall not be imposed uppon us, considering our great losses 
in Barbaric of late sustained, and the long staie of our shippes and 
goodes these vi monethes in England, to our great hindrau nee, being 
but xxu houseliouldes, and the most parte yong men and poore. 

In lender consideracion wherof, we most humblie pray your 
Honor to be a meane to her Ma ltc that this newe imposicion be not 
laid uppon us, nether Ave be driven to further sute, but that our 
shippes laden, and at Gravesend, to proceade on their viage, may be 
released and suflred to departe. 



By me, John Newton 
By me. John Suzan 
John Tedcastell 
Jerarde Gore Junior 
M r Alderman Starkey 1 
M r W. Slieringlon 
Tho. Bromeley" 
An tho. Garret 
Tho. Dod forM r Gore 



Ro. Ofelde 

Ro. Walkenden 

Tho. Owen 

Rey. Gye 

John SwinnerLon 

John Cartwryte 

W. Bnm 

Tho. Hitchecocke 
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Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Barbary States, vol. XII. 
— Copie contemporaine de I* original*. 



i. Go iiom ot lea smvants on I etc tran- 
scrils, fa u i.o dc place, an dos dn document. 

•2. Co pcrsonnagc cL son gendre Henry 
Farrington (Y. infra, p. /|6<), notes 8 el hj) 
intcntercnt, on j 5f)7 , iivco l'appni do Ja 
Heine, des pom-suites, au Maroc, con Ire un 



fact our infidelo. \. i rti Seric, Anglelerrc, 
I. II, aux dates dn n jnilloL 160,7 '"'' ( ^ n a ^ 
mars 100,8. 

3. H exists, dans le memo volume, nn 
autre exomplairc de cello requoic, sans los 
annotations marginalcs. 



I- "!- 



t..*»f 



If 



■I'.: .! 






www . merrakech . com 



4 68 1 5 juillet 1 585 



CLXXIV 



LETTRES PATENTES D'ELISABETH 1 

Allendu que les comics de Warwick el de Leicester el les march amis de 
Londres Irafiquani an Maroc out recemmeiilsiibi.de lour des per les el que, 
d'aalre pari, divers produils de ce pays sont necessaircs a son voyaume. 
la Heine accorde pour douzc ans mix personnages susnommes le lib re 
el exclusif Lrafic avec les lerriloires gouvern.es par le Cherif. — lis 
pourronl s' assembler el fair c loules lots el ordonnances relatives a ce lrafic, 
pourvu quelles ne soieiil pas conlraires a la legislation anglaise. — Nttl 
autre sujel anglais, d. moiiis d* avoir oblenu leur aulorisation, ne pourra 
trafiquer avec le Maroc, sous peine d'emprisonnement el de confiscation 
de ses marchandises. — Nalle decision concernant le lrafic au Maroc 
n'aura de validiU sans on conlre leur consenlemenl. — Nul autre queux, 
Anglais on air anger, ne pourra, sans leur anlor isalion, importer dans le 
royawne des produils du Maroc, sous peine de confiscation. — La moilie 
des marchandises confisquaes reviendra a la Reine el I' autre moilie a la. 
Compagnie. — Celle moilie devra lai clre remise sans delai par le Tre- 
sorier el les barons de VEchiquier. — Les agents des douanes ne perce- 
vronl des droits sur les marchandises imporlees da Maroc en Aug Utter re 
el ne laisseront enirer ces marchandises qa'avec I'assenliment el an nom de 
la Compagnie. — Le Tresorier el les barons de I'Echiquier adresseronl, a 
eel effeL des instructions aux dils agents. 



5 jn.-st. 1 5] juillel i585. 

The leLLers patents or priviledges granted by her Majestic to <*er- 
taine noble men and marchants of London, for a trade io Barbaric 
in the yeere i585. 

Elizabeth, by the grace of God Queen e of England. France, and 
Ireland, defender of the faith, etc. to the Treasurer & Barons of our 

I, Y. supra. Introduction critique, p. /i/j5. 
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Exchequer, and to al maiors, shirifs, constables, customers, collec- 
tors of our customes and subsidies, controllers, searchers, and kee- 
pers of our havens and creekes, ports and passages, within this our 
realme of England and the dominions of the same, and to al our 
officers, ministers and subjects, and to all other whosoever, to whom 
it shall or may appertaine, and to every of them, greeting. 

Whereas it is made evidently and apparantly knowen unto us, 
that of late yeercs our right trustie and right Avelbeloved councellors, 
Ambrose Erie of Warwik.e. and Robert Erie of Leicester, and also 
oar loving and naturall subjects, Thomas Starkie 1 of our citie of 
London, Alderman, Jerard Gore the elder", and all his sonnes, Tho- 
mas Gore the elder % Arthur Atie, gentleman, Alexander Avenon\ 
l\i chard Staper", William Jennings. Arthur Dawbeny 6 , William 
Sherin glon 7 . Thomas B rarnlie 8 , An thony G arrard <J , Robert How 1(1 , 
Henry Col thirst 11 , Edward Molraden 12 , John S winner ton 1 *, Robert 
Walkaden 1 \ Simon Lawrence 1S , Nicholas Stile 1G , Oliver Stile 17 , 
William Bond 18 , Henrie Farrington lfl s John Tedcastle 20 , Walter 



i- Cf.jfH/irH.pp. l\'^ , j.,l[(S r j cl infra, p. 5:ii . 

2 . Gerard Gore, elu alderman do Bridge 
Without en avril 167/1, morl en 1607. Gf. 
supra, p. 19/1 et infra, p. t\S 1. 

3. Gf. supra, p. 1 9/1 . 

4 . Alexander Avenon, (lis de Sir Alexan- 
der Avon on, quincaillier, qui avail etc 
lord maire en i56g el plosieurs J'ois Master 
oi' the Ironmongers Company. 

5. Gl'. supra, p. 45o et infra, pp. 544, 
5/(8 eL note J. Joi-m Stow, The Survey of 
London, edit, a 633, p. 188, cite l'epitapho 
de Richard S taper: « Here resleth the body 
oi' the worshipful M. Rich. Staper, elected 
alderman of this citic, 169/4. lie was llie 
greatest merchant in his time, the chief est 
actor in discovery of the trades of Turkey 
and East India : A man humble in prospe- 
rity, painefull and ever ready in the affaires 
publike, and discreetly carefuil of his pri- 
vate. A liberall house-keeper, bountifull to 
llie poorc : an upright dealer in the world, 
and a devout aspirer after the world to 
come. Much blest in his posterity, and happy 



in his and their alliances. lie dyed the last 
day of June, An. Dom. i(3o8. Intra vilul 
exirel », 

0. Gf. supra, pp. in, 181. 

7. Gf. supra, p. 467. 

8. Gf. supra, pp. in, 781, 467. 

(). Gf. supra, pp. 111, 181,467. 
Anthony Garrard appartenait, sans doute, 
a la famille de William Garrard. V. supra, 
p. .So, note 1. 

10. Gf. supra, pp. 96, 181, 19/i. 

n . Gf. supra, p. iq4. 

1 a. Sir Edward Holmdcn, alderman 
sheriff de Londres en i5o,8, mort en 161 6. 
11 ctait membre de la Levant Company. 

1 3. Gf. supra, p. 467. 

1 4. Gf. supra, p. 467. 

10. Gf. supra, pp. ig4, 453. 

16. Gf. Ibidem. 

17. Gf. supra, p. 453. 

18. Gf. supra, p. 111. 

1 q. Membre de la Levant Company, mort 
an Maroc en 1597. 

20. Gf. supra, pp. ]q4, A 67. 
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Williams 1 , William Brune '", John Suzan 3 , John Newton*, 
Thomas Owen \ Roger Afield \ Robert Wasliborne 7 , Reinold 
Guy s , Thomas Hitchcocke 1 ', George Lydiat, John Carl.wright 10 , 
Henry Paiton, John Boldroe ". Robert Bowver. Anthonie Das- 
sell. Augustine Lane 12 , Robert, Lion i3 , and Thomas Dod 1; , all 
of London, march an is now trading in ihe countrey of Barbary, in 
the parts of Africa under the government of Mulv Hammet Slierifle, 

JL •— ' v 

Emperor of Marocco, and King of Fesse and Sus, have sustained 
great and grievous losses J \ and are like to sustaine greater if it 
should not be prevented: 

In tender consideration whereof, and for that divers merchandize 
of the same countries are very necessary and convenient for the use 
and defence of this our realmc of England 10 , and for divers other 
causes us especially moving, minding the reliefe and ben elite of our 
said subjects, and the quiet trafi que and good government to be had, 
and used among them in their said trade, ofourspecialigrace. certainc 
knowledge, and meere motion have given and granted, and by these 
presents for us, our heires and successors, doe give and grant unto 
the sai.de Earles of Warwike and Leicester, Thomas Slarkie, Jerarcl 
Gore the elder, Arthur Atie, gentleman, Alexander Avenon, Richard 
Slaper, William Jennings, Arthur Dawbenie, William Sheringlon, 
Thomas Bramlie, Anthonie Gerrard, Robertllowe, Henry Collhirst, 
Edward Holmden, John S winner Lon, Robert Walkaden, Simon 
Lawrence, Nicholas Stile, Oliver Stile, William Bond, Henry Far- 
rington, John Tedcastle, Waller Williams, William Brune, John 
Suzan, John Newton, Thomas Owen, Roger Alild, Robert Wash- 



I .! 

i : " 



1 . Cf. supra, p. iqZi- 

2. Cf. supra, p. /167. 

3. Cf. Ibidem. 

t\. Gf. supra, p. 4 67 ot Anglctcrre,t. II, 
a la dale du 10 avril 1600. 

5. Gf. supra, pp. 107, 10S, 4f>7, ct 
Anglclerre, t. II, a la date du 10 avril 1600. 

(1. Gf. supra, p. /167. 

7. Gf. supra, p. a/jo. 

8. Gf. supra, pp. 19/j, ^67. 
(). Gf. Ibidem. 

ro. Gf. Ibidem. 

il. Gf. infra, pp. A 7 6-6 78. 



13. Cf. supra, p. 35fi, note 1. 

i3. On tronve Robert Lion an Maroc 011 
J 577. "V . supra, p. 2/10. II y menrt en cap- 
Li vile en i5(jo. \. i re Seric, Anglclerre, 
t. II, 3o mai i5qo. 

i/(. Cf. supra, p, 467 . 

1 5. V. supra, p. /j63 el nolo t. 

1 6 . An nombre des produits imporles du 
Maroc, quele gouvern cm ent anglais jugeait 
ires necessnircs a la defense du royaume, 
il convienfcdc men lion ncr parliculieremenl 
1c salpelrc. "V. supra, pp. 196, igg-2o3, 
246-2/18, 390, 3gi . 
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borne, Rain old Guie, Thomas Hitchcocke, George Lidiate, John 
Garlwrighl, Henry Pay Ion, John Baldroe, Robert BoAvyer, Aiilho- 
nie Dassell, Augustine Lane, Robert Lion and Thomas Dod, that 
they and every of them by themselves or by their factors or servants, 
and none others, shall and may, for, and during the space of 12 
yeeres, have and enjoy the whole freedome and libertie in the saide 
trafique or trade, unto or from the said countrey of Barbary, or 
from or to any of the cities, townes, places, ports, roades, havens, 
harbors or creeks of the said country of Barbary, any law, statute, 
graunt, matter, cus tomes, or privileges to the contrary in anywise 
no tAv i llis ta n d i n g . 

And for the better establishing ordering and governing of the said 
Erles of Warwike and Leicester, Thomas Storkie, etc. abovesaid, 
their factors, servants and assignes in the trade aforesaid, Ave for us 
our heires and successors, doe by these presents give and graunt 
full licence to the saide Thomas Starkie, Jerard Gore the elder, 
and the rest aforesaid, and to every of them from time to lime, 
during the said terme of twelve yeres, at their pleasures to assemble 
and meete together in any place or places convenient within our citie 
of London, or els cay here, to consult of, and for the said, trade, and 
with the consent of the said Erie of Leicester, to make and establish 
good and necessary orders and ordinances, for, and touching the 
same, and al such orders and ordinances so made to put in ure and 
execute, and them or any of them with the consent of the said Erie 
of Leicester 1 , to alter, change and make voydc, and if need be, 
to make new, as at any time during the saide terme, they or the 
most part of them then living and trading, shall finde convenient; 
provided ahvayes, that the ordinances or any of them bee not 
contrary or repugnant to the laAves, statutes or cus tomes of this 
our real me of England. 

And to the intent that they onely to whom the said libertie of 



1 . On no (.era que les rrglements edictes 
parlaGompagnic el, les modifications qu'elle 
y apporterail devronl etre sanctionnes par 
Leicester. 11 on est de memo des autorisa- 
tions qn'elle accorderail a des march an ds 
noa aflilies de Iraiiquer avec lc Maroc ou 



d 'importer on Angleterrcdes produits de ce 
pays. V. Infra, pp. 47 y> ^73. Les letlres 
paten les assurent done a Leicester, au sein 
dc la Gompagnie, une influence preponde- 
ranlc, capable dc tcnir la majorHe en cchec. 
V, supra. Introduction critique, p. ^5o. 
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trafique is graunted by tliese our letters patents, and none other 
our subjects whatsoever, without their special consent and licence 
before had, should during the said iernie have trade or tralique 
for any maner of merchandizes, to, or from the said countrey, or 
to, or from any citie, towne, place, port, harbor or creeke within 
the said countrev of Barbarv. to, or out of our said realmes and 
dominions, wee doe by these presents straightly charge, com- 
maund, and proliibite all and every our subjects whatsoever, other 
then only the said Erles of Warwike and Leicester. Thomas Slar- 
kie, and the rest abovesaid, and every of them by themselves, 
or by their factors or servants during the saide terme, to trade or 
trafique, for or with any merchandize, to, or from the saide 
countrey of Barbary, or lo, or from any the dominions of the 
same, as they tender our favour, and will avoycle our high displea- 
sure, and upon paine of imprisonment of his and their bodies, at 
our will and pleasure, and of forfeiting all the merchandizes, or the 
full value thereof, wherewith they or any of them during the saide 
terme, shall trade or trafique to or from the said countrey of Barbary , 
or to, or from the dominions of the same, contrary to this our pri- 
vilege and prohibition, unlesse it be by and with the expresse licence, 
consent, and agreement of the saide Erles of Warwike and Leicester, 
Thomas Starkie, Jerard Gore the elder, and all his sonnes, Thomas 
Gore the elder, Arthur Alie, gentleman, Alexander Av en on, Richard 
Straper, William Jennings, Arthur Dawbnic, William SheringLon, 
Thomas Bramlie, Anthonie Gerrard, Robert Howe, Henry Colthirst, 
Edward Holmden, John Swinnerton. Robert W'alkaden, Simon 
Lawrence, Nicholas Stile, Oliver Stile, William Bond, Henry 
Farington, John Tedcastle, Walter Williams, William Brune, John 
Suzan. John Newton, Thomas Owen, Roger Afield, Robert Wash- 
borne, Rainold Guy, Thomas Hitchcock, George Lidiate, etc. or 
by, and with the expresse licence and consent of the more part of 
them living and trading, first had and obtained, so alwayes, that the 
sayd Earle of Leicester be one, if lice bee living. 

And we further for us oxir heiress and successors of our speciall 
grace, meere motion and certaine knowledge, do graunt to the said 
Erles of Warwike and Leicester, Thomas Starkie, and the rest abo- 
vesaid, and to every of ihem, that nothing shall be done, or be of 
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force or validitie touching the said trade or trafique, or (lie exercise , ' ij| \ 

thereof, without or against the consent of the saide Erles, Thomas If; 

Starkie (and the others before named 1 * during the time of these our ;i 

letters patents for 12 yeeres as aforesaid. ;|f- 

And for that the said Erles, Thomas Starkie, etc. and every of J 

them aforesaid should not be prevented or interrupted in this their 

said trade, we do by these presents for us, for our heires and sue- 

cessours, straight]) 7 proliibite and forbid all maner of person or '^ 

persons, as well as strangers of what nation or conn trey soeA r er, as :■ 

our owne subjects, other then onely the said Erles, Thomas Starkie, { i 

etc. and. every of them as aforesaid, that they nor any of them from 

hencefoorth during the said terme of \ 2 yeeres, do or shall bring, \ \ 

or cause lo be brought into this our realm e of England, or to any |v 

the dominions thereof, any maner of march andizes whatsoever ! 

.... ! 

growing, or being made within the said countrey of Barbary, or i 

within any the dominions thereof, unlesse it be by and with the 
licence, consent and agreement of the said Erles, Thomas Starkie 
etc.. or witli the consent and licence of the more part of them then 
living, first had and obtained, so alwayes that the sayd Erie of Lei- 
cester (if hee be living) be one, under the paine that every one that 
shall offend or doe against this our present prohibition here last above 
mentioned in these presents, shall forfeite and lose all and. singular 
the said inarchandizes to belauded in any our realmes and dominions, 
contrary io the tenor and true meaning of this our prohibition in 
that behalfe provided: the one moilie of all and every which said 
forfaiiures whatsoever mentioned or specified in these our letlers 
patents, shalbe to us our heires & successors : and the other moity 
of al and every of the said forfeitures, we doe by these presents of 
our cerlaine knowledge and meere motion, clearely and wholy for 
us, our heires and successors, give and graunt unto the said Erles, 
Thomas Starkie, etc. 

And these our letters patents, upon the onely sight thereof, with- 
out any further warrant, shal bee sufficient authoritie to our Trea- 
surer of England for the time being, to our Barons of the Exchequer, 
and to all other our officers that shall have to deale in this behalfe, 
to make full allowance unto the said Erles, Thomas Slarkie, etc. 
their deputies or assign es of the one moitie of all and singular the 
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goods, marchandizes and things whatsoever mentioned in these our 



present letters patents, to be forf ailed at any time or times during 
the said termeof twelve yeres : which said allowance we doe slraightly 
charge and commaund from time to time to be made lo the sayd, 
lories, Thomas Slarkie, etc., and lo every of them accordingly, 
without anv maner of delav or deniall of any of our officers whalsoe- 
ver s as they lender our favour and the furtherance of our good plea- 
sure. 

And Avee doe straightly charge and commaund, and by these 
presents prohibile all and singular customers and collectors of our 
customes & subsidies, and comptrollers of the same, of. and within, 
our ci lie and port of London, and all other ports, creeks, & places 
within this our realme of England, and every of them, that they 
ne any of I hem take or perceive, or cause, or suil'er to be taken, 
received or perceived for us & in our name, or to our use, or lo 
the uses of our heires or successors or any person or persons, any 
sumorsummes of money, or other things whatsoever (luring the 
said terme of l 2 yeres. for, and in the name & hew or place of any 
custome, subsidy & other thing or duties to us, our heires or suc- 
cessors due or to be due for the customes & subsidies of any mar- 
chandizes whatsoever growing, being made or comming out of the 
said coun trey of Barbary, or out of the dominions thereof, nor make, 
cause, nor suffer to be made any en trie into our or their books of 
customs & subsidies, nor make any agreement for the subsidies and 
customs of, and for any the saidmarchants, saving onely with, & in 
the name of the said Erics, 1 nomas Slarkie, etc. or the most part 
of them, as they and every of them will answere at their uttermost 
perils to the contrary 1 . 

And for the better and more sure observation of this our graunt, 
wee will, and grant for us, our heires & successors by these presents, 



t. L/in scrip lion des march andisos sur 
les rcgislros (]cs donancs cl la perception 
fJcs droiis d' entree equivalaionl a uno auto- 
risation officiellc dc debarquerla cargaison. 
En inlcrdisanla sos agents do pcrcevoir des 
droits sur les merchandises import ecs dn 
Maroc, sauf en accord avee la « Barbary 



Company », la Heine prohibait, en fail, 
Fcnlrec en Anglclerro des march andiscs 
don I la diLc Gompagnic n'admollrait pas lo 
debarquemont. V. le con (lit qui s'clcva 
entre cclle-ci ct Richard Tomson, i re 
Serie. Anglclerre, I. II, a la dale clu ik 
septembrc i5g6. 
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*hat the Treasurer & Barons of our Exchequer for the time being, by 
force of this our ^raunt or enrolment thereof in the said court, at al 
& every time & times during the said Lerrne of 12 yeres. at & upon 
request made unto them by the said Erics, Thomas S la ride, etc, or 
by the atturneis. factors, deputies or assignes of them, or the most 
part of them then living and trading, shall and may make & direct 
under ihe seale of the said Exchequer, one or moe sullicient writ 
or writs, close or patents unto every or any of our said customers, 
collectors or controllers of our heires and successors in all and 
every, or to any port or ports, creeke, haven, or other places 
within this our real me of England, as the said Erles, Thomas 
Starkie, etc. or any of the atturneis, factors, deputies or assignes 
of them or the most part of them then living and trading, shall al 
any time require, commauuding and straigblly charging them and 
every of them, that they nor any of them at any lime or times 

ft* v *■ %j 

during the said terme of 32 vecres. make any en trie of anv wares 
or marehandizes whatsoever' growing, being made or comming out 
or from the said countrey of Barhary, or the dominions thereof, 
nor receive or take any cusiome. subsidie or other entrie, or make 
any agreement for the same, other then with or in the name of ihe 
said Erles, Thomas Starkie, etc. the factor or factors, deputies or 
assignes of them or the most part of them then living and trading, 
according to this graunt, and the true meaning there of, and accord- 
ing to our saide will and pleasure before in these presents declared. 

In witnesse whereof we have caused these our letters to be 
patents. 

Witnesse our selfe al Westminster, the 5 day of July in the 27 
yeere of our reigne. 

Richard Hakluyi. — The Principal Navigations... — Edition 1598- 
1600, Lome II, 2 C partie, pp. ii4-il7K 

if 

1. Un resume dos prdsentes lottres decisions promulguecs, se trouve au British 
palentes, enumeranl dans Tordve Loutes les Museum, Lansdoume Mss, 44* f. 5$. 
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CLXXV 



REQUfiTE DE GEORGE GYPPES ET JOHN BOLDROW 

AU G01NSE1L PRIVE 1 

lis de mande nl [.'admission de Gyppes par mi les membres de la noiwelle 
« Barbary Company », en exposanl tears raisons el en. refulanl les 
objections que la diie corporation oppose a celle admission. 



S. 1., [mars i 586 VJ 

Ail dos : The articles of Gippcs and Boldrowe to tirade Bar- 
bary e. 

George Gyppes, a merchant. Iradinge to Barbarye and partner 
with John BoldroAve, ys reslrayned from his trail que thither by 
tlie merchantes of the newe incorporate Societio. 



i . Y. supra , .1 nl rod uc lion critique, p. l\(\b. 

2. Dans imc preeedenle requete, adres- 

seenu Conseil prive, George Gyppes of, John 

Boldrow avaicnl, expose qu'ils trafiqnaiont 

depuis longtemps an IVlaroc, quo lous denx 

avaient conlribue" solidairemonl, comme 

assocics, aux frais occasion nes par Poelxoi 

clcs lei Ires paten les inslituant la <c Bar- 

barj Company », que neanmoins le nom 

de Gyppes avail etc omis dans ccs lettrcs, 

ct, que Boldrow, ay ant eu ses biens saisis 

en Espagne pour one valour de l ooo livres, 

ne pouvait conlinuer son commerce dans 

le royaumc du Chenl" sans la participation 

de son associe, Le Conseil prive, sur eclte 

requete , avait rosolu, par un actc du 'xl\ 



fevrier i5S5 [n. si. 6 mars 1 586 ] , de Fa ire 
ecrirc a In Gompagnie pour lui ex primer 
l'avis que George Gyppes, qui avait em- 
ploye son capital a trafiqner an Maroc et 
dont les biens on gnmde parlie se trouvaienl 
on cc pays, devail etrc admis parmi ses 
membres ct pour Fin viler, si ollc s'y oppo- 
sail, a prodnire ses raisons. J. 11. Dasemt, 
Acts of the Privy Council of England, New 
Scries, vol. XIY, p. io. La Gompagnie 
rcpondil par un refus motive, qui provoqua 
la presonio el second e reqi.ielc de George 
Gyppes. La date de la lel.tre du Conseil 
prive a la « Barbary Company y> permet 
d'indiqucr approximativement celle de cette 
n on veil c requete. 
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Gyppes sueth to be admitted into theire Company e upon iheise 
reasons folio winge, vz. for thai: 



1 , 



; i 



reasons 



1 



Gypps former I 



i . He was a trader into Barbarye longe before 
and sytlience the newe granule. 

2. Boldrow and Gypps ay ere partners at the tyme 

of the graunte. Boldrowe ys named in yt 
and Gyppes leafte oute. 

3. Gippes contribuled with Boldrowe towards the 

cbardge of the newe graunte. 
l\. Gyppes hath remayned in Barbarye accomples 
bothe in stocVe and creditte i Boo'*. 

5. Gyppes bath deminished other trades to make 

himself more liable for Barbarye. 

6. If Gyppes be reslrayned, Boldrowe hath not to 

adventure, all bis goods being stayde in 
Spayne. 



N o twitb staii din ge all theise reasons and the letters of the Lords 
of the Councell wry Hen on the behalf of Gyppes to the Socle-tie 2 , 
they refuse to admytte him upon theise pretenced eauses follow- 
in ge : 



The excuse of 
the Socie- 
tie. 



/ The neAve graunte, saye they, was meante to the 
meere merch antes : Gyppes ys a retaylleing 
linn en draper 8 . 
The graunte was made in rcliJTe of ftftie thowsand 
pounds losse happened by reason the J ewes of 
the suger bowses bankrupted' 1 ; wherof Gyppes 
bare nothinge. 



\. Enlendcz: lcs raisons presenle.es par 
Gyppes dans une premiere requetc. 

2. Cost la leLlre dont il csL question 
ci-dessus, p. ^C, note 2. 

3. Sur l'oxc:Jusion dos tnarchands an 
detail, des bouLiquiers, que pratiqtitrient 



alors les grandes compagnies do commerce, 
"V. supra, Introduction critique, p. /|5i*ot 
note 3. 

k. Sur ces p or Lcs subics par les mar- 
ebands Iraliquant an Maroc, V. supra, p. 
/|6H, note 1. 
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The replye of 
Gippes to 
the 2 laste 
excuses. 



wars i586 

/ Many shopkeapers are known e to he great mer- 
chants : the Lawes or Statutes doe not cutte 
theym from yt. 

Gyppes ys known e to sell in grosse as oilier mer- 
ch antes doe, and ys no com men retailor. The 
merehanles of the Societie trade to dyvers other 
realmes as well as to Barharye. So do the not 
Gyppes, save only to Barharye. 

Man ye of the nowc merchanl.es of the Societie hare 
nonne of the losse, neither then were traders 
there, and dyvers which hare that losse are not 
named in the newe graunle. 



The exlremy- 
ties which 
Gyppes and 
his partner 
are in. 



rhe pelicion 
ofGippsand 
liis partner. 



Forasmutche as Gyppes and Boldrowe (bona fide) 
before the. graunle were partners and so arc yet, 
in suchesorteas withoule incurringe great forfay- 
ture they cannot se per ale ; 

And for that Gyppes hatlie alreadyc imployed in 
slocke and credyttein Barbarie accomptes i boo'', 
and hath a factor resident there; 

And for that yf Gyppes and Boldrowe weare now 
restrayned, iheire goods beinge provided for that 
con trey, and the shipps lo deparle presently, yt 
\ would be theire utter undoinge: 

The humble peticion of Gyppes and Boldrowe ys 
that yt would please your Honors lo take presenle 
order that Gippes may be admitted to the said 
Societie ; or els that for this present voyage theire 
goods provided may he siiipped and have fraighte 
for that relume, and then the matter for Gyppes 
admission to be further considered by your 
\ Lordshipps. 



Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CLVIJ, 
n° 86. — Original. 
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CLXXVI 

LETTRE D'UN MARCH AND CA.PTIF AU MAROC 

Arrivee a Soft da navlre anglais « the Dolphin ». — Qaelcjues jours apres 
le deck ar genie nl de la cargalson, le capUalne da dil navlre, John Gyles, 
a poarsuivi ei capture line caravelle espagnole. — L 'equipage de la cara- 
vellc, ay ant echappe dans ane chaloupe, est alle se plalndre a Merrakech, 
aupres da Cherlf. — Celui-ci a exige la restitution de la prise, menacani 
de saislr les marchandlses debarquecs da a Dolphin » et d user de 
rlgueurs awers les Anglais. ■ — L 'agent d* Elisabeth au Maroc, Henry 
Roberts, ayant envoy e deux marchands a S aft pour engager John Gyles 
a rendre la caravelle, celui-ci a refuse, affirmant quelle etalt de bonne prise. 

— En consequence, les marchandlses" debarquees dii « Dolphin » onl die 
s aisles a Sajl. — Des discussions se soul engagees entre lesfacteurs des 
marcliands loses pour savolr a qui Incomberalent les depenses du proces 
en restitution a l.nlenter aax Espagnols. — Certains voalalent les Imposer 
a Vautcur de lalelire, com me etant I' agent de 1'armatcur da « Dolphin ». 

— On Jinlt par accepter la repartition des frals proposee par Henry 
Roberts. — Mais William Gore el Lawrence Female oat refuse leur 
participation, rejele sur taulear de la lellre et ses patrons toute la res- 
ponsablllte de V affaire el provoqad, par tears denunciations, son emprl- 
sonnemenl a Taroadant. — II demande qu'on meite an terme a tears 
ho nteases pratiques et que la Reine derive au Cher If pour empecher la 
confiscation des blens de ses patrons et le sauver lui-memc d'une captivitd 
perpeluelle. — Les Maures font pen de cas des prodults anglais par la 
faille de la « Barbary Company » qui en a encombre le mar die. — Le 

Chdrif accable les Anglais de mauvais traltetnents : it les fait emprlsonner, 

quaiul part un navlre espagnol, pour qu'lls respondent de tout ce qui 
pourralt arriver de facheux au dit navlre. — Les Espagnols dominent 

les Anglais et la a Barbary Company » est indij) create aux maux de 

ses compatrloies. 

Taroudant, 12 [n. st. 22] clecembre i586. 

Au dos, alia manu: A certificate out of Barbery, touching the 
prize brought home in the <( Dolphin », i° February 1687. 
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Righte ho n nor able and singuler good Lord. 

In mosle humble wyse my bownden dutye remembred, desyringe 
Almighlye God Lo encrease your Honnor with His grace, longe 
lyie. and prosperylye lo your Honnors everlas tinge desyre and Gods 
glorye. 

My bowldnes maye seeme slraunge unto your good Honnor (but 
that the cawse is so requysyte and concerned] your Honnors proffilt j 

and comodiLy of my natyve counlrye) ; like a duty full subjecte v j 

1 am bowldened. to wryle unto your Honnor that whereas, the 18 j: 

of October paste, there aryved at the roade of Salha an English 1 

ship]), called the « Dolphin », which came fall laden with goodes \ 

from London for cerlayne of the Barbarie marchauntes : the "which \ 

were dischardged in the said lowne of Salvia: and, in 3 or l\ dayes j. 

after her aryvall, there departed out of the saide roade a Spanishe [ 

carvell, laden with Spanyardes goods, thai traili ekes this counlrye ; | 

after which carvells departure John Gyles, master of the aforesaid j 

<( Dolphin )). wayed ancker and sett sayle in the nighlc lyme, and. [. 

as yt pleased. God, too ke the said carvell. But the Spanyardes escap- [ 

ed with there boa le alandc, and came presenllye to Morocus, wher 
Mulley Hamelt, the Kinge of ibis conlrye, is resydenle: lo whome j- 

they made complain le, accusinge the Englishe marchanles, her \ 

most gracious Ma li( ' s subjects, to be the doers and consenlers of the j; 

takinge their carvayle and goods. Wheruppon the Yiz-Rey of this 
counlrye declared unto our nacione that the King was highly e 
offended for the ffacle. and threatened that, yf the carvell were not 
retourned again e,, that all the goods which wer landed out of the % 

aforesaid cc Dolphin » shoulde be confiscate, and besydes great [ 

pennalty shoulde be layd uppon us. i 

Ther was sufficiente reasons alledged in our deflense, yf yt were 
in a counlrye wher we mighte have trewe justice : but beinge here, 
under the lawes of a heathen Kinge, whose will must be prefferred 
before justice and equylye, yt is occasyon that Ave suffere greate 
injury es, to the reproche and disshonnore of our conlrye, and doth 
cheefelye proceede through the missedemeanour and trecherous 
dealings of our owne country men. 
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For that may please your Honnor to understand e : wheras, to 
satisfy e somewhat the Kings mynde, at the appoyntement of the 
Queues Ma Ues agente, M'" Henry Robartes 1 , resydenle in Morocus, 
two Englishe march antes wente to Saffia to entreate John Gyles, 
master of the foresaid « Dolphin », to retourne the carvel 1 for 
appeasinge the Kinges displeasure conceaved againste us : the said 
master, clayminnge the carvel 1. to he a lawful! pryze, and that lie had 
comytted noe offense againste the Kinge nor none in his contrye, 
neyther had medled in the porte, but had libertye of the sea to 
follow his enemye, reffused to retourne the pryse: willinge them 
to stande in their owne dcffense for safegard of their goodes ; and 
havinge order also from the aforesaid M r Henry Robartes that he 

shoulde not retourne the carvaile, yf he tooke her out of the roade, 

cawsed him to care the lessc for the troubles which wer like to 

ensue, and the damadge we sustayne thereby. For contrary to all 

reason and justice, by theSpanyard.es procureLiienl.es, all the mcr- | 

ch antes goodes, which wer dischardged out of the <x Dolphin ». by 

the Kinges order are deteyned and arested to this day in Saffia ; 

which we hitherto cannot gett released. Wheruppon grewe contro- 

versye anion gesie the laders servants for the repartition of such 

chardges as should be dissbursed in followinge the sale againste 

the Spanyardes for releasement of our foresaid goodes, so m me 

layinge to my chardge, beingc the owners servaunte of the « Dol- 
phin », in respecte that your Honnor shoulde reape somme parte 

of the pryse, that the sute shoulde be mayntayned at my cost and 

chardges. And perceavinge somme of owne contrymen affectionated 

more to the Spanyardes then willinge to withstand them, as trcw hail- 
ed Englishe men oughte to doe, I was contented, for avoydinge the 
danger which their malycious myndes rneanle towards me, and my 
" masters goodes, to have our Queues Ma llcs agent take somme good 
order anion geste us liowe the chardges shoulde be Jevyed indiiferenl- 
lye ; wherunto every one was willinge and y elded, to his judgements. 
But since, one William Gore and Lawrence Female, with others 
of their confederates (who is the sonne and. servauntes ofM 1 ' ,lar- 
rard Gore 2 in London), as they have dealte very unchristian like 
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before, inclynninge their false liarled proceedinges -with the Span- 
yardes again ste God, their pry ace , and cuntrye, so dotli ihe said Wil- 
liam Gore now r effuse to join e like a trewe subjecte will), the reste { 
of his con try men, and dissobayingeihecomandemenle of her Ma Ucs 
agente, bathe accused me to our enemyes the Span yards how I am 
the owners servaunte of the « Dolphin », and that your Hon nor 
and my masters have the grea teste parte of the pryse, and that my 
masters have goodes inoughein the con try e to paye for the carvel], { 
and that with all reason his fathers goodes should be released and my ] 
masters an s were for all; and not satisfy ed nether with that evyli 
reporte, hath also cawsed pryncipall Alcaide of this landelo en forme 
the Kinge the like matter; by which meanes, at the Kinges coman- 
demente to the Viz-Rey of this conlrye, I am here impryssoned. 
anion geste a nomher of heathens. By which your Honnor may per- 
ceave what malicyous and envyous harted Englishemen here he in 
this wicked Ian de, that shall so lighi.lye accompte of her Ma lfl * agente : 
they may well be thoughte such members toward their conlrye as 
those that would have spoiled and subverted the whole realm e. that 
shall thus Avickedlye conspire and be tray e their contrymen, cleav- 
inge to the enemye, and forsakinge her Ma Ucs agente and all the 
reste of the Englishe men. to our great damage and their owne 
over thro we. For what greater shame and disshonnor can tber be 
againste her soveraigne prynce and conlrye then thus to be had in 
subjection by the Spanyardes in tins conlrye ; which cometh 
principal] ye through our owne contrymen s envyous and ungodly 
atiemptes ! Beseechinge your Honnor, for Gods cawse, that it 
would, please your Honnor to be a meane to the Quenes Ma li,!E honor- 
able Gown sell that a refformacion may be speedelye provyded, and 
order taken for better govermente here of her Ma !ics subjecles, that 
they may he brydled and re stray ned from their wicked atiemptes. 
which daylye encreaseth in somiue supportinge our enemyes cawse 
both againste the majestye of God, the honor and. proffit of our 
con try e. Likewyse that it would please your Honnor, God send- 
inge the pryse well home, to take suche order that nothinge be 
dim yny shed out of my masters h an des, and that, what damadge and 
losse soever I sustayne by mv foresaid con try mens unnaturalldeal- 
inge, my truste is that your Honnor will consider of the cawse 
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British Museum. — Lansdowne Mss, '144, ff. 321-322, — Copie con- 
lemporaine. 

i. Y. supra, Introduction critique, p. 45a. 
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and worcke suche meaneslhafc their frencles shall answere thesame; -\'--l% 

beinge Avell worthy e to answere for that which is alreadie passed ; 

and, yf the Kinge be not mercyfull, all my masters goodes are in 

hassard to be confiscate, and I, with, my companyons , like to remayne 

in perpetuall eaptiviLye, unlesse speedye redresse be procured by 

your Honnors favorable furtherance, by her Ma lics letters Lo the 

Kinge of this contrye; which for the love of God I most humbly e 

desyre your Hon nor to further. 

Becawse I will nolbeovertedious. lomytt to satefye yourHonnor 
Avhat small aecompt these heathen people make of us and our Ing- 
lishe comoclities ; which proseedeth of the dissorderlye dealinge of 

the Barbarye Company, by overlayinge ibis wielded contrye of late 

with abundance of goodes l ; also what great injury es and abuses 

is daylye offred us by the Kinge in favour of the Spanyardes : delayn- 

inge our goodes ashore, impryssoninge marchauntes, our masters 

and maryners of our sbipps, at the departure of any shipp laden by 

the Spanyardes, and threaten us that, yf ther shipps misscarry, we 

shall answere for yt, in such, crewell manner that noe christian 

barle woulde suffer, if we coavM otlierewyse remedye yt; and are 

more overcrowed by the Spanyardes here then our eontrymen are 

in Spaigne, to the great dissgrace of our contrye; and so like to 

persevere, yf speedye remedye be not soughte by the honorable 

Goavm sells command emeu te : for the Barbary Company regard eth 

li Lie the Arranges and intollerable injuries we abyde anion geste 

those cursed people. 

And thus cravinge your Honnors pardon for my bowldnes, de- 
syringe your Hon nor for Christes sake Lo remember my sute as the 

waightynes of the cawse requyreth, I eease, beseechinge the Al- 

mightye God to protecte and preserve your Honnor with everlastinge 

glorye to the health of your sowle. 

From Barbary, in the infydells prysson, in tlie citty of Tarra- 
dant, the xij daye of December i586. 
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LETT RE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR. 



Elle a die heureuse d'apprendre avec quels egards le Cherif trade son agent 
et de recevoir les leiires de ce prince. — Elle s' excuse de ne pou- 
voir, a cause de la guerre gu'elle soulienl en ce moment, lui envoy er 
lout ce qa'il lui a fail demander. — Elle a. prcscril qa'on lui donnat 
satisfaction autant quil est presentment possible, ainsi que son aijenl 
le lui cxpliquera plus en details. — Elle a charge ce dernier de. lui 
exposer ce quelle desire quilfasse conire son. sujel John Herman qui I' a 
gravemcnl off'ensee. — Elle le pr'ie de continuer ses faveurs an ditambas- 
sadeur el de ne pas se laisser influencer par les calomnies. 



Greenwich, 20 [n. st. 3o] jnillel i 587. 



Muy alio y muy pocleroso Sen nor, 
Aviendo en ten dido de parte de nuestro agente 1 la mucha aflcion 



r -: i 



1. L'ambassadour venilien a Madrid, 
Hicronimo Lippomano, apres avoir signale, 
duns une depeche du io juillet 1 5S6, Irs 
clTorts do la roino d'Angleterro nupres du 
Grand Seigneur pour amener cc prince a 
prcvenir 1 'occupation f]c Laracho par Phi- 
lippe I! en s'en emparant lui-meme, an- 
nonce.lo 3 1 octobrc, cpi'Klis&abclh a depeche 
vers le roi de Fez mi a gen I qui a travaiJle 
de concert avec tin envoye lure pour mo tiro 
ccLteplacea l'abri des Lenta Lives espagnolos. 
Rcvenant snr ceLLc quest ion dans deux de- 
peches des i5 el 16 decembrc, l'ambassa- 
deur affirmo que la Reinc a envoye un 
riche present au roi do Fez, que le « cha- 
vass » lore esL en train de conclure nn 
traite avec ce prince au sujel de Larache 
el que les negocia Lions sont dirigees par 



I'ambassadeur anglais. Calami . of Venetian 
Papers, — Les documents de provenance 
anglaiso ne garden t aucune trace des 
monees doni, parle Lippomano. L'agent 
Henry Roberts ne domic, d'ailleurs, aucuns 
details precis (V. infra, Doc. GLXXXIU, 
p. 5oo, CLXXXY1I, p. 5 to) snr les 
all aires qn ? it an rait traitees pendant ses 
Lrois amides de sejour au Maroc. Commc, 
d'autrc part, il y etait arrive au mois de 
seplemhro i585 eL que 1'envoi d'un agent 
anglais annonce par Lippomano n'anrait 
eu lieu qu'en 1086, il est a supposer, 
si les informations de l'ambassadeur sonl 
exaeles, que les mots : nuestro agente 
s'appliquent au personnage signale par lui 
et que ce personnage etait distinct de Henry 
Roberts. 



!?!■: 



www . merrakech . com 






:tY 



■ ■ • < 






"1!: 



./-:?*' 



i i.v 

■'.-; ;:- i 



i 

i •■ 

i; 



■II 
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y volo lilacl que nos teneys, y quanta lionra y favor le hazeys por 
amor maestro, para darnos tan to mayor testimonio de vueslra amis- 
tad, Iiemos recebido de lo uno y de lo otro muy grande con lento y 
satisfacion : y assy no podemos dexar de a grades ceroslo como mere- 
cey s . 

Vuestras cartas 1 hemos tambien recibido y con ellas holgadonos 
infinitamente, por venir-de parte de im principe a quien tenemos 
tanta obligacion. 

Nuestro agente nos ha escripto sobre ciertas cosas que desseays 
ser os embiadas de aqui 2 . Y , aim que queriamos poderos en ello 
puntualmente complazer, como pidiz, ha succedido que las guerras, 
en que stamosal presente occupadas, no nos lo consienlen del todo. 
Hemos pero mandado que se os salisfaga en parte, y conforme a 
lo que por agora la necessitad nos permite, como mas particular- 
mente os lo deolarara nuestro agente ; esperando que lo reciberreys 
en buena parte y conforme al animo con que os lo concedemos. 

Y porque nos ha sido referido que aveys prometido de proccder 
contraun Juan Herman vassallo nuestro (el qual nos ha gravemente 
oflendido) 3 de la man era que os lo demandaremos, avemos dado 
orden a nuestro dicho agente de deziros mas particular mente lo que 
desseamos ser hecho accrca deste negocio, rogando os que lo man- 
deys assi. complir, y que seays servido de favorescer siempre al 
dicho agente, y tenerlo en buen credito, como hasta agora aA T eys 
hecho, sin permitir que nadie os haga mudar de parecer acerca de 
las calumnias que le podran levantar, ny dudar que no complainos 
muy por entero todo lo que de nuestra parte os prometiere, 

Nuestro Sennor guarde vostra muy alta y muy poderosa persona. 
Hecha en nuestra Corte real de Grenewicli a 20 de Julio 1687. 

Richard Hakluyt. — ■ The Principal Navigations. .. of the English 
Nation. — Edition 1598-1600, L II, 2 R parlie.p. H9'\ 

1. Vaesiras cartas: ccs lclLros de Mou- 3. Sur ce personnage, Y. supra, p. 387, 

lay Ahmed n'ont pas ele retrouvees. note 2. On ignore ce dont iJ. s'etait rendu 

9,. On ignore ce qu'olaiont ces « cer- coupable. 

taines choses « que le Gherif avail dem an- 4- G tic lellre cs L sui vie , dans Hjlklutt, -\C -ji 

decs a Elisabeth . d'une traduction anglaise. 






! .i- 1 



1 ' '.t 



' A ** 

■!:. = t 

'■\:'1> 



1 t ,"{ 

i . i ■ '- ■ J 

! '■:■:.! 



.,,,,, 



• ll I 



i~> 



. I; 



si'":!' 
I, IJ, 5- 



L| 



„ il 

Ps f 



'ilt'V 

' . : : 1 1 ' ?' 

'■I'lii 



www . merrakech . com 



f 



( 



fir 

! i; ! 



486 VERS l587 



CLXXYIII 

REQUETE DE LA BARBARY COMPANY A LEICESTER 

Les associes rappelleni que Leicester , pour remedier aux lourdes perles quits 
on.t subies an Maroc, lear a oblenu de la Heine im monopole lemporaire du 

commerce en ce pays el, comme qaranlie de sa protection, a fail inserer \ 

son nom dans facte royal. — J Is out coniribue aux frais de la mission ! 

de Henry Roberts an Maroc, sans compter d'aulres char yes, et, pour venir j- 

en aide aux drapiers, expedic en ce pays d'e'normes quaniites de draps. \ 

— Bien que ces expeditions eussenl amend an encombremenl da marche ! 

marocam qui I cur a ele Ires prejadiclable, ih esper client, avee le temps \ 

et grace a leur privilege, ameliorer lear situation el ecarler la concurrence |. 

francaise. — Or, Us apprennenl que les marchands des com les de I'Ouesl t- 

out ele aulor ises a trafiquer au Maroc. — lis seront mines par celie f. 

inesure, atlendu que le Cher if et scs Juifs, voyanl venir de nouveaux i 

marchands , en conclueronl que le Maroc est V unique debouche qui reste \: 

aux draps anglais ci 11 en donneronl pas un penny. — lis prienl Lcices- \ 

tcr de les sauver du desaslre. ! 



S. 1., [Vers 1587 1 .] 

En tSte, alia mqnii : The humble petition of the merchauntes 
tradinge Barbary. 

To the right honourable the Earle of Leceister, 

In moste humble wise sheweth unto your Honor the Company 
of merchauntes tradinge Barbary : 

Whereas it pleased your Honor to tender our distressed estates 

1. Le present Document est poslerieur cester. L'etat de choscs qu'il signale sup- 

aux leUrcs paten les du i5 juillet i585 pose, tl'aillcnrs, un certain temps ecoule 

ci-clcssus publiees et antcriour au 5 sep- depuis la fondation de la Barbary Com- 

tembre i588j date dc la mort de Lei- pany. 
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(liavinge susteyned grete losses, and sundrie debtes beinge owed 

unto us in those paries) not onlie to procure a graunte frome hir 

Ma tic , that for certen few yeres none sholde interrupt us in that trade, ;|f 

but also, for our assured releife in that behalfe, vouchsafed to yelde §] 

your honorable protection, and by name inserted your selfe to that , :!; 

end in the saide graunt : ;-^ 

Wee. your suppliantes, hereuppon recevinge grete incoragement, 
did not onlie mosle franckly accorde to contribute in the charge for 
M l Henry Roberles, hir Ma ,ic * agent, his mayntenaunce there, 
besides other grete cbardges imecliatlie by us payde here, but also 
devised for the clothiers releife, and sent over, uppon the same our 
first establishment, such a quantetie of cloathes as in no tymes before 

ever was the like 1 . And allthough (as wee are given to understande) 
liir Ma til5S agent hath certefied your Honor that the overleyinge of 

that countrey somewhat discredited our Inglish commoclites, and 

by that mean es was also prejudicial] unto us, both in sale (bavin ge 

hadcl no retorne yet home for any those clothes so sent) as in 

augmen tinge our debtes 2 (being now growen to a grete some, and 

standinge uppon many hassarcles and cawsualties ever or no to be 

paide); yet wee hoped in processe of tyme, and by rneanes of hir 

M.a" es saide graunte. to helpe ourselves, and to Aveary forth the 

French 3 and other straungers, who studied to bringe (heir country 

cloath in. estimacion, and our Inglish commodities into disgrace. 

But now, light Honourable, beinge the verie instant tyme when 

hir Ma ,iB hath written verie latelie hir letter to the Kynge for us 4 , 

and \vee leyed the plolt both for an assured recoverie of our debtes, 

as also in elTectinge the credilt of the commodites of this realme, 

and disgracinge the strangers, wee are given to understande that hir 

Ma" liS saide graunte shall not have that course, by reason that a 

libertie is graunted to those of the Westcountry also to deale pre- 

sentelie lor Barbary ; which will worke our utter confusion and 

i. Sur ious ]cs fails rappclos ici pur lcs francais, V. infra. Doc. CGt, p. 553. 
mavchands, Y. supra, Introduction critique, L\. Gette lelLre d'Elisahctli au Gherif en 

pp. 45o, 4&2- . faveur des mar eh and s anglais n'a pas cle 

i. Our debtes: e'est-a dire: les sommes retrouvee. G'est ello, sans don Lc, qui amena 

qui nous sont dues. V. supra, p. ^7. la promulgation do Fcdil de Moulay Ahmed 

3. Sur ccite concurrence des marehands ci-dessous public, p. /|QO. 
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decay : for if the Kynge may have knowledge of newe merchauntes 
and customers to deale with, he nor the J ewes will ever have any 
conscience to pay us one penny value, but will suppose wee have no 
other place to vent our cloathes. and therefore do post theym to his 
country : so that in the end a desolacion wilhe of that trade towardes 
ibis realme, and a miserable beggery come uppon us presente 
traders thither. In tender consideracion whereof, and for that wee 
rely uppon your Honors protection, as aforesaide, and that the 
saide graunt is not of perpetuitie, but for a feAve yei*es to effect a 
matter of grele necessitie. that vour Honor, in charitable conside- 
racion . will take in hand the defence of this our distressed cause 
for us; and accordinge to bounden due Lie, wee will never cease to 
pray lor the prosperous state of your Honor. 

British Museum. — Cotton Mss, Nero B. XI, f. 296. — Original. 
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AVIS DE MADRID /i 8 C) 



VjLiA_A.l.A. 



AVIS DE MADRID 



(Extra it) 

Le cjoiwerneur de Ceuta aurail projele, a I' ins ligation de la re'me Elisabeth 

ct de D. Antonio, de livrer la place au C iter if . 



Madrid, 7 Janvier i588. 

Au dos, alia manu : 7 Jan. i58S, di Madrid. 

Illuslrissimo Sign or mio Osservaiissimo, 

Ho poco che dire a Voslrallhislrissirna con quest' ordinario, per- 
die li romori di far nuova armala quest' anno sono gia del tutto 
cessati, onde le cose passano in quesla corle quietissime. 

Si va raggionendo in segrelo che il governatore di Gen la, forlezza 
della corona di Porlugallo in Africa al stretlo di Gibillerra, Lratli di 
darsi al Seriflb per Initiation della regina d' Inghil terra el di Don 
Antonio, che sarebbe cosa di mala consequenza. 

Di Madrid, a 7 Genaro i588. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Spain, vol. III. 
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GLXXX 

EDIT DE MOULAY AHMED EL-MANSOUIl 

11 a accord e sa protection aux marchands anglais et fait defense a ses sujets 
de les caplurer dans les ports de son royaume et de tear causer aucun 
prejudice. 

S. 1., m c decade do Libia 11 996 1 10-19 mars J 588]. 

Esie es un Iranslado bien y ficlmenle sacado da una carta real 
del rey Mulct Hamet de Fes y emperador de Marrueeos, cuyo tenor 
es esle que segue. 

Con el nombre de Dios piadoso y misericord! oso etc. 

El sier.vo de Dios soberano, el conquistador por su causa, el 
successor ensalcaclo por Dios, emperador de los Moros, bijo del 
emperador de los Moros, JariJTc, Haceni, el que perpeiue su Tionra, 
y ensalce su eslaclo. 

Se pone esie nueslro real man dado en manos de los oriados de 
nuestras alias puerlas los mercadores \ngleses, para que por el 
sepan todos los que la presenle vieren, como nueslro alio Consejo 
les anpara con el favor de Dios de todo aquello que les enpeciere 
y dannare, en qualquiera man era que fueren ofTendidos; y, en qual- 
quiera viaje que fueren, ninguno les cap li vara en eslos nuestros 
reynos y puertos y lugares que a nos pertenescen ; y que les 
cub re el amparo de nueslro poder de qualquiera faiiga ; y n in gun 
los impida con mano de enemislad, ni se dara causa de que se 
agravien en qualquiera manera. con el favor de Dios y de su amparo. 
Y mandamos a los alcaydes de los nuestros puertos y forlalezas, 
y a los que en eslos nuestros reynos tienen cargo, y a loda la genie 
commun, que no les alleguen en ninguna manera, con orden de 
que sean ofTendidos en ninguna manera ; y esto sera necessariamente. 
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EDIT DE MOULAY AHMED EL-MATS T S0UU /|l)I 

Que es escriia en los medios dias de Rabel segundo, anno de 
nueye cienlos y no Yen la y seys. 



Concorda el dia d' esta carta con veynte dias de Marco del anno 
de mil y quinienlos y ochenta y siete 1 , lo qual yo Abd el-Rahman 
el-Cataii 2 , inlerprele per Su Magestad, sacrue en romance de verbo 
ad Yerbum, como en el se conliene, y en fee dello lirmo de my 
nombre, fecbo ul supra. 

Abd el-Raliman el-Catan. 

Haklayt. — The Principal Navigations of the English Nation, — 

Edition 1598-1600. — Tome II, 2 (! parlie, p. 118. 
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i . II n'y a pas concordance entro la date est tcmi a la dale arabc. j : jj 

do l'hcgirc cL cello de Tore chretienne. LAuie 2. ISl-Culan pour cl-Gatani, probable- i >j 

dos deux est necossairenicnl faussc. En mont un elhnique. L'inlorprete rcnegat j. ' !t f 

lVbsencc do loute aulve donnee, on s'en dovait dire onginairc de la Yiilc de Galane. !,. i 
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k 92 29 MARs-28 aviul 1 588 



vj JLi A. A. A.1 



LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR A DON A1NTOMO 



Merrakcch, Djoumada l ur 996 [29 mars-28 avri] 1 588]. 



<j\ <jZ*Jk\ jy\ *&\ jj^i\ Aa)}\ 4^ <*} d*\f\ J*> <8i JL 



C t>* 



ft^a 






1. V. swpra, p. 3a3, note 4- i36-i38 } 14G-193, 198-201, ao5, 206, 228- 

2. Cf. France, I. II, pp. 12^, 129-132, 23o; Pays-Bas, t. 1, pp. 3-i/i, 3i-4i. 



D. Antonio 1 , qui elait alors refugie en Anglelerre, voulait obtenir l'aide du I 

Cherif pour reprendre a Philippe II le royaumc do Portugal. Les negocialions |- 

qu'il en Lama a cet efl'el el. poursuivil duranl plusieurs amices eLaienl lavorisces | 

par Elisabeth. ElJes LiennenL une place iinportanlo dans l'liisLoirc des relations [; 

en Lre V Anglelerre el le Maroc. Fidele a sa politique de bascule enlre 1'Espagne I 

et les puissances hostiles a Philippe II, Moulay Ahmed el-Mansotxr exploila j 

habilemenl la situation ; il se con Lenta de faire des promesses et imagina, avee | 

une ferlilite inepuisable, des prelexles pour en ajourner la realisation 2 . I 

! 

Moulay Ahmed a rem la leilre de D. Antonio et il a fait connaitre ses 
intentions a Vambassadear de ce prince, doni les desirs seronl accomplis. 
— Deferanl a la demande de D. Antonio, il s'est empresse a"ecrire a la 
reine d' Anglelerre pour lai recommander la cause de ce dernier. 
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LETT11E DE MOULDY AHMED EL-MANSOUK A DON .ANTONIO /| C) 3 

* jl<sl *\pl Oi^Ul Jr\ o>;» oj* uUflUi jc*ill ^ JJV» J/A\ 
0^v^*^U Ju^H ^j 4>-Jb -& ^Jb . rj> ,y *a.' ^ 4JM ^«^ juj bl 

oljaij ^^ Ac - V^ lt 4 ^ * j^Vl ^i^ U AJfi\ M:>-b -a- jUillj 
/>-! ^^ J^ <>* ,r^ r$>*o ^-'(J^ * ^~^ l-^L** JJ ui^b -ft- ifli^iii 



ills -a- j\*?\j Wjft al^sj # !>U^ %s& ciAlS ll^j -a- ^^b ^joA* ^^ 
2jo JuJi *lj^b * %j^ jU»^ <y X^ ^-t b) j1 Ic J$j~>j Jl <iAJi Juc 

Ijjaj J>ojJ ftjjii * %^>J AL>. Ajjl «-li o^ ^ (^?^J * *£j^ 
* fcjj <y AJl jrj^-l ^y <*«ij ■* lip iC J O-^ U Jx^ la.* Jlj * ^L^»t 
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/iQ/l 29 MARS-38 AV1UL I 588 

# yiifr ja JkJU ^Ji \*\£\j yU J b .SI ^U o^ £^~*\ b^c-J 

Su p ra scrip Li o Lilulum regis \ 

r 

. <J cgaiV , l^b aULIj i.:<il i£ilj UJVl 5JUVI f- 

|; 

.JAJ\ jjjJI JTill J^l J^l Jill oU-Jl JflU J; 

!' 

t 

British Museum. — Burney Mss, 367, ff. 198-199. — Copied 

]. Le Ms. Burney 3&7 est, uniqucmeni. fa el lc qaf]n poneluation mngbrobine. — 

compose clospapicrs d 'Isaac Gasaubon. Cost L 'original de cc documenl dovait otrc 

probablemeni.ce savant orienlaKslcqni aura unc de ces leltrcs en « langne arabiqno » 

Lranscril la prusenle lellro. L'ccriture, en quo O. Glirislophe Irouva dans les papiors 

loul cas, rovele, d'unc {'agon manifesto, de son pcre, Cf. i ri ' Sarie, France, t. II, 

unc main ouropeenc. On a retabli pour lc p. i5g. 
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LETTKE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUU A D. ATsTOTNIO 
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LETTRE DE MOULAY MIMED EL-MA.NSOUR A D. ANTONIO 1 



(Traduction) 



'■'it 



1 » 1! 



I ■ 

•- il ■ 
: i', ■ 



Mcrrnkoch, Djonmada J cr 0,0,6 [29 mars- 28 avril i588{ 



De la pari; du serviteur de Dieu T res-Haul, le combaltanl pour la 
cause de Dieu, Eimam victorieux par la grace de Dieu' 2 , le Co ra- 
ni an deur des Croyanls, fils du Cotnniandeur des croyanls, fils du 
Gommandeur des Croyanls 5 , le clierif hassanien — veuille Dieu 
T res-Haul, fortifier, de son secours. son empire ei faire triomphcr ses 
ormees ; qu'IlperpeLue la memoir© de ses bonnes oeuv res ainsi que de 
ses hauls fails ; qu'Il lui aceorde a la (bis la gloire dans ceLle vie el- 
dans 1 'autre ! 

A.u [prince] Ires noble, tres digne et Ires glorieux. qui a acquis la 



• ■ i 



i . Ccltc lettre est. eeritc on prose rimec. 
Ce genre do style, Ires en favour a la cban- 
celloric uhr-rilionrjo, faisaillc desospoir des 
orieiila1isl.es dn temps (Scaligcr, Casaubon, 
Hubert, etc.) appeles h le traduiro. Scaligcr 
1c qualifiait de « Ian gage fori, estrange ». 
Gf. J re Serlc, Pays-Bas, I. T, p. i55. Avail t 
lui, Ibn Khaldoun s'clait el ov 6 centre cette 
forme qu'il no trouvait nullemonl. compa- 
tible avecla (lignite d'nn souverain. « Dans 
les leltres officicllcs, ajontc-L-il,le sc\il style 
quo Ton puissc rccommanrler est cehxi do 
la prose libro, dans laquellc on domie car- 
ricre a la parole, sans la soumettrc aux cn- 

travos de la rime. » lw\ Khaldoun:, Prole- 

ijoiubnes, 3 e Parlio, pp. 362, 363, de la 

traduction de M. de Slake. 

2. On a prof ere cetlc traduction a cello 

de : El-Mansour bi Allah, qui serai t la desi- 



gnation flu Gherif par son surnom royal. 
Les fekib, dans le protocol©, so foil I 11110 
regie de nc designer 1'auteur d'unc lollre 
cherilicmiD 11 i par son 110m, ni par son 
surnom. G'cslun usage analogue qu'avaicnt 
ad op to les souvcrains d'Bspagne don I les 
letlros n'avaionl pour Loute signature que : 
To el Roy. Gf. H. ok Gastiues, Les Lettrcs 
missives des ohcrifs saadims, Essaidc Diplo- 
matique arahe, au ebapiirc : Suscriplion. 

3. Cetlc repetition doit etre ontcadno 
de la facoh suivantc : tils de Moulay 
Mohammed ech-Cheikh. lequel etail fils de 
Moulay Mohammed el- K aim bi amev Allah. 
Co dernier etanl 1'ancctrc d'ou est sortie 
la dynastic saadienne, les cherifs regnauts 
avai en t 1' habitude, dans le protocolc epislo- 
laire, de faire remontcr jusqu'a lui lour 
filiation. 
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^ 96 29 MARS-28 A VEIL 1 588 

plus belle reputation par sa Constance et sa fermete a supporter 
les vicissitudes des temps, le tres noble, tres glorieux et Ires celebre 
roi D. Antonio, descendant des grands rois et des souverains qui 
out laisse apres eux la plus grande et la plus parfaite renonainee et 
qui out joui du pouvoii" le plus eleve et le plus eclatant. 

Apres avoir loue Dieu qui accorde son assistance a tous ceux qui 
s'en remettent a. Lui du soin cle leur destinee, qui se con dent a Lui 
dans les conjonctures difficiles. et qui s'aJTermissent sur sa toute 
puissance, sacliez que la presente vous a etc adressee par nous de 
notre auguste capitale Merrakech — Dieu la protege ! L' action deDieu t 

sur nous est commeune pluie lombant goutte a goutte * , el son glaive !,. 

n'a pas cesse d'etre Iran chant pour nous secourir et nous assister. L 

Ceux, d'ailleurs, qui sont gardes par la sollici tude divine n'ont bcsoin ■ 

ni de lances, nide lames tranckantes. Les armees du Dieu Tres-Haut I 

sont dans ces contrees plus nomb reuses que les grains de poussiere \ 

etles gouttes d'eau des mers. A Dieu appartiennent la puissance et \ 

le pouvoir ; a Lui la force et romnipotence. | 

Yos estimees lettres et a t os derniers courriers sont parvenus a | 

notre noble Seigneurie, par 1'intermediaire de votre envoye qui, [ 

depuis longlemps deja, reside a l'abri de notre palais, et se trouve j 

depuis des annees dans notre noble voisinage 2 . Nous avons accueilli 

a t os lettres avec bienveillance et consideration et nous avons mis \ 

i 

connaissance de leur contcnu en detail et point par point. Nous l 

1' avons parfaitement compris. \ 

En consequence, nous avons fait part a voire envoye de nos 
nobles intentions :1 etde nos nobles ' vues en ce qui vous concerne, aim 
qu'il vous les fasse coimaltre d'une facon generale et en detail et a^ous 
en presente un clair expose. Aussi, tout ce que Tenvove vous dira de 

1. Le copiste a lu : ( jjJij pour : , « lj. dominant portcur do la presente leltre et 

. 2. L'em-oye dont i\ est ici question de cfJ " e T w M °" 1:| >" Ahmod ^crivil, a la 

dcvait, comme on le voil quclqucs lignes m6me f]alc > fl k ronic KlisaboLh. V. Doc. 

plus has, rctoumor vers D. AnLonio. Gc smvanL. 

doit done etrc Gaspar de A gram on da 3. Lc copiste a lu : jl^^l pour : jUasV'. 

Gram (Y. 1™ Sarin, France, L. 11, p. i3r /( Lc cop j sio a ropelc ?l LorL ] c qualificalif 

et nolo 1), dont le rctour du Maroc est ^ 

signale, vers lc ih pallet i588, parnn des 4^/31, alors qu'il dcvail y avoir dans 

cspions que Philippe II avail, places aupres l'original un autre adjectif form ant asso- 

de D. Antonio (Ibid., p. 1/19). II (Hail, evi- nance. 
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LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUH A D. ANTONIO /|Cj7 

notre part, toules les bonnes nouvelles qu'il vous donnera en notre 
nom, lenez les pour A'eridiques — s'il pi ail a Dieu. Accueillez-les de 
coniiance el sans arriere-pensee. Gomplez que vos desirs seront 
accompli s et que vos souhaits seront realises par un effet de la grace 
et de la generosite de Dieu le Tres-Haut. 

Quant a ce que vous nous deixiandez dans voire derniere lettre 
au sujet de la demarche que nous devrions faire aupres de la reine 
d'Angleterre pour vous recommandcr a elle, nous nous sommes 
empresse d'acceder a voire desk*, de realiser voire souhait et de 
combler voire A r oeu. Nous luiavons ecril* en voire faveur, appelant 
son attention sur les questions qu'il serai t faclieux de trailer a la 
legere ou de laisser de cote. Nous a von sin sis te aupres d'elle a voire 
sujet, ce dont vous apercevrez bientot les resullats — sil plait a 
Dieu — et recueillerez les fruits par un effel de la grace et de la 
toute puissance de Dieu. 

Telles sont les questions qui ont motive V envoi de la presente. 
Ecrit en Djoumada I ur de Tannee 996. 

Suscriptioi) |ou sont enonces] les litres du Roi. 

Le noble d'enlre les nobles, le chef d'enlre les cbefs illuslres, 
le prince qui, par sa conslance dans Tadversile, s'esl acquis une 
glorieuse reputation ; 

La majeste du sultan Ires illustre, Ires noble, tres celeb re, le 
sultan. 2 D. Antonio V 






1. w 



1 . Y. Doc. suivant. 

2. Le copislc a ecril deux fois le mot 

jjlJaL*» (sal I an) avec tin sad. 

3. On Irouvc clans 1c catalogue des ma- 
nuscrils portugaisdu British Museum d rosso 
par F. F. de i,a FiganiilHE les indications 
suivantos surle present document : « Carta 
original em lingua arabica, dirigicla pelo 
Xcriie Ilosoin, Impcrador de Marrocos, 
a D. Antonio (Prior do Grato). Dizem que 



noli a a ecus a a recepgao de cartas de D. An- 
tonio e lhc assorura su e scrip to cm sou favor 
a Bainha dc Ingla terra. Tern a data do 
llegtra 996, isto e anno de Cliristo dc 1587. 
E assignacla pelo Xcrilc. Consta dc 2 pagi- 
nas. » 11 est inutile d'i n sister sur les erreurs 
de col article: 3° le document n'est pas un 

original, mais manifes torn ont uno copio ; 

•2 Fannee Q(j6 de Fbegirc est comprise 

outre Le a decembrc 1587 ct le 1 octobre 

i588. 



1.1 



1 1, 
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De Castries. 
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4 98 2g MAE8-28 AA'HIL I 588 



CLXXXII 

LETTRE DE MOULAY MIMED EL-MANSOUR A ELISABETH 

II a rccu la leltve dans laquelle Elisabeth lai recommandail la cause de 
D. Antonio, a laquelle il s'interesse vivcmenl. — // la signale, a son 
tour, a la sollicitude de la Reine el souhaile que, par son aide, ce prince 
soil remis en possession de son royaume. 



En nombre de Dios el piadoso apiadador. — j Oracion de Dios 
sea sobre nuestro Sefior y nuestro profeta Mafamed y sobre sus 
amigos y allegados a el ! 

Del esclavo de Dios, el muy exalsado guerrero por mandado de 
Dios, Mir al Muminim, hijo de Mir al M.u minim, me to de Mir al 
Muminim, el Xarife, el Hazne — j que Dios propere su Estado y 
exalse su corona ! 

Para la illuslrisima y muy alia y poderosa y nombrada reyna 
Isabel, reyna y seiiora dlnglatierra, etc. 

Vos escrivimos esta nuestra carla de nuestra alia y real corlc de 
Marruecos, que Dios sostenle yprosperecon muclio descanso, alegria 
y prosperidad ! 

Iiaveisnos escrilo, dias ha, en caso del rey Don Antonio, rey 
de Portugal, el qual vino a vuestra corte real y a vuestro ampavo, 
y nos encomendastes muy encarescidamente Lodos sus negocios, 
los qualcs havcmos tenido y ienemos en mucha cuenta, y mucho 
mas por nos lo escrivirdes vos tan encarescidamente conio lo escri- 



1, Lg document portc seulcment coramc precedente datee de Djoumada I er , il est 
date de mois : Djoumada. On a relabli : fait allusion a cclle-ci comme etant deja 
Djoumada I er , parce cpie, dans ]a lettre ecrite. V. supra, p. /197. 
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vistes ; y tenemos en mucha cuenla lo que nos encomendais. Por 
lo que. ahora yos rogamos muy encarescidamente y encomendamos 
que tengais respeto en su negocio y a quanta razon tiene en lo que 
pide locante a los reynos de sus anlipassados, y que tengais respeto 
a que vino un hombre como el debaxo cle vueslras alas y de vueslro 
amparo, y deseamos y os pidimos que tengais mucha cuenla con 
esle negocio que pide de vos, liasta que por vuesfcra mano sea desa- 
graviado de los agravios que le lian eciio y por vuestra mano buelba 
a su reyno, pues lia tan los annos que esla debaxo de vueslras alas 
y en vueslra corle. Y, alende de que en eslo liareis conforme a 
vueslra grand cza y a quan poderosa sois, a mi [lamjbien me liareis 
en ello mucho plazer. 

Echa en esla real corle en. el mes de Gcmad, annos 0,0,6 del 
nascimienlo l de nueslro Proieta 2 . 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
it '16. — Traduction ojficielle. 
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I. C'osl, sans doutc, par inadvcrlanee 
que 1c secretaire, sousFiiifhionuo do I'lisa^o 
chnUion, a dale eoMo loltrc do la naiivila 
au Jiou de Phogire du ProphMo. 

a. Kn roponso au present document, 
KLisubelh enYoyauno leltroa M onlay Ahmed 
par Piiilermodiairc tic D. Ghristoplio, (ils 
do D. Antonio, hi quel so rcndail a Merra- 
kech com mo caution des subsides pro mi. s 
par le Gborif au prelendant porLugais. V. 
infra, p. 5^7 cl nolo t\, GcLle loltrc d'Eli- 
sabelb a doja eL6 publico d'aprcs un imprimc 



exislanl a la Bibliothoque nnlioiialc. V 
i re Serie. France, L. II, pp. 1 5 i- 1 56 . II en 
exisle egalciTKsnl nnc minute au British 
Musoum (Harlekui Mss. sgO. J\ 20$). Outre 
quolquos varianlos insigni flan Ins, on v relevo 
uno legere difference dans la date : « Fe- 
ci ia on n lies Ira casa real clc S l James a 
10 del mes do Seltembre i588 ». CcLle 
modification do dalos'explique, sans doule, 
par Pajauraomoiit du voyage do D. Chris- 
lopbe, qui ne se mit on route pour le 
Maroc quo le 2 5 oclobre. 
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LETTRE DE HENRY ROBERTS 1 A LEICESTER 



// a regu la leiirc de Leicester par le messager de D. Aniomo. • — L'ambas- 
sadeur de ce prince el lui onl confere avec le vizir de Moulay Ahmed. — 
Apres plusieurs delais, Us onl ea une audience da Cherif, a qui Roberts 
a exprime les renter dements de la Reine pour son off re desecours a D. An- 
tonio. — Le Cherif a prolesle de la sincerite de ses promesses. — L'am- 
bassadeur de D. Antonio I' a prie d'accorder son conge a Roberts, dont 
le rctour en Anglelerre serait utile an prelcndanl qiiil a dejaservi contre 
les Espagnols. — Deux jours apres I 'audience, le Cherif a fail dire par 
son vizir cju'il laisserail parlir Roberts el enverrait, en mcme temps, un 
ambassadeur pour tout conclure avec D, Antonio. — Depuis lors, le 
Cherif reiarde indefiniment le depart da messager de D. Antonio el de 
Roberts pour VAngleterre. — II a appris que I 'armada de Philippe II avail 
pris la mer, et il attend, sans doute, pour regler son attitude, I' issue de 
la lutte entre VAngleterre el I'Espagne. — Craig n ant de ne pas parlir et 
nay ant pas confiance dans les paroles da Cherif, Roberts prie Leicester de 
faire iiilervenir la Reine pour lui oblenir son conge. 



I! I 

ii ■( 



Merrakech, a [n. si. 12] juillet i588. 

En marge : From Henrie Roberts, out of Barbarie. 

Right Honorable, 
Your lionores I received here by the King Don Antonyes messen- 



1. Henry Roberts, « Tun des ecuycrs 
jures de la Heine », fat envoye comme son 
represenlant aupros dvi Cherif et comme 
agent de la nouvelle Barbary Company. La 
presente leltre nous apprend qu'il avait scrvi 
IX Antonio contre les Espagnols. 11 occu- 
pait, avant iPaller au Maroc, un poste mili- 
taire en Irlande. C'est contre son gre, si 
on l'en croyait, qu'il abandonna ce poste. 



Soldat dc profession, il ayait plus d'avan- 
tages, prelcndait-il, a res tor soldat. Mais, an 
dire des marchands de la Barbary Company, 
e'est, au contraire, sur ses instances, que 
Leicester, qui lc protegeait, lui fit obtenir 
cette mission au Maroc et lc leur imposa. 
Les frais de son sejour devaicnt etre, pour 
irois ans, a lour charge. It arriva a Sail le 
1 h septembre *585 et revint a Londres le 
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'A'i Janvier i58cj, accompagne d'un amfoas- 
sodeur cle Moulav Ahmed. V. infra* Doc. 
CLXXXYII, p. 5 io. Le reglcmenl do scs 
honoraircs souleva des diiHicuUes en Ire les 
marchands et hii. V. supra, InLroduclion 
critique, p. /|5o et nolo 6. 



t. Gc mossagcr etait Joao Diaz Varcla. 
V. J ve Serin, France, t. II, pp. 1^7, 168. 

2. Sur ce vice-roi, V. infra, p. 5i2, 
nole 1. 

3. Mathias Becudo. Y. infra, p. 533, 
note i. 
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ger 1 , the 16 of Maye, this King being then in his kampe, owte of 
the sely ; but presenllie I sent his Ma lie worde, thai there was a mes- 
senger come a purpose, from the King Don Antonyo, and that I had 
a leter of importance, wrelen by her Ma Ues order to me, to imparte 
to his Ma llt! ; andiidayes after, the Kinge sent in his Fise-Reye 8 with 
whome the Kinge Don Anlonyes imebaseler 3 , and I, hade lovinge 
lalke, and desecoursede all the besenes at large ; and ii dayes after, 
the Kinge retorned us anser, that he lyked well of all, but put us 
off for anser, fro me time lo time, tele the 18 of Joune; and then 
the King, being come in, sent for us. 

So, when the King Don Anlonyes imebasseter bade told the King 
all his besenes, I, ha vein ere your Honors leter in my hande, dide 
tele his Ma tlc the foule effect thereof, what here Ma l,e caused lo be 
wrelen to me by your Honor. 1 showeyed his Ma lit! howe ihange- 
fuley here Ma ,ie tokc ibe good offer his Ma lie offered lo the Kinge Don 
Antonyo, and that here Ma ,te wase very thangefull, in the Kinge 
Don Anlonyes bebalfe, to his Ma Ue for the same. Willi these and 
many other discourses, as wase mousle fele for that malar, the 
Kinge promesed us lie would be as good as bis promese, in every 
pruvinge, and tould us, ii. dayes after, his Fice-Reye should anser 
us at larae of his hole delermeuasion. Thene the Kiiicre Don Anlo- 
nyes imebaseler deseyred his Ma'"' lo geA T e me leffe to goe for 
Ynglande, declaringe my goinge would e doe the Kinge his Ma tie 
meche proQete by my serves, for thai 1 hade served the King Don 
Antonyo before agene the Spanards ; and he ansered he woulde 
thrnge on it, and his Fice-Reye should anser us it all. 

So, the ii dayes after this, the Fice-Reye sent for us, and tould 
us that the Kinge his Ma"" was fouley deter mi nede to perfroume 
all thai he promesed. and meche moure, and also was wel contente 
lhal I should de parte for the serves of the Kinge Don Antonyo, and 
that the Kinge his Ma lic woulde sonde with us a prensepall Moure 
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of his to ende all matars beUvixte the King Don Anlonyo and 
liime, and Ave should be all desespeded within 12 dayes after; and 
he preyd me to staye the shipes tele that time. 

After all these. I, seeing ther Avase small for Avar dues in thes bcse- 
nes, I sent for adyance to the Fice-Reye, and toulde liime the time 
passede aw aye, and lhal ihe shipes Avould not larey. Then he 
deseyered me to staye the shipes 8 dayes lounger, for that the 
Kinge dede meine to perfo urine all thinges ; this beinge Soundaye, 
the last of Joune; promessenge Ave should be desespedede fro me 
Maroccos apon Seterdaye nexte, AvitheoAvle all fayle. But sence thes 
matarce Avase in hande. here came nouce that the Kinge of Spaynce 
armathar is departed for Ynglande; the Avhiche I ayoII perseve is 
the case that ibis Kinge do ay the prolounge ihe times, to knoAvehoAve 
they spcde : for, if the Kinge of Spay ne should prosper a gen Yn gland, 
then this Kinge would do nothinge ; and, if the King of SpaynehaA 7 e 
the overthroAve, as by Gods helpe he shall, then Avill this Kinge per- 
f our me promes and more 1 . Wherefore I, perseA 7 ing his delayes, 1 
Avryte this, fering that the King Don An ton yes man maye be lefte 
behinde thes shipes also, and for that I have founde ]io grete cre- 
dele in this Kings wordes hetherto, 

I Irouste to coume myselffe; if not, I umbel y sue your Honor 
to procure here Ma 1,cs grasous leter to this Kinge for my couminge 
houme by the next. 

This preinge lo the Lorde God for your Honors prossperous 
h el the. withe meche inci^ease of honor. 
Marocous, the 2 of Jouley, a° i588. 

Your Honors umble and obedeyente survante. 

Signe : Henry Ro harts. 

In haste I route this, cralfinge of your Honor pardon for the 
roudenes thereof. 

British Museum. — Ilarleian Mss, 296 } f. 207. — Original. 



1 . Dans une lcllre a Henry Roberts, 
dalcedu 5(n.sl. i5)aout i588, Walsingham 
recommandail a V a gent anglais de rappor- 
tor au Cherif, cc avec Tin ten lion deroncou- 
ragrcr davantagc en la procedure de son 



offre el promesse royale, com me le roy de 
Castille a receu depiris peu de jours si grand 
coup com.me a esle la deflaite de son armee 
sur mcr :». V. i re Serie, France, t. II, p. 
t58. 
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LETTRE DE PEDRO DE IIERRERA A MATEO VAZQUEZ 



(Extrait) 

// s'occupe depuis hail cms a Ceula de la redemption des caplifs el des 
affaires inleressanl le Roi, sous la direction da due de Medina- Sidonia. 
— En ['absence de ce dernier, il ajuge boa d'ecrire direclemenl a Mateo 
Vazquez, — Les Anglais prennenl occasion de lenr commerce a Safi el 
a Santa~Cruz-du-Cap-de Guir pour piller loas les navires (jails rencon- 
LrenL — Jls en out recemmeni capture deux, donl un charge de vins el 
V autre cVhuile el de set. — lis vendenl ces prises au Maroc. — Le 
Cher if lienl a Sale sept, ou, halt, galioles qui, de temps en temps, vont 
operer des prises sur la cole dlhpagne. — 11 serail aise de se defalre 
de ces galioles, qui sonl lourdes el commandees par des Maures. — 
Deux qaleres sonl arrivees de Constantinople a Alger avec un ambas- 
sadcur, quivienl, sans do ate, comme precedemmenl, demander de r argent 
an Cherif. 



Geuta, 1 6 aout i588. 

A a dos, alia maim: Geuta i588. — Pedro de Herrera, 16 de 
Agoslo. — A Malheo Vazquez de Leca ss° de Su Mag' 1 y sa secre- 
tario y de la General Inquisicion, etc. Eta San Lorenzo 1 . 

No lie tornado la pluma para hazer esto antes de agora porque, 
sabiendo tantas ocupaciones como V. md. tiene, me a parecido cosa 
ynjusta ailadirlas yo. 



i . 11 existe au dos une analyse du docu- dar razon para el que toque, para que bien 
ment suivie d'une note dc la main de se vea por los que estan en Madrid y tarn- 
Philippe II : « De cstas Ires cosas so podria In en aqui . En San Lorenzo, 1 9 dc 7 1,re 1 588 » . 
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Despues que sab de Sevilla, como V. mcl. abra cntendido, que 
a ocho o nueve afios, he eslado en esia praza, y en el la me e ocu- 
pado en redemtion de calivos y en el servicio de Su Mag' 1 en Ins 
cosas que an corrido por el duquc de Medina. Agora con su ausencia 
en las que se ofrecen, me ha parecido guiarlas por esle camino, 
y con esla ocasion he dado comienco a que V. md. se acuerde, 
recibiendo esla mia, que iiene aqui un servidor. Y asi, dan dome 
V. mcl. licencia, las coniinuare en la materia que Iralare en esla, 
y en lo que mas fuere V. md. servido mandar. Y asi digo, para 
que Su Mag fl sea sabidor dello. 

Los Ingleses, con lilulo o color de venir con mercaderias a Sail 
y Caho de Asuer, lu&ares desta cosla de Berberia. donde vienen a 
contralar, hechan ali las mercaderias que iraen, y salen a la mar y 
roban lodos los navios que lopan. Y abra dos meses que vinieron 
dos navios de estos Ynglezes a Sus, que es un puerlo desla cosia, 
y alii echaron la carga y luego salieron a la mar y lomaron dos 
naos, una que era cargadade vinos y oiras mercaderias para Yndias, 
y otra cargada de aceyl.es y sal ; y con eslas naos se vuelven a 
aquellos puerlos y alii las venden o rrescalan, como lo harian los 
propios Moros. 

Tanbien este rey Xari.fe tiene en Sale siete o ocho galeotas, que 
algunos iiempos del ano salen a hazer presas en la cosla de Espana 
y son clanosisimas 1 ; leniendose mucho cuydado de saber el liempo 
de su salida, pnes de acpii lo avisamos. siempre son navios 
pesados y man dados de Moros, que, con muy poco trabajo seescu- 
saria tanto dafio. V. md., pues eslo que tra tamos es lanio de ser- 



li 



z. Avant le rogne de Moulay Ahmed 
e,l-Mansour, los « rames pour galores » 
figurant tlejli an nomlire dos articles cjni 
s'exportaienl au Maroc, ainsi qu'il resullo 
d'une letlre de Throckmorton <iu 3Q juin 
1 56 1 el d'nne requele de marchands de 
157A. Y. supra, pp. 29, i/|5- Moulay 
Ahmed semhle avoir ele tout parti eulierc- 
ment desireux de posscder des uavires. En 
1 58 1 , il n'autorise Voxporlation clu salpetre 
du Maroc qu'en ochange de hois de con- 
struction. V. supra, p. 391 el note 1, p. 



/iif). V. egalcment France, t. II, p. 176. 
Lo negocianl. cspagnol Ballha/.ar Polo, 
residant a Merrakech, nous appreud qu'en 
]5c)4-i595, ii s'cmployait irrs nc tivcm.cn t 
a rcunir oi a armer dos galeres, pour les- 
quellos il ne recrulait pas moins de 2 000 
soldats, eL quo los Anglais lui procuraient 
si cot eflct tout le nccessaire, rames, esco- 
poltes, munitions... V. i re Scric, Espagnc, 
lottres dc Balthazar Polo des s3 septemhrc, 
3o novemhre i5g4, i3 avril, 6 mai, 20 
juillet i5g5. 
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vicio do Su Mag* 1 , le mande bazer sabidor dello. Y lo que mas se 
of reci ere de su servicio, lo yre avisando, como lo e liecho el liempo 
que aqui he eslado por su in an dado debajo del duque de Medina. 
Y lo que yo escriviere en eslas materias siempre sera cerLisimo, y 
asi podra Su Mag' 1 eslar cierto dello. 

De Argel a venido agora una fregala. Da por nueva que son 
llegadas alii dos galeras de Goslaiilmopla. y que Iraen un ambajador 
para este Rey XarJfe, que sera pedir lo que oiras A f ezcs, que es 
dinero l . Y lo que mas se enlendiere con su venida que sea de impor- 
lancia se avisara. 

Si aqui se ofreciere alguna cosa en que yo pueda servir, muy 
buena suerle mas sera maudarmelo V. md., a qui en guarcle Ps'ues- 
tro Sefior. como A r o d.cseo. 



Ceuia. i 6 de Agoslo 1088. 



Slgne: Pedro de Herrera. 



British Museum. — Additional Mss, 28348,/. 292. — Original, 

1. Gf. j 1 ' 1 ' Serie. France, !. II, p. 1 8cj 7 nolo 7. 
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LETTRE DE MOULA.Y AHMED EL-MANSOUR A LEICESTER 

// a reca la lellre de Leicester. — En ce qui louche le retard des oiages 
quil altendait^ Use declare satis fait des explications four nies par Henry 
Roberts. — Avant Varrivie de la lellre de Leicester, 11 avail deja, snr 
la plainle de Roberts, fait arreler John Herman, qui reslera detenu jus- 
q u 'a son jug email . 

Merrakech, 28 Ramadan 996 [21 aout 1 588 1 - 

En n ombre de Dios el piadoso piadador. 

Oracion deDios sobre nuestro Sen nor y propLela Mali u met, y los 
allegados a el. 

EL siervo de Dios, y muy guerrero. y ensalsado por la gracia de 
Dios, Myra Momanyn, liijo de Myra Momanyn, nieto de Myra 
Momanyn, el Jarif, el Hazeny, ■ — que Dios suslenga sus reynos y 
enbalse sus mandados ! — para el sennormuy afTamadoy muy illus- 
tre, muy eslimado, el conde de LeycesLer. 

Despues de dar las loores devidas a Dios, y las oracion es y saludes 
devidas a el proplieta Maliumet, servira esla por os liazer saber que 
llego a nueslra real corte vuestra carta 1 , y enlendimos lo que en 
ella se contiene. Y vuestro ambaxador 2 que aqui esla en nuestra corte 
me dio a en tender la causa de la tardanca de los relienes 3 basta agora ; 
el qual descuento recebimos, y nos damos por salisfecbos. 

Y quanta a lo que a nos escriveys por causa de Juan Herman \ y 
lo raesmo que nos ba diclio el ambaxador sobre el, antes que lle- 



i. Gelte Icttre de Leicester n'a pas ete sans clonic, D. Ghristophe ct les Portugais 

reirouvce. qui accompagnerent ce prince au Maroc. 

ii. Vuestro ambaxador: Henry Roberts. ■ V. infra, p. 627 et note (\. 

3- Los relienes. Cello expression r]('sip;nc, /(, Y. supra, p. /|«S5 et note 1. 
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gasse vueslra carta, por la quexa del ambaxador, que se avia quc- 
xado del, ya aviamos man dado prenderlo, y assi cpieda aora preso 
y quedera. hasta que se le haga la justicia que mas se le ha de hazer. 
"Y con tan to Nuesiro Sennor os tenga en su guardia. 

Hecha en nueslra cor te real en Marruecos, — que Dios sostenga ! 
— el 28 dias del mes de Remodan, anno 996. 

Richard HaklayL — The Principal Navigations... — - Edition 1598- 
1600, tome 11, 2 G pariie, pp. 118-119. 

1. Golte Icllrc est sui vie, dans IXakluyt, d'uiio traduction anglaise. 
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GLXXXVI 



LETTRE DE JOHN A VOLLEY A WALSINGHAM 

(Ext ha it). 

L 'ambassadeur de Philippe II a Paris accuse Elisabeth d'appeler le Grand 
Seigneur el le roi da Maroc a son aide contre I'Espagne. — W akinqham 
devra enjoindrc a I ambassadeur d'Aiujleterre de declarer an roi de 
France que la Heine na jamais recherche le concoars de ces deux sou- 
verains el qaayanl eld sollicilee par eax d'accepter tears offres de secours, 
elle les a ref usees. 



Greenwich, ic\ |n. si. 29] decembre i5S8. 

Au dos : To the right honorable Sir Francis "Waisingham , Knight, 
Principall Secretary to hir Ma lic , — These he delyverecl with specie. 
— Alia rnanu : ig lh Decemher 1 588, From M r Woolley. 

Sir. 

I have acquainted her Ma lie willi the letters you sent me owt of 
Fraunce, who wylled me. touching one poynt in the letter, to putt 
you in mynd to direct her embassador ther for answer to the Span- 
isshe embassadores objections, wherewith he seketh Lo stirr the 
French King to assist his master against her Ma tK! , as though her 
Highness had endevoured. to call in the Turk and the King of Bar- 
bary to her ayde agaynst Spayne ' : that it is not trew she ever 

x. On avu ci-dessus (pp. 4Q2-5oa) com- luien Anglelerre aupres de D. Antonio. V. 

ment la reine Elisabeth s'efforcaii d'inte- i rli Serie, France, t. II, pp. 12/1-201, passim. 

resser le Cherif a la cause da pretendant Aussi allirait-il l'aLtenlion des puissances 

D. Antonio. Los negociations poursuivies sur les menees anglaises. Au mois de mai 

a cet eflct avec Moulay Ahmed n'c chap- 1 588, una gent anglais, John Wro the, ecri- 

paient pas a Philippe II, que renseignaient vail de Yenise a Waisingham : « On parle 

Ires exactcment les espions nposl.es par heaucoup ici des galores turques : on croit 
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moved lb em unto it (although she moght most justly have done 
it); hut being moved by them to receyve greate forces and 
strength by these meanes against Spayne, she haLh hitherto refused 
the same. Which answer she msheth her embassador should make 
to the French King, to sloppe the exclamations of Don Bernardino * 
thai, sh ewe 111 hymself almost mad in this matter. For the reste, 
she wille geaveher owne directions at her retorne to the Courte. 

And so havinge notliinge els to write. I humblye take my leave. 
At the Gourle, the i g 11 ' December i588. 

Your Lordships ever most assured, 

Signe : J. Wolley. 



■ .:]■'' 

■ . ; s. 
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Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCX1X, 
n° 33 . — Original. 



qu'clles prendronl la merccLte annee-ci. II 
so rapporle comrrmnemcni qu'elles scronl 
employees aux Ira is de Sa Majcste, laquolle, 
scion leurs diros, projcUo d'elablir J). An- 
ionic en Portugal avec l'aide du Turc ct dn 
roi dc Fez. Do lei les rumours sonl ro pan- 
duos ici a dessein par 3a faction cspairnole, 
qui ne negligeaucunc invention par laquclle 
cllc croiL pouvoir rondreSa Majeste odieusc 
aux princes chrolicns. )> British Museum, liar- 
leian Mss, uSti, f. i$4- On lit encore dans 
une lettre en francais, datee de Madrid, 
(\ fevrier [58g, et donl une copie so Lrouve 
au Public Record Ojjicc, State Pap,, For., 



Spain, vol, III : « Hz [les Espagnols] font 
feinto do fayre une armec com me celle de 
l'annee passec ; mais lis n'ont pas le pouvoir, 
eleroys qu'il lenr ira au contrcre. Gar s'ils 
pension l d'aller cliercber les Anglois, les 
Anglois les viemienlcherchcr a cux etvien- 
dronl. commo 3 'on dit. Car j'avons onlcndu 
que Draque fail une forle armec pour venir 
a Portugal et que, an Berbery e, le roy dc 
Fez failquelques preparatives de guerre qui 
donne de penser a ceulx ycy. « 

I . Bernardino de Mendoza, ambassadeur 
d'Espagne a Londros de mars 1578 a Janvier 
1 5 8 A , puis a Paris jusqu'en Janvier i5()i. 
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RELATION DE HENRY ROBERTS 



AoiU 1 5 So- Janvier 1589. 

The ambassage of master Henry Roberts, one of the s-\vorne 
esquires of her Majesties person, from her Highnesse to Mully 
Hamet, Emperour of Marocco and the King of Fesse, and Sus, in the 
yeere i585 : ay ho remained there as liger for the space of 3 yeeres. 
Written briefly by himselfe. 

Upon an incorporation granted to the Company of Barhary Mar- 
chants resident in London*, I, Henry Roberts, one of her Majesties 
SAVorne esquires of her person, "was appointed her Highnesse mes- 

1. V. supra, Introduction critique, p. 445- 



h 



Envoy 6 par la Reine vers Moulay Ahmed, aprcs la constitution de la « Bar- 

bary Company », Henry Roberts arrived Safi. le 1 4 seplembre 1080. \ 

— Le caul le recoil avec honneur. — Le Churl f lui envoie une escorts 
pour le condaire a Merrakech, 011 il se rend en compagnie de Richard 
Evans et autres marchands anglais. — Tons les marchands chr aliens, 
Anglais, Francais, fiollandais, viennent. a sa rencontre hors de la ville. 

— Jlesl log e par le Cher if dans une belle nmison dn guar tier ju if. — // 
remet a Moulay Ahmed les lettres de la Reine. — // sejourne Irois ans 
a Merrakech coinmc agent d* Elisabeth, traita.nl les affaires soil avec le 
Chert f, soil avec son vizir Ibrahim cs-Sofiani. — Ayant oblcnti son 
conge, il s'embarque, le 2 novembre i588, a Santa-Cruz, avec Merzouk- 
Ra'is, envoy e vers la Reine par Moulay Ahmed. — L'ambassadeur maro- 
cain et Roberts font leur entree dans Londres, le 12 Janvier i58g, escorles 
par les marchands de la « Barbary Company ». 
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senger and agent 1 unto the aforesaid Mully Hamet, Emperor of ;|| 

Marocco, King of Fesse. and Sus. And after 1 had received my ; >| ; ; 

commission, instructions, and her Majesties letters, 1 departed from ^,: ; | 

London the 1/4 of August, in the yeere 1 585, in a tall ship called ■ 4£; 

(( the Ascension )), in the company of the « Minion » and cc Hope- ■ ^ 

well », and Ave all arrived in safelie at Azafi, a port of Barbary, the ; "|; 

1/1 of September next following. The alcaide of the toAvne (being ; ;|| 

the Kings officer there, and as it were maior of the place) received * j; 

mee with all humanitie and honour, according to the custome of < 

the countrev. lodsfmu" me in the chiefest house of the towne, from L V, 

Avhencel dispatched a messenger (avIilcIi in their language they call 

a trotlero) to advertise the Emperour of my arrivalL : who imme- 

diatly gave order, and sent certaine souldiers for my guard and 

conduct, and horses for myselfe, and mules for mine OAvne and 

my companies carriages. Thus being accompanied with M. Richard 

Ea^uis, Edward Sal cot, and other English march ants resident there 

in the countrey. Avith my train e of Moores and carriages. I came at 

length to the river ofTensift, Avhichis within four miles of Marocco ; 

and there by water side I pitched my tents under the oliA T e trees, 

where I met Avith all the English mar chants by themselves, and the 

French and Flemish, and divers other Christians, Avhich attended 

my comming. And after ayc had dined, and spent out the heat of 

the day, about foure of the clocke in the afternoone, Ave all set 

forward the citie of Marocco, where Ave arrived the said day, being 

the 1 h of September 2 , and I Avas lodged by the Emperours appoint- 
ment in a faire house in the Judaria or Jurie, Avhich is the place 

where the JeAves have their abode, and is the fairest place and 

quietest lodging in all the citie. 

After I had reposed myselfe 3 clayes, I had accesse to the Kings 

presence, delivered my message and her Majesties letters, and Avas 

received AYith all humanitie, and had favourable audience from 

time to time for three yeeres : during which space I abode there 

in his court, and her Majesties agent and ligier : and whensoever 
Iliad occasion of businesse, I Avas admitted either to his Majestie 

1. V. supra* p. 45o ot nolo 6. Roberts arrive a Safi a cclle meme 

2. Lapsus. On a vu plus haul que dale. 
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himself e, or to his Vice-Roy, whose name was alcayde Breme 
Saphiana 1 , a very wise and discret person, and the chiefest about 
his Majestic The pai'ticulers of my service, for divers good and 
reasonable causes, I forbeare here to put downe in writing. 

After leave obtained, and an honourable reward bestowed by the 
Emperour upon me, I departed from his court at Marocco the 18 of 
August 1 588, toward a garden of his. which is called Shersbonare 2 , 
where he promised mee I should stay but one day for his letters : 
howbeit, upon some occasion, I was stayed until the 1 [\ of Sep- 
tember at the Kings charges, with [\0 or 5o shot attending upon 
me for my guard and safe tie. 

From thence at length I was conducted with all thing]) s neces- 
sary to the port of Santa Cruz, being sixe dayes journey from 
Marocco. and the place where our shippes do commonly take in 
their lading, where I arrived the 21 of the same monelh. In this 
port I stayed 43 dayes. and at length, the second of November, 1 
embarked, myselfe. and on Marshok Reiz 3 , a captain e and a 
gentleman, which the Emperour sent with mee upon an ambas- 
sage to her Majestie : and after much torment and foule weather at 
sea. yelNew-\'eres day I came on land atS. Ives in Cornwall, from 
whence passing by land both together up towards London, we 
were met without the citie with the chiefest march ants of the Bar- 
bary Company Avell mounted all on horsebacke, to the number of 
(\o or 5o horse, and so the Ambassadour and. myselfe being both 
in coche, entred the citie by torchlight, on Sunday at night, the 
12 of January 1589*. 



1 

I, 



HakluyL — The Principal Navigations of the English Nation, 

Edition 1598-1600, tome II, 2 a partie, p. 117. 



1 . Breme Saphiana. — Le caid Ibrahim 
es-Sofiani, vizir de Moulay Ahmod cl-Man- 
sour. Y. El-Oufrani, pp. 275, 289. 

2. Shersbonare: Sahridj el-Menara. V. 
supra, p. 2^7, note 3. G'etait dans le jar- 
din d'El-Menara, propriete de la Gouronnej 
que les ambassades chreliennes station- 
naient plusieurs jours, soit a leur avrivee, 
soit a leur depart de Merrakech. 



3. Marshok Rciz, Merzouk Ra'is. Sur la 
mission de ce personnuge el, son retour au 
Maroc, V. infra, pp. 5 1 3-52 3, 527-629; 
i rt Seric, France, t. II, p. 178 ct nolo 1, 
pp. 179, 181, 186. 

/l . La dale d'annee est en nouveau stylo, 
tandis que cclle du mois (dimanche, 12 Jan- 
vier) est en stylo juiien ct correspond an 
22 Janvier dans le calendrier gregorien. 
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Moulay Ahmed fail proposer , par son ambassadeur, a Elisabeth, deVassister 
en homines, en argent, en vivres, de lui ouvrir ses ports, de combat Ire en 
personne el de se liguer avec elle conLre le roi d'Espagne leur ennemi corn- 
man. — Pour mieux assurer le succes de V expedition en Portugal, it 
demande que lajlotle anglaisevienne prendre, dans le delroit de Gibraltar, 
des secours fournis par lui, qui contraindraienl le roi d'Espagne a degar- 
nir le Portugal pour defendre la cote meridionale de ses filats el faci- 
liter aient a D. Antonio la reprise de son royaume. — A Varrivee des 
navires anglais, il remellra 100000 ducats a Elisabeth. 



[Apres le 22] 1 Janvier i58S [11. si. 1589]. 
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Aa clos, alia manu: January i588. — The substance of the 
Emperor of Morocus message sent by bis servant Mushac Reys. 

Tbe substance of tbe Emperor of Maroons message sent by his 
ser vaunt. 

To offer unto your Ma tie not only to imploye in her assystaunce 
men, money, vyctualls, and the use of his poorLes, but also his 
OAvne person, if your Ma Llc shoold be pleased to require it; and to 
desyrc. for the better with standing of thcr common enemy the 
Kinge of Spayne, here might [be] a sownde and perfect leage of 
amy Lye betwen them. 

To let her understande that for the better furtheraunce of her 
prynsely purpose to restore D. Antonio to the kingdom e of Por- 
tugal! 2 , he thought it a good coorse, that the armye by sea, that she 



I A 



i. On a vn plus haut (p. 5 m) que 
Mcrzonk-RaTs, porlcm* ties proposi lions du 
Gberif, elail arrive a Londres le 1 9 (n. st. 

De Ca.stm.ies, 



22) janvicr. Of. i re Sirie, France, t. II, pp. 
178, 179. 

a. Ci". infra, p. 5iC et nolo 3. 

VII. — 33 
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5l 4 APRES LE 22 JANVIER i58q 

shoold send with him, shoold enter into the Strayles, and thear 
to shippe soche assystaunce as he shoold send ; wherby the King 
of Spayne, for the defense of those paries of Spayne within the 
Straytes, that coast uppon Barbarye, shoold be constraned to with- 
draw his forces owt of Portugall; wherby D. Antonio, iyndinge 
the contrey unfurnished of forreyn forces, may be better able to 
recover his contrey. 

Lastly, to offer, when the ioo shippes shoold come uppon the 
coast of Barbarye, wherby he might in his owne person goo into 
Spayne, he woold delyver unto her Ma tiB i5oooo ducats. 

British Museum. — Lansdowne Mss, LIX, f. 1, — Original, 
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Conference avec D. Antonio: on lui dira que I 'expedition en Portugal, si 
elle peut avoir lieu, sera comma ndee par John Norris, el que la Beine lui 
deconseille d'y prendre pari ; on I'inierrogera sar les secours que conipte 
Jo amir le C Iter if : on lui demandera quel appal il espere trouver en 
Portugal. — Conference avec i ambassadeur da Cherif: on remerciera 
ce prince de ses off res ; on dira que la Heine n'approuve pas sa proposi- 
tion de four nir des troupes, mats quelle encourage fort celle d* envoy er de 
l' argent a D. Antonio. 



i 



[Fevrier i53a] 2 . 

Alia manu : A project how Lo deale with Don Anlhonio and 
the ambassador of Morocco, written by M r Robert Cecil 3 . 

D. Als T TOMO\ 



The one" 



To lei him underslande : thai her Ma lic hath 



i. Robert Cecil (i 563-1 612), Ills de Lord 
Bnrghley, fut associe par son pere au gou- 
verncmcnl ct remplit pendant plusiom's 
annees la charge do secretaire d'Etat avanl 
d'y elxc oilicicliemenl nomine (i5q6). II 
I'ut un des commissaires designes pour jngcr 
en 1 Goo le comte d'Esscx el devint, aprcs 
la chute dc cc i'avori , lc premier perso image 
de 1'Etai. 11 prepara Fa venom en t de Jac- 
ques i CT , fill ere 6 comle de Salisbury en 
i6o5 eL no m me lord Iresorier eu 1608. 

2. La derniero par tie du Memorandum 
est unc roponse an Document precedent, 
qui date de la fin de Janvier. D' autre part, 
lo silence qu'il garde sur les demandes for- 



mnlcL's par l'ambassadeur marocain dans lo 
Document CXGU (p. 620), porte a croire 
qu'il est anlericur a ce dernier. 

3. Dans cc Memorandum redigu par 
lui 7 Robert Cecil mentionne sommai- 
rement les points que lui, Cecil, ct l'aulro 
pcrsounc adjoin to par la Heine auront a 
trailer dans leurs entretiens ayec D, Anto- 
nio, d'une pari, el l'ambassadeur du Cbe- 
rif, d 'autre part, 

/(. Entendez: Cc qu'il faudra dire a D. 
Anionic 

5. Entendez: Ce que dira Tun des deux 
dolegues charges de diseuler avee D. An- 
tonio. 
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appoynted us to confer -with the King of Marocos servant; that, 
before our conference, she thought it mete we shoulde confer with 
him, for that his repay re 1 hither principally concerneth him . 

The other 2 . — To confer with him uppon the intended viage of 
Portingall 3 for that he desireth that hir Ma lie shoulde open herselve : 
that hir Ma lics meaninge was, and is, that Sir J. No[rris] \ if the 
enterprice can be performed with honor and suerty. shall put the 
same in execution; that she cannot advyse him to adventure his 
person % becaws that the success is doubtfull ; that ther viage hath 
son dry endes. 

The first membre 6 . — What assistaunce the Kinge ofMaroccos 
wyl yeld ' ? 

What assuraunce he seeketh 8 ? 
When the money shall he pay d? 



V 

i 



The second memhre 



Hir Ma lic is lothe to hazard the honor 



r - 



■; 1 » 



i. Enlendez : la venue en Anglclerre de 
l'ambassadeur du Cherif. 

2. Enlendez: Ge que diral Vulrc delegue. 

3. Sur cellc expedition, V. infra, Som- 
maire, p. 627. 

/J. Sir John Norris (16/17 ?-i5o,7), l' un 
des mcillcurs generaux d'EHsabelh, com- 
man da les forces anglaiscs aux Pays- lias 
(1577-158S), dirigca avec Drake 1'expedi- 
Lion en Portugal (i58i)), conduisil en 
France ([5gi) 1'armee qu'EIisabclh mot- 
tait a la disposition de Henri IV el lermina 
sa carriere en Irlande (i5g5-iD97). 

5. D. Antonio prit pari, neanmoins, a 
l'expedilion. 

6. Gcs mots et, phis has : the second 
membre ont la memc signification que the 
one et the other. 

7. On lit en marge : « Men, money, 
munitions, victualls, harbour ». D, Anto- 
nio entrctenait dircctcmcnt des relations 
avec le Ghent. On lui demandera done 
ce qu'il croit qu'on pent attondre, commc 
concours, de la part de Moulay Ahmed 
cl-Ma7isour. — Dans un memoire ano- 



nyme et sans date, mais qui so rapporle 
au memo sujet, comrae l'indiquc ce litre 
inscril au dos : « A devise how Porlyngalc 
may be invaded », on lit: « Quant aux vi- 
vres, Portugal est asses fourny de chers, de 
vins et do bonnes eaux ; et pour le regard 
du bio, il ne fault point doubter que Ton 
n'en aye de Franc et d'Oslerlande, pour 
eslre a costumes a y en porter pour leur 
profit, el quand ells ser oil in certain, la 13ar- 
barie, qui est voishio etabondant, on four- 
niraplus que Ton n'en sauroit avoir bczoiug, 
cnlretenant toultefois bonne amitic et cor- 
rcspondanc a\ec le roy de Fes, qui, de sa 
part, n'en fcra point de difi.ci.ilt6, ains en 
sera In on aise pour voir diminuer la fore 
et grandeur de l'Espaignol, qui esluns tres 
mauvais et dangereux voizin et d'un ches- 
cun rccogncu pour tcl. » Stale Pap., 
Foreign, Portugal, vol. II, 

8. Enlendez : Quelles garanlies reclame 
le Gherif pour lc remboursement des 
sommos qu'il avancora ? D. Antonio yen ail 
d'envoyer son fils D. Ghristophe au Maroc 
comme otage. 
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MEMORANDUM DE ROBERT CECIL 5 1 7 ., 

achieved last yeare 1 , lotlie that the Kinge 2 shoulde runne any 
defortune : 

What partye he looketh for in Portugall? 

What par lye in the Isles S P 

Whether, uppon tlier first descent, they will discover themselves? 

Emperor of Morocco 4 : 

Her Ma tics great good acceptation of his frendly offer 8 ; 

That he shall fynde her Ma tic most readye to requite the same, 
so far foorthe as may stand e with her honor and conscience ; 

That, touchinge his offer of men, she thinketh it not good, 
neylher for the seyel Kinge 11 , nor for herself; 

That, for his offer of money unto D. Antonio, being a prince, 
her friend, and one that wyll be readye to shew himself most 
ihankful for the same, she can not but incorage him to performe 
the same ; for whiche he shall finde them bo the thank full and 
readye to requite, in case he shoold be assayled by any eathenique 
prince. 

British Museum. — Laiisdowne Mss } Llll, j\ 73. — Original. 

i. Allusion a la defaite de Finvincible (\. Entcndcz : Ge qu'il faudra dire a 

avmadn. Merzoult Ra'is, l'ambassadeur du Ghcrif. 

2, The Kinge : D. Antonio. 5. V. Doc. precedent. 

3. The Isles, les Acores. 6. The seyd Kinge: D. Antonio, 
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LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MAN SOUR 

L'ambassadeur da Cherif s'est acgu'dLs de sa mission aupres de la Reine. 
— Elle tiii a remis sa reponse el L'a charge de remercier Moulay Ahmed 
de ses hieiweillanles dispositions . 

Whitehall, fevrier i58S [n. st. i5Sg]. 

Au dos : Al muy alto y muy poderoso sefior Muley Hamel. 
emperador de Marruecos, rey de Fez y de Sus. — Aliamanu: Februa- 
rio i 588. The coppie of her Ma tk5S letter to the Emperor of Moroeos. 

Muy alio y muy poderoso Sefior, 

EL que con eslas va, vueslro embaxador MusJiac Rcyz, nos a de 
punlo en punlo communicado todo lo quelc aviades dado en cargo | 

que de parte vuesLra nos dixesse ; de que nos queda, con mucko ! 

guslo y grandissimo conlenlo, la obligacion que merescen Ian reales f 

y seiialados leslimomos de la mucba afficion y a mis lad que soys J! 

servido nos lener; aviendolo Lodo negociado el dieho Reyz con la r 

prudencia y fidelidad que convienc a persona de quien tan to os f- 

flays; y assi os llevara sob re ello la respuesla y muchos agradesci- 
mienlos que os devemos bazer; rogandoos muy de veras que os 
assigureys de recibir, segun las occasiones que podran occurrir, P 

el Irueque de gralilud quepodeys con razon esperar de quien eslima 
lo que se deve vueslra tan real y verdadera a mis lad, como mas I 

parlicularmenle os lo declarara vueslro dicbo embaxador. 

Fecba en nueslra casa real de Whitball a... del mes de Febrero 
afio de Nuestro Sefior i588. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. 
II, n n 9. — Minute. 
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CXGI 



LETTRE D'ELISABETH A MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

Bien quelle ait recemment rdpondu aux oiivertures qui ltd out etc fades par 
Uambassadeur marocain, la Reine profile de la prolongation dascjoar de 
celui-ci en Angleterre pour renouvcler Vexpression de ses remer dements 
an Cherif, ainsi que de son desir de lui aire agreable. 



Westminster, fcvrier i588 [n. st, 1689], 

Au dos : Al muy alio y muy poderoso sefior Muley Hamel, 
emperador de Marruecos, rey de Fez y de Sus. — Alia maim : The 
coppie of the Kinge of Moroccos letter to her Ma ti,! . 1 588. 

Aunque os ayamos liarlo frescamenle escrito por respuesta del 
recaudo que de vuestra parte nos truxo vueslro embaxador MusLac 
Reyz, todavia, quedando el diclio Mushac por aca hasta agora, os 
bemos querido de nuevo dar gracias por la corlesia y merced que 
hemos recibido de avernos vos tan amigablemente embiado a visilar, 
csperando de vuestro real animo y prudencla que la respuesta que 
os hemos ya dado, la qual no dudamos que recibireys ansi de la 
1 y satisfecho, pues va fundada sobre la razon y eircun- 
slancias de nuesLra honra y del estado en que se liallart al presente 
nueslro negocios ; assegurandoos tambien de nuevo que, como 
os lenemos mueha obligacion, assi no olviclaremos de cumplir con 
ella en lo que se oflresciere para vuestro bien y servicio, conform e 
a los medios que Dios nos a dado. 

Fecha en nueslro palacio de Westminster, a... del mes de 
Febrero, ano de Nuestro Sen or 1 588. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
n° 15. — Minute. 

l. Dechirure, 
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5 20 8 MARS 1689 



GXCII 



MEMORANDUM DE L'AMBASSADEUR MAROGA1N ' 

L'ambassadeur da Cherif demande que son maitre puisse se procurer, en 
Angleierre, an cas oil line guerre eclaterait enlre lid et des princes non- 
chretiens, des navires el des marins, quit puisse faire venir des rames, 
s'il en manque, engager des charpentiers el conslructeurs de navires, 
acheter tous articles dont it aura besoin 



S. L, 26 fevrier j588 [n. st. 8 mars i58g]. 

Ail dos, alia /nana: 26 February i588. Requests ex3i.ibil.ed by 
the King of Maruoeos servant. 

Enlele, alia maim : Requests exhibited to liir Ma lie by the King of 
Maruecos servant. 

1 . That the King, his master, may be permitted, in case of warre 
falling out between him and anie princes his neighbors not being 
christians, to hire for his money certain shippes and mariners 
within this realme, in such numbers and of such burden as he shall 
have need to use. 

2. That also the said King may be permitted, in tymes of need, 
to buy oares in reasonable quantity, within this realme, and to 
transport them for the use of his gaily es. 

3. That he may have leave to hire some carpenters and ship- 

i, Les deux minutes precedentes furent les dales de ces documents sont anterieures 

redigees au moment ou l'ambassadeur du a celles du present memorandum et du 

Maroc allait prendre conge de la Reine, document suivanl qui logiquement de- 

mais son depart fut relarde. G'est pourquoi vraient les preceder. 
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wrightes, in lliis realme, for Lis money, for the building of certain 
foystes and fregales, in lymes of warre 1 . 

l\ . That be may be permitted to buy within this realme such 
provisione and commodityes as, from tyme to tyme, he shall have 
need of, being content that hir Ma tic shall doe the like for anie 
thing that may be had out of his dominiones for Mr use. 

5. That it may please hir Ma lic to have consideration of Alderman 
Starkyes petition for hir Highness letters in favor of his sonne 2 . 

6. That it may please hir Ma !w to bestow hir reward on the poore 
man of Bristol!, who brought him out of Irland and had his shippe 
cast away in the voyage 3 . 



: r'.Ji 
' ■"'_' 1 1 ■ 

mi 



i :■:. ,: ,-l 



--7-t" : 



Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. 
XII. — Original. 



j. Cos Irois articles sonl line nouvellc 
pretivc do 1'iniporiancc qu'allaehail Moulay 
Ahmed a la possession d'une flolLe.Y. supra, 
p. 5o4 eL note i . 

2. On ignore a quoi cet article fail, allu- 
sion. Sur Faldorman Thomas Slnrkie, V. 
supra, p. /169. 

3. Henry Rob or La, ren Irani en Ajiglc- 



terre en compagnie de Pambassadeur maro- 
cain, raeonle qu'il aborda a S' Yves, on 
Gornouaille, « apres hcaucoup do Lonrmeiil 
el do gros temps >>. V. supra, p. 5i 1. Ge que 
dit ici 1'ambassadeur don no a penser qu'il 
aurail cle jete par la tempele sur la cote 
d'irlandc, d'ou l'aurait raaiene un marin dc 
Bristol. 
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GXCIII : 

REPOTSSE A L'AMRASSADETJR MAROCAIN I 

i- 

I 

Elisabeth est reconnaissante a Moulay Ahmed de lui avoir envoys un ambas- \ 

sadeur et de favoriser la cause de D. Antonio. — Elle lux rendra, dans 1 

la mesure da possible, lous les services quilpourra requerir. — Elle comple ] 

gu'il approvisionnera, en cas de besoin, la flolte presentemeni equipSe 

par elle et qu'ilfera bon accueil aux Anglais qui frequen lent le Maroc. 



[Mars 1 1689.] 

Au dos : An aunsweare to the requests exhibited by the King of 
Maim.ccos servant. 

En tile, alia manu ': An aunsweare made by hir Ma l,w direction 
to the requests exhibited by the King of Marocos servant. 

Hir Ma llc , in regard as ay ell of the honnor don unto hir by the 
said King, his master, in sending unto hir this gentleman, in so 
frendly manner, -with offer of all good offices of ami lye, as also of 
the great faA r or shewed by him to the King Don Anthonio at hir 
request, wilbe ready to requitt the > same with all good correspon- 
dency, in such sort as whatsoever may be don for the accomplish- 
ment of his requests, or anie other like matter, by the lawes and 
customes of hir Idngdome, and with tile honnor and safety of hir 
estate, she will not fayle to performe at such tyme as he shall have 
anie cause to require the same ; assuring hirselfe that 'both hir 
fleet, now sett out 2 for Spayn, shall have all needfull relief of vic- 

1. LepresenlDocumentrepondalafoisaux et GXGII, pp. 5i3 et 5 20. II est done 
propositions et aux requetes presentees par poslerieur au 8 mars. 
l'ambassadeur.V. supra. Doc. CLXXXVI1I 3. Sett out : II s'agit ici non du depart, 
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tuelles and oilier necessaryes out of his porles arid havens, in case 
they shall have need to use the same, as also hir subjects resorting 
into his cuntryes be curteously and favorably used, according to 
the good intelligence now planed between both their estates and 
kingdomes. 

Public Record Office. - — State Papers, Foreign, Royal Letters, vol. II, 
it 82. — Copie contemporaine . 

mais de requirement dc la ilotle 7 puisque l'expedilion en Portugal. Lc depart do 3a 

Tambassadeur marocain est encore en An- Hollo avail, die fixe au i« r Jevrier; mais les 

gletcrrc el que Ton sail, d'autrc pari, qu'il nayires ne se Ironverenl, pas prels, eL ils nc 

s'embarqua sur un des navires deslines a puvent metlre a la voile qu'au moisd'avril. 
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5 34 AOUT I 58g 



CXC1V 

COMPTE DE LA MAISON D'ELISABETTI 

(Ext ha it) 

Les marchands trafiquant auMaroc, qui sont an nombre de qaarante, dolvent 
fournir a la Relne soixanie caisses de sacre conlenant chacune Irois cents 
Uvres, a quaiorze pence la llvre. 



Pepper at ij s 11. . .' . . ielyc 11 



'-.li 



Ther is inquired of llie Barbary merchants, beyyn xl, the nombre 
of iij xx chestes of sugar, wherof every cheste conteaneih by estima- 
tion iij% at xiiij d the pownd 1 . 

Public Record Office. — State Papers, Domestic, Elizabeth, vol. CCXXV, 
n° 76. — Original. 

1 . Ges lignes ont ete ajoutees en note au bas de la page par Burghley. 
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S. ]., aoul iSSg. 

A a dos, alia manu: August 1689. — Spicery to be provided for 
hir Ma lii:s house. 

An' estimate of sondrye kyndes of spyces, etc., yearelye to be | 

provided lor the cxpences of her Ma lies howshoulde in her Ma ticB spi- f 

eery, as folio wellie : [ 
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cxcv 

MEMOIRE DE MARCHA'NDS ! 

Ils exposenl les raisons de la eherle da sacre da Maroc. — La « Bar- 
barjr Company » detieni mainlenant le monopolede ce prodaii. — Aupa- 
ravant, le sacre da Maroc etall importe en Angleterre en beaacoap plus 
grande qiianllle et venda blew meilleur niarehe. — II en venail trois qua- 
liles settlement, qui 6 talent trlees el marquees d'une lellre sar les caisses. — 
II en vienl aujourdhui diverses aulres quallles, inferieures et confondues 
avec les bonnes. — Uapprovlsionnement de la maison de la Reine a 
des prlx raisonnables et fixes niensae lie meal serait beaacoap plus facile 
si les sucres arrivalent tries, mis en calsse el marques comme autrefois. 
— Aussi lojifjtemps que subsislera la « Barbary Company » avec son 
monopole, elle devrail approvlsionner la Reine de la mellleure qualite de 
sucre el a des prix raisonnables , chaque membre fournissant tine quanl'Ue 
proporlionnelle aa chiffre de ses importations. 
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28 noul [n. st. <-j soplembre] i58tj. 



Audos, aliamarai : 6 Sept. 2 i58g. Allegations of the retailers of Bar- 
bary sugers Loucliinge the caws e of lire liighnes of their prises, etc. 

The allegacions of the relaylors and buyers of Barbarye sugers 
Loucliinge the cause of the high pryces of the same, etc. 

3 . By reason of the corporacion graunted to the Barbarye mer- 
chaunttes \ 110 Englisshe borne or merchaunt straunger but of that 
corporacion maye brynge into this land anye Barbary sugers to 
sell, wilhowt yexacion by the sayd coxnpanye. 






i . Lo present Memoiro accompagne unc 
lellre des cc Wardens of the grocers «, datcc 
du 28 aoM(n. sL. 7 soplembre) 1689. Dans 
eelte lellre adrcssee a Burgbloy, ils cxposent 
que, conformcmonl a. scs instructions, ils 
out eoirvoquc les principaux marchancls en 
detail du sucre da Maroc, don I ils onl en- 
renda les explications ioncbant la chcrle de 



ce produit. Go sonl ccs explications qu'ils 
envoicnt a Burgbley. 

a. Les dales do soplembre 1689 et du 6 
scplcmbre i58q, qui iigtirenl, Tunc au dos 
de la lellre, l'autrc au dos du memoirc, 
indiquent sans doute le mois et le jour oil 
les documents furcnt recti s par Burgbley, 

3. V. supra, Introduction critique, p. 445. 
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526 ^ SEPTEMBRE 1 689 

2 . In tyme past, when lyberlye and free Iraffyque was into llios par- 
ies of Barbarye, theare came in far re greater quantities of good sugers 
then are nowe brought in by the sayd merchaunles, and weare 
then solde at more reasonable rales and prices then nowe they be. 

3. Sugers whiche the sayd companye doe nowe brynge in are 
untruly packed, sorted, and marked. 

l\. In tyme past, before the sayd corporacion graunted, theare 
was commonlye brought in but three sorles of Barbarye sugers, 
which weare kiiowen of what sortes tliey weare by three letters, 
marked uppon the chestes, and, in tyme past, so trulye packed, 
sorted, and marked, that, by ihe letters uppon the chestes, they 
weare bought withowt any speciall vevve or sight. But, nowe of 
late, the sayd company have brought in other sortes, more base 
and course then weare, before they re corporacion graunted, brought 
into Englond. The buyer cons tray ned to buye of thos sortes with 
the better, or els can hardly buy any sugers of them at all. 

5. Yt is thought convenient that her Ma ,k! be served with sugers, 
as her Highnes and other her most noble progenitors have heare- 
lofore most commonlye byn, by the grocer appoynled for the ser- 
vyce of her Ma ,[ ° and householde of grocerye and spyces, at a reaso- 
nable pryce, to be sett downe monethcly by her Ma lics offveers ; 
which might be much belter perfoarmed yf sugers weare brought 
in, as before the graunlynge of the sayd corporacion they weare, 
trulye sorted, packed, and marked. 

6. Yt is thought veary reasonable, if it stand with your Honors 
goodlykynge, that so longe as the Barbarye merchaunttes contynue 
incorporated, havinge, as at this present, the wholl trade of that 
commodytye in theyre handes, that they equally and ratably, 
accordynge to the proporcion tbat every of them bryngeth in, 
beare emoneest them the servyce of her Ma tie and howsehould with 
good choyce and the best sugers, at reasonable rales and pryces. 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, vol CCXXV, 
ii° 72']. — Original. 
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MOULAY AHMED ET L'EXPEDITION DE DRAKE EN PORTUGAL 



•»(- 



it. 



Des le mois de seplembrc 1 588, au lendemain de la defaile de Finvinciblc 
Armada, le pretendant D. Antonio soumellait a Burghley un projet d'invasion 
du Portugal. Ge projet } an debut de 1'annee i58<), elait 1'objeL de pourparlers 
en Ire Robert Cecil et Fambassadeur du Che-rif reeemment arrive a Londres avec 
Henry Roberts 1 , L'envoye marocain oilVail a Elisabeth et a D. Antonio le con- 
cours de son maitre. Les Anglais eL le pretendant avaient fonde quclque espoir 
sur ces oll'res de sccours. A tout 1c moins coraplaient-ils que le Cberif enver- 
rait en Portugal des ravilaillemenls a Fannee expeditionnaire 2 . Le ills de D. 
Antonio, D. Christoplie, venait, d'ailleurs, de dobarquer au Maroc, ou il avait 
ete envoye comme otage et caution de subsides que Moulay Ahmed s'etait 
deja engage a Iburnir :! . Le depart de la llotte anglaise eut lieu dans le courant 
d'avril. Drake ctNorriscommandaienlFexpedition. Apres avoir pillela Gorogne, 
les Anglais debarquerent a Penichc et marcherent sur Lisbonne. Repousses 
devant cette Yille, ils vinrent se reiiibarquer a Cascaes el renlrerent en An- 
gleterre avec d'enormes per Les causees par la maladie (rnai-juin). Quant aux 
secours altendus du Maroc, ils ne iurent jamais envoy es. Les Anglais reprocherent 
lYequemmont a Moulay Ahmed son manque de parole, auquel ils allrilmerent 
un echec que J curs proprcs fail Les cxpliquaient sullisainnient 4 . L'ainbassadcur 
marocain avait accompagne L' expedition anglaise, habille en PorLugais, sur le 
mcrae navire que D. Antonio 5 . 



1' '■: s j \ 



'. I! 



1. V. supra, pp. 5 1 3-5 17. 

2, Y. supra, p. O22, — On lit, dans deux 
documents dales de juin i58o,, quo les 
troupes anglaises, en quitlaiiL l'Anglclcrre, 
n'claicnl approvisionnees que pour six 
semainos, eomplant sur cc qu'ellcs prcleve- 
raicnl par la force en Portugal et sur ce que 
le Gheri f avait pro mis dc tour envoycr. Slate 
Pap., Dom., EUz., Addenda, vol. XXXI, n os 
82, 33. Au moment ou ellcs allaienl se rem- 
barquer a Cascaes, los chefs envlsageaient 
encore Fidce do faire voile vers le Maroc 
pour s J y approvisionner et preparer de nou- 
veltes QTitreprisos. Letlre de Roger Wil- 
iams a Walsingham, de Cascaes, i cr (n. st. 
11) juin 1 58g, Stale Pap., Dom., EUz,, 
vol. CGXX1V, n° jj> L 'opinion que le 
Gheri f derail apportcr son concours a. 1' ex- 



pedition elail ogalemcnt accreditee aFetran- 

gcr. Cf. i re Serie, Depots divers, Ycnise, 

annee i58tj, passim. Le 28 juin i58t), 

Tomaso Contarini, ambassodcur venilicn 

a Madrid, ecrivail au Doge que D. Antonio 

s'etait attendu a recevoir 1'aide dn Cberif, 

que colui-ci avait rcuni 3oooo cavaliers, 

mais qu'ayanl craint d'etre altaquo par le 

lils d'Abd el-M ale k (V. supra, p. i5/j, note 

y), qui so trouvait aupres do son beau-pore, 

Hassan Yeneziano, il avait du s'abstonir de 

les envoy er el avait assure Philippe II de 

ses dispositions amicales et pacifiques. 

3. V. i re Serie, France, t. II, pp. i5i- 
i-y/j, 181, igo, 198-201. 

!\. Y. infra, p. 536; i re Serie, Anglc- 
tcrre, t. II, annee i5qo. 

5. V. i re Series France, t. II, p. 181. 
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28 9 SEPTEMBRE 1689 



GXGYI 



RELATION ANONYME 1 



(Ex trait) 

Belour de I'ambassadeur da Cher if an Maroc en coin-pay nie c/'u/i envoy e 
de D. Antonio el d'an envoy e des generaux anglais. 



Lcmdres, 3o aoul [n. si. t) septembre] i5Sg. 

En iilve: A true coppie of a discourse written by a gentleman 
employed in the late voiage of Spain and Portingale, sent to his 
particular friend and by him published for the better satisfaction of 
all such as having been seduced by particular report have entered 
into coticeipts tending to the discredit of the enterprise and actors 
of the same. 

About this time was the « Marchant Royal )>, with three or 
foure other ship pes, sent to Penicha, to fetch away the companies 
that were left there; but Captaine Barton having received letters 
from the Generalls thai were sent overland, was departed before, 
not being able by reason of the enemies speedie marching Lh.eLh.er, 
either to bring away the artillarie, or all his men, according to 
the direction ihoee letters gave him ; for bee was no sooner gone, 
than the enemie possessed the towne and castle, and shot at our 
ships as they came into the road. 

1 . Cette relation deroxpediLionangloise « Colonel Anionic WinUIiokl « donl on sail 

en Portugal fat publico a Londres en i58g, peu de cbose, et il nVpporlc aiici.ni argu- 

sans nora d'auteur. llakluvt, qui la rcim- men I a PappuidoceLlo conjecture. L'auleur, 

prima, presume qu'elle fut ecrilo par un quel qu'ii soil, avail pris part ii 3 'expedition, 
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At Ibis time 1 also was the Ambassador from the Emperour of 
Moroco, called Reys Harriet Bencasamp 2 , returned, and with him 
M. Giprian 3 . a gentleman of good place and desert, was sent from 
Don Antonio, and Gaptaine Ousley 4 from the Generals to the 
Emperor. 



' ; i v. 

■ , i i 



! (J -' , 






5'tf 



From London, the So of August i58q. 



British, Museum, Printed Books, Press Mark : 292. e. 7 
cop pie of a discourse" — Londrcs, 1589, ia-4°,p. 42. 



A true 



i. L'anlenr a mrntiomu' p recede mm ei it 
1c rembanpiemoul dos troupes auglnises a 
Caseaes (o join, v. si.), puis le depart pour 
Londros du comic d* Essex (13 juin). Ge-la 
place vol'?; la mi-jnin (n. si.) Io renvoi tic 
1'ambassadeur du Chen fun Maroc. Gf. i'' c 
Serif, France, I. LI, pp. i83, i8C>. 

2. L'ainbassndeur, st l\>n restilue Eon 
nom, se serai 1 appele Wilis A lime,! Bclkns- 
som. On avo (jue Henry Roberts le nomine 
Iviarshok [Mer/otikj Puns. 

o. Sur co person nage, Y. infra, p. i)3d, 
nolo i , 

/} . Got A n trl a I s , que I'Yancisco du Gosln, 
l'ambnssadeur d'Espngno ;i Morrakecii, ap- 
pello Nicholas 1 Insin (V. i n ' Serin. Espagne, 
8oelobre i58n), avail vem a Malatra. d'ou 



\\ envovail resulieremenl a Elisabeth des 
avis livs sin's. Walsingham, qui (Hail bon 
jugc en mali ere d'espionnage, lc consi de- 
rait com mo uii des homines les plus hnbilcs 
qu'ilconnul. LaBeinoIui dcvail beaucoup 
pour ses informations. 11 avail comballu 
comitiu voionlaire eoniro I'invineible Ar- 
mada, a bord du naviro « the Revenge », 
Dans tine lollre a Buru'lilev, 1'aniiral 
Howard rocommaudail ehaudomeni qu'on 
le reeomponsal de scs services sur mer el en 
Espagne, Calendar of Spanish Papers, vol. 
i 587-1600. 

5. On lit a la senile du litre : « A I London, 
Printed for Thomas Woodcock, dwell in a; 
in Panics Churchyard, at llic shrnoflhe 
Blacke Benre, i5Si). » 
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CXGYII 



LETTRE DE CARDENAS 1 A WALSINGHAM 

Cardenas est vena an Maroc pour decider Moalay Ahmed a sc joindre a. 

V Anxjlelerre conlre I'Espagne, mats n'y a pas reussi. — Helena vinxjt el 

un jours a Safi, it a da allendre prh d'un mois a Merrakech avanl de 

remeilre ses lettres. — Rega quinze jours plus lard par le Cherif, 11 

presse vivemeni celui-ci de declarer neltement ses intentions sur I' aide 

promise a D. Antonio. — Le Cherif etude la question , pais s'enqaae a 

repondre dans quatre jours. — Mande. au jour fixe, area l.'ainbassadeur 

de Portugal. Cardenas est in forme par un Juifqu'on lid remetira une 

lellre conienanl la reponse da Cherif. — Sur ses instances, on lui fixe 

une autre dale pour voir'/e Cherif, qui lui re pond ra de viee voix. — Le 

jour de i audience vena, Cardenas n'e.st recu que par le chef des rencqals: 

le Cherif lui fait savoir quit est pret a envoy er (argent, promis, quand 

Elisabeth, el D. Antonio Lui annonceront la reprise des operations en 

Portugal: it esqaive ta question des munitions et des fusiliers a found r. — 



1. John do Cardenas, alias Ciprian (Y. 
infra, p. 5?2, nolo 2), quail fie ci-dessus 
(p. 5a8) tic « gentleman of good place and 
dcscrl », veil all. d'etre envoye par D. An- 
tonio vers M onlay Ahmed (V. Ibid.'). II 
c'ail. d'originc espagnole. Son perc, « re- 
pute horn me de bion el de scavoir », avail 
Iraduit en latin les Brhicianes d'Anlonio 
Perez, En Ire lni-memc an service dn gon- 
v era em on I anglais, John do Cardenas rom- 
plissait anpris de Walsingham les fonctions 
de secretaire. 11 recv.it le lilro tie servileur 
de la Reinc. Sir Thomas Pull! son, lord 
in aire, ctles aldermen de Londrcs lui ayanl 
confere le droit de cite ct promis un cmploi , 
quand unevacniice seproduirait,il sollicitc, 
en deccmbre 169/1, In cliarge de « collector 
of scavacrcs », e'est-a-dire, de pcrccplcur 
de taxes levees par la cite sur les merchan- 



dises vendues sur son lerriloire. Burghloy, 
en appuyant cette candidature, rappolait 
les longs et loyaux services de Cardenas, 
qui, lui-memo, dans mie lellre a Robert 
Cecil, les invoquait com me ayanl etc a la 
(bis penibles eid'uno nature confidcnliclle. 
11 somble, cependanl, qu'il echoua dans sa 
re quote, car il ecrit h Robert Cecil, en 
novembro i5g6, pour so plaindro d'avoir 
etc si mal recompense ct annonccr son in- 
tention de quitter l'Anglclerrc. Neanmoins, 
sa presence a Londrcs est constatee en 1 Coo. 
V. i ra Serie, France, t. II, p. i85 et note 
1 ; Angletcrre, L II, du l\ jnillet 1600 ; Si. 
Pap., Dom., Eliz., vol. CCXXW n° 77; 
GuiWiall, Bcmcmbranckt, vol. II, ii os 43 a , 
4-5 ; Lambeth Palace Library, vol. 056 (lellre 
de Lc Doux a Ant. Bacon, 20 avrii i5gG); 
Cal. of Hatfield Pap., vol. Y, pp. So, 4/17. 
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Cardenas insistepour que V argent luisoii remis immedlaiemen Lou pour que 
D. Chrislophe soil rendu a son pere. -+~ Le capliaine des renegats relourne 
vers le Cherifet rapporle la meme reponse. — Deux Maures de sang royal 
vivenl presentment en Espagne. — Le gouvernemenl lyrannique de 
Moulay Ahmed a rendu ce prince impopulaire . — Les habitants des 

moniagnes refusenl de lui payer V impel. Les deux princes maures 

pourraienl, avec I'appui du roi a Espagne, renverser Moulay Ahmed, 

— Mais Philippe II n'ose pas provoquer le Cher if, a cause de D. Antonio. 

— Reciproquement, Moulay Ahmed menage Philippe II par crainle des 
princes maures. — Cardenas, considerani lamanibre donlilaetelraile, la 
haine du Cher if con Ire les Chretiens, sa lachele el son avarice, ne croil 
pas a ses promesses. — Conslaiant I'imililile de ses efforts el, d'ailleurs, 
mollemeni soulenu par Vambassadeur de D. Antonio, Cardenas a quilte 
Merrakech. — A a Cher if, qui lui reprochail I'insiiffisance de la floUe 
envoy ee conlre I'Espagne, il a repondu qu'on avail compie sur ses pro- 
messes de secours. — Le Maroe n off re ni ports ni vivres, sauf le pain, 
pour le ravilaillement d'unefloUe. — Moulay Ahmed cherehe seulement 
a pousser iAngtetcrre conlre I'Espagne, sans prendre pari a la lulle. — 
// a peur, eneffet, de Philippe 11, quit a offense en lui refusant Larache, 
malgre ses promesses, el, d' autre part, son inipnpularile el sa lachele Lem- 
pfohenl derisquer line guerre a lelmnger. — II aechange des lellres avec 
Philippe 11, pendant le sejour de Cardenas a Merrakech., donl il cherchail a, 
tirer parti. — Elat miserable du. commerce anglais au Ma roc : prix excessif 
du sucre ; les Jnifs, pressures par Moulay A tuned, font faillite el enlrauienl 
les marchands dans leur mine: ceux-ci sont presque tons obliges d*em- 
pranter a des laux usur aires ; le Cher if les conlrainl a continuerV exploi- 
tation deses sucr cries, pour tesquelles it leur impose des marches draconiens, 
el, a faille d' execution, il les emprisonne avec les voleurs el les assassins. 
— Nul benefice comme compensation : on ne pent plus avoir de salpelre ; on 
per d p las qu'on ne gagne, vu la. hausse des monnaies, a rapporier de For 
marocain en Anglelerre : Irois mille pieces seulement de drop anglais sont 
imporlees annuellement au Maroc el deux mille caisses desuci^e, au maxi- 
mum, exporlces de ce pays; V indigo marocain est inuti Usable. — 11 est 
deplorable de voir des chreiiens fonrnir an Maroc du fer, du sonfre, des 
fusils, des lames de sabre, etc. — Le Cher if a beau maltr alter les mar- 
chands anglais, it a Ires peur de les voir s' en alter, car ses procedes barbares 
onldeja cause le depart de la plupart des marchands francais eijlamands, 
— Les nmrehands anglais sont eux-memes responsables , en pariie, du 
manuals elat de leur commerce, puree quits inondent le Maroc de lenrs 
produits el puree quits se jalouseni. — llfaudrait V intervention da cjou- 
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vernemeni anglais pour moderer el regler leur Ira fie. — Le meilleur plan 
seraii de ne trafiquer que sur la, cole, dans le royaume du Sous, oil soul 
les sucreries. — Les Anglais ne risqueraient point ainsi leurs vies ei tears 
biens a I'inlirieur. — Le Cherif aimerail mieux accepter ce plan que de 
voir cesser le irafic el de perdre ainsi le benefice que lux rapporlent ses 
sucreries, les draps anglais qiiil achhle bon marcM el quit vend cher a ses 
soldais. — Elisabeth devrait poarsuivre sans larder ses succes centre Phi- 
lippe II et donner ainsi an roi de France le temps de s'ajfermir. — La 
puissance de Philippe II n'est qiiapparente. 
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La Playa 1 , 8 [n. si. 18] oclobre 10S9. 

Ail dos: To the right bonnorable Sir Fraunces Walsyngbam, 
Knight, her Mat ics Principall Secretary. — Alia manu : 8 U ' October 
1 5 8 9 . F ro m Ciprian 2 . 

It may please your Honor. — By my last I acquainted your 
Honor with the purposid sending of me into Barbara, wherunto 
I was the more "willing for that I saw yt would be a good service 
don to her Ma lit! vf the Moore miohLe be wonne to make himself an v 
waye a party in the present action against the King of Spayne. 

With this zeale and affection I have travelled accordingly in the 
matter, but the eQectes have fallen out much tyke the successe of 
the prin ei pall en terpri se . 

For ray wel.com into Barbarv, 1 continued twenty and odd. dayes 

tJ *■> V ■ i 

at Snphy, my landing place, ere I could have leave to repeire to 
the Courte at Marrocos. Being there, my first accesse to delyver 
my letters and complementes -was dellerred by the space of almost 
a whole moneth. My audience followed not till wel neere a for- 
tin night alter; and yet was I then twyce or thryce interruptid in the 
middest of ray tale ; which had hen clean cut of, yf I had not re so- 
lutlie insisted to be sufferid to save what I had to saye. I delyvered 
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i . Sur ce no in de lieu, V. supra , p. 4*5, 
nole i. 

2. Geltc mention se relrouvo an dos 
de plusieurs lollres ecrites par Cardenas. 
Corarac, d'autve pari, les renseignemenls 



fournisparles documents sur le personnagc 
denomme Ciprian s'appliqucnl par i'ai lenient 
a Cardenas, il ne paru.lt pas douteux qu'il 
ne s'agisse d'un seal et meme personnagc, 
malgre Pelrangele de ce double nom. 
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my message to the Moore, urging him, by all the reasons I could, 
lo the perfourmaun.ee of his nromise. lie confess! d the promise and 
aunswerid my dem amides with a longe speeche tending to shew 
his pretenelid forward disposicioii to assist the King of Portugal. 
I requitid all Lhos complements with thankes of lyke vallew. pray- 
ing him nevertheles that lie would descend to particularities, for 
that lhos wear but generalities av her with I could not in reason rest 
satisfied. And in conclusion, gralheriue; by bis former delayes and 
slrainge kind of usage of me a verie probable conjecture of his faint 
disposicioii, or rather unwillingnes, to perfourme what he had 
proniisidin the matter I cam for; and fynding that he went about 
lo fill my cares with wynd onW, considering wilhall that his 
dishonnorahlc manner of proceeding with her Ma tH! did necessarily 
requi.er that he should be roundW dealt wilhall, I tould him in 
playne termes thai, the enterprise of Portugal being to be continued 
this wynter, yt did importe her Ma ,u,B service and the King of Por- 
tugal so much to know, without any longer delay, what was to be 
look id for at his handes, as lie must presently resolve elher of or 
on ; adding thirlo that he was king absolut and in iris own country, 
wher lie could not be forced to the perfourmaunce of that I was 
sent for; but yea, or nay, I must presently have, "and that foras- 
much as At was in his clioyce to geve yt or no, I did protest that I 
would take his delay therein for a playne refusall. 

When I had Urns dry v en him to the Avail, lie promisid to send 
for the Portugal ambassador 1 and me, the fourth day following, and 
then to take a fynall resolucion in the matter, and to agree with us 
uppon the meanes how to perfourme his promised assistaunce, 

At the day appoinlid, sending for us both to repeire unto him, 
his former promis made lo me was perfourniid only by sending 
his J ewe without unto us, to let us understand that he was well 
disposid to accomplish what he had promisid to the King of Portu- 
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1. L'ambassadeur de D. Antonio a Mer- 
rakech etait un religieux portugais appele 
MathiasBecudo. It rosidait au Maroc dejmis 
1 586 et on 1'y trouve encore en i5qi. V. 
tine letLrc de lui a D. Antonio, i ri ' Stlrie, 
Angleterre, L II, 18 avril i5gi . D. Antonio 



J'avaifc anlerieiirement charge d'nne mis- 
sion a Constantinople. Cost lui, au dire 
des agents espagnols, qui avail negocie 1 
venue de D. GKristophe au Maroc. V. i vr - 
Serie, France, L 1I 7 pp. 124, i3o, i3i 7 
l36-i38, i46-i5o, i83, 168, 174, t86. 
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gal. the manner wherof he would wryte in a letter of aunswer that 
should be delyvered to me. 

I found meself greevid with this manner of dealing, and sayed 
flatly I would cary no aunswer closid up in letters. To satisfy me, 
aim other day was appoinlid, wherein I should have accesse to the 
King, and then receave my aunswer by mouth from himself. But, 
at my repeire to (he Courte, the cap ten of his renegades was appointid 
to acquaint me with the saycl aunswer, being in e fleet thai, when- 
soever her Ma lic and the King of Portugal would write unto his 
master, that, the vere of the date of their letters the warre should 
beginne agayn in Portugal, he would del yver the so mine of monny 
promisid. To the po wilier, he saved his master made no meucion 
of yt. and, for the three to ow sand si so it, that he could not send 
them so farr out of his countrye (den yen g belyl< loperfourme some 
part of his promise the heller to put me in hope of the perfour- 
maunce of the other part). I refusid flatly to accept of that aunswer, 
all cadging former breaches of promise, and that 1 must elher have 
the mono ye presently, or ells did. declare unlo his masler that Don 
Ghristoval 1 from thencefourth was not to be his pledge, but must 
have his passeport to retournc ym medially to the Kin™ his father. 
The cap ten caryed this message in to his master, who returnid 
him to me with his fynall resolucion, that he assured me of per- 
fourmaunce of his promise uppon receipt of ihe letters above 
meneionid, and that Don Ghristoval he would not let go till he 
might send him to the King his father at Lisbona. 

There are with the King of Spayne two gentlemen of the blood 
royall of Barbary that have a neerer interest in the erowne then 
the Moore that now usurp eth the same, and are very well, belovid 
oi the people 2 . The subjeclcs of Barbary are generally very much 
greevid and discontentid with the tyrannicall governement and 
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1. V. supra, p. 637 el, nolo l\. 

2. Les deux princes de sang royal don I 
parte Cardenas etaient les cherii's M onlay 
en-Nasser et Moulay ech-Cheikh, 1'iin frere 
ct Panlre fits dc Monlay Mohammed el- 
Meslouhh, Y. supra, Tableau gonealogique. 
PI. III. La presence en Espagne de cos pro- 
LendantseYenluelsinquieiait Moulay Ahmed 



el Philippe 11 esploitait adroitemenl celle 
in qui etude. En mai t5qo, Moulay en- 
Nasser debarqua an Maroc pour conqnerir 
]e royaume. Yaincu r une premiere j'ois h 
Er-Roken, iJ fntde nouveau detail, Tannce 
survanle, a Tagnate el mis a mort. Y. 
i>' c Scric, France, 1. 11, pp. 206-227; 
Espagne, annce i58q, passim. 
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intollerable polling and exactions of him thai now raigneth 1 . In the 
mounlaynes there lyve many lliowsandes of people, in the nature 
of outlawes, thai refuse utterly the payment of his taxes and impo- 
sitions; and to them there resorte daily e many from other partes 
of thos that he robbeth and reducelh to extreeme beggery. Yt is 
thought that, yf the King of Spayne did set over thos bvo princes, 
though, but with some poreion of monny, they should presently 
fynd a sufficient party in the country, and be liable to worcke a !; 

general! alteracion in the whole state : the common speeches of the .: | : 

people and extreeme feare of the Moore himself seeme to importe V 

no lesse. \h 

The King of Spayne, as yt may probably be conjee lurid, now : ; | 

that the Moore is en t rid into practise with the King of Portugal, i 

dare not provok the s ay d Moore by setting over thos tv\ r o princes, ; : | 

least he should ether descover himself oppenly against him in favor |: 

of the King of Portugal ; and the Moore, on the other side, knowing \'i\ 

the danger (hat may groove unto him by the sayd princes, dareth .. '?. 

not provok the King of Spayne by assisting the King of Portugal, 

least lie should presently set them over: so thai ether of them ser- ' ;: 

veth his turne with the present occasions to bridle the other, and ~i 

nether dare begin ne to provoke other, doubling the dainger that ,-ii 

would follow to himself. ij. 

That the Moore doth not purpose the perfourmaunce of his pro- ;i 

mis, I judg by his ill usage of me, and by his del ayes in. dealing '■£ 

with me; and of his unwillingnes I ghesse the termes lie standeth r ; j 

in with the King of Spayne to be the cause: wheranto I may add U(, 

the naturall hatrid he beareth to Christians, and his cowardly and 
extreeme covetous disposicion. 

Being then out of hope to obteyn any better aunswer, and seeing 
no lykelyhode, for the con side radons before alleadgid, of any good 
to be had from the Moore, I thought I should be better out of the 
country, then to con tin ew unproiutably in yt, and so was content 
to wynck at his deceipl, because I would get me out of his dain- 
ger: the rather for that the Kinges ambassador was alwayes content 

I. Sur lc gouvcrncment Lyranniquc dc Invite, V. i re Serle, France, L. II, p. 208 
Moolay A-hmed ol-AIcmsaiw el son imnopn- ct nolo 2. 
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to leave me io me self in my negotyacion : whether it weare 
thorough lymorou sues, or love of his owne ease, being well setled 
and providid for. or because he hopelh vet for some 2:0 od ot the 
Moore, I know not: but be can nether yeld sufficient reasons of 
his own for any such hope, nor impugn e myne to the eonirary 1 . 

The Moore, in the coorse of his speeehe. see mid to take excep- 
cious to the weak setting fourth of her Ma !il!S ileete, but I tumid the 
iaulte directly uppon himself, alleadginge the preparacions weare 
(or the most part made by prvvat men. encouraged bv his large 
offers and promises ; wherof yf lie had perfourmid but only some 
part, the Kin ge of Portugal 1 had ben ere that Iv me fully nossessid 
of his kingdom. 

The coste of Barbary hath no havens, nor harborowes. scant any 
convenient places where a whole Ileete may lake fresh water. 
The country, bred only excepted, veklsih no manner of' provisions 
for the sea ; for their becfe will not salt, and other sea vitlalls ether 
want, or are very dee-re and scant. 

Her Ma Ue may fynd yt straung that this reporte and the offers 
which the Moore made bv his ambassador do so fan* disagree: but 
yl/may please her to beleeve that the Moores drift was only io 
drawe her by such incouragement the more willingly to enter into 
oppen. warre against the King of Spavnc (whom he exceedingly 
feareth, as well in respect of his grealnes. as for that he hath 
offendid him by not delivering of Alarache according to promise 2 ), 
and then to leave her to herself ; knowing thai the warre once 
begunne cannot so soone beendid, though he put not to his helping 
hand, and that, in the mcane while, himself shall lyve quietly at 
home. The pro of e herof appearel.h both, by the untruth of some of 
his promises, which his country cannot perfourme, and by ihe 
consideracion of his owne estate and disposition : for how can yt 
agree with reason that the cowardlyest man in the world 3 , annolher 
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i. L'ambassadenv d'Espagne a Merra- 
kech fOjpconnaU Mathias Bceudo de se 
laisser volontai re merit duper par ]e Gherif 
parcc cra'i] y Lrouvait son compLe el puree 
que le cc panvre moine » prenait plaisir 
s'enlondrc appeler ambassadenr ct Sci- 



gnenrie. Y. i r& Serie, Espagne, S mars 
j58 9 . 

2. Sur les negotiations relatives a 
Larnelie cntro 1c Gherif ei; Philippe IT, V. 
supra, p. 16/j, note i . 

3. V. supra, p. /jir, note 1. 
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Sardanapalns in lyfe. a man generally hatid of his suhjectes, should 
hazard himself and his fortune al home to undertake a needles and 
en dies warr abroad e P 

There hath, passu! entcrcoorse of letters bet win the Moore and 
the Kins; of Spayne during the ivme of my being at Morrocos. I 
{.hi nek ihe Moore sousrht to serve his turne with my heinsr in the 
counlrv, and iherfor usid delay es to keepe me the longer in yt. 

The trade of the Anghsb. merchauntes in Rarbarv is continued 
with more dish on nor to her Ma Ue and the slate then beneint io 
themselves ; for the prices of sugars are ray si d to an eycessyve rate, 
and the merchauntes iorcid to take them, good and bad, fyne and 
coorse, all at one price h The Mooi*e doth rohbe the J ewes and 
make th them so bare as thev are foreid to hreake and runne a^vaye 
daily with ihe merchauntes sroodes 2 : which hath so much impairid 
then- estate as (two bowses only excepted) there is not any among 
I hern* 1 hat is ^v ( <:q from taking up of moony at two and a half and 
ihree in the h unci roth by I lie moneili. to keepe credit and io per- 
fourine I heir hanravnes with ihe "Moore : who force th them to 
m a v n i x\\ n c Ins i n i>e n n o s '.and cl ra w e I h \ 1 1 c in to make ha rd bar^ay n es 
with him: m ether of which yf they fa vie neTcr so litle of perfour- 
man nee, then doth he presently imprison them in the common 
gaolo, among i beeves and murilierers. and eloggetb them with 
vrons. as vf thev wcare the most detestable malefactors in the 
world, besides many olher wronges. extorcaons. and. oppen injus- 
tice ollrid unto them by hi rn self, bis so ones, and other principal! 
men a boot him. not toller a hie to he so fie rid by her Ma 11,: ; the rather 
for that nether herself, nor the slate in gene rail, do re ape such 
beoeffit by that trade as may in any proportion counter vayle the 
hinderavmce and barbarous usage of the suhjectes (espetyally now 
that saltpeeter cannot be had from thence, and that the monnyes 



t. Cf. supra. Doc. GX.GY, p. 5a5. forraait pus sculcmonl scs sucrerics a des 

2. Ces banqneixmtos des Juifs n'etaicnl Juifs thi Maroc mads aussi a des niarchands 
pas chose nouvclle. V. supra. Introduction ouropeons. Tol fat le cas d'un certain John 
critique, p. /j/17- Wakeman, que ruin a la mort de M onlay 

3. Them : il i'aut entendre, non los .luifs, Ahmed, survenne an milieu de son bail 
mais les mavclrands, sivoc oc prince. V. i re Serie, Anglelerrc, 

t\. Cc passage clahlil. quo le Cherifn'af- L II, tteqnele do Thomas Palo, ilioo. 
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are so ravsccl as there would lie rather losse then savrie in carvens 1 



of their owne harmeand spoyling of the trade, partly by overlaying 
of the same, which hath bred a glut and discredit, of their commo- 
dityes, and partly also by outbidding one a nn oilier in the price of 
Barbary commodityes thorough the envy and mallice that raigneth 
among them ; which hath, bred a concei.pt in the Moore both that 

i. Y. supra, p. 466 ot note i. desirous d'accroitre sa JloUc, V. supra, p. 

a. Les bois do construction pour navires 3gi el note i. 
ctaienl particuliercmcnt rcchcrches en 3. Sur cc commerce de contrebandc, A r . 

.Vngleierro par Moulay Ahmed el-Mtmsour, supra, Introduction critique, p. Zj/j6. 



their goulde into England 1 ) : for there is not carved into Barbary, 

one yere with annolber. above three thowsand clothes (a small 

vent to be put in aceompt of any generall beneilit Lo the real me), 

nor brought from thence two thowsand e3iesl.es of sugar, when 

| ';£' - there is most (which counter vaylelh not the spoyle of so much lym- 

| her in England"); by the cuslome of both which commodityes her 

■ : Ma llc * revenews are but slenderly encreasid. 

Lynnen clolh is shipped out of England only by cerlifical. A.nyll 

I ■: Lo dye wilhall is made so false and so full of earth in Barbarv 

, -;"; al men dare not medle withall. Other commodityes of other conn- 

i |; Iryes are exchanged but in smaule proporcion. And yet is yl to be 

! ■■[' lamented that Christians should fur.nis.be the sworne ennemyes of 

| Christ with yron, with brimslon, handcninnes, wi.Uifverlock.cs. 

with swordblades, and such lyke, though yt be in never so smaule 

quaniilyes\ 

The Moore hath ben tould by some Spanishe merchauntes. for 

his owne proihl, thai the English trade must needes decav in 

case he deale not belter with the merchauntes: but he aunsweiid. 

doggedly that, yf thos dogges went awaye, oilier dogges would 

come. And yet 1 k.nowe he feareth greatly the loosing of them. 

and cannot be ignoraunl that, with a couple of sbippes and as many 

pinnaces to ply up and downe the cosle, where they si '.all fvnd 

purchases to beare iJieir chardges, he may be cull of from all trade, 

having already, by his barbarous usadg, redueid the number ol [ 

French and Flemishe that trad id with hirn to two or three, besides [; 

whom there are now but English and Spaniardes left. j 

• ■ , 1 

The merchauntes themselves have in some sorte ben the causes : 
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they wan lid other rentes for their owne com modi Ives, and thai 
Ihev wea re extraordinary o;ayners hy his. Now the v fvndthe smarL 
they would be glad lo remove the cause hy houlding of some while, 
that their trade may recover his first reputacion ; which nevertheles 
I feare will hardly be brought to passe without some general! res- 
tcaynt by publick authority : for whiles some forbeare. others, 
greedy lo make their proffit of such forbearaunce, do send double 
store of commodityes, and then 1.1 1 e first, loth to be so overmatchid. 
and discrcditid. do continue their won lid coorse of sending in lyke 



manner 1 



But ihe surest way to procure a good trade weare to end. 
this, and beirinne a new. and. in ihe beginning; of a new. to estab- 

<... ' DO 

hsli ihe same bv wav of exchaunGfim* of commodityes only at ihe 

»' %' CO" i- i. 

seaside, in the kin axiom of 8 us, where the ingenues be, lyke as 
oilier Christians do trade with ihe Indians and with other negros. 
For there is no reason that her Ma lu:s subjects should hazard their 
Ivves and sondes so fan* wiihin I he land, at the cliscrccion of an 
iniidoli. vuvdc of honnor and, honesty, and in a country so subject 
io change and aiteraeion. Neiher ;s vl. lo be doubtid that the Moore 
would not be drawen to condescend to tin's manner of trade raiher 
llien to loose ihe heneffit of his ingenues (which, are more worth to 
him then all Sus besides, and veld maynlenaunoe to the most part 
of I lie . inhabilan's lucre) and of the English clothes wherby he 
recipe th double bencifii.. For besides the tenth due to him for custom, 
lie buvetfi manv of Ihe rest at an easy rale, and selleth them deere 
unto his souldiers, deducting the price out of their enterteyne- 
me.nl.es. 

The only obi eel ion I fvnd herein is that the cariadq* of the Eugf- 
lisb eommoditves frojn Sus over ihe mountaynes to Marrocos 
would, he very chard ceal.de and difficult. But thcrto vl may in few 
wordes be aunswerid that the inconvenience of loosing the trade 
would be much more prejudilyall to the Moore. 

Some do judge by the coorse of thinges that the King of Spaynes 

i . V. supra. Introduction critique, p. 445. Lerle Ira lie <lc ses memhres ou que ses reglo- 

— Cc que dit ici Cardenas indiquerail; quo men Is n'etaienl pas respecles. Ellc ne put, 

In Barbary Company n'avail pas use du d'ailleurs, a ses debuts, eviier l'uncombre- 

tiroit qui lui avait ete con fere de reglemen- menldu marchemarocain. V. ibid., p. /|5:i. 
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ill fortune most ether chainge very shortly lo belter, or ells pull 
him cleane downe; lor many move blowes he is no I liable to beare, 
and yet, being sufterid lo breathe, lie maie recover himself a gayne. 
Yl is wished thai,, as her Ma 1 " 5 hath most honnorably begun ne to 
stoppe the coorse of his greatnes. so yt would pleas her to keepe 
him a Lille occupied by sea, whilesl the French King doth selle his 
owne estate at home, wherbv he maie be the belter liable lo wrestle 
afterwards with him both there and abroade ■: beim»" areatlie to be 

D o 

cloub lid that, olhervvyes he will bend his whole ploU to the suppress- 
ing of the savd Kidlt now in theis his best sxowjniy veres ; which 
doih so much imporie bis owne safety and well doing as no tem- 
porising of the p rotes In nl princes, doubling least a general 1 combina- 
eion or eounlericagueof all the ealholickes should olherwyes, foil owe, 
can slave him from practising the concurrency against Hie savd Kins 
of all. that are addiclid to the Sea of Roome ; who. vl is to be fearid. 
will prevent us, if we make not the more hast lo prevent lb em. 

The King of Spay nes grealnes consislelh but in opinion. His 
weaken es at borne the late brocken enterprise bath suiliciently 
discovered. His nieanes abroade are procurid and niayutaynid with 
his treasure. How easy a matter vl is to cult ol bis treasuj'e from 
bim every man knowelh ; and, without Ins treasure, bis Grealnes 
weare rather a clogge then a strength In him. \ l* her Ma ,li: weare 
posses!, of the Maudes 1 , she might ether pull .him cleane downe. or 
force him to an honuorable peace: for by nieanes of the llandes. 
she should, sloppe the trade of both Indias. and keepe in all the 
shi ppi.n g b o th of Spa yn e a n d P o r I u ga 1 i . 

Thus bavins; nothing eils to trouble your llonnor wilhall, 1 most 

DO •• ' 

humbly take mv leave. 

From liie Playe in Sus, the viij lh of October 1089. 
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Your Honors most humble, 

Signe : J . d e C a rde n a s . 

Public Record Of fi.ee. — State Papers, Foreign, Barhary States, vol. XII. 
- Original. 
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1 . The llandes : os lies Acores. 
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LETTRE DE CARDENAS A. WALSINGHAM 

Bien qu'on lid all refuse un passeporl, a Merrakech, en hit donnanl ['as- 
surance qu'il ii en aurait pas besoiti pour s'embarqaer, il est retena a 
La Play a par le caid. — Ay a nl prie le porleur de la presenle letlre de 
sarseoir pour deux jours an depart de son. navire, dans I espoir qu'll 
recevrail enlre temps son passeporl de Merrakech, il prie Wa/singham 
de fa ire payer an di I porleur una indemnile de six livres. — llrappclle 
qiill sollic'de depiiis longleinps le litre de sermlear de la Reine. 



Lii Plnya, S fn. si. 18] oclobre i58(), 

A u dos ; T o ih e r.i gh le li n o rabl e Si r F ran n c i s Wals i 11 gi 1 am . 
Knight, her Ma Ucs Priucipall Secretary. — Alia manu : Giprian, 
S lh October i58(). 

Il may p lease your Honour. — This oilier letter I bad made 
ready to be sent by sea, for thai I purposed miself to have landed 
in Cornwall, but itfalletli out that, coming from Morrocos without 
pasport (though I called earnestly for it, but could, not have it, 
hem sr alwayes assured by thos about the Moore that I needed none 
for that I had bis men with me), the Alcaide here of the Play hath 
stayed me. so as I cannot go into England, in thes ship pes. I have 
sent to the Moore for a pasport, but what he will do with me I 
knowe not. In tlie meane while, because I have ben at sixe pounds 
chardges with this bearers shippe and arm other Avliicb might not break 
company, to stay two clayes for thes letters, in wliich lyme I did 
well hope that my pasport would have come, it may please your 
Honour that the sayd bearer may have warrant for the said sixe 
pounds, and that it be there receivid and. reservid to my use. It 
may also pleas your Honour to remember howe long I have ben a 
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sutor for the name o flier Ma li,!S servant, though but ex Ira ordinary, 
to the end men may not judge thai I am altogether cast of. And 
so I humbly lake m\ leave. 

From the Play, in Sus, the viij" 1 of October 1089. 

"Your Hun ours most bounden, 

Siyne : J. de Cardenas. 

Public Record Office. — Stale Papers, Foreign, Barbary Stales, 
vol. XJJ. — Original. 
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MKMOJRE DE HENRY ROBERTS' 

11 n'a recti de la Compagnle da Maroc ijue 7 000 oaces represenlanl deux 
ans el denude Irailemenl. — On devall, en outre, ltd payer 1000 onces 
par an, doni line grande parlie, par suite de la mart de Leicester, n'a pas 
He versee. — // n await pu vivre aa Maroc sans les neuf onces par jour 
que luiaccordail le Cherif el sans u n empranl de Boo onces, — 11 reclame 
l' execution de son conlral avec la Compagnie, qui s'enqaqea a ltd payer 
Ho 00 onces par an. — 11 n'a jamais recti d'or da Cherif. — 77 a rachete, 
a grands frais, des cap Li fs anglais. — 11 a donne as'de, dans sa inaison, 
aux agents de la Compagnle el fail remhoarser a celle-ci 2// 000 onces, 
que hi decedent, les Jaifs. — 11 lai a fall rend re des marchandises dune 
valeur de 0000 livres qui araienl etc confisquees par represailles apres la 
capture dim navire espagnol dans le port de Safi. — C'est sur les ins- 
lances" de Roberts, que le Cherif a paye a la Compaq nle une delte de 
//o ooo livres, qu'il anrail pu conlesler, selon les lots de son pays. — 
A litres services rend us pew Roberts. — C'est cant re son qre qii'il est 
alle au Maroc, abandonnanl sa position en Irlande. — Perles sables par 
lai da fail de ce voyage. — Le cliinal da Maroc a raine sa sante. — 
11 cut eu plus d'avanlage a conscroer ses fonclions de soldal . — 11 a 
depense le quart aa mains de son Irailemenl pour recoavrer le resle. 



i58 9 VJ 

Au dos, alia matin: M' Roberts nriSTvearc lo the note of the 
allowance and benefiil reccaved by bis employ men I in Barbary. 

i. On v oil. puree Mi'inoiro quo In rogle- pvouver qu'il avail retire" de son sejour au 

menL dos sommes dues a Henry Roberts Maroc pins d'avanlages qu'il 110 voulail 

pour sa mission pros du Cherif (V. supra, on convenir. Go premier memoive n'a pas 

p. 5oo, noie 1) donna lien a dos conies- ete rotronvu. 

lalions onlro cot agent ot la Barbary Com- '*. On so rnppelle que Roberts elait 

puny. qui avail assume Jes frais do la dilc rcnlre a Londres le -11 Janvier i5Sc). V. 

mission, Henry Roberts repond, dans lo supra, p. 5iu el note l\. Ses demelcs avee 

present Document, a un premier memoiro la Barbary Company durcn I avoir lieu dans 

do la Gomuasmie. ou eelle-ci s'ollbreait de lo eouranl de la memo annuo. 
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i . The (irsle is but 7 Boo oz. , which is for two yeres and a halfe, 
that (hey have paicd, 

2 . To (he second , whereas ihe Lord of Leyceslcr and M r Stapcrs } 
was to paye a 1000 oz 2 ., by my Lords death a greale parte of it 
impaled, and a fan* greater somnxe. which 1 sustained by reason J 
was absent at his Honors death in this service". 

3. To the third, llicv are not to enlcrmedell what the Kim?;e 
gave me. and yet I have receved no parte of this, for that it remayn- 
elh whole there ; and yf the Kinp;e had not seven me q oz. a daye. 
I had not bin able to have lyved., for thai they paid not my stipend 
according! ve. and I was favne to take tin 5oo oz. for two veres. 
a,nd paid 36lie in ihe hundred lor iwo yeres. whiche came to 
36o oz. 

!\. To ihe fourth, llicv arc unacquainted, with niv create charge 
there; but I deniaunde of them their ownc premisses, accordinge 
to M 1 * Seoreianes order, winch is 3ooo oz. per vere for my tyrne 
bein ge [here. 

5. To the fyveth. it is all surmised and untrewe. 

6\ To the sixtc. the Kiiia'e uavc me no irolde. 

'y. 'Jo the seaventhe, it is untrewe for that 1 was at greale charge 
to rederne Englislie captives as others'". 

8. Ihave pleasured them as (blloweth, viz: I saved them fourc 



i'"-: 



) . Sur ce person n ago, "V . supra, p. l\6() 7 
note ?). 

2. Pour ^explication do ce passage, V. 
injra 7 p. 5i"|8 el nole I. 

3. Le com to do Leicester el at I morL lo 
5 seplcmbre 1 588. Roberts vent dim qu f e- 
lanl alors lenu an loin par son service an 
Maroc, il ii'eut anemic pari an* liberaliles 
leslamonlairos do son prolecleur cl perdil, 
de cei'ail, unc sommebcancoup plus grande 
encore — i ooolivros,dil-ilplasbas(p. 5/}5) 



— que ccile qui rest ail. impim'e sur ses 
] ooo ouces do h rati ilea I ion annnelle. V. 
infra, p. 55 1, arl. i5, la rcponKe des nmr- 
chands a eel araumoiiL 

/i. D'apres la -rAponsc des marchnnds a 
eel article (V. infra, p. ii/jg), eeux-ci avaieul 
du accuser Roberls de s'elrc employe au 
radial de caplifsflamands, qui le recompen- 
se rent de ses services, el d'avoir iiea-Hiro des 
prisonnnicrs anglais, qui, sans (loute, n'e- 
laient pas en mesure de le relribncr, 
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Tlieis three pleasures I did them by her Ma lios countenaunce, 
besides many other parliculer pleasures, which, was to my greate 
charges to folio we them for the obteyninge of them. 

And where they say that the voyage hath bin beneficial! and 
gaynefull to me, that 1 deny. Fori was forced to take t this voyage 
full sore again ste my will ; for the which cause I was forced to 
yealde up ixiy place where I was setletl in Ireland, by meanes 
Avhereof I ame hindered fyve hundred poundes. 

Besides my greale charges, kepenge my bowse in London, this 
three yeares and a half, by the meanes of this servis, which hath 
cost me two hundred and iiftie poundes or more. 

Also I have loste by my absence by my creditors twoe hundred 
poundes. 

And by my absens from my Lord and by his deathe, I have loste 
one thowsand powndes. 

Also I ame nndon by the unnaturall clyment in that countrie 
for the unhelthfullnes of my bodye. 
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MEMOIRE DE HENRY ROBERTS 54& 

and twentie thoAvsand ounces, the whiclie I saved them, the which 

the Jewes ought them, and the merchauntes servanles kepte in 

my bowse as sanctuarye, tell I had dealte with the Kinge for them, jfji 

the whiche they never had receved peny hut by my meanes. 

9. And I saved them fyve thowsand powndes, and was for a 
prize they fcoke in the Kinges porte of the Spaniardes, and the 
Spaniardes caAvsed their goodes to be imbard to the value of 5ooo", 
the whiche they had paide or made restitucion of the prize but by 
my meanes 1 . 

Also the Kinge oughte them fourtie thoAvsand poAvndes, and 
they toke the Jewes, their detters, to paye them, and afterAvardes 
the JeAves brake and Avas not able to paye. So the Kinge. by the 
laAves of his lande, nede not have paid any peny of yt, but did at 
my earneste sute to him made in her Ma lilJS behalf 2 . 
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i, V. infra, p. 5oo ot notes i ot 2. 2. V. infra, p. 55o et note 3. .'r\-} A- 

De Castries. VII. — 35 , ■4(1 , 
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And also for that I ame a souldior I had bin likely to have won 
more preferment and benefytt yf I had bin ymployed in marshal! 
affayres . 

I protest that the best quarter of the stipend hath bin spente in 
recovering^ of the reste. Wherefore I humblye beseache your Honor 
that I maye have shorte end of this. 

Public Record Office. — State Papers, Foreign, Barbary States, vol. 
XII. — Original. 
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MEMOIRE DE LA. BATIBARY COMPANY 1 

Elle ajouie 1 5oo onces, Iraitement d'une demi-annee, aux ydoo onces que 
Roberts recommit avoir deja. replies. — Ce dernier touckera egalement 
*es jooo onces par an promises par S taper el ses associes. soil 3ooo onces. 
— Outre les g onces par jour quit conjesse avoir recues da Cherif, ce prince 
lui donna 5ooo onces, soil } an total. 1 1855 onces. — La so mme allouee 
par la Compagnie pour ses J'rais etait plus que sujfisante. — 11 est 
parfaitement exact qiiil a rec,u de 1. or da C fieri/ pour s'en /aire /'aire 
line chatne. — 11 est oral que tes agents de la Compagnie, a. qui le 
Chmf reclamail de Car gent, demeurerent quelque temps refugies chez 
Roberts ; metis, sommes de rentrer chez cux, ilsfurent ensuite arreles ; puis, 
ay ant e'tabli quits ne devaient rien, ilsfurent relaches, sans aucune inter- 
vention de celui-ci. — Ce n' est pas Roberts, ce sont les letlres du Lord 
Amiralet la nouvelle des operations de Drake contre Cadix qui engagerenl 
le Cherif a restiluer les marchandises confisquees. — La delte dii Cherif 
envers la. Compagnie etait payable en sucre par les Juifs fermiers de ses 
sucreries ; inais ceux-ci ayant fait faiUite. les lois mimes de son royaume 
conlraignaienl ce prince a payer et les instances de Roberts n'y f ureal 
pour rien, — La Compagnie recommit avoir use par/bis de I'appui que 
Roberts pouvait tui donner comme ambassadeur . — C'estsur la demande 
de Roberts que Leicester lai donna le paste du Maroc, malgre les objec- 
tions de la Compagnie. — Son absence n'a pu enirainer pour lui les 
perles quit pretend avoir subies. — Le Maroc est an pays ires salubre, 
el Roberts, comme d'autres, en est revenu en parfaite sanle. — Sa mis- 
sion n'a valu a la Compagnie que des depenses el aucun benefice. — 11 
est faux quelle n'ail pas servi ponclaellemenl son iraitement. — Les 
marchands de la Compagnie sollicitenl une decision telle que lexiqeni 
la justice de leur cause, le mauvats elal de leur commerce et la pauvrete 
de beaucoup d'entre eax. — lis sontiennenl que Vonce marocaine ne vaut 
pas plus de 18 peiice el off rent a Roberts de lui rembourser, au Maroc, 
a cetaux, toute somme qui ne depasserait pas 12000 livres. 

1. Ce memoive est une replique au Document precedent. 
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^4u efos : The answer to M r Robertes objections. 



The answer to M r Robertes objections : 

i. To the first, M r Robertes confesseth he hath receA r ed for two 
yeres and a half 7600 oz. ; and half a yere Ave be no we content to 
paie him more ; which is i5oo oz. , which two somes joyned makes ): 
as Ave truelie sett downe : , . , . 09000 oz. 

2. To the second, M r Stapers 1 and that company did promise 
him 1000 oz. a yere, and no doAvbt; but he hath receved or will 
receve the same, consideringe they were the only procurers of his 
goeinge 2 : o3ooooz. 

3. To the third, whereas he sayeth wee are not to entermedle 
with that the Kyng gave him, no more Avee do but to sheAV the 
truth to his Honor hoAv much M r Robertes hath benefitted by his 
imployment in that service; and he cannot deny but the Kinge 
both alloAved him 9 oz. a day, and also gave him 5 000 oz., which 
all amounteth to, as before Avas declared: .... 1 1 855 oz. 

And if he did take 5oo oz. at interest for 2 yeres to Iris losse, as 
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1, Cf. supra, p. (\ fig, note 5. 

2. La suite des idees est celle-ci ; S taper 
et ses associes — Stapers and thai company 

onL pvomis I ooo oncespar an a Roberts, 

qui les a revues ou les recevra, et e'est Sta- 
per et ses associes qui les lui paieronl, 
puisqne e'est eux seals qui ont voulu et 
procure son envoi au Maroc. Gf. supra, p. 
Sl\l\. On voilici, plus on detail, comment 
avail 6l6 docidee la mission de Roberts. 
Une grande parti e des membres del a Gom- 
pagniey ctaienl bosliles(Y. infra, p. 55i et 
note 1); mais S taper et ses associes, avec 
Fappui de Leicester, imposeront la decision. 
C'esl eux, et non plus la Compagnie tout 
entiere, qui versent les i ooo onces de gra- 
tification annuelle ajoutees au traitement 
de Roberts. On sait que les membres de la 



Compagnie trafiquaient pour leur propre 
compte, avec leurs capilaux personnels, soit 
individueilemenl, soit par groupes d'asso- 
cies.Y.su/jra, Introduction critique, pp. 448, 
45 1 . Ainsi s'cxplique 1 'existence du groirpe 
Stapcr au sein de la Compagnie. C'est, evi- 
demment, ce memo groupe qui reclama 
tc Fin corpora lion » par lettres patentes des 
marcbands tr aliquant au Maroc, laquellene 
rencontra pas moins d'opposition que la 
nomination d'un agent a Merrakech. Y. 
supra, pp. 44t), 45o. Stapcr, en cette cir- 
constanco, avail parti e liee avec Leicester. 
Tous deux , d 'ailleurs , s'associaient pour leur 
Irafic, car, en i5g3, S taper devait encore 
de Tar gent a la veuve du favori k sur le 
comple du Maroon St. Pap., Dom., Eliz., 
vol. CCXLV/, n° 12. 
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i. On remarquera Hnsislance avcc la- do Tor on poudrc on en lin got pour s' en f aire 

quelle les marchands rappellent la violente faire uno chaine, ce qui permottait ace 

contrain te donl ils fnrent l'objet. Gf. infra? dernier de jouor sur les mots, en affirmant 

p. 55 r, art, 12, (V. supra, p. 544, art, 6) qu'il n'avait pas 

2. Le Gherlf ayait du donner a RoberLs recu d'or monnaye. 
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he sayeth, lie is to impute that to his owne necessitie, before lie 
went in this service, and not to us : for he hath hadd good payment 
frome time to time of that Avee were constrayned to give. 

4- To the Z| ll \ v\ r ee be not unacquainted Avith your charge ; there- 
fore if wee hadd put downe your charges there 1000 oz. lesse then 
wee did, yet hadd wee put downe more then you or your men 
cold spend spendinge frugally. And Avee promised against our Avills i 
but to pay for 3 yeres, allthough you hadd tarryed above 20 yeres. 

5. To the 5 U \ it is not surmised, but castupp true, as M r Robertes 
shall finde takingehispen againe, but wee are not to alloAA r e uppon 
the oz. after his demaunde. 

6. To the 6 lh , you say the Kinge gave you no gold, but he gaA^e 
to you to the A^alue of ioo' { and belter, to make you a chayne. 
Wee stand not uppon termes, but matter". 

7. To the 7 l, \ you confesse the gifte of the Flemminge captives. 

8. To the 8 th , wee answer that it is true some of our servauntes $;■ 
did take M r Robertes howse to kepe they 111 frome the officers of :j> 
the Justice, who wolde have arrested theym for money which the Ji 
Kinge demaunded ; where they remayned a certen tyme, but made V 
no end otherwise then folloAA r eth. The Justice, refrayninge violentlie fli 
to take theym forth of M r Robertes hoAA r se, beinge an embassador, 
willed theym to repare to their hoAvses, Avhich they did. But no 
soner Avere they there but they Avere sent for before the Justice, 
leyed in prisone, and so con tine Aved a moneth without any help of 
M r Robertes at all. After Avardes uppon try alls of lawe that they 
hade paid the JeAves longe before, Aveyed forth and impared those 
sugers, and so overthrew the action of the Kinge, those our ser- 
vauntes Avere sett at liberty after grete troble and chardge, and no 
Avhit at all by M r Robertes meanes. 
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g. To the 9 th , our gooddes wei^e deteyned by the Kinge a longe 
time, but never released before •wee sent fro me hence the Lord 
Admiralls letters rep or tinge that the prize "which "was taken was 
lawfull 1 , and then also the neAvescanie frome Calez of the burninge 
of the shippes and invasions "which Sir Fr. Drake made in Spaine* ; 
whereby the Kinge was moved to re tome to us our gooddes, and 
to hold the takinge of the Spanish car veil no offence, but don as 
in time of lawfull wares and against enemyes ; and no thin ge at all 
by M r Robertes meanes in that were wee helped. 

10. To the io lh , wee answer that there was gooddes delivered 
into the Kinges treasury by our nation for a grete some of money, 
he assuringe us by his bills to receve our pay-men tes for theym in 
sugers of certen Jewes, renters of his soger bowses: parte whereof 
wee receved accordinge Lo order. And it happened the Jewes brake 
and woldepaie us no more* ; whereuppon wee retorned to the Kinge 
with our bills requiringe payment of that lefte unpaids : which he 
graunled. for that by lawe he was bound to pay us, and not as 
M r Robertes sayeth: for wee knowe this, and it is trewe that, by 
lawe of Mores, whosoever receves is bounde to pay, if they uppon 
Avhome the bills be assigned clo not paie. Wherefore we say and 
knowe that M r Robertes mistakes his matter, assuringe ourselves the 
Kinge is not so liberall to pay l\oo 000 oz. uppon M r Robertes in treaty . 

1 1 . To the 11 11 ', wee graunt that in some cawses the countenaunce 
of M r Robertes. beinge an embassador, wee used, as in former times 
wee have used the helpe there of the embassadors of forren princes ; 
who of a christian favor, and not for any rewarde, have assisted us. 



-:'iHM 



1. G'est la prise faite par le capitaine 
John Gyles ct dont il est question ci-dessus, 
Doc. CLXXYI, p. 679- 

2. Le i g avril 1687, Drake apparaissait 
soudaincment devant Gadix avec one esca- 
dre anglaise, coulait ou brulait dans le port 
plus de trente navires el en cm men ail qua- 
tre charges de provisions. 11 s'emparail 
ensuite de Sagres, commebased'operalions, 
et allait reconnaitre Lisbonne. Avant de 
regagner l'Angleterre ; il saisissait, a la hau- 



teur des A cores, un navire des tndes orien- 
talcs avec un enorme butin. La nouvelle de 
ces exploits ne pouvait qu'impressionner 
Moulay Ahmed ct le disposer a menager 
les Anglais. 

3. C'esL cettc banqueroule des Juifs qui 
avail cause aux marchands anglais les lour- 
des perles dont il. a ele souvenl question 
ci-dessus. V. p. 463 et note 1 . Les lignes 
qui suivent montrent que les marchands 
fmirent par recouvrer leur dri. 
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12. To the i2 lh , it is straunge that M r Robertes doth alledge he 
was forced to go this voyage against his will, when it is well 
knoAven he sewed ernes telie for it, and my Lord of Leceister did 
uppon his suite veld him the place, in compassion towardes him, 
for his releif, and wee verie sore urged to be contributors for his 
releif by my Lord of Leceister, when wee alledged many thinges 
again ste his goeinge 1 . 

i 3. To the i 3 ll \ if M r Robertes hadd not gon but tarryed at home 
in England, he muste have hadd the like chardge havinge wyfe 
and famely. and kepinge a howse with a more some, himselfe 
beinge with theym. 

il\. To the i/i tl1 , it is rather to be thought that M r Robertes 
creditors lost by his absence, in that they forbore him till no we 
he came home, then he to lose one penny by theym. 

i5. To the i5 l \ belike M 1 Robertes thin ekes, if he hadd byn in 
England at my Lord of Leceislers decease, he wold have bequethed 
him iooo /f . But those that be loved belter, and divers wayes did 
him daiely service, receved by legacy no such some. 

l 6. To the t 6 th , and for the constitution and helth of your body, 
truely the country is as holsome as can be, and yourself not altered 
neither in favor nor person, but helth full and in as good likinge 
as you were at your departure. And divers others, comparable to 
you, M r Robertes, have remaynecl there a longe time and in conti- 
nuall perfect helth. 

17. To the i7 ll \ Avee answer that, if M r Robertes hadd remayned 
at home to have byn imployed in marshal! affaires, Avee shold have 
saved 3ooo oz. a yere, Avhich wee in vayne have bestoAved uppon 
hym, he not havinge benefited us, notwithstandinge his afirma- 
cions, the value of one penny. 

18. And Avhereas you say, by way of protestacion, that you 
spent the beste quarter to recover the rest, you chardge us sclaun- 

i. V. supra, Doc. GLXXIII, p, 464- 
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derously "with an untruth : for commenly you were paide for the 
yere before it was fully expired, unles this half yere. 

All which abovesaid considered, your supliantes most humbly 

beseech your Honor to sett downe your order with such reasonable 

favor as the equitie of their caAA r se, the badnes of their trade, and 

the p over lie of a greie many of they in require th, promi singe that, 

if M r Robertes will finde meanes lo furnishe thevm with what some 

t.' 

soever not excedinge xu thowsand powndes, they will put in good 
assuraunce to deliver an ounce of Barbary money there for every 
xvm (/ receved here 1 ; and so dependinge uppon your Honor in this 
behalf refer theymselves to the same with their daiely prayers for 
you. 



Public Record Office. 
XII. — Original. 



State Papers, Foreign, Barbary States, vol. 



i • Ge passage est obscur. En le rappro- 
chanl de l'arlicle 5 du memoire (A 7 , supra, 
p. 5/19), on entrevoit un desaccord en Ire 
la Barbary Gompariy et Henry Roberts sur la 
"valeur de 1'onoe marocainc en monnaio 
anglaise. G'est en onces qu'etaient ibrmu- 
lees les sommes qui etaicnl dues a Roberts 
par la Gompagnie. Ccllc-ci prelendait, 



sans doutc, regler les comples, en Angle- 
lerre, au Unix dc- 18 pence Tonce. Henry 
Roberts jtigeail ce taux insuflisant. La 
Gompagnie le mainienail. IlIIc se declarait 
pr6le a remboursor, en onces et a ce memo, 
taux, au JYIaroe, toule sommo inforieure 
a 12000 livres qui lui serail avanceo en 
A.ngletcrre. 
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les marchands rappellent que Leicester, ay ant passe marche avec le Cherif 
pour lai fournir da for el autres metaiix et voulant ecarter tear 
concurrence, leur fit inter dire V exportation cle ces articles. — 11 les con- 
iraignit, pour r^eglemenler le commerce au Maroc, a se constituer en 
corporation. — 7/5 onl paye, tant a Leicester que pour Ventretien d'un 
agent de la Heine au Maroc, les sommes exigees en echange des privi- 
leges qu'on leur concedail. — Forts de ces privileges, Us onl importe tous 
les ans au Maroc de grandes quantiles de draps de couleur, pour lesquels 
lis onl accords au Cher if, avec line confiance inusitee, de larges facilites de 
paiemenl. — EusLache Trevache et tin on deux autres marchands francais 
leur font concurrence avec leurs toiles et d' autres articles qui out plus 
de venle au Maroc que les draps anglais. — Par tin contrat passe avec 
le Cherlf, Us onl accapare ses sucreries, sur lesquelles les requdrants 
esperaient elre payds de leurs marchandises, et Us vendent a tres haul 
prix le sucre que ces derniers remportenl du Maroc. — Ces Francais 
veiilenl maintenanl vendre leur sucre jusqu'en Angleterre. — Le sucre 
dianl le seul produit fourni par le Maroc en dchange des draps qu'ils y 
imporlent, les requeranis exposent le dommage quentrainerait pour eux 
la liberie laissee a Trevache de le vendre en Angleterre, et, invoquant 
leurs privileges , demandent quelle lui soil refusie. 



i 

if- 



[Vers I58Q 1 ] 

Au dos, alia manu : A petition and entreates of the occasions of 
bir Ma lics gramit to the merchants trading Barbary, and reasons why 
the same shold be favored. 



1 'l 



1 . La presente Requetc rappelle les cir- 
constances dans lesquelles fut otablie la 
Barbary Company. , V. supra, Introduction cri- 
tique, pp. 449, 45o. Elleadu, d'auLrepart, 
etre rcdigee apres la mort de Leicester (5 



scptembre 1 588), car e'est a lui, leur associe 
et protecteur naturel, que les marchands 
auraient cu rccours de son vivant, comme 
ils l'avaient deja fait. V. supra. Doc. 
GLX.KYI11, p. 486. 
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5 5 4 vers 1 5 8g 

The right honorable theErell of Lecesler havinge en I red into eon- 
tracles with the Kinge of Barbary to furnish him with iron and other 
met! alls, and dowbtinge lest he might he prevented, if the mer- 
chauntes trading thither were not of such 1 hinges restrayned, 
cawsed the ship pes then laden wilh your suppli antes gooddes, by 
your Honors order, lo be stayed, and so perforeed theym not onlie 
lo abridge theymselves frome transportinge metlalls, but also cons- 
trayned uppon llieym to enter into a fellowship p for certen yeres 1 , 
for reformacion of that trade, which lie perceved to be growen fan." 
out of order, and thai, in consideration of hir Ma lics graunte in 
that behalf, they shold mjake] presenle payment unto his Honor of 
one thousand powndes, and also yeld, for a cerlen lyme agreed 
uppon, iii c /( yerelie loAvardes the maynelenaunce of an agent for 
hir Ma tie in thes partes ; which uppon hir M.a l,es comaundement and 
your Honors lettres was duetefully paid ; otherwise they cold not 
gelt liberty for their shippes io depart. 

And so presumynge uppon the certen lie of hir Ma ,iBS graunt, and 
seeinge the distressed state of the clothiers in this restraint of Spaine 2 , 
presenlelie shipped away that yere :i at the least fowre thousand 
clothes collered (which 4 000 colored clothes sellelh a worke as 
many people as twentie thowsand whiles) ; and so ever since have 
continewed Lo send yerelie after that rale, makinge bargaines and 
trustinge the Kinge in an exedinger measure then ever they did the 
J ewes before. 

This Ewstice Travacie 4 , with one or two Frenchmen more, percev- 
inge by this meanes howe far re your suppliaunles had plunged 
theymselves wilh the Kinge, sendes forth of France grete store of 
roanes !i and other French commodates e ; which beinge more in request 
and vendable there then our Inglish cloathmade their money ; and 



1 . On lit on marge : « Tho occasions 
of her Ma ,ies grant to the merchants 
tradingc Barbary. » 

2. L'elat dos relations cnlre l'Espagne 
el PAngletcrre privait alors les drapicrs 
anglais de debouches importants pour lour 
commerce. 

3. Thai yerc : c'esl-a-dire : 1 585, 1'annee 
meme de 1' « incorporation » de la Barbary 



Company, comme l'indique lc mot presen- 
lelie et comme il resulte encore de la re- 
quote des marchands a Leicester (Y. supra, 
p. 4S7). Y. aussi p. 483. 

l\. Eustuche Trevache. Sur ce person- 
nage, V. supra, p. 5i, note '1. 

5. Roancs : toiles de Rouen. 

6. On lit en marge : « The necessity 
why hir Ma lies grant shold he favored. » 
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so contracted with the Kinge for fowre or fyve hundreth thowsand 
ownces, ingrossinge into their handes all the best in gen ewes 1 which 
the Kinge hadd, which wee hoped shold have served for our spedier 
payment, inforcinge us to buy sugers for the re to rue of our shippes 
at their handes, and at an excessive rale; which is a principall 
occasion nowe of the darth of sugers. 

But nowe of late, your suplianles, to rydd they m selves forth of 

that bondage, have 2 in order not to buy at their handes ; which 

theise Frenchmen percevinge have given :{ attempt to bringe 

nowe this shippes ladinge hither 4 , to make an experience to prev 

For sugers is the bnlie comodity which that country yeldeth to make 
retornes of our wollcn cloth with all. Whereof if the French maie 
haVe the free course of ven| cling] as well here as in Fraunce and other 
partes, they will sone eale us out of that trade, prefer the vent of 
their roanes, andgretelie deminish the saile of our lnglish clothes, 
as the Frenchmen in Barbary have made their bragges to doe. 

Who then beinge tollerated to bringe their sugers hither bredes 



these inconveniences : the shortening of hir Ma lies coostomes ; the 
lessening of sayle of cloathes : llie decrease of navigacion ; the 
losse of your suplianles debtes to the utter decay of them all, besydes 
many other inconveniences which cannot nowe be so well remembred 
as tyme wolde ley open. 

Therefore mosle humbly beseechinge your Honour not to admitt 
the cohered excused of the said Stravacie, but rather consider the 
naturall deceit of the Frenche, and lo prefer us, hir Ma 1,cs subjectes, 
havinge leyecl our plottes and buylded our proceedinges uppon the 
unfallable graunt of hir Ma li \ as is afore declared, and they shall 
allwayes be bound to pray for your Honour. 

Public Record Office. — Stale Papers, Domestic, Elizabeth, voL 
XXXVIII, n° 37. - Original. 



1. Ingcnewes : alteration du mot cspa- 
gnol ingenios (en porta gais : engenhos), aveo 
le sens do moulins a sucre. Gf. supra, p. 
186, note 1. 

2 . Manuscrit dechire. — L'idee a suppleer 
est quo les marchands out pris des mesurcs 
pour que mil d'entre eux n'achcte de sucrc, 
au Maroc, de Trevache el de ses associes. 



o\ Manuscrit. dechire. 

(\, Ne ponvant plus trafiquer de leur 
sucrc au Maroc avec les Anglais, Trevache 
et consorts projctlenl d'en amener vine car- 
gaisou en Anglctcrre memepouri'yvendre, 
et comme les privileges de la Barbary Com- 
pany s'y opposent, ils essaient d'ohtenir du 
gouvernemenl unc autorisalion speciale. 
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i re decade de Redjeb 979 [19-28 novembrc iS^i]. 



British Museum. — Nero B. XI, f. 66 — Original. 






Traduction. 



Louange a Dieu ! 



— II n'y a aucun empechement a construire 
une petite maison 1 con Ire le canal, sous la reserve expresse que 
cetle construction ne causera prejudice a. personne. Constatalion 
ecrite en est aclressee aux march ands anglais, dans la premiere 
decade du mois unique 2 de Redjeb 979, par le serviteur de Dieu, 
suppleant du gouverneur, Abd el-Kerim . que Dieu lui soit favorable I 



1 . A_u Maroc, l'expression Zj\L& O-J 

MM* 

designe babiluellement des latrines el, si 
eile devait 6tre entendue dans ce sens, le 

mot ^jWU (canal, conduiie d'eau) aurait 

alors le sens particulier d'egout. Si l'on 
adopte cetfce interpretation } les marcbands 



anglais auraient demande l'autorisation de 
construire des latrines communiquant ayec 
logout. On s'expliquc mieux ainsi la re- 
serve mise a l'autorisation, 

a. Sur ce qualiiicatif donne au mois de 
Redjeb, V. II. de Castries, Les leltres 
missives des cherifs saadiens, Bssai de diplo- 
matique arabe, a l'article Date. 
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PLAIN PERSPEGTIF DE LA BATAILLE D'EL-KSAR EL-KEBIR 



5-78. 



Note critique. 



Le plan perspectif de la bataille d'El-Ksar el-Kebir conserve a Hatfield 
House (Cecil Mss., Maps ijOti) et reproduit en fac-simile, PL IV, mesure o m ,8/i 
de long sur o" l ,58 de large. 11 est dessine a la plume sur papier; le fond esl \ 

colorie en iaune. On lit au dos : I. 

'i 

Description of the baitale betwixt the Kings of PoHingah and Fees 
in Barbary wlier D. Sebastian the K. of P or Ungate loas slaine. 

Un carLouche a. droile el en has du plan etail reserve au litre. Ce litre, par 
suite d'une dechirure du papier, esl incomplet. On ne peut en lire qu'une 
partie : 

The rare and strange Battaille foughten in Barbaric neare to Arzile, 

belwene the Klnges of . Poring ale Don Sebasl'tano and Mvdlie Ham 

Ringe on Moluc... Fess 

On n'a aucune indication sur Lorigine el la provenance de ce dessin. 

De l'examen critique du plan perspectif, il ressort que la topographic de la 
region, ainsi que 1'ordre de bataille des armees portugaise et marocaine, sont 
loin d^etre d'une exactitude rigoureuse. 

L' orientation du dessin anglais est la meme que celle du plan dresse par 
Fray Luis Nieto 1 .. On trouve a droile dans les deux documents l'oued Loukkos; 
le dessinateur anglais a place Merrakech a l'origine de ce cours d'eau, sans 

1. Y. i re Seric, France, t. I, p. ^96. — sition qu'il a dans la plaquette francaise 
Nous rappellerons que ce plan a ete repro- de 1679, c'est-h-dire en mettant le nord a 
duit par nous en sens inverse de la disjio- la par lie superieurc. 
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Fac-simili's du foutulan be Joan Mabtines. 
D'aprcs 1' original conserve au British Museum. 
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cloute parce que Farmee de Moulay Abd el-Malek venait de cette ville. Quant 
a Foued el- Mekliazen , il semble qu'on doive ridenlilier avec la riviere placee a 
la droite d'Arzila, bien que celle-ci se jelte dans FOcean, alors que l'oued el- 
Mekliazen confine en realite avec le Loukkos, non loin du lieu de la bataille. 
Les deux ponls que Ton voit sur celle riviere, et dont parlent les princi pales 
relations de F expedition, confirment celle idenlificaLion. Ajoutons que les 
tentes representeraient alors les camps occupes par Farmee porlugaise avant et 
apres le passage de l'oued el- Mekliazen. A Fen tree du detroit de Gibraltar, se 
voit Tanger ; mais la ville, retiree dans Finterieur des terres, est reliee a la mer 
par une petite riviere. Enlin, il I'aut signaler la figuration naive des accidents 
de terrain derriere lesquels sont dissimulees les troupes marocaines, cavalerie 
en lete, qui s'appretent a lourner Farmee porlugaise 1 . 

S'il a paru que le dessin de Hatfield meritait d'etre public pour etre verse 
au dossier de Fexpedilion marocaine de D. Sebastien, il n a pas semble que les 
details en lussent assez precis pour servir de base a une etude militaire de la 
latale journee du l\ aout 1O78. Cette etude sera plus a sa place a la suite des 
documents portugais se rapportant a Fexpedition. 11 serail vain, d'aiileurs, de 
pretcndrereconstitucr, d'apres le plan perspectif, Fordre de balaille des armees 
porlugaise el marocaine, car Fauteur, com me plusieursdessinatcurs de baLailles, 
a voulu representor Faction a deux moments ditf'erents, a savoir: avant F en- 
gagement el pendant F execution du mouvemenl tournanl opere par F amide 
de Moulay Abd el-Malek. Nous nous conLenlerons done d'expliquer et, le cas 
echeant, d'interpreter le plan perspectif, en nous aidant des relations deja 
publiees 2 . 

J. AlUIEE D13 D. SliBASTIEN. 

Conformement a la tactique militaire du xvi fi siecle, Farmee de D. Sebastien 
s'avancait au combat sur trois lignes, que Foil appelait dans le langage mili- 
taire de Fepoque: avant-garde, balaille, arriere-gardc. 

La premiere ligne, telle que Fa representee le dessinateur, est formee d'un 
corps de piquiers ;| ilanque de deux manches d'arquebusiers ; ciiacune de ces 
troupes a sa banniere, qui doit servir a Fidentifier. La banniere de gauche est 
aux amies de Portugal '% ce qui s'explique mal et doit etre une erreur du des- 



■V! 
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i. D'apres les relations, Moulay Abd 
el-Malek avait pris soin do fairc occupcr 
les petiles collhies qoi dominaientla plaino, 
afin de derober a la vuo les deux ailcs de 
son armee qui avaiont pour mission d'en- 
velopper les Portugais. Gf. Heheixo da 
Silva, pp. 319, 220. 

2. Y. i n ' Seine, France, t. I, pp. 3q5- 
676 et supra, pp. 3i2-32i et 32Q-338. 

3. Les relations emploictit plus gen or a- 

D11 Castries. 



lomcnt le mot hallobardiors, alabardoros ; 
mais cc terme s 'applique a des soldals ar- 
mes de piques. On les rccherchaifc pour les 
opposcr <c a la furio de la cavalerie maure ». 
V. ibidem, p. 255, note 2. 

f\. D'argenl; a 5 ccussons d'azur mis en 
croix, chacun charge de 5 be-sans d'argeni 
en sauloir, un point de sable au milieu de 
chacun. 



VU. 
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1. Y. i rc Serin, France, t,. I, pp. 487, note (\. 

55i et6oi. 5. V. i re Serie, France, t. I, pp. 55 r, 

2. Les Chevaliers du Christ servaient en 601 ei 655. 

grand nombre dans les fronteiras africaines. 6. V. ibidem, pp. ^87; 55 1 et note 4 ; 

3. Bande d'or el d'azur de six pieces a etCoi. 

la bordure do gueules. r j. V. i re Serie, France, t. I, p. 558. 

(\. V. j ra Serie, Pays-Bas, t. I, p. 2, 8. V. ibidem, pp. 552 etGoi. 



sinateur, puisque nous savons que l'aile gauche de Vacant-garde clait formee 
de Caslillans sous les ordves d'Alfonso de Aguilar 1 ; elle elail, d'ailleurs, com- 
posee en realile de piquiers etrenlorcee seulemenl d'une manche d'arquebusiers 
;YY commandes par Luis de Godoi. Des Irois bannieres de piquiers, la premiere, 

;.^: fascee d'or ei <Tazu.v, ne peut eirc idenlifiee; la seconde est cel]e des chevaliers 

!| du Christ et repere vraisemblablementun parti defronleiros venus deTangcr 2 ; \ 

"i:% la l7*oisieme banniere de piquiers, qui est semblable a celle des arquebusiers [■ 

\ ;?• del'aile droile, est aux amies de Bourgogne ancien 3 . Or, nous savons que les j 

YY Allemands, sous la conduite de Martin de Bourgogne, seigneur de Tamberg 4 , \ 

'|[-:'i se trouvaient a la droile de la premiere ligne :i . Ala verile, la manche d'ar- 

; : ; Vj quebusiers de Taile droite elail formee d'Haliens commandes par Bercule de 

■ Pise ou Stukely ° . 

; i'Y' Sur le plan perspeclif, on voit, derriere celle premiere ligne, des troupes de j- 

j Y cavalerie. Or, dans tout ordre de balaille, a celle epoque, les cavaliers se trou- j 

1 ■["■'■'/ vaient reparlis aux ailes; le dessinaleur anglais, qui ne pouvait 1'ignorer, a \ 

Y .;". manifeslemenl voulu represenler ce moment de l'aclion 06 la cavalerie por- j 

, ■[,' tngaise, ne pouvant resislcr, « en Ira en grand confusion parmi les gens de i; 

; ■ , pied j) 7 ; sa place primitive est occupee dans le dessin par les cavaliers de 1 

! [. ■: Moulay Abd el-Malek prononcanl leur mouvement tournant. Ainsi qu'on le -.' 

j. , voit el qu'il rcsulle de 1'ex plication prceedenle, la deuxieine ligne (la balaille) ; 

! ' n'esl pas figuree dans le plan perspecl.il", et le dessinaleur 1'aura sans doute | 

con fondue avec la Iroisieme Jiirne. Si 1'on examine les bannieres de ccs escadrons i 

de cavaliers, on constate que celle de l'escadron de gauche est aux armes de | 

Portugal ; c'cst la que se trouvail le roi D. Sebastien. Quant a l'escadron de | 

droite, il en a deux : la premiere, sur laquellesonl dcssines Irois croissants, est celle j 

: -. des Maures de Moulay Mohammed el-Mesloukh, qui combatlaient dans les rangs | 

de J'armee portugaise 8 ; la seconde banniere est celle des Chevaliers du Christ. j 

Les troupes de la troisieme ligne (arriere-garde) ont toutes la banniere de 
■■ , r Portugal ; elles se composent, suivant la tactique de J' epoque, de deux regiments 

de piquiers encadres de manches d'arquebusiers. 

L'artillerie, qui au moment ou s'engagea le combat, se trouvait tout entiere 

a Favanl, est figuree sur le dessin a l'arrierc-garde. Ce ne peut elre une erreur 

i : de l'auteur ; mais celui-ci aura sans doute voulu par cette disposition indiquer 

j dans quel degre de confusion se trouvail, a la lin de Taction, la pauvre artnee 

i i de D. Sebastien. Jl est possible aussi que le dessinateur ait voulu representor 

' ,: le moment ou 1'armee portugaise en marche avail depasse son artillerie. La 
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meme intention se retrouve dans la figuration de Farmee marocaine 1 . On sait, 
d'ailieurs, qu'au debut du combat, « les Mahometans gaignerent F artillerie des 
Ghrestiens qui ne leur avoit servy de guere 2 ». 



4 I 

ii 






II. — Armee de Moulay Ann el-Malek. 

G'esl surtout dans la representation de cette armee que se decouvre la double 
intention de Fauteur : figurer 1'ordre de bataille initial, en meme temps que 
dormer la position des troupes a la fin de Faction. Et c'est pourquoi le corps en 
demi-hme place derriere Fartillerie se revolt, figure une deuxieme fois, devant 
cette meme artillerie, dans une situation tout a fait invraisemblable. 11 est, 
d'ailieurs, evident que la disposition en croissant des troupes a pied ne devait 
plus subsister inlegralcment, alors qu'une partie d'elles, comme le montre le 
plan, s'etait infiltree a droite et a gauche pour encercler 1' armee portugaise. 
Quant a la veritable place de F artillerie, a savoir devant le corps de bataille, 
elle est etablie par les principalcs relations 3 . 

Onremarquera sur le dessin une autre inexactitude : les fantassins del' armee 
de Moulay Abd el-Malek sont represents amies de lances, tandis qu'en realile 
Fin fan lerie marocaine « estoit toute d'arqucbusiers* »* 

11 n'y a aucune observation a faire au sujet des bannieres marocaines ; clles 
porlenL toutes trois croissants, armes conventionnelles souvent employees pour 
designer les musulmans, et ne peuvent servir a reperer les Acuagos. les Gui- 
sules, les Elches, les Andalos, les Espaquis et autres unites de 1' armee d'Abd 
el-Malek. 



)'.! 



i. V. PI. IV. 

a. V. ;™ Seric t France, t. I, p. 4q2. 



'6. V. ibidem, pp. 488, 6oi, 655. 
(\. y . ibidem, France, t. I, p. 552 
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LE POHTULAN DE JOAN MARTINES 



Note critique. 

Le porlulan de V Add. Ms. 22018 esl de formal grand in-8° ; il comprctid 
sept (olios ei six carles colorices sur velin, qui se rapporlcnl Louies aux coles 
occidenlales de 1' Europe el de l'Afriquc, a la Modi terra nee el a la Mer Noire. 
Le geographc Joan Marlines en esl Pauleur ; il le dressa a Messinc en i5/g, 
ainsi cju'il resulle del'indicalion suivanle,qui selilsur Ja Iroisieme carle (f'ol. l\); 

Joan Matvtinks en Messina any i ^79. 

Le fac-simile ci-conlre (PL Y) esl celni de la qualrieme carle (fol. 5), qui 
interesse plus parliculieremenl le Maroc, dont elle reproduil les coles depuis 
]' embouchure de la Moulouia jusqu'a Sad. Nous donnons ci-dcssous les noms 
des villes cofieres qui ligurenl sur celle carte. Nous y avons ioinl 5 aulant que 
cola pnraissail neeessairc cl possible, quclqnes explications d.estinees a facilitcr 
les idenlilicalions, soil avec les noms de la carle de M creator 2 publico an fron- 
tispice du present volume, soil avec ceux des carles acluelJcs. 

Jafarins. — Les iles Zafarincs ; en espagnol : Gha farinas. 

P. Novo. — Ce noin (Puerto Novo) s'applique an mouillage que presenlail 
la sebkha de Bou Erg, appelee autrefois par Jes lispngnols « Laguna de Puerto 
Novo », el qu'ils designenl aujourd'hui sous le nom de Mar Gbica 3 . 

/Vlelilla. — Nom el situation exacts. 

C. Dintr afore. — Cap Tres Forcas. Ce cap, dans les documents espagnols du 
xvi e siecle, est souYent appele : « Cabo de Entrcfolcos ». 

1, II exislc a la Bibliolhcque tie ViVrsc- alorsqu'iletail geographedu duede.luliors, 
nal un porlulan de co geograpbe dale de e'est-a-diro a parlir do Panneo i55g, mais 
1 58 2. Gf. Hen icy Martin, Catalogue des Pallas no fut public qu'apres sa morl. La 
Mantis cr its de la Bibl. de V Arsenal, l- VI, premiere edition est de Duiabonrg, i5g5. 
n° 83a3. 3. CL Marmol, lib. IV, cap. 92; F. 

2. M creator dressa les carles de son atlas, de Castro y Pedrera, pp. 8^-g5 
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D'apres I'originn! conserve ;i Half! old House. 
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Alcudia. — Figure dans Mercalor enlre Mclilla el Cacaca. 
Tarfaquira. ■ — Ge nom est a idea Li Pier avec celui de Tarfaquirate de la carLe 
do Mercalor. 11 s'applique a 1' embouchure cle i'oued. Kerl. II faul probable- 

nient voir dans ce nom nne altera Lion de ThoiT el-Kert JLjiCll ^ jh « Extre- 
mtte du Kerl », donl on aura fail un nom de lieu *. 

Alzima. — On lit sur la carle de Mercalor: Buzemma ct au-dessous de ce 
no m : Mezcmma a!. Le nom du porlulan, comme ceux de la carle de Mercalor, 
s'applique a l'ancicnne ville de El-Mezemma voisine de 1'Slol rocheux 
d'Alhucemas. 

Buxancor. — Buzencora cle la carle de Mercalor. Ces noms sonl a identifier 
avec Nccour (Nckour), ville qui se Iron vail a i'embouchurc du cours d'eau de 
ce nom. L'emplnceinent du lien sur le porlulan ne laisse aucun doute sur ce lie 
identification 2 . Les transcriptions inso tiles Buxancor, Buzencora, sonl irnpu- 
lables aux copislcs d'Edrici qui onl null supplee les points diacriliqucs, omis 

sans doule sur le manuscrit original. lis onl hi lanlol un w->, lanlol un j? au 

lieu d'un <j et out ecrit soit jSZ Boucour, soil jy ) Zceour, au lien de jj^Z 

Nccour. Combinanl ces deux lectures laulivcs, on est arrive a : jSjiJ! Bouzcour 

el, par amalgamcavcc le nom veritable, a : Jj^o}j> Bouzcncour. 

Belis Elis. — A identipLer avec Badis. La carle de Mercalor porle : Bedis vel" 
Yelez. 

Targa. — Non ct situation exacts. 

Natigali. — Correspond a Nelcgella de la carte de Mercalor 3 . 

Tutvian. — TeLouan. 

Seuta. — Ceuta. 

Alcaco. — Alcacer dans la carle de Mercalor. El-Ksar es-Seiihir. 

Tangyra. — Tanker. 

Lasgoma. — Peul-ctre El-Djoumaa (Souk el-Djemaa). 

Fornilo. — Impossible a identifier. 

Mamora. — Nom et situation exacts. L'embouchure de I'oued Sbou est 
iiguree sur le porlulan. 

Zali. — Sale. 

Almansora. — El-Mansouria, kasha batie au xu e siecle par le sullan almo- 
hade Yacoub el-Ma nsour. 



i . Los voyagcurs anciens, par suite dc 
lour ignorance do la languc indigene, onl 
parfois transform 6 en noms propres dc lieux 
de simples indications donncospar des in- 
form a lenrs locaux. Des.errcurs semblables 
ont ele commises par des topographes 
modernes, el Ton a conserve le souvenir de 
ces Djebel Manarf qui Jignraienl sur les 



premieres cartes de l'Algerie ct dont le 
nom ct ma narf » (je ne sais pas) n'eiait 
autre que la reponsc faite par un indigene 
a celui qui 1'interrogeait. 

a. Gf. El-13ekiu, p. 210 ; Massignon, 
p. 2/1 1\. 

3. Gf. Massignox, page 2^5 > carle 
XXVII. 
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|g Fad a] a. — Fedala. 



Anife. — Transcription de El-Anfa, ancien nom de la ville de Casablanca. 
Pla'ia. — Les cartes Catalan es indiquent des cc Plages » entre El-Anfa et 
fj; Azemmour *. 

C. di Zozor. — A identifier avec Cabo de Sossor de l'Anonyme portugais 2 . 

Azamore. — Azemmour. 

Tite. — Tit. 

Casadicav. — A identifier avec Cisadocavali dela carte de Mevcalor. Ce point 
se trouvait pres de la lagune d'Aier, L'Anonyme portugais Tappelle Gasa do 
Cavaleiro. 

Babaque. — Identification impossible. 

Zafini. — Safi. 



1. Gf. ibidem, p. a 10, carle XXI. — Ge du-Cap-de Guir. V. supra, p. ^i5, note 1 
nom de Plaia etail applique plus parti en- et r re Serlc. France, i. II, p. 1269 ei. nole 2. 
lierement a « la Marine » de Sanla-Cruz- 2. Gf. j'' i! Serie, France, I. II, p. a5r. 
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NUMEROS 

cles 
I'JEGKS 






I 

u 
111 

IV 
V 
VI 
VII 
VII I 
IX 
X 
XI 
XII 
XIII 
XIV 
XV 
I XVI 
XVII 
XVIII 
XIX 






u 



XXII 
XXI11 
XXIV 
XXV 



DATES 



i54o, I i octobre 
i5/ii, a5 avril 
5) 4 ma j 
i5/|2, t\ Janvier 
i D/|3, '2 f'evrier 
i5Z|5, 1 7 juillol 
i5/|Q, 7 join 
i55o, losoplembre 

i 55 1 
)5[)2j mai-oclobre 
i55/i, 3o decembre 
1 555, 3o seplembre 
i558, a5 juillel 
i56o, io octobre 
i 56t , 29 juin 
» So r> 

26 juillel 

26 » 

1 3 a out 

1 tu » 
1 5 62, r 1 mai 
a 7 juin 

a 24 » 
Fin de 1662 
i563, 20 juillet 



T1TRES 



y> 
» 



Leltre de John Wallop a Henri VIII 

Lellre de Roger Basyng a Thomas Wriolhesley 

Leltre de Southampton el J. Russell a Henri VIII. . 

Lellre de William Paget a Henri VIII 

Leltre de William Paget a Henri VI1J 

Leltre de Stephen Yauglian a Thomas Wriolhesley . 

Lellre de Francis Yaxlee a William Cecil 

Lellre de John Mason au Conseil prive 

Lellre de James Alday a Michael Lok 

Relation de James Thomas 

Lellre de John Mason a William Petre 

Avis de Constantinople 

Leltre d'Edward Came a Marie Tudor 

Lellre de Nicholas Throckmorton a Elisabeth 

Lellre de Nicholas Throckmorton a William Cecil. . 

Lettre de Nicholas Throckmorton a William Cecil. . 

Lellre de Nicholas Throckmorton a William Cecil. . 

Lettre de Nicholas Throckmorton a Clinton 

Avis de Rome 

Lettre de W. Chester, W. Garrard et Th. Lodge a W, Cecil. 

Lettre de Thomas Chaloner a Elisabeth 

Memoire de Joao Pedix) Damtas 

LeLlre de Thomas Chaloner a Elisabeth 

Declaration de Pierre Lubin et Eustache Trevache. , 

Lettre de Robert Gullen a Thomas Chaloner 






o 



1 

3 
5 

7 
8 

10 

1 1 

1 2 

iA 

il 

21 

22 

2b 

27 

33 
34 
36 
38 

3 9 
4i 

44 
5o 
5i 
53 
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TABLE CHHONOLOGinUlS 



NUMKROS 

dcs 

TIECKS 



XXVI 

nil 
xxix 



xxxi 

XXXII 

xxxni 
xxxiv 

XXXV 
XXXVI 
XXXV 11 
XXXV11I 
XXXIX 
XL 
XLI 
XLI bis 
XLII 
XLI II 
XL1V 
XL1V »>» 

XLV 

XLYI 

XLVI Ws 

XLYI1 

XL VIII 

XL1X 

L 

LI 

LII 

LIII 

■LIV 

LV 

LVI 



' l; 



DATES 



1 563, 6 aoul 
j56/j, 9 juin 

18 juillct 
a seplembre 
5 » 
ap. le 6 sepl. 
27 scplembre 
1 56 5 ; 3o jnin 
» i cr juillel. 
» 1 7 novcmbre 
7 567, fevrier 
» a5 ayril 



TITRES 



» 
» 

5) 
» 



Lellre de Robert, Cnllen a Thomas Chamberlain. 
Lellre de Thomas Chaloner a Elisabeth . 
Relation de Pedro Veneris de Cordoba. 

o 
Lellre de Leonard Chi I Ion a Thomas Chaloner. 

Lellre de Leonard Chi J ion a Thomas Chaloner. 

Avis d'Espagne 

Relation de la prise do Pefion de Yelez. 

Lellre de Thomas Chaloner a Elisabeth. 

Let I re de Robert llogan a Leicester 



apres mai 
]568 

I 56q, 12-2 1 OCt. 
» » » 

» 16 novcmbre 

1570, 1 1 juin 



Lellre de William Phayre a William Cecil. 

Lellre de William Phayre a William Cecil. 

Projcl de contral poor le commerce an Maroc. 

Requelc de marchands Ira Piquant an Mn roc au Conscil prive. 

Rcquele de marchands traiiquant an Ma roc a Elisabeth. 

Releve de reccUes douanieres 

Lellre de Mouiay Ahdallab cl-GhaUh a Elisabeth (Tcxle arrtbe) 

Lellre de Mouiay Abdallah cl-Ghalih a Klisabol.li (Traduction?) 
Avis de Cadix 

Saul'-conduil pour L. Fernandez el S. Nunez 

1672, 17-26 Janvier Procuration de Thomas Owen a Richard GI«scocUg(7 t c.t/c arafoc) 

Procuration de Thomas Owen a Richard Giasrockc (Traduction) 

Declaration de marchands Iraficjuanl au Maroc. . 

A etc de desistement de marchands juil's (Tex If; arabe). . 

Actc de desistement de marchands juifs (Traduction) . 

Lellre d'Antonio Gracian a Juan Dclgado 

Lellre de Thomas Wilson a RurahleY. ...... 

Lellre de Thomas Wilson a Burghlcy. . ...... 

Lellre de Thomas Wilson a Burgh Icy 



» 


» » 


» 


i nr fevrier 


» 


7-1 6 mars 


y> 


» » 


» 


i uin 


1673, 


20 juillel 


» 


27 » 


» 


3 1 » 


» 


3o decembre 


i&74, 


avril 


» 


2 mai 


y> 


k » 


y> 


» » 


» 


mai 



Lellre d'Antonio Gracian a Juan Del^ado. 
Memoire en reponse a Francesco Giraldi. . 
Memoire en reponsea Francesco Giraldi. . 
Lellre de Francesco Giraldi a Burghley. 
Memorandum de Francesco Giraldi. 
Note sur le commerce au Maroc. ... 
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55 

5Q 
6r 

76 

1 I 

79 
83 

85 

87 
88 

9° 
9^ 
96 

93 
loo 
102 
10/1 
to5 

107 

108 

I Of) 
I T9 

n3 

Tl/l 

u5 
117 

TI 9 
122 

T23 
I26 
I29 

i3i 
i3a 
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NUMEROS 

des 
PIECES 



LV1I 

LYIll 

LIX 

LX 

LX1 

LXU 

LXI1I 

LXIV 

LXV 

LXY1 

LXV] I 

LXVIIJ 

LX1X 

LXX 

LXXI 

LXXII 

LXXI II 

LXXIY 

LXXY 

LXXYJ 

LXXY11 

LXXY I II 

LXX IX 

LXXX 

LXXX1 

LXXXII 

LXXX1 J 1 

LXXXIY 

LXXXY 

LXXXYJ 

LXXXY Jl 

LXXXY1I1 

LXXXIX 

XG 



DATES 



TITHES 



167/1, i e, 'juin 

» L\ » 

» 1 6 novembrc 

1 676, 6 Janvier 

» 7 » 

» 9 » 

» a 3 mars 

» 20 ocLobre 

» » » 

1576, i(\ mars 



1 1 avril 

ap. le i 1 avril 

y> » 

2 3 avril 
20 juillel 
juillel 

1 2 novembrc 
157/1-1576 
i5^, 3 tevricr 



» 
» 
» 



i h 

» 
» 

» 
» 

5) 



5 » 
17 » 
av. le 5 mars 
17 mars 
mars 
1 6 avril 

» » 
avril 
mai - 
27 mai 
29 » 
4 juin 

n » 

1 3 » 



Lcllre d'Anlonio Fogaza a Luis de Rcquesens 

Lellrc de Francesco Giralcli a D. Sebaslien 

Lellrc de Roger Bodenham a Burghley 

Requcle de marchands Irafiquanl an Maroc 

Lcllre du Pere del Puerto a D. Pedro de Vargas, 
Lcllre du Pore del Puerto a D. Pedro de Vargas. 

Lei Ire de Don Pedro de Vargas a Philippe II 

Avis de Valence 

Lellrc de Benedetto Spinola a Burghley 

Note de Benedetto Spinola 

Memoire de Giovanni Ballisla Gesio 

Letlrc de D. Sebaslien a D. Duarlede Caslclbranco. . . 

Memoire de D. Sebaslien sur Laracbe 

Memorandum de Luiz da Silva a Philippe II 

Memoire de Giovanni Ballisla Gesio 

Lcllre de D. Duarlc de Mcnezes ;i D. Sebaslien. 

El at des perles sub i 05 par des marchands anglais. 

Lellrc de Cabrelle a Francisco de Ibarra 

Prod u its du Maroc irnportes en Anglelerre 

Actc du Conscil prive ■ 

Avis d'Espagne 

Recjuelc de marchands Irafiquanl au Maroc a Burghley. . 

Memoire de Francesco Giraldi 

Lellrc d'Amias Poulel a Burghley 

Memoire d'Edmund Hogan 

Lcllre de Moulay Abd el-Malek a Philippe II. 

Memoire de Moulay Abd el-Malek 

Instructions d'Elisabelh pour Edmund Hogan. 

Projel de Iraile enlre Philippe II el le Cherif. 

Rapporl de Mateo Vazquez a Philippe II 

Mandement d' Elisabeth a Burghley 

Rapport de Mateo Vazquez a Philippe II 

Lettre d'Edmund Hogan a Elisabeth 

Rapporl d'Anlonio Perez a Philippe 11 



CO 

pa 
O 



i3Zi 
i36 

\L\l\ 
1 46 
i5o 

i53 
1 56 

1 58 

160 
1 03 
16- 
172 
175 
178 
181 
1 83 
186 
188 
190 
192 
195 

•97 



'99 
206 



207 
21 1 
214 
219 
22 1 
220 

225 
2 28 



•it. 
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TABLE CIIBONOLOGIQUB 



NUMllROS 

tics 

PIECES 



XC1 
XC1I 

xcin 

XC1V 

XGV 

XCYJ 

XCVJ1 

XCYIII 

XGIX 

c 

CI 
Gil 
G J II 

CIV 
CY 
CV1 
CVI1 
GVJII 
G1X 
CX 
CXI 
CXII 
CXII3 
CXIV 
GXV 
GXV1 
CXVI1 
I GXVIII 
CXIX 



GXXI 
CXX1I 

CXXIII 
CXXIV 



DATES 



TITHES 



i &77 , 6 juillel 



7 
10 






ill el 



M'-i 



mai-jui 

9 a out 
i 0|, seplembrc 

2 » 
» » 
2 2 oclobre 

5 novembre 
38 » 
3o » 

Zi decern bre 

decembre 
» 
5^8, 19 levricr 
1 5 mars 

10 mai 
t/i juin 
juin 

18 juillel 

r 9 » 
T2 aout 

» » 
i3 » 

ap. le loaoul 
a5 seplcmbre 
18 novembre 
1678 
» 
1079, "4 mars 



Edit de M onlay Abd cl-Malck en favour des march ands anglais. 
Edit de Moulav Abd el-Malek en favour des marcbands anglais. 

Lettre de Moid ay Abd el-Malek a Elisabeth 

Relation d'Edmund llo^an 

LeLLre de Francesco Giraldi a Walsingham 

Lcllre d'Ahd el-Malek a Andrea Gasparo Corso 

Letlre du caid Redouan a Andrea Gasparo Corso 

LeLlre d'Elisabelb a Moulay Abd el-Malek 

LeLlre de Francisco Gasparo Corso a Philippe II 

Lellre de Francisco Gasparo Corso a Mateo Vazquez. 
Lcllre de Christopher Hoddesdon a Walsingham. 
Lellre d' Andrea Gasparo Corso a Mateo Vazquez. 
Lellre de Francisco Gasparo Corso a Maleo Vazquez.. . 

Lellre de Diego de Benavidcs a Maleo Vazquez 

Avis de Rome 



CO 



'2 32 

23/| 

n'6i) 
200 

25l 

253 
2 55 
a 5 7 

2()0 

262 
265 

2 75 

277 

3 79 



Voyage de circumnavigation de Francis Drake 280 

Voyage de circumnavigation de Francis Drake 



Letlre d'Amias Poulet a Walsingham et a Wilson. . 
Lettre de 1). Sebastien aux Elals-Generaux des Pays-Bas. 

Avis de Rome 

Lellre de Thomas Wilson 

Rapport de William Pillen 

Lellre de Cabrette a Strom 

Avis de Venise 

Lettre de Philippe II a Antonio Perez 

Lellre d' Antonio Perez a Philippe II 

Lettre de Ocboa de Villanueva a Philippe II 

Lettre de Philippe If a Antonio Perez 

Lellre d'un medecin juif a son frere 



286 
289 
291 
293 

2 9 5 

2 91 

000 

3o2 
3o/i 
3o5 
3o7 
3io 
3 1 2 



Lettre de Hector Nunez a Burghley 3a 2 



Lettre de Cabrette a Philippe II 

Relalion anonyme de la halaille d'El-Ksar el-Kebir. 

Notice sur Christopher Lyster 

Lellre de Philippe 11 a la ville de Lisbonne. . 



I 



3 2 6 
329 
33 9 
34o 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 
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NUMEROS 






CXXV 

CXXV1 
GXX VI I 



CXXVIJ] 
GXX1 X 
CXXX 
GXXXi 
GXX XII 
CXXX 111 
CXX.XIV 
CXXXV 
CXXX V J 
CXXX V. II 
GXXXV]]] 

vjJVA.AJ a. 

CXL 

GXLI 

CXL II 

CX.LU.l 

GXLIV 

CXLV 

CXL VI 

CXLV II 

CXLV 111 

CXLIX 

CL 

CL1 

CL1I 

CLJ1I 

CLLV 

GLV 

CLVl 

GLV11 

GLVJI.L 



DATES 



TITHES 






1679, \ l\ avril 
» 21 juin 
6 a out 
18 juin-22 iioul 
18 aoul 
9 seplcmhre 
1 a decembre 
Kin dc 1 5/() 
1 5 7 9 
» 
[ 58o, 7 Janvier 

» ' » 
20 mars 

8 avril 
5 mai 

1 2 seplembre 
i58i , 2 2-3 1 mars 
» 1 8 mai 



» 
» 



» 
» 



20 juin 
3o oelohre 
1 2 decembre 



» 



3 1 

1 58 1 

1 582, 8 Janvier 
« 1 a juin 
» 20 seplembre 

1 582 

1 583, 18 avril 
» 
» ,"|um 

10 juillel 

J 7 



1 ei " mai 






Lellre de Philippe II. a Mateo Vazquez 

Memoire d'lssunga sur les propositions de Lansac 

Lei I re de Gabretle a Philippe II 

Lellre de Moulay Ahmed. el-Mansour a Elisabeth 

Lett re d* Edward Wollon a Walsingham 

Lellre d'Augustine Lane a Ralph Lane 

LeLlre de Thomas Gely a Burghley 

Memoire de Roger Bodenliam 

Liste de presents envoyes a Moulay Ahmed el-Mansour. . 
Sentence du roi de Portugal contre Pedro d'Alcacova Carneho. 
Avis de Madrid 

Lellre de Jacques Hossel a "Walsingham. ...... 

Lellre de Henry Cobb am a Burghley 

Lellre de Ralph Lane a Burghley 

Lellre de Henry Cobbam aux secretaires d'Elal 

Lellre de Henry Cobbam aux secretaires d'Elal 

Avis d'Anvcrs 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

Lellre de Henry Cobbam aux secretaires d'Elal 

Automation a J. Symcolts d 'exporter du hois au Maroc. , 

Cedule pour le Gai'd d'Arzila 

Lellre de Henry Cobbam a Walsingham 

Lellre de Philippe II au due de Medina-Sidonia 

Memoire anonym e 

Lellre de Roger Bodenliam a Walsingham 

Lellre de Roger Bodenliam a Burghley 

LeLlre de Leicester au Lord Maire de Londres 

Memoire de Gabretle 

Memoire de Cabrette 

Lettre de John Symcotts a Richard Tavill et consorts. . 
Lellre de Richard Tavill et consorts a leurs commettants . . 

Requete de marchands Ira Piquant au Maroc 

Lettre de Hei 



» 



mry Cobbam a Walsingham 
Lellre de Pielro Bizarri a Walsingham. 



CO 

< 



3/i2 

348 

352 

354 

356 

36! 

363 

36 9 

3 7 3 

375 

376 

378 

38o 

38a 

38/i 

385 

386 

388 

3go 

392 

3 9 5 

397 
3 99 

4oi 

4o4 
4o8 
4t3 
/u5 
4i8 
422 
4^3 



if . ; 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 



NUMEROS 

des 

1'JKCES 



DATES 



TITHES 



GLTX 

G LX » 

CLX1 i58/i 

CLX11 

CLXI1I 

CLX1V 

CLXY 

CLXY1 

CLXY11 

CLXV111 

GLX1X 



1 583 , 10 septcmbrc 

6 novcmbre 

7 Janvier 

4 levrier 



» 

» 
» 



9 » 

8 avril 



\io mai 
i 585, mars 
» avril 
» mai 
» » 



Resume d'une lellre de J. -15. de Lccca a Philippe LI. 

Resume d'une lei Ire du clue de Medina -Sidcmia. . 

Projels de lellres a P. Yenegas. a D. Marin el au due de 

Medina-Sidonia 

Recu deTivre a un march and anglais 

(Texlc arabe el tradu.cl.ioii). . 

Lellre de William Pa»cl a Walsin»ham 

Lellre de William Harborne a Walsingliam 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a Philippe II 

Acle du Pari em en I d'Ansrlelerre 

Lellre d'Elisabelli a MouJay Ahmed el-Mansour 






CLXX 

CLXX1 

GLXX11 

GLXXI1L 

GLXXIV 

GLXXY 

CLXXYI . 

CLXXVI1 

GLXXY111 

CLXXIX 

GLXXX 

GLXXX1 

CLXXXl™ 

GLXXX 11 

CLXX XI 11 

GLXXX1V 

CLXXXV 

GLXXXV1 

GLXXXY1I 

GLXXXV1II 



» 
» 
» 
» 



av. le 1 5 jjuil. 
]5 juillel 



1 586, mars 



y> 



22 deccmbro 
i 587, 3o juillel 

vers 1687 
1 588, 7 Janvier 
» 10-19 mars 
29mars-a8avnl 

y> y> 

12 juillel 

16 aout 

21 » 

29 decern bre 
101U 1 5 85- Janvier i58g 
1689, ap. le22Janv. 



» 
» 



Lellre dc Thomas llencage el Waller Raleigh an Gonseil Privc. 
Rapporlde Thomas H encage el Waller Raleigh au Conseil Privc. 

La Barhary Company, — Introduction critique 

Requele de marchands traliquanl au Maroc 

Memoirc sur un projel de compngnic de commerce 

Memoirc de marchands traliquanl au Maroc 

Requele de marchands Iraliquanl au Maroc 

Lellres palenles d'Elisabelli 

Requele de George Gyppes el John Boldraw au Conseil Privc. 

Lellre d'un marchand caplil'au Maroc 

Lellre d'Elisabelli a Moulay Ahmed el-Mansour 

Requele de la Barhary Gompany a Leicester 

Avis de Madrid 

Edit de Moulay Ahmed el-Mansour 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a D. Anlonio (Texte arabe). 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a D. Anlonio (Traduction), 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth. 

Lellre de Henry Roberts a Leicester 

Lellre de I^edro de Hcrrera a Mateo Yazquez 

Lellre de Moulay Ahmed el-Mansour a Leicester 

Lellre de John Wolley a Walsingliam 

Relation de Henry Roberts 

Resume des propositions de Moulay Ahmed el-Mansouv. 



4aG 



4a 7 



43 1 

43a 

/i36 
/,3 9 

l\h'.i 
t\L\\) 
/|55 
/i58 
/it; 2 

m 
/168 

/176 

m 

/186 

A 90 
/192 
4 g5 

498 
5oo 

5o3 

5o6 

5o8 

5io 

5i3 



£>x 



*>- 
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TABLE CIIUOISOLOGIQUE 



5i3 



1NUMER0S 

des 



GLXXXIX 

CXC 

CXCI 

CXCl'l 

CXC1II 

GXC1V 

GXGY 

cxcyi: 

GXGVIl 

CXGV1II 

CXGIX 

CG 

GG1 



3 




i58g, fevrier 
y> 
» 
8 mars 



» 

» 
» 



mars 
aoul 
7 seplembre 

9 » 
i8 octobre 

» » 

1 5Sg 

» 

r ers ]58g 



Memorandum de Robert Cecil 

Lcllre d'EIisa belli a Moulay Ahmed el-Mansour. . 
Lcllre d'Elisabelh a Moulay Ahmed el-Mansour. . 

Memorandum de I'ambassadeur maroeain 

Reponse a I'ambassadeur maroeain 

Com pie. de la maison d'Elisabelh 

Memoire de marchands 

Moulay Ahmed el 1' expedition de Drake en Portugal. 
Relation anon vine * 



Lett re de Cardenas a Walsingbam. . 
LeLl.re de Cardenas a Walsingbam. . 
Memoire de Henry Roberts. 
Memoire de la Barbary Company. 
Req utile de la Barbary Company. 



ADDENDA 



1 071, 19-23 no\. 

l5 7 8 

r5 79 



Aulorisalion de conslruire a des marchands anglais 



(Tcxte arabe el traduction) 

Plan perspectiC de la bataillc d'El-Ksar el-Kebir 

Note critique 

Le porlulan de Joan Marlines 

Note critique 



1* --*.-.^,„--- ; 

1 " ' \- 






,\ 



•^ 






r f 



V t 






5i5 
5r8 
619 
620 
622 

524 

525 
D27 
528 
53o 
54 1 

547 
553 



5K 



559 

56o 
564 



£k 



&■ 
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w 
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yU 



www . merrakech . com 



' .■■'i 






i t : 









b - r V -r S 

'1 ■ l ;■ ~j ' . 






'"'I? : 









•'-il 



'..'■ Ml 



www . merrakech . com 



TABLE DES PLANCHES 



HORS TEXTE 

Pages. 

FessiB el Marocchi Regna (d'apres une carle d e Y Alias de Mercator). Frontispice 
1. — Lellre de Moulay Abdallah el-Ghalib a Elisabeth. — Texle 

arabe 100 

II. — Meme letlre. — Texie cspacjnol " 102 

III. — Tableau genealogique de la dynastie saaclienne a5G 

IV. — Plan perspeclif de la balaille d'El-Ksar el-Kebh\ .... 56o 
V. — Portulan de Joan Marlines 564 



DANS LE TEXTE /" ^ X 






Signature aulograpbe de Moulay Abd el-Malek. . . .\ . . V '■. . .C„" a 10 
Sceau du marchand anglais Matthew Field \. , . . .... /aan 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

NUMEROS des PIECES 

DATES 

TITRES 

PAGES 

l_ 

1 540, 1 1 octobre 

Lettre de John Wallop a Henri VIII 



1541, 25 avril 



Lettre de Roger Basyng a Thomas Wriothesley 



1541, 4 mai 

Lettre de Southampton et J. Russell a Henri VIII 

IV 



1542, 4 Janvier 

Lettre de William Paget a Henri VIII 
V_ 

1 543, 2 fevrier 

Lettre de William Paget a Henri VIII 
VI 



1545, 1 7 juillet 

Lettre de Stephen Vaughan a Thomas Wriothesley 

VII 



1549, 7 juin 

Lettre de Francis Yaxlee a William Cecil 



VIII 




1550, 10 septembre 




Lettre de John Mason au 


Conseil prive 


IX 




1551 




Lettre de de James Alday 


a Michael Lok 



x_ 

1 552, mai-octobre 
Relation de James Thomas 
XI 



1554, 30 decembre 

Lettre de John Mason a William Petre 

xii 



1555, 30 septembre 
Avis de Constantinople 
XIII 



1558, 25 juillet 

Lettre d'Edward Carne a Marie Tudor 



XIV 








1560, 


1 octobre 






Lettre de Nicholas Throckmorton 


a Elisabeth 


XV 








1561, 


29 juin 






Lettre de Nicholas Throckmorton 


a William 


Cecil 


XVI 








1561, 


30 juin 






Lettre de Nicholas Throckmorton 


a William 


Cecil 


XVII 








1561, 


26 juillet 






Lettre de Nicholas Throckmorton 


a William 


Cecil 


XVIII 








1561, 


26 juillet 






Lettre de Nicholas Throckmorton 


a Clinton 





XIX 

1561, 13aout 
Avis de Rome 
XX 



1561, 14aout 

Lettre de W. Chester, W. Garrard et Th. Lodge a W. Cecil 

XXI 



1562, 11 mai 

Lettre de Thomas Chaloner a Elisabeth 



XXII 


1562, 7 juin 


Memoire de Joao Pedro Damtas 


XXIII 


1562, 24 juin 


Lettre de Thomas Chaloner a Elisabeth 



XXIV 

Fin de 1562 



Declaration de Pierre Lubin et Eustache Trevache 



XXV 


1563, 20 juillet 


Lettre de Robert Cullen a Thomas Chaloner 


XXVI 


1563, 6aout 


Lettre de Robert Cullen a Thomas Chamberlain 


XXVII 


1564, 9 juin 


Lettre de Thomas Chaloner a Elisabeth 


XXVIII 


1564, 23 juin 


Relation de Pedro Venegas de Cordoba 



XXIX 

1564, 18 juillet 
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Lettre de Leonard Chillon a Thomas Chaloner 
XXX 



1564, 2 septembre 

Lettre de Leonard Chilton a Thomas Chaloner 

XXXI 



1564, 5 septembre 
Avis d'Espagne 
XXXII 



1564, ap. le 6 sept- 
Relation de la prise du Penon de Velez 
XXXIII 



1564, 27 septembre 

Lettre de Thomas Chaloner a Elisabeth 

XXXIV 



1565, 30 juin 

Lettre de Robert Hogan a Leicester 

XXXV 



1565, 1 er juillet 

Lettre de William Phayre a William Cecil 

XXXVI 



1565, 17 novembre 

Lettre de William Phayre a William Cecil 

XXXVII 



1 567, fevrier 

Projet de contrat pour le commerce au Maroc 

XXXVIII 



1 567, 25 avril 

Requete de marchands trafiquant au Maroc au Conseil prive 

XXXIX 



1 567, apres mai 

Requete de marchands trafiquant au Maroc a Elisabeth 

XL 



1568 

Releve de recettes douanieres 

XLI 



1569, 12-21 oct. 

Lettre de Moulay Abdallah el-Ghalib a Elisabeth (Texte arabe) 

XLI* 15 



1569, 12-21 oct. 

Lettre de Moulay Abdallah el-Ghalib a Elisabeth (Traduction) 

XLII 



1569, 16 novembre 
Avis de Cadix 
XLIII 

1570, 11 juin 

Sauf-conduit pour L. Fernandez et S. Nunez 

xliv 



1572, 17-26 Janvier 

Procuration de Thomas Owen a Richard Glascocke (Texte arabe) 

XLIV blb 



1572, 17-26 Janvier 

Procuration de Thomas Owen a Richard Glascocke (Traduction) 

XLV 



1 572, 1 er fevrier 

Declaration de marchands trafiquant au Maroc 

XLVJ 



1572, 7-16 mars 

Acte de desistement de marchands juifs (Texte arabe) 

XLVI blb 



1572, 7-16 mars 

Acte de desistement de marchands juifs (Traduction) 

XLVII 



1572, 9 juin 

Lettre d'Antonio Gracian a Juan Delgado 

XLVIII 



1573, 20 juillet 

Lettre de Thomas Wilson a Burghley 
XUX 



1573, 27 juillet 

Lettre de Thomas Wilson a Burghley 

1573,31 juillet 



Lettre de Thomas Wilson a Burghley 

ET 

1573, 30decembre 



Lettre d'Antonio Gracian a Juan Delgado 
Lll 



1 574, avril 

Memoire en reponse a Francesco Giraldi 

Oil 



1 574, 2 mai 

Memoire en reponse a Francesco Giraldi 

Ov 



1 574, 4 mai 

Lettre de Francesco Giraldi a Burghley 

LV 



1 574, 4 mai 

Memorandum de Francesco Giraldi 

LVI 



1574, mai 

Note sur le commerce au Maroc 
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LVII 

1574, 1 er juin 

Lettre d'Antonio Fogaza a Luis de Requesens 

LVII I 



1574, 4 juin 

Lettre de Francesco Giraldi a P. Sebastien 

LIX 



1574, 16 novembre 

Lettre de Roger Bodenham a Burghley 

LX 



1574 

Requete de marchands trafiquant au Maroc 

LXI 



1575, 6 Janvier 

Lettre du Pere del Puerto a P. Pedro de Vargas 

LXI I 



1575, 7 Janvier 

Lettre du Pere del Puerto a P. Pedro de Vargas 

LXI 1 1 



1575, 9 Janvier 

Lettre de Pon Pedro de Vargas a Philippe II 

LXIV 



1 575, 23 mars 
Avis de Valence 
LXV 



1 575, 20 octobre 

Lettre de Benedetto Spinola a Burghley 

LXV I 



1 575, 20 octobre 

Note de Benedetto Spinola 

LXV 1 1 



1 576, 24 mars 

Memoire de Giovanni Battista Gesio 

LXVIII 



1 576, 1 1 avril 

Lettre de P. Sebastien a P. Puarte de Castelbranco 

LXJX 



1 576, ap. le 1 1 avril 

Memoire de P. Sebastien sur Larache 

LXX 



1 576, ap. le 1 1 avril 

Memorandum de Luiz da Silva a Philippe II 

LXXI 



1 576, 23 avril 

Memoire de Giovanni Battista Gesio 

LXX 1 1 



1576, 20 juillet 

Lettre de P. Puarte de Menezes a P. Sebastien 



LXXIII 




1576, juillet 




Etat des pertes subies par des marchands anglais 


LXXIV 




1576, 12 novembre 




Lettre de Cabrette a 


Francisco de Ibarra 


LXXV 




1574-1576 




Produits du Maroc importes en Angleterre 



LXXVI 

1 577, 3 fevrier 

Acte du Conseil prive 

LXXVI I 



1 577, 5 fevrier 
Avis d'Espagne 
LXXVI 1 1 



1 577, 1 7 fevrier 

Requete de marchands trafiquant au Maroc a Burghley 

LXXIX 



1 577, av. le 5 mars 
Memoire de Francesco Giraldi 
LXXX 



1 577, 1 7 mars 

Lettre d'Amias Poulet a Burghley 

LXXXI 



1 577, mars 

Memoire d'Edmund Hogan 

LXXXI I 



1 577, 1 6 avril 

Lettre de Moulay Abd el-Malek a Philippe II 

LXXXI 1 1 



1 577, 1 6 avril 

Memoire de Moulay Abd el-Malek 

LXXXIV 



1 577, avril 



Instructions d'Elisabeth pour Edmund Hogan 
LXXXV 



1577, mai 



Projet de traite entre Philippe II et le Cherif 
LXXXVI 



1 577, 27 mai 

Rapport de Mateo Vazquez a Philippe II 
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LXXXVII 

1 577, 29 mai 

Mandement d'Elisabeth a Burghley 

LXXXVII I 



1577, 4 juin 



Rapport de Mateo Vazquez a Philippe II 
LXXXIX 



1577, 11 juin 

Lettre d'Edmund Hogan a Elisabeth 

XC 



1577, 13 juin 

Rapport d'Antonio Perez a Philippe II 

XCI 



1577, 6 juillet 

Edit de Moulay Abd el-Malek en faveur des marchands anglais 
XCII 



1577, 7 juillet 

Edit de Moulay Abd el-Malek en faveur des marchands anglais 

XCIII 



1577, 10 juillet 

Lettre de Moulay Abd el-Malek a Elisabeth 

XCIV 



1577, mai-juillet 
Relation d'Edmund Hogan 
XCV 



1 577, 9 aout 

Lettre de Francesco Giraldi a Walsingham 

XCVI 



er 

1577, 1 septembre 

Lettre d'Abd el-Malek a Andrea Gasparo Corso 

XCVII 



1577, 2 septembre 

Lettre du cafd Redouan a Andrea Gasparo Corso 

XCVIII 



1577, 2 septembre 

Lettre d'Elisabeth a Moulay Abd el-Malek 

XCIX 



1 577, 22 octobre 

Lettre de Francisco Gasparo Corso a Philippe II 

C_ 

1 577, 22 octobre 



Lettre de Francisco Gasparo Corso a Mateo Vazquez 
CI 



1577, 5 novembre 

Lettre de Christopher Hoddesdon a Walsingham 

cii 



1577, 28 novembre 

Lettre d'Andrea Gasparo Corso a Mateo Vazquez 

cm 



1577, 30 novembre 

Lettre de Francisco Gasparo Corso a Mateo Vazquez 

CIV 



1577, 4 decembre 

Lettre de Diego de Benavides a Mateo Vazquez 

CV 



1577, 7 decembre 

Avis de Rome 

CVI 

1577, decembre 

Voyage de circumnavigation de Francis Drake 

CVII 



1577, decembre 

Voyage de circumnavigation de Francis Drake 

CVIII 



1 578, 1 9 fevrier 

Lettre d'Amias Poulet a Walsingham et a Wilson 

CIX 



1 578, 1 5 mars 

Lettre de P. Sebastien aux Etats-Generaux des Pays-Bas 

CX 



1578, 10 mai 
Avis de Rome 
CXI 



1578, 14 juin 

Lettre de Thomas Wilson 

CXII 



1578, juin 

Rapport de William Pillen 

CXllI 



1578, 18 juillet 

Lettre de Cabrette a Strozzi 

CXIV 



1578, 19 juillet 
Avis de Venise 
CXV 



1 578, 1 2 aout 

Lettre de Philippe II a Antonio Perez 

CXVI 



1 578, 1 2 aout 

Lettre d'Antonio Perez a Philippe II 
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CXVII 

1 578, 1 2 aout 



Lettre de Ochoa de Villanueva a Philippe II 
CXVIII 



1 578, 1 3 aout 

Lettre de Philippe II a Antonio Perez 

CXIX 



1578, ap. le 16 aout 

Lettre d'un medecin juif a son frere 

CXX 



1578, 25 septembre 

Lettre de Hector Nunez a Burghley 

CXXI 



1578, 18 novembre 

Lettre de Cabrette a Philippe II 

CXXII 



1578 



Relation anonyme de la bataille d'EI-Ksar el-Kebir 
CXXIII 



1578 



Notice sur Christopher Lyster 
CXXIV 



1579, 14 mars 



Lettre de Philippe 


II a la villede Lisbonne 


CXXV 




1579, 1 4 avril 




Lettre de Philippe 


II a Mateo Vazquez 



CXXVI 
1579, 21 juin 



Memoire d'lssunga sur les propositions de Lansac 
CXXVI I 



1579, 6 aout 

Lettre de Cabrette a Philippe II 

CXXVI 1 1 



1579, 18juin-22aout 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

CXXIX 



1579, 18 aout 

Lettre d'Edward Wotton a Walsingham 

CXXX 



1579, 9 septembre 

Lettre d'Augustine Lane a Ralph Lane 

CXXXI 



1579, 12 decembre 

Lettre de Thomas Cely a Burghley 

CXXXI I 



Fin del 579 

Memoire de Roger Bodenham 

CXXXI 1 1 



1579 

Liste de presents envoyes a Moulay Ahmed el-Mansour 

CXXXIV 



1579 

Sentence du roi de Portugal contre Pedro d'Alcacova Carneiro 

CXXXV 



1580, 7 Janvier 
Avis de Madrid 
CXXXV I 



1580, 19 Janvier 

Lettre de Jacques Rossel a Walsingham 

CXXXV 1 1 



1 580, 20 mars 

Lettre de Henry Cobham a Burghley 

CXXXVIII 



1580, 21 mars 



Lettre de Ralph Lane a Burghley 
CXXXIX 



1580, 8 avril 



Lettre de Henry Cobham aux secretaires d'Etat 
CXL 



1580, 3 mai 

Lettre de Henry Cobham aux secretaires d'Etat 

CXLI 



1580, 12 septembre 
Avis d'Anvers 
CXLII 



1581, 22-31 mars 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

CXLI 1 1 



1581, 18 mai 

Lettre de Henry Cobham aux secretaires d'Etat 

CXLIV 



1581, 20 juin 

Autorisation a J. Symcotts d'exporter du bois au Maroc 

CXLV 



1581, 30octobre 

Cedule pour le CaTd d'Arzila 

CXLVI 



1581, 12 decembre 

Lettre de Henry Cobham a Walsingham 
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CXLVII 

1581, 21 decembre 



Lettre de Philippe II au due de Medina-Sidonia 
CXLVIII 



1581 

Memoire anonyme 

CXLIX 



1582, 8 Janvier 

Lettre de Roger Bodenham a Walsingham 



CL 




1582, 12 juin 




Lettre de Roger Bodenham a Burghley 


CLI 




1582, 20septembre 




Lettre de Leicester au Lord Maire de Londres 



CLII 

1582 

Memoire de Cabrette 

CLIN 



1582 



Memoire de Cabrette 
CLIV 



1 583, 1 8 avril 

Lettre de John Symcotts a Richard Tavill et consorts 

CLV 



1583, 1 er mai 

Lettre de Richard Tavill et consorts a leurs commettants 

CLVI 



1583, juin 

Requete de marchands trafiquant au Maroc 



CLVII 




1583, 13 juillet 




Lettre de Henry Cobham 


a Walsingham 


CLVIII 




1583, 17 juillet 




Lettre de Pietro Bizarri a 


Walsingham 



CLIX 

1583, 10 septembre 



Resume d'une lettre de J.-B. de Lecca a Philippe II 
CLX 



1583, 6 novembre 

Resume d'une lettre du due de Medina-Sidonia 

CLXI 



1 584, 7 Janvier 

Projets de lettres a P. Venegas, a P. Marin et au due de Medina-Sidonia 

CLXII 



1 584, 4 fevrier 

Recu delivre a un marchand anglais (Texte arabe et traduction) 

CLXIII 



1 584, 9 fevrier 

Lettre de William Paget a Walsingham 

CLXIV 



1 584, 8 avril 

Lettre de William Harborne a Walsingham 

CLXV 



1 584, 1 mai 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansoura Philippe II 

CLXVI 



1 585, mars 

Acte du Parlement d'Angleterre 

CLXVII 



1 585, avril 



Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 
CLXVIII 



1585, mai 



Lettre de Thomas Hencage et Wlater Raleigh au Conseil Prive 
CLXIX 



1585, mai 



Rapport de Thomas Heneage et Walter Raleigh au Conseil Prive 
La Barbary Company. - Introduction critique 



CLXX 






1 585, av. 


le 15 juil. 




Requete de marchands trafiquant au 


Maroc 


CLXXI 






1 585, av. 


le 15 juil. 




Memoire sur un projet de compagnie 


de commerce 


CLXXII 






1 585, av. 


le 15 juil. 




Memoire 


de marchands trafiquant au 


Maroc 


CLXXIII 






1 585, av. 


le 15 juil. 




Requete de marchands trafiquant au 


Maroc 



CLXXIV 

1585, 15 juillet 

Lettres patentes d'Elisabeth 

CLXXV 



1 586, mars 



Requete de George Gyppes et John Boldrow au Conseil Prive 
CLXXVI 



1586, 22 decembre 
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Lettre d'un marchand captif au Maroc 



CLXXVII 




1587, 30 juillet 




Lettre d'Elisabeth 


a Moulay Ahmed el-Mansour 


CLXXVII I 




vers 1 587 




Requete de la Barbary Company a Leicester 



CLXXIX 
1588, 7 Janvier 
Avis de Madrid 
CLXXX 



1588, 10-19 mars 

Edit de Moulay Ahmed el-Mansour 

CLXXXI 



1 588, 29 mars-28 avril 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a P. Antonio (Texte arabe) 

CLXXXI blb 



1 588, 29 mars-28 avril 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a D. Antonio (Traduction) 

CLXXXI I 



1 588, 29 mars-28 avril 

Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Elisabeth 

CLXXXI 1 1 



1588, 12 juillet 



Lettre de Henry Roberts a Leicester 
CLXXXIV 



1 588, 1 6 aout 



Lettre de Pedro de Herrera a Mateo Vazquez 
CLXXXV 



1588,21 aout 



Lettre de Moulay Ahmed el-Mansour a Leicester 
CLXXXVI 



1588, 29decembre 

Lettre de John Wolley a Walsingham 

CLXXXVI I 



aout 1 585-janvier 1 589 
Relation de Henry Roberts 
CLXXXVI 1 1 



1589, ap. Ie22janv. 

Resume des propositions de Moulay Ahmed el-Mansour 

CLXXXIX 



1 589, fevrier 



Memorandum de Robert Cecil 
CXC 



1 589, fevrier 

Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

CXCI 



1 589, fevrier 

Lettre d'Elisabeth a Moulay Ahmed el-Mansour 

CXCII 



1 589, 8 mars 

Memorandum de I'ambassadeur marocain 

CXCIII 



1 589, mars 

Reponse a I'ambassadeur marocain 

CXCIV 



1589, aout 



Compte de la maison d'Elisabeth 
CXCV 



1589, 7 septembre 
Memoire de marchands 



Moulay Ahmed et I'expedition de Drake en Portugal 
CXCVI 



1589, 9 septembre 
Relation anonyme 
CXCVI I 



1 589, 1 8 octobre 

Lettre de Cardenas a Walsingham 



CXCVI 1 1 


1 589, 1 8 octobre 


Lettre de Cardenas a Walsingham 


CXCIX 


1589 


Memoire de Henry Roberts 


CC 


1589 


Memoire de la Barbary Company 


CCI 


vers 1 589 


Requete de la Barbary Company 



ADDENDA 
1_ 

1571, 19-23 nov. 

Autorisation de construire a des marchands anglais (Texte arabe et traduction) 
2_ 
1578 



Plan perspectif de la bataille d'EI-Ksar el-Kebir Note critique 

3_ 

1579 



Le portulan de Joan Martines Note critique 
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